image 
not 
a  vailable 


Digitized  by  GoogI( 


gitized  by  Google 


À 

Digitized  by  Google 


ANNUAIRE 


9K 


L'ÉCONOMIE  POLITIQUE 

ÉT  DE  LA  STATISTIQUE. 


Digitized 


Digitized  by  Goosle 


ANNUAIRE 


DE 


L'ÉCONOMIE  POLITIQUE 


ET 


OE  LA  STATISTIQUE, 

POUR  1854, 


PAR 


MM.  JOSEPH  GARNiER  ET  GUILLAUMIN. 


ONZIÈME  ANNÉE,  —  paix  :  4  fk. 


PARIS, 

GUILLAUME  ET  C".  LIBRAIRËS, 

WUirs  it  Jfiuroal  tlts  Etoaomistes,  de  la  ColleclioD  des  jriacipiu  Ëctataiislefi, 
da  DicliMuirs  de  l'IcMwue  p«liUin,  «le. 

RttE  BICHELIBU,  14. 

1 8î)4 


Digitized  by  Google 


I 


V  Z  19 


4 


Digitized  by  Google 


i 


PRÉFACE. 


i 
I 

I 

î    Chaque  année  notre  Jnnuaire  s'étend  et  s'enricliit 

de  (lociiments  nouveaux  5  chaque  année  il  devient  plus 
1  utile  et  plus  précieux  aux  hommes  d'étude,  en  plaçant 
sous  leurs  mains  des  renseignements  de  tous  genres 
dispersés  dans  une  foule  de  publications,  et  qu'il  leur 
serait  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible»  de 
réunir. 

V Annuaire  de  r Economie  politique  et  de  la  Sta- 
tistique ést  essentiellement  cosmopolite  j  aussi  est- 
il  accueilli  à  l'étranger  AVec  le  mèiùe  ettipressement 
qu'en  France  et  attendu  partout  avec  une  itnpatieacc 
égale.  Nous  protiterons  de  cette  circonstance  pour 
rappelët  aut  économiâtèt  et  aux  statisticiens  de  tous 

I  tes  pâiys,  que  nous  serons  toujours  heureux  de  recevoir 
les  renseignements  qu'ils  voudront  bien  nous  adres- 
ser éf  4tai  ifeMféht  danâ  le  «adre  de  cèt  Annmite. 

Nôùs  appelons  Taltention  des  lecteurs  de  cette  on- 
zième année  sur  un  travail  très*étudié  et  très-iuté- 

I  itti^nt  de  lii.  Michel  Chevalier  sftf  ta  ProductUm 
du  Sucre  dans  le  monde  entier;  sur  un  savant  mé- 
moire de  M.  Ach.  Guillard  concernant  les  Tables 
dB  Mtirtùlité,  et  sur  Tarticle  de  M.  Ch.  Merger  m- 
\ài\{  aux  Assurances  sur  la  fie.  M.  Ch.  Renouard, 
conseiller  à  la  Cour  de  Cassation,  a  réi>umé  dans  quel- 
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ques  pages  les  Documents  statistiques  oficiels  sur 
les  faillites  et  les  banqueroutes  y  et  M.  Juglar^  la  si- 
l nation  de  r Algérie  en  1850. 

Nous  pouvons  sigoaier  encore^  dans  la  première  par* 
tie,  rarlicle  de  M.  Lefort  sur  le  dernier  compte  rendu 
officiel  des  caisses  d'épargne  des  départements,  coinple 
rendu  qui  était  attendu  depuis  plusieurs  années  ;  et^ 
dans  la  deuxième  partie,  deux  articles  pleins  d'érudi^ 
tion  et  de  recherches  curieuses  par  M.  le  docteur 
Juglar  sur  le  mouvement  et  les  éléments  de  la  popu- 
lation  de  Paris* 


DIYISIOX  DE  l'annuaire. 


VJunuaire  de  l'Economie  politique  el  de  la  Sla- 
tistique^  qui  est  maintenant  parvenu  à  sa  onzième 
année,  est  divisé  en  quatre  parties: 

La  première  reproduit  ce  qu'il  y  a  de  plus  général 
et  de  plus  important  dans  les  comptes  rendus  offi- 
ciels des  grandes  administrations  de  la  France  sur  le 
recensement  el  le  mouvement  de  la  Population^  le 
Commerce  extérieur^  la  Navigation,  les  Finances^  les 
Caisses  d'épargne,  les  Banques,  la  Justice  criminelle^ 
civile. et  commerciale,  les  Voies  de  comiuuuica- 
tion^  etc.  On  y  trouve  réunis  et  analysés  tous  les 
documents  épars  dans  de  nomhreuses  et  très-volunai- 
iieases  imblicatious,  que  leur  dimension  fait  repous- 
^er  des  bibliothèques^  et  dont  quelq^ies-unes  ne  sont 
pas  daiis  le  commerce. 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  la  ville  de  Paris, 
dont  l'adminislration  et  les  finances  ont  l'importance 
do  celles  de  plusieurs  valions  européennes. 

Dans  la  troisième  partie  se  Irouvcnl  réuni.s  los 
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documculs  sur  les  pays  étrangerîs  et  lelalifs  à  leur 
pcipiiUliaOy  ù  leurs  budgetei  à  leur  commerce  etc. 

La  quatrième  partie  est  plus  partieaiièrement  ré* 
servée  aux  noies,  notices  et  résumés  qui  ne  se  clas- 
^ot  pas  dans  les  catégories  précédeotes.  Oa  y  trouve 
régulièrement  un  compte  rendu  des  trairaux  de  TA* 
cadémie  des  sciences  morales  et  politiques,  une  Revue 
linancière^  une  Bibliographie  raisonnée  des  ouvragés 
d'Économie  politique ,  âe  Statistique  «  et  autres  qui 
ont  paru  dans  l'année^  et  qui  touchent  aux  questious 
sociales ,  liaancières  et  économiques  ;  des  Ephémé- 
lider  et  un  Coup  d'œil  historique  sut  les  événements^ 
principalement  sur  ceux  qui  inlér  essent  l'Économie 
politique  ou  ^ui  ont  pu  influer  sur  ie  mouvement 
éoonmnique  de  l'année. 
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MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  EN  FRANCE 

pendaiil  Taonée  1851. 


lEflRIlMJUU. 


Aîiv«**«*«.«*  

Allirir...  

Alpes  (Basses-).  . 
Alpes  (llautes-).. 
Ardêebe, 

Ardetiiies»..  

At^-Q^'**»**.**  ••• 

Aube  »... 

Aude...,  

AfÇÉFron. 
BnucbeS'du'Rbô. 

•••• ••  • 

Caillai  

Ch<irente  

Charenie-Inier... 

Cor»c.  

COle-d'Or  ........ 

Côtet-du-Nord.. 

tireuse,.  ••  

Boi  dogue*.  

Douhs   ••••••• 

Drûme  

£ure  

Eare-«t-Loir«... 

Finiftèi***  

Gard  

(îai oiiii«(Ilaute  ) 

Géra.  

Givonde..  

H^uU  

lUe-eV-VUaitir. 
•••••••••••• 


PopfllalioB 
nceisée 


bliNitt 
^^M*  lègitinns. 


372,9S9 

558,989 
:536,758 
152,070 
132,038 
386,559 
351.296 
267,435 
265,247 
289,747 
394,185 
428,989 
491,210 
253,329 
382,912 
469,992 
306,261 
520,864 
2:i0,25l 
400,297 
652,615 
287,075 
505,789 
296,679 
526.8^6 
415,777 
294,892 
617,710 
408,165 
/|H1.610 
307,479 
614,387 
389,286 
574.618 
271,938| 


9,462 

13,344 
9,048 
4,215 
3,827 

11,957 
7,703 
7,022 
5,508 
7,107 

10,859 

12.642 
8,204 
6,162 
8,425 

10,565 
9,816 

9,644 
6,8.'i5 
8,569 
18,660 
(i,698 
13,45/i 
7,039 
8,155 
7.425 
6,988 
19,953 
12,243 
12  l/i6 
6,578 
iS,477 
10  212 
16,380 
7,771 


Totil 

iBtUtS 

^  - 
Mots 

des 

■iWI  * 

utonb 

laiSMBCM 

léi. 

519 

Vil 

7oO 

1  ^ ,  o  •)  14 

qo  y 

y  ,00.) 

/.  OTO 

OOO 

D,y  /  / 

5.265 

17o 

A  {'M 

4A01 

4  4  A£ 

JU/ 

*  Q1/. 

oO 

o,40Z 

co7 

oou 

4  U  A 

loti 

Q  IWk 
•7,  /«TSf 

tt  noi 

o,uy  1 

9  f«tt*T 

^,087 

125 

0, 1  0  / 

4  ft<:A 
1,004 

O  /y 

u,oo  / 

0,4vif 

2,251 

7,405 

A  t,K 

140 

A  £4  % 

9  ici 
2.679 

A  SAS 

oi5 

1 1 ,300 

X  Aoa 
3,488 

990 

9  196 

10  QXT 

5  570 

420 

6,582 

101 

5,695 
7,694 

1,816 

477 

8,902 

241 

5,068 

528 

11,091 

472 

11,206 

4,551 

681 

10,497 

226 

6,703 

2,693 

499 

10,145 

125 

9,.345 

2,820 

397 

7,24-? 

66 

5,289 

1,899 

669 

9,238 

455 

8,121 

5,225 
4,499 

854 

19,.'>14 

957 

17,676 

554 

7.252 

95 

5,988 

2,553 

777 

1/|,231 

58Ô 

11,9S8 

4,429 

596 

7,635 

572 

6,940 

2,117 

358 

8,493 

529 

7,588 

2,612 
5,411 

670 

8,093 

197 

9.856 

370 

7,358 

314 

6,799 

2,510 

779 

20,7,32 

994 

19.0'|6 

4.9/j5 

492 

12,735 

565 

11,508 

5.220 

911 

13,057 

527 

11.695 

5,871 

508 

6,686 

155 

6,101 

2,755 
M49 

1,252 

14,709 

10,565 

400 

13,295 

555 

313 

9,844 

2.940 
4,206 

502 

16,882 

1,081 

16,982 

502 

8,275 

158 

5,1ÎVU 

2,352 
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Iiidrc-et-Loirc... 

Isère  • 

JtlPS  •••«••••••••«•• 

Landes  •  

Loi  r-e  i>Clier.  •  . 

Loire  

Loire  (Haute-)... 
Loij«*Inféri«ura. 
Loiret  •••«•*••«•«.• 

Lot  

Lut-ct-€îaroDiie. 

Lozère  

Maine-et-Loire 

Manche;*...  

.MWne  

Manie  (Haute-) 

Mayenne  

Mcurthe. 

Moselle  

Nièvre  

Nord  

€nio;.  (  

Ûhiè  

Pas-de-Calais... 
Ptjy-(le-Dôinc.... 

Pyrénées  (Bas».-) 
Pyrénées  (Haut.», 
Pifr^n. -Oriental. 
Hhin  (Bas-)...... 

Bbin  (Haut*) 

IVh^ne...;  I... 

Saône  (Baulé-).. 
Saèii«-«l>Iioire 

SirlKo  ,..«... 

^înc...  

Seîne-înrérieure. 
Seine-et-Marne. . 
Seine>ei-Oife 
S^tma  (Ifous  }... 

•  a.  « 

jfarn  ,  

TaruH'tGaroone. 

T«r..j..-  

TaaclUie....*.... 
Trndée.«*.«i*...  . 

Vienne  

Yft'inie  (Haute  ). 

T#MlC*«*at«  ••••••• 

XOTAOX.*  •  •••••• 


MOUV^MmiT  DE  LA  PÇiPlULATiON 

,  4?  «L:!    li.  î 


mm 


315,041 

313,299 
302,196 
261»892 
472,588 
304,615 
535,06'j 
341,029 
!>96.'224 
341,345 
144i705 
515.4^2 
600,8S2 

•  373,302 
2()>>,3U8 
374,660 
450,423 
328,0:»7 
478,172 
459.684 
327,161 

1,158,285 
403,857 
439,884 
692,994 
596.897 
440,997 
250,93/1 
181.955 
5S7,634 
494,147 
574,745 
347,469 
574,720 
473,071 

1,422,065 
762,031) 
545,076 
471,882 
323,615 
570.641 
3^3,073 
237,555 
357,967 
26 '1,6 18 
3S3,734 
317.305 
819,379 
427,409 
381,133 


linilicis 


Eufauls 
légiliffles. 


6,770 
14.617 

7,406 

8,913 
6,987 

14.:9o 

8,2-J/j 
14,608 
9,532 
7,12': 

,  C,v>OcS 

4,081 
11,389 
12,315 
9,0V1 
5,928 
8,927 

10,224 

7,65î) 

14,255 
12,113 
9,858 
34*199 
8,82f 
8,172 
17,497 
14,456 
.  9,868 
5,551 
4,17-.' 
17,756 
14,236 
13,941 
8,055 
16,015 
9,59:^ 
3(V'»51 
19,435 
8,519 
1<\53D 
7.S08 
13,587 
9,283 
5,208 
8,529 
7,873 
11,031 
8,10î' 
9,794 
9,612 
9,085 


Elira  Dis 
naturels 


Total 
dis 
oaissaoees 


415 
964 

435 
715 

503 
608 
336 
6;)3 
O-.T, 
2!ill 
023 
157 
(89 
809 
SVi 
322 
4S4 
U8( 
'  430 
5'(r, 

81b 
603 

3,loi 
599 
346 

1,700 
520 

1,101 
542 
267 

1,811 

l.5;'.o 

2,182 
707 
980 
802 
11,970 

2,542 
359 

674 
501 

1,214 
274 
181 

461 
367 
20 
434 
(i08 
953 
440 


7,185 
15,5S1 

7,8'j1 
9.028 
7,/t90 
14,934 
8,560 
15,261 
10,157 

7,41'i 
6,831 
4,238 
12,078 
13.1 81 
9.875 
6,250 

9,411 
il, 210 

8,089 
14,798 
12,929 
10,4B1 
37,300 
9,427 
8,518 
19.197 
14,976 
10,i)69 
6,093 
4,439 
19,507 

1  ■\'i6b 

16,123 

8,7.62 
10. 005 
10,45 
42,521 
21,977 
8.878 
11,213 
8»  309 
14,801 
9,557 
5,389 
8,990 
8,240 
11,2 >1 
8,5'<3 
IO.4OJ 
10,565 
9,531 


35,782,498ib99,914|69,604l969,5i8i37,522  837,0731286,984 


BOft- 


254 
747 
387 

80 
265 
329 
208 

733 
405 
190 
70 

43 
592 
511 
475 
281 
383 
676 
372 
130 

578 
237 
1,657 

572 
.  24s 
802 
575 
430 
102 
12:. 
857 
97;'. 

948 

423 
672 
532 
2.807 
1.074 
217 
371 
191 
799 
210 
228 
441 
330 

254 
211 

553 
621 
254 


9é6*s. 


6,2(i0 

13,473 
7,/|00 
0,15/ 
B,6(>8 

10,632 
7,451 

.13,064 
8.150 
0.()83 
6,828 
3,397 

10,882 

I4,rj9 

9.140 
5,001 
8.186 
9,792 
7,218 
13,726 
10,807 
6,650 
26,802 
9,589 
8,364 
15,112 
13,455 
8,010 
4,501 

3,r-oo 

1/»,(i47 
12,152 
14,1 4î» 
7,179 
13,100 
9,507 
38,342 
20.671 
8,187 
11,219 
6,484 
13,594 
7,516 
4,912 
8.2.^1:) 
0.810 
8,459 

6,739 

9,251 

9,848 
7,360 


MiriifBi* 


2,754 
4,581 
2,3,83 
2,013 
2,193 
3,670 
2,162 
3,955 
2,792 
2,323 
3,140 
1,005 
4.358 
4,221 
3,150 
2.034 
2,845 
3.485 
2,492 
3,070 
3,076 
2,963 
9,887 
3,273 
3,186 
5,693 
4,677 
2,869 
1,596 
1,141 

3,891 
3,529 

5,146 

2,640 
5,23D 
4,024 
13,486. 
6,088 
2,659 
3,871 
2,015 
4,897 
2,758 
2  039 
2.752 
2,0S2 
3,237 
2,675 
2.804 
3.506 
3,279 
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Les  évidences  du  format  de  rAnnuaire  n'ayant  pas 
peniiiôde  donner  au  tableau  qui  précède  un  développement 
plus  étendu,  nous  croyons  devoir  le  compléter,  sur  certains 
points,  par  les  indications  qui  suivent  : 

h  ^  Naissances.  ^ 

t,  -  '     •         .  •        Lrgiliines.    N.aur r-iJcs.  Hortn-uis, 

\  Gwrçous  460,618       :i5,074  2L«94 

;  M  f  *  ^mti.. . .  ; .  i .  i  ;   439,296      34.550  hU28 

-,  .       •  Tolàl .  • . .  S99,9U      69,604  37,522 

.  4,007,010 

Il  n'est  iKKs  s[uis  intérêt  de  connaître  dans  quelle  pro- 
portion les  enfants  naturels  sont  ri^cpnnus  dans  l'année  de 
J$f|| naissance;  le  tijbléaû  ci-après  fournit  quelques  données 
à  çë.sujçt  peulr  I8âi 

♦      ;  EM'ANTS  NATURELS. 

Reconnus.  Nor  reconnu», 

Gîirrous  ^    9,9*20  25J54 

l'iUes   t>,26U  25,201 

•  i  : — z, 

Totaux....:  49,489  50,A49 

Ces  cliiffresfont  connaitre  que  le  rapport  des  reconnus 
aux. non-reconnus  a  été  en  18&1,  comme  27    à  72. 4,  Cetix 
qui  suivent  semblent  indiquer  que  le  nombre  dés  reitiîon- 
naissances  tend  à  s'accroître,  bien  que  très-iaiblement 
j|îicore.  ' 

ENPAWTS. 

Reconnue  KQn-feeoDDiis. 

4846   26.4  73  6 

1850  ;   27.  f  72.9 

4831,  •  27.6  72,4 

Sur  100  naissances,  en  1851  (abstraction  faite  des  morts- 
nés,  dons  nous  n'avons  pas  la  division  par  état-civil),  92.82  • 
ont  été  légitimes  Qt  7.18  naturelles. 

En        ces  deux  rapports  avaient  été  respectivement 
comme  92.70  et  7.30.  .  ' 

Le  rapport  des  sexes  varie  selon  que  les  naissances  soni 
légitimes  ou  naturelles  2 
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4  MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

NàlS^ANCKS  LÉGITIMES.  NAISSA NCF.S  N ATÎ  I' r  l.LKS  , 

Garerons.      Fillr?.  Garçons.       Filfes.  , 

1851  *  51.18       A)t  82  «0.39  ^9.61 

4830  *   51.43      48.37  50.47  4^.53 

Ainsi  les  filles  sont  j^liis  nombicuses  dans  les  nabsanaes 
naturelles  que  dans  les  naissances  légitimes.  Nous  avions 
déjà  constaté  ce  fait  singulier  dans  notre  at*tlclePoptf  Zaa'oit 
de  VA  imuaire  de  1853.  Il  ne  sera  guère  imssible  d'en  cher- 
cher rexpllcation  avec  quelque  cliaiK  eile  succèL- que  lorsr 
qu'on  parviendra  à  connaître  exactement  Tà^e  respectif 
des  parents  à  la  naissance  pour  chaque  eniaut  légitime 
ou  naturel. 

Le  rapport  des  sexes  dans  les  mort-nés  présente  égale- 
ment des  particularités  curieuses.  Ce  rapport  a  été  ainsi 
qu'il  suit  dans  les  années  1850  et  iSoi  : 

m6rt-nr«. 

mi.«   58.35         41.65  1 

4850  ,   58.25  41.75* 


Les  i^arqons  sont  donc  atteints  en  plus  grand  nombre 
que  les  filles  par  les  accidents  cpii  déterniinenl  les  décès 
d'eniants  avant,  pendant  et  après  raccouchenien  t.  On  a 
voulu  expliquer  cette  prédominance  extraordinaire  des 
mort-nés  mascuhns  par  ce  fait  que  les  garçons,  plus  forts, 
plus  volumineux  que  les  filles,  sont  plus  exposés  qals 
celles-ci  à  succomber  aux  périls  de  raccoucbenient. 

Celte  explication  serait  plausible,  s'il  était  certain  que  le* 
plus  grand  nombre  des  mort-nés  périt  dans  Tacte  même 
de  l'accouchement*  Mais  cette  supposition  est  démentie 
parles  documents  suivants  extraits  de  la  statistique  olii- 
cielle  de  la  Belgique. 

M  OllT- N  ÉS  »  DÊCÉbKS. 

ATiiit.         Pendant.  Aprî;^  rjrrouc*# 

1849   3,5i4  '4. 438 

1850   4,205  4,62* 

Il  en  résulte  que  le  nomi)re  des  enfants  décédés  dans 
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l'acte  de  raccouchemenl  ne  formr^as  tout  à  fait  le  cin- 
*  quiëme  de  la  totalité  des  mort-nés. 
,  Pour  nous  la  grande  supériorité  numérique  des  garqons 

^^lortà-nés  s'explique  uniquement  par  la  dlllerence  notable 
de  vitalité  qui  existe  entre  les  deux  sexes  au  profit 
des  filles  et  qui  se  manifeste  en  quelque  sorte  dès  la  con- 
^ption  pour  continuer  à  peu  près  à  tous  les  âges  de  la 
vie(l). 

Le  rapport  des  sexes  varie  dans  les  mort-nés 'selon  qu'ils 

somL  Icuiiiiucs  ou  naturels.  Voici  quelques  renseignements 
àfe  sujet  : 

MORT'MÉS  LÉGITIMES.  HORT-NÉS  NATURELS. 

(larcoiit.  FiUes.  G«ir^oiiB.  Fillei* 

1847                         CO.O  /4O.O             55  5  44.5 

1848                          59.4  40.6            «5.6  44.4 

I849«,                      60.1  39.9            58.8  44«â 

On  voitJ  que  dans  les  mort-nés  naturels,  Tinfériorité 
numérique  des  tilles  est  moiiidrc  que  dans  les  morts-nés 
légitimes.  Nous  venons  de  constater  l'exi^^tence  du  même 
phénomène  dans  les  enfants  nés  viables  légitimes  et  na- 
inr^,  et  il  se  rattache  sans  aucun  doute  aux  mêmes 
cdoses. 

Voici  quel  a  été,  dans  la  période  1846-51,  le  rapport 
des  mort-nés  aux  naissances  : 

1846   3.03  1849   3.15 

1847   3.02  1850   3.17 

1848   3.U  1851  «  

Ce  rapport,  comme  on  le  voit,  tend  à  s'élever,  mais  dans 
une  proportion  encore  peu  sensible. 
*Le  rapport  des  movt-^nés  aux  naissances  est-il  le 

mèine  i»our  les  naiîjsances  légitimes  et  pour  les  naissances 
naturelles?  examinons  les  laits  : 

MOftT-NÉS  SUR  100  NAISSANCES* 

1847   2.91  IcgUimes.  C  33  ualurell«9.  . 

4848   2.74      —       5.75  — 

ia49.«««.   s. 35  6  69  — 

(I)  Voir  è  ce  sujet  notre  article  du  Dictionnaire  de  V Écono- 
mie politique ,  iutiluK'  :  l^i$  stathttqitrH  de  la  Population  , 
p.  4t6,  ii«  Goionrie.  ' 
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Il  résulte  de  ces  cbilTres  que  les  naissances  naturelles 
offrent  plus  de  morts-nés  que  les  naissances  légitimes  dans 
le  rapport  moyen  de  6.26  à  3. 06  :  c'est  plus  du  double. 

Si  Ton  recherche  les  causes  de  cette  notable  différence, 
on  est  amené  à  r:itlrilmor  nu.x.  ellurts  des  iillcs-iiièrcs  pour 
(lissiinulcr  le  plus  longtemps  possible  leur  état  de  irro?«esse  ; 
aux  travaux  pénibles  auxquels,  dans  la  domesticité,  elle»- 
continuent.  de  se  livrer  pour  cacher  leur  faute  à  leurs 
maîtres; aux  tentatives d'avortement  auxqu'elles  elles  se 
livrent  ;  au  chagrin  profond  que  leur  cause  leur  situation, 
surtout  qiiand  l'abandon  vient  s'y  joindre,  ce  qui  n'arrive 
que  trop  souvent;  enlin  aux  privations,  à  la  misère,  quel- 
quefois à  la  débauche,  aux  excès  de  tout  genre. 

Le'  rapport  des  naissancps  (mQrts-né  compris)  à  la  po- 
pulation a  subi  dans  la  période  de  1846*51  des  oscillations 
qui  appellent  l'attention. 

i  naissance  sur  : 

4846   35.54  liabilants.  iSia   34.48  habitants. 

mr   39.08      — .      4S50   86,15  — 

4818  «    36.22      —       482$l.......    35.54  — 

Le  fait  le  plus  remarquable  de  ce  tableau  est  la  diminu- 
tion notable  deâ  naissances  en  1847.  Elle-  coïncide^  comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  avec  celle  des  mariages  dans  la 
même  année. 

C'est  en  1849,  année  du  choléra,  qu'a  Wvn  le  plus  grand 
nombre  de  naissances,  par  application  de  cette  loi  de  com- 
pensation dont  nous  avons  entretenu  lios  lecteurs  dans  le 
précédent  Annuaire,  et  qui  est  Tune  des  lois  les  plus  cu- 
rieuses de  la  population. 

En  1861,  année  normale,  le  rapport  des  naissances  aux 
habitants  s'est  relevé  pour  atteindre  de  nouveau  le  ciûU're 
de  1861,  c'est-à-dire  de  1  sur  35,64. 

.  11.  —  Mariages. 

Le  rapport  des  mariages  à  la  population  a  subi  des  os- 
cillations analogues  à  celles  des  naissances. 

I  sur 

m6....i..  I3f .9  habitants.  1849   197. T habitants. 

1847   412  4  4850   190.0 

1848..   19««0  1851   194.7 
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Le  haut  prix  des  subsistances  explique  sufllsanunent  le 
petit  nombre  de  mariages  en  1 847.  Il  y  a  même  lieu  de 
I  croire  que  cette  cherté  a  exercé  son  influence  préTmtive 

sur  les  mariages  des  derniers  mois  de  i846.- 

Il  est  assez  remarquable  que,  malgré  la  révolution  de 
Février  et  la  profonde  perturbation  industrielle  qui  Ta 
svîTle,  le  rapport  des  mariages  à  la  population  se  soit  élevé» 
en  1848,  à  Tun  des  chiffres  les  plus  élevés  qu'il  ait  atteints 
I  depuis  longtemps.  On  doit  croire  nécessairement  qm 
'  Tabondanee  de  i  siS  et  le  nombre  extraordinaire  des  décès 
en  1847  (une  mortalité  exceptionnelle  dans  une  année 
'  ayant  presque  toujours  pour  résultat  un  accroissement 
sensible  des  mariages  dans  Tannée  suivante»  par  des 
raisons  qu'il  est  facile  de  (Comprendre)  ont  conjuré  l'effet 
des  événements  politiques. 

Les  mêmes  circonstances  expliquent  le  nombre  égale- 
ment très-élevé  des  mariages  en  1850. 

Le  rapport  des  naissances  fégilimes  (morts -nés  non 
cojBipris)  ^ux  mariages»  dans  la  pédode  de  ^840-61,  a  subi 
des  oscillations  signiflcatives.  '  - 


Si  le  nombre  des  mariages  s'est  sensiblement  accru  dans 
les  années  1848  et  1850  qui  succédaient  à  des  années  de 

i  mortalité  extraordinaire,  le  ra])|iort  des  naissances  à  ces 
mariages  a  été  plus  faible  que  daps  les  années  précédentes. 
On  peut  en  induire  dans  i'accroissementldes  familles  un  sage 
e^rit  de  réserve  que  commandait  d'ailleurs  l'incertitude 
de  l'avenir.  On  constate  même  que,  dans  toute  la  période 

,  lS48-5i  Si  remplie  d'émotion  et  de  préoccupation  politiques, 
ce  rapport  a  été  inférieur  à  cebii  des  années  1840-47. 

L'état  civil  des  conjoints  dans  chaque  mariage  n'a  pas 
subi,  de  1846  à  1851,  des cbangements  bien  notables;  nous 
croyons  devoir  toutefois  en  faire  connaître  le  mouve-^ 

I  ment.  Le  tableau  suivant  indique  combien,  sur  tOtf  mé- 
nages, lien  a  été  conclu  en^re  des  filles,  des  veuves,  des 
Kari^ons  et  des  veufs. 


8:33 
3.35 
3.00 


4850 

mi 


9.34 
2.97 
3.43 
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Aft  Cl 

3«o 

9.0 

3.1 

3.3. 

ttft  ir 

a«D 

9.4' 

8.8 

•  •2 

4.0 

9.7 

3.5 

1850,.,, 

••«•••    82 . 6 

•   3»  8 

9.8 

3.8 

3.8 

9.1 

3.5 

En  1847,  année  de  cherté,  on  voit  diminuer  le  nombre 
de»  premiers  mariages  et  s'élever,  par  suite ,  celui  des 
aecondfl;  c'est  la  conséquence  delà  mortalité  exception- 
nelle de  cette  année.  Le  même  fait,  plus  nettement  earac- 

téribé  encore,  se  produit,  parla  même  cause,  en  1849. 
Le  rapport  normal  entre  les  deux  catégories  de  mariages 
ne  reparait  qu'en  l8âL 

IIL  —  Décès, 

L'excédant  total  des  naissances  (morts-nés  compris)  sur 
les  décès  (également  morts-nés  compris)  a  été,  pour  la 
période  de  l846-ôi,  de  725,7*^2  ;  soit  un  accroissement  de 
population  de  2.03.  Cette  accroissement  se  répartit  ainsi 
qu'il  j>uit  entre  chaque  année. 


4846  •  0.403 

1847   0.U9 

184(8.'.   0.403 

1849   0.068 

  0.5.41 

1851   0.473 


2  037 

C'est  en  1847  et  en  1849  que  l'excédant  des  naissances  a 

été  le  plus  faible,  on,  en  d'autres  termes,  que  la  mortalité 
a  été  la  plus  considérable. 

Tandis  que  l'accroissement  de  la  population  par  cet  ex- 
cédant a  été  de  736,732,  le  dénombrement  de  1861  n*a 
constaté  qu'une  population  additionnelle  dq  382,684,  ou  i 
de  1,08  p.  0/0  par  rapport  à  1846.  Une  différence  aussi  no- 
table (343,048)  ne  saurait  guère  s'expliquer  par  remigra- 
tion  qui  ne  dépasse  guère,  en  France,  le  chiilVe  annuel  de 
10,600 individus,  et  que  l'immigration,  d'ailleurs,  compense 
dans  une  certaine  mesure.  Toutefois,  nous  reconnaissons 
qne  la  découyerte  de  Tor  californien  lui  a  donné  une  Im- 
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pulsion  inaccoutumée.  Mais,  même  en  tenant  compte 
de  cette  circonstance,  qui  n'a  pu  se  produire,  d'ailleurs, 
Mec  quelque  intensité  qu'en  18^0  et  dans  les  premiers 
mois  de  t8&t  (le  dénombrement  n'ayant  commencé  en 
réalité  qu'en  avril  ),  il  est  difficile,  nous  le  répétons,  de  lui 
attrii)uer  la  dillerence  d'accroissement  que  nous  venons  de 
constater.  Nous  devons  donc  en  chercher  la  cause  dans  les 
împeriections  du  dénombrement» 

£n  comparant,  pour  chaque  département,  le  rapport 
des  naissances  aux  décès,  en  I85i,  on  cons^tale  pour  trois 
départements  appartenant  à  Tancienne  Normandie  un 
excédant  de  décos;  ce  sont  :  ^le  Cahailos,  ri'^in'c  et  ia 
Manclie.  l^onr  les  deux  premiers,  cet  excédant  de  décès  a 
commencé  à  se  manifestei:  en4Si()  ;  pour  le  troisième,  en 
1849.  Cette  circonstance  est  proiiablement  due  à  ce  que 
radministration  des  hôpitaux  de  Paris,  par  suite  de  Tou- 
verlure  du  chemin  de  fer,  a  placé  en  nourrice  dans  ces  dé- 
partements un  plus  grand  nombre  d'enlants  trouvés  que 
par  le  passé,  et  que  les  particuliers  en  ont  fait  autant. 
Toutefois  nous  ne  faisons  qu'une  simple  supposition,  les 
renseignements  officiels  nous  manquant  à  ce  sujet'. 

Profitons  de  celte  occasion  pour  faire  remarquer  que, 
sur  21  départements  dans  lesquels  le  dénoml»rement  de 
18.)1  a  constaté  une  dimiiuition  de  pupulaliun  par  rapport 
à  1840,  16  avaient  également  perdu  de  leurs  habitants  par 
snlte  d'un  excédant  de  décès.  Nous  allons  indiquer  ces 
15  départements,  en  les  soulignant,  dans  la  série  des  21, 
qui  sont  :  Jlauies-Âlpes,  Basses^jélpes,  Ariége,  Calvadas, 
r.antal,  Eure,  Haute -Garonne,  Gers,  Jura,  Haute-Loire, 
Lot'pt-Garonne,  Manclie,  Oise,  Orne,  Pas-de-Calais, 
Puy-de-Dôme,  Basses- Pyrénées^  Sarlhe,  Seine- et" Oise^ 
Tarn-êt  Garonne,  Vosges. 

^  Cette  coïncidence  est  une  sorte  de  témoignage  de  l'exac- 
titude relative  dn  dénombrement  de  iS,M  .  Nous  pourrions 
^ajouter  que  5,  sur  les  6  autres  départements,  sont  des  dé- 
partements montagneux  qui  présentent  habituellement 
le  phénomène  d'une  émigration  considérable  à  Vintërieur, 
avec  retour  à  la  fin  de  l'année,  émigration  que  Fouverture 
ded^clit^mlns  de  fer  a  dû  probablement  augmenter.  On  ne 
saurait  donc  être  surpris  que  le  dénombre.mcut,  opér 


1 
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préctoément  à  Tépoque  où  cette  émigration  est  la  plus  nom- 
breuse, c'est-à-dire  au  printemps,  y  ait  constaté  une  dimi- 
nution de  population.  Mais,  hatons-nous  de  le  dire,  cette 
justification  (en  la  supposant  exacte)  du  dénombrement 
n'est  qu'une  justification  partielle  et»  par  conséquent^ 
insuflUante« 

Le  rapport  des  décès  (morts-nés  compris)  à  la  population 

de  1 846-5 1 ,  à  elablit  ainsi  qu'il  suit  :  * 

m 

4846   1sur41.49        .    1849   1  sur  35.41 

4847   —  40.37  1850   ^  44.95 

1848   r-  43-48  1851   —  42.75 

Les  résultats  de  ce  tableau  correspondent  exactement 
à  ceux  du  précédent  ;  ils  n'exigent  aiu  nne  explicdlinn. 

Les  documents  suivants  font  connaître  le  rapport  de 
rétat  civil  dans^  le$  décès  : 


PROPORTION  ÔKNTÉSIMALf. 


O 

V 

1 

5  ? 
•  9 

"Hl  - 

o 

!S 
ta 

•<i  • 

£  3 

2.3 

r 

.r» 

6  • 

« 

•  -» 

s» 

* 

2'  :*  ' 

»*» 

30.04 

43.^0 

6.69 

26.82 

12. 

10.73" 

27.98 

15  oi 

7.35 

24 . 85 

42.88 

1i  .93 

i8/*8.:. 

27.62 

15. 2i 

7.:27 

24.78  . 

13. b6 

1i.76 

48A9... 

29.09 

U.7I 

6.61 

35.35 

4J.34 

10.90 

1890... 

38.97 

44.96 

7.33 

25.44 

43.95 

44 .45 

4851.  . 

S8.90 

44.87 

7.07 

35.93 

«3.46 

41.28 

La  périodè  1846-51  n'est  pas  assez  considérable  et,  d'un 

autre  coté^  elle  n*a  pas  un  caractère  assez  normal,  pour 
(lu'on  puisse  tirer,  avec  une  conliance  sulUsîmte,  des  induc- 
tions des  faits  <iui  précèdent.  A.  Lëgoyt. 


BUI>G£T  PX  1854. 

DeUe  cousolidcle  et  amorUss^ment   390,818,812 

Emprunts  spéciaux  pour  canaux  et  trâTaux  dîTerà.  40,306.637 

lD(<îi:(^t$  de  capitaux  remboursables  a  divers  litres.  39,000,000 

'Deuc  vingèrc  .*  66,J^78,oco 

Total  ^le  la-premièrc  partie.. •«..  39G,î>03,439 
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» 

Deuxième  partfc.  —  Dotations  et  dépeases  des 

pOQTOirs  législatifs  •  ♦   36,€Q4,U0 

Minislcre  d'Étal  et  de  la  MaisoQ  de  l'Empereur.. .  6,804,750 

"  —     de  la  justice   26,640.780 

—  des  affaires  étrait(;èrei.  9«M).600 

—  de  IWructîon  publique   9I,4<6,0S6 

—  des  eu  lies   44,243,iOO 

—  de  l'intérieur.  —  Dépenses  générales...  â0,262,936, 

—  ..         —          Service  dépari emcn lai.  d.fl[,4^d|(^ 
— >     de  ragriculture,  du  commeroe  et  des  tra- 
vaux publics   74,880^S42 

^     de  la  guerre  -   807,GS6,<  4g 

—  de  la  marine.   .  116,476  Odi 

^     des  ÛDances  »   âo»2â9,453 

Total  de  la  troisième  partie. .....  756,009,214 

Quatrième  partie. —  Frais  de  régie,  de  pemption' 

et  d'exploitalioD  des  impôts  el  reveuus  publics»  4grlj,9g7»t44 

Cinquième  partie.  —  Remboursements  rt  restilu- 

tionSy  uou-valeurs,  primes  et  escomptes..   86,106,213 

Total  des  dépenses  ordinaires...  I «497,460,459 

Ministère  ^l'Etat  et  de  !;>.  Maison  de  l'Empereur. . .  5,000,000 

.    «—       des  Iravau^  publics   82,155,000 

-7      de  la  marine   9,405,000 

Total  des  dépenses  ex(ra<!lrdinairet.  •  '  89.'8604006 

Total  général  du  Budget  des  dépenses.:..»  •  ; .  1 ,516,720,459 

jrëgettes. 

I.  ContfihuUons  directes. 

Confribution  foncière.   964,345,493 

C(Mih ibuiH^ii  persuiniello  et  mobilière....'   63,782,94t 

Cuutnbulioa  des  portes  ci  leuèlres. .                   .  .  87,837, il t 

Contribution  des  patentes  ^   82,004,547 

Taie  de  premier  a?eiriissement •  840,000 


»  • 


•       .  '  •  418,809,792 

n*  EnregUiremmit^  timbre  et  dtmàine$. 

Druàls  d'-e»registremejit,  de  greffe,  d'hypQlhèques  ' 

et  perceptions  diverses.   228,400,00^ 

Droit  de  timbre  .  *    46,600 ,0C 

Bcvenn  ei  pi;ix  do  vente  de  domaines  •  11,958)08 

Pri-v  (le  v^te-<d'ojl)]els[  pobjiiers  prdTenant  des  • 
mrinistères  ;  .  •    •  ;  /  ' .    8,811 ,60ti 


^ 
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12  BUB6ET  DE  1854. 

Produits  d'étabUssements  spéciaux  régis  ou  atfer- 
niés  parl  Elal   i,gOMee 

292,387,874 


m.  Produit  des  foréls  et  de  la  pêche. 

Produits  des  coupes  de  bois.   ^«  aII' 22 

Produits  divers  et  droils  de  pèche   . 

Coulribulion  des  (  ommune?  et  éiablissemenls  pu- 
hlïcs,  pour  frais  de  régie  de  leuA  bow  

IV.  Bananes  et  sels» 

Droits  de  douanes  k  rinipoi  tation  ,   ^*o'aoo'Z 

Droit»  de  dortaoes  a  VexporlaUon   u  ^a^a 

Droits  de  navigalion.   o  îtA'XkA 

Droils  el  produits  divers  de  douanes  V'"*,'  -i,*4b,uuv 

T^ede  consommation  des  sels  perçus  dans  le  ^,^t^i. 

rayon  de»  douanes   gy,igu,m  n 

,     .  180,539.000 

V,  Contributions  indirectes. 

Droils  sur  les  boissons.  ...... .y  W,OOOyOOQ 

Taxe  de  consommation  des  seb  perçns  hors  du 

ravon  des  douanes* ••«•*  *** Ot9^u,uuu 

Droit  de  fabrication  sur  îes  sucres  iiulisènes. . S8,0(i0,00o 

Droils  dif  ers  et  recettes  k  dif  forente  Utres. ,   J5 

Produkis  de  la  Tente  des  tabacs.   "î*'/?.?;vnA 

Froduils  de  la  vente  des  poudres  a  feu •  b,400  ouo 

343,340,00d  • 

"  VI.  Produits  des  postes....   52,^07, 050 

Yll.  Divers  revenus   55,271,  ^56 

VIII.  Produits  divers.-...   iO>%899,t24 

Total  des  voies  et  moyens  ordinaire».  • .  1,474^983,620 

Bessoui  ces  extraordinaires. ...... .v   45,304,469 

Total  du  budget  des  recettes   ^,520,288,o^9 

esnvicES  spéciam,  ©éi^rteiieiital  et  colonial. 
Dip*nses  et  receti**. 

Miaifttee  d'ëut  ,  ■   HlVt^a 

  de  la  justice   .i.it5»,at  u 

^     des  aWaires  elrfingères,  ♦ . ,  ,  iOO^oOO 
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BI3PGET  DÊFmiTIF  DE  1850.  13 

MiBbtëre  de  h  marine   9  626,000 

—     des  colODie8. •  •   4,869, hio 

ToUl    ;  *  23,654,540 

Service  déparicmeiital   404,282,550 

SerTice  coloDial   '  ai,862,2€o 


BUDGET  DÈFiNITIF  DE  1850, 
inJjquani  le  chijfre  des  receliez  H  des  dépenses  effecluées. 

DÉPENSES. 

La  loi  (lu  15  mai  iSfiO  avait  inovisoireraent  ancté  los 
dépenses  à  faire  à  1 ,401      ,788  francs. 

La  loida28  mai  \  qui  a  réglé  définitivement  l'exer- 
cice 1B50,  a  arrêté  le  montant  des  dépenses  payées  à 

l,i5?,9-29,785  fr. 

Quant  aux  dépenses  restant  à  payer,  et  montant  à 
10,300,1 10  fr.,  elles  ôerouL  ordonnancées  sur  les  fonds  de 
l'exercice  courant. 

Voici  le  lableau  comparatif  des  dépenses  présurnces  et 
des  crédits  accordés  par  la  loi  de  budget  du  15  mai  1 8ôO,  et 
des  dépeiist  >  payées  et  définitivement  arrêtées  par  la  loi  du 
28  mai  1 863  ; 


Dette  publique  

Dotations  '  

Minîslère  de  la  jusiice  iscrv.  onl.) 

te-  tks  alfaircs  ôliaiigores,  — 
de  l'inslructicm  publique,  — 
des  «illes,  — 
de  riiitérieur,  — 
doVagricul.  et  du  romm.,  — 

—  des  lI^^vaux  publics,  — 

—  de  la    II  erre,  — 

—  de  la  inariue,  — 

—  des  finances,  — 

—  dcslrav.  publics  (serv.cilraord,) 

—  de  la  guerre,  — 
«—  de  la  marine,  — - 

—  des  cultes,  — 
Frais  de  réuie,  de  perception  et 

d'cxploilatvon  des  tinpûls  et  rcve- 

wîu  s  publics.  . .  

ReiiilHHH>eineids    el   rcsliUilions , 
iioa-v,iIeurs,primeselescoinple)i. 


Loi  lie  1850. 

396,2S7,lu:i 
9,087.378 
26,55H,04.ï 
6,964,700 
20,733,372 
40.869,590 

42j,^i'i6,428 

b/i  •i97.'(i.S.i 
3t3.:{7(>.(?.)l 
40i  842,417 
40,:^76.383 
80,344,500 
5,4.*)0,eo0 
4,0' 5, 0(10 
'500,t)i0 


450,682,224 
81,861.955 


Loi  do  i85:^. 

»87,  102  793 
40,986,OÙ7 
56.9:^5,444 
9,928,r)65 
24,348,622 
41, O.MO.  377 

422,809,(M2 
46.633,743 
65,7<  7.865 

323.2îi9,49l 
81,042  340. 
17.4 1 8,893 
82,940,677 
4.829,444 

4,120.329 
436.597 


416,458,449 
89.942,67 


1,461,491,788  4,452,929,78- 


1» 
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BUDGET  PKFINITIF  DE  1850. 


RECETTES, 

.  hs^  lûida  15  mai  1840  avait  évalué  approximativeinent 
les  recettes  à  évaluer  à  1,359,169,117  francs;  la  loi  du 
28  mai  1853  a  Axé  les  recettes  effectuées  à  la  clôture  de 

rexcrcicc  à  i  /tl  ï , j  i  î),:i04  fr. 

Voici  le  tableau  des  recettes  présumées  d'apics  la  loi  du 
15  mai  1850  et  de  celles  arrêtées  définitivement  d'après  la 
loi  du  28  mai  1853. 

Loi  d«  1850.      Loi  de  1853. 

Contributions  directes   430,356,560  432,a3l,27l 

Eiii  o[îistreinenl,timbrcetdomaine8.  243,074,000  252, 4*29, 506 
Produit  des  forêts  el  de  la  pécUe..        404760,550       32,8.)8  (>40 

Douanes  el  sels   lô6,U3*2.000  154,030,209 

Coiilribulious  indirecles.   î^84 ^05,000  306,858,307 

Produils  des  postes..   44,480,700  43,541,458 

Divers  revenus   45,308,532  35,o27,u36 

Produits diver?  30,156,6:25  31,767,061 

heceUes  exu^ordioaires.... ..... . .       84;89;>,I50  135,0764506 

1,339,469,117  4,424,519,394 

services  spHéelan  ratlacbét  poar  ordre  an  hn^sei. 

m 

:  RECETTES  ET  DEPE.NSES. 

Légion  d'honnèup........  7,032,'298  7,137,712 

Imprimerie  nationale..                           3,313,000  3,166,778 

Caisse  des  invalides  de  la  marine.. ... .    '  9,046,000  9,473,057 

Service  de  la  fabrication  des  monnaies 

el  médailles                                        .4,250,494  4,4.5tî,042 

Cli'anceUerics  consulaires                         '400,000  73.i,.>44 

31,041,792  21,663,833- 

Service  départcmentaK 

*  « 

Ministère  de  l'intérieur..   94,481,500  40'<,333,r>49 

—      de  rinslruclion  publique.. ..      .5,055,000  r),75<i,04J 
.  —     des  linauces.  «...        300,000    .  836,498 

99,836,500 .  Il 0,926,160 
SèirvicV  colonial  (fisenrlce  1849).  ' 

Service  colonial   20,313,210  25,455,479 
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RÉSULTATS  GÉNÉRAUX  BES  BUDGETS  DE  1830  A  1851  •  15 
*  SOIE  SUR  tES  RÉSULTATS  GÉNÉRAUX  DES  BUDGETS  DE  1830 

A  185i. 

'  La  présente  partie  du  compte  général  des  finances  ré- 
sume les  résultats  généraux  et  définitifs  des  budgets  depuis 
1830,  en  considérant  chacun  de  ces  budgets  sous  le  double 
rapport  de  sa  situation  financière  et  de  son  règlement  lé- 
gislatif, ' 

La  situation  financière  est  formée  des  ressources  et  des 
besoins  exclusivement  propres  à  Texercice.  * 
La  situation  en  règlement  législatif  comprend  non-scu- 

îcinent  ces  re^isources  et  ces  besoins,  niais  encore  les  fonds 
disponiljlcs  qui  ont  été  reportés  des  exercices  précédents  et 
ceux  que  l'exercice  expiré  a  pu  lui-même  laisser  au  profit 
des  exercices  suivants . 

Les  exercices  1814  à  1829,  formant  une  période  entière-* 
ment  accomplie,  et  dont  les  résultats  généraux  sont  Inva- 
rial>les,  îl  a  été  jugé  inutile  de  eoiitiiiuer  à  reproduire  la  si- 
tnalioii  de  ces  exercices  daIl^  le  compte  des  finances.  Elle 
se  Liouvc  pages      à  307  de  celui  de  Tannéi»  1S46. 

Le  tableau  général  que  l'on  publie  d-après  fait  connaître 
la  situation,  de  chacun  des  exercices  de  18;S0  à  i8ôr;  sous 
les  deux,  aspects  qui  viennent  d'être  indiciués.  La  situation 
provisoire  de  rcxercice  en  couih  irexécution  n*y  est  pas 
couiprisev  parce  qu/elle  ne  se  forme  encore  que  de  recettes 
et  de -dépenses  présumées/ qui  seront  remplacées  Tannée 
suivante  par  les  résultats  constatés  définitivement  en  clô- 
turp  d'exercjcâ    .    '  .  . 


.  •  •  • 
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IG.    RlîSîîLTATS  GKNÉRAVX  DES  lil  DGElS  Di:  18^30  A  1851. 
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IR  CAISSES  d'amortissement 

OPÉRATIONS 

DES  MISSES  D*AHOiTI$S£MENT  ET  DE  eONSISNATIOft  EN  fSSI. 

Rapport  fait  au  Corps  Irqisladf  par  la  commission 

de  surveillance  (l), 

I.'  —  CAISSE  d'a«ortiss)sment  (s). 

La  caisse  d'amortissement  n'a  plus  qu'une  existence  no- 
minale depuis  qu'elle  a  ceséé  de  concourir  au  rachat  de  la 
dette  publique,  et  qu'elle  se  bume  k  recevoir  du  Trésor, 
pour  tous  les  fonds  qui  lui  appartiennent ,  des  bons  à 
.  lâcbéance,  afin  de  les  convertir,  par  semestre  »  en  Ten'tei^ 
inscrites,  en  aGcroIssement  de  ses  ressources  numériquer^, 
dont  la  puissance,  désormais  iiiactivc,  est  seulement  rap- 
pelée pour  ordre  et  pour  une  somme  é.^ale,  ihm<  la  recette 
^t  dans  la  dépense  du  budget  de  chaque  exercice. 

Ces.mouvcments  de  fonds  et  ces  conversions  de  valeurs 
ont  présenté  les  résultats  suivants,  pendant  Tannée  1852  : 

Bons  (hi  Trésor  existant  en  portefeuille  au 
1*^  janvier  m2   38,64[6,li7f.2&  c 

Versements  de  Tannée  1852  en  bons  du  trésor  : 

é 

Si|r  la  doUlion   64,5&5,864f.  »c.  \ 

Sur  les  réiilés  appartenant  f 

À  la  caisse  d'amortissement.  I3«424,9Û5    »    >77,425,30l  57 

Sur  les  ialérèts  des  boas  ( 
4u  Trésor..   454,532   57  ;  

Total  des  fon  ds  a  consolider  sur  le  gran  d-î  i  v  r  e .  Il  6,071, 4lft  85 
Les  bons  du  Trésor  convertis,  pendant  4 S$3, 
en  rentes  3  pour  iOO»  mpaicui  à.  •  « . .    77,Si7,758  81 

Ceux  qui  restaient  en  portefeiiîlle^  au  31  dé- 
cembre 1852,  s'élèvent  k  ».   88,253,660  04 

(1)  Cette  Commission  est  composée  de  MM.  le  comte  d'Ârgout, 
sénateur,  gouverneur  de  la  Banque  de  France,  président;  L.  Le* 
beuf,  sénalèur;  Marchand,  conseiller  d-£tal;  Ciouiu,  député  au 
Corps  législatif;  le  marquis  d'Audiifret,  sénateur,  président  k  fa 
Cour  des  coinj^tes;  LegeiUil,  pré^^'nlcnt  de  la  Chambie  de  com- 
merce de  Pans;  Lemal  re,  directeur  du  mouvement  général  des 
fonds  au  iiMni>lore  des  fiiiaïues. 

(2)  Nous  avons  donné  dans  V Annva'ne  pour  t85*2,  page  23,  le 
relevé  des  fonds  réservés  pour  ramorti^emenl  tlcpuis  le  31  juillet 
1833  jusqu^au  31  décembre  4S50,  aiusi  que  les  notes  reçues  en 
échange  des  bons  du  Trésor  et  annulées  avec  les  capitaux  de  ces 
renies,  les  taux  moyens  <les  conversions  et  les  dates  et  ordon- 
nances de  consolidation. 
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ET  DE  GOTfSIGNATIONS.  19 

Si  nous  réunissons  h  colle  premibre  ressource, 
consolidée  par  le  décret  du  5  janvier  1853,  cl 

représentant,  en  rentes  s  pour  100   1,338,517  f.  * 

eeiles  qui  proviennent  de  la  èaisse  des  retrai- 
tes de  la  vieillesse,  montant  k   S3t,868  » 


ainsi  que  \es  inscriptions  entrées  dans  le  portefeuille  de  la 

caisse  d'amortissement,  savoii"  : 

Lé  I»  janvier  1 852  I . . .   12,005,61 5'f .  l  j  « 

Fendant  l'année  1859   .3»*00,908    f^M^Mas  » 

—  -   I-  j 

nous  oMiendrons  les  arréra(;eâ  qui  lui  sout  ac* 

quis  au  31  décembre  fS52   47,026,908  m 

Touiefois,  il  est  iiéi  t^sairc  île  réduire  ce  rcsul-* 
tatdu  montant  ^erannutaiion  prononcée  par  le 
décret  d u  1 7  mars  1 85  i  1  >  o  u  r  les  renies  5  pourl 00  •  - 

transférées  a  la  Banque  parla  caisse d\i m ortis*  ' 


sèment,  h  litre  de  nantissemenl  du  prêt  fait  au 
Trésor,  en  vertu  du  décret  du  5  juillet  1848,  ci.     4^308,000  » 


îl  ne  reste  donc  plus  sur  le  granil-livro,  au 

|an<?ier  I853^que   12,748,908  m 

€es  arrérages,  au{{iuenlés  de  la  dotatlpn  an* 

nielle,  qui  a  été  fixée  par  la  loi  de  finances  à . ,  64«S45,8((4  )» 


ont  élevé  le  lolal  des  voies  cf  Tnoyens  de  l'a- 
niorlissemeut,  au  .3 1  décembre  4852^  à.  •  •   77, ^C^h  ,779  » 


suivant  le  détait  ci  après  : 

Rentes  Bentei 

5  p.  100  pro-  prc^TPuaiit  de 

BenteA.  Dolatious.     vcttntit  i\r  ta  la  Caisse  de*  Total  grtiéral» 

.M  ^         lonsoliflation.  rctrtilcspour 

—  I«  TieintaM. 

41|2p  100.  40,381,6^0  f.  7,4U,956  f.     4  92,^00  f.  48,019,008  f. 

'4  p.  400   821,-539         431  070  8.085      "  901,994 

8p.  40a...,   23,342,785     4,9<0,4I4  30,874  28,283,773 

TotaL...  64,845,864    49,487^040        234,868  77,264,772 

Nons  croyons  dcxm-  appeler  spécialement  ratlrntion  sur 
les  motlilicatiniis  que  la  conversion  dn  5  pour  ()/()  en  4  et 
demi  pour  0/0,  opérée  en  exécution  du  décret  du  14  mars 
1852,  a  fait  éprouver  à  la  quotité  et  à  la  répartition  de  la 
dotation  annuelle  des  difl'érents  fonds  publics. 

\a\  portion  de  cette  dotation  précédemment  attrihuéo 
aut  rentes  pour  (vo,  a  été  réunie,  en  vertu  d'une  déci- 
sion du  ministre  des  Qnances,  du2.avrii  1852^  à  celle  qui 
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se  Iroutait  antérieurement  airectée  à  l'ancien  fonds  de  4 
et  demi  pour  0/0. 

Vn  décret  du  27  avril  suivant,  après  avoir^  par  î^on  arti- 
cle 1^,  autorisé,  réchange  et  raxïnulation  de  4,475,665  fr. 
90  c.  de  rentes  4  et  demi  pour  0/0,  contre  Tinscription  de 
4,403,436  fr.  de  rentes  3  pour  O/o,  a  ordonné,  par  son  ar- 
ticle 2,  qu'une  somme  de  i  ,4()7  ,S  1 2  fr.,  représentant  le  cen- 
tième du  rnpital  nominal  de  ces  nouvelles  rentes,  fût  ajou- 
tée à  la  dotation  spéciale  du  :|  pour  0/0,  par  prélèvement 
sur  celle  qui  venait  d'être  attribuée  au  4  et  demi  pour  0/0, 

On  aurait  pu  s'étonner  que  cet  échange  de  titres,  à  des 
intérêts  différents,  ayant  pour  ell'et  d'accroître  approxima- 
tivement de  47  niillions  le  capital  nominal  de  la  dette  in- 
scrite, n'ait  pas  fait  élever  aii^.>ii(»tla  puissance  relative  de 
l'amortissement  dans  la  même  proportion,  si  Ton  ne  se 
rappelait,  en  même  temps,  que  le  Trésor  a  restitué  aux 
porllBurs  des  rentes  ô  pour  0/0  qui  ont  réclamé  leur  rem- 
boursement au  pair,  le  capiUil,  liien  plus  considérable,  de' 
71)  uiillions,  sans  qu'il  ait  été  apporlé  de  réduction  à  la  ^ 
dotation  précédente  de  cet  ancien  elïet  public.  Celle  etr-  * 
constance  particulière  a  donc  permis  d'établir  une  com- 
pensation naturelle  entre  les  résultats  de  ces  deux  opéra- 
tions, qui  sont  devenus  déflnitivement  favoraj)les  au  pro- 
grès du  fonds  d'amortissement. 

La  caisse  de  la  vieillesse  a  trîinsféré  déjà  î\  la  caisse 
d'amoi  tissement  531 ,868  fr.  de  rentes  4  1/2,  4  et  3  pour  0/0 
représentant  5,078, of)?  fr.  50  cent,  au  prix  d'achat,  et 
ô,5lî),520fr.  55c.  d'après  leur  capital  nominal;  que^ces 
valeurs  sont  la  représentation  des  rentes  ^ia-ères  inscrites 
sur  le  grand-livre,  au  nom  des  pensionnanes  de  la  eaisse 
des  retraites  de  la  \ieillesse,  et  seront  néceiisai rement  an- 
nulées pour  ne  pas  former  doidde  euiploi  avec  ces  secondes 
inscriptions  dont  l'existence  doit  s'éteindre  en  même  temps 
que  celles  de  ces  pensionnaires. 

II. —CAISSE  DES  DÉPOTS  ET  CONSIGNATIONS. 

Consignations  judiciaires  et  administratives.  La  pro- 
gression du  mouvement  des  consignations  s'est  maintenue 
sans  interruption  depuis  cinq  années,  dans  une  piopurtiop 
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(]{\'\  se  mesure  d'après  rimportiince  des  ^Ides  créancî'CLA 

eubtaut  aux  épuqties  ci-après  : 

Au  31  décembre  ms  *   81,(i39.0t3  f.  94  c. 

Au  31  décembre  1849   90,2515132  97 

Au  3f  décembre  <8*-.0..   ^0^9•25,3•27  35 

Au  31  décembre  ^851 . .  .v.    <H,C67,^92  62 

Au  31  décembre  i852  (I)...'   427,87l,{4i  48 

l.es  entrées  et  les  sorliosde  ces  lundi?,  qui  se  sont  accrus 
lie  plus  de  20  poin*  O'O  dans  le  cours  des  deux  dernières 

aoBées»  se  répartissent,  en  1852^  entre  les  catégories 
suivantes  : 

RercUes,  ,  Dépense», 

Prit  *î*immpub!cs                       37,3r'*,9:j7  73  35.508,46.%  35 

Prix  de  ventes  mobilières               1,060,571  26  7i>4,l50  31 

Produit»  de  successiuus  vacanles 

eu  bénéOdaires                      5,039,9:^2  30  3,613,379  02 

Fooils  de  faillUes  et  de  concordats.    7,24  U70t  18  7,499,757  00 

Cauhonnemetiis  de  comptables. ,        239,740  41  100)7:168 

U.  d'adjudicataires  et  d'entre- 
preneurs de  tntvuux               <5,990,3  2  77  8,0rv'é  :^,r,3  'il» 

l\.  jn.liciîiires  et  (h^  Mire:ich<M- \     -|,844»0.>3  58  '    1,U3U,3.a  24 

Loyers,  rrrinaji;»'^,  druiers  saiMS 

et  produits  divers...'.               41,587,070  74  1  0,870,041  60 

Rclenues  sur  trallement$«tvîls  ou 

militaires                                7f8J67  37  752,213  87 

GoDsigoalîoDs  administratives  di- 
verses  2M)29,577  13  3,790  256  61 

86,086,117  -^7       7-2,870,6t2  09 
Total  du  mouveuieut   158,9^6,729  56 

Une  augmentation  de  14  nnlUons  ressort  de  la  cotupa- 
raison  des  résultats  de  1852  avec  ceux  ile  1851  ;  les  cau- 
tionnements d'adjudicataires  et  d'entrepreneurs  de  travaux 
y  sont  compris  pour  (I  millions;  les  consignations  admt- 
niitralivcs  y  sont  éualenicnt  entrées  pour  3  millions  et 
demi;  les  sneressinus  vacantes,  pour  un  million;  les  fail- 
iiles,  pour  près  de  500^000  francs;  les  fonds  de  saisies,  de 
loyers  de  fermages  et  autres,  présentent,  au  contraire, 
une  diminution  de  2  millions  et  demi.  Nous  devons,  d'aîl- 


(I)  Consignations  w..r   127,492,081  f.  02c. 

Dépôts  provisoires.  •  «   379,063  4U 

'  427,«7 1,144  48 
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leurs,  féliciter  raiiimiu-Ualion  de  raccéléralion  qu'elle  a 
su  Hiiprimer,  en  )sr)2,  à  ses  reslitulioiis  devenues  plus  iiu-^ 
porlanles  et  plus  nuudjreuses,  et  qui  la  justifie  du  reproche 
de  se  montrer  trop  exigeante  pour  les  productions  de  pièces 
réclamées  des  parties  prenantes  ;  nous  croyons  aussi  devoir 
approuver  la  réduction  qu'elle  a  obtenue  sur  ses  frais  judi** 
claires  et  sur  ceux  des  quilUnces  uu lariées. 

L'introduction  du  service  de  la  caisse  des  dépôts  dans 
l'Algérie  a  occasionné  de  nouveaux,  versements,  s'élevant 
à  près  de  deux  millions,  qui  se  répartissent  entre  cinq  à 
six  mille  parties. 

Nous  croyons  utile  de  faire  observer  que  les  dépôts  de 
Tonds  provenant  des  faillites  auraient  été  plus  considérables 
si  les  instructions  pruvuquét  s  jtar  l'aduimi^îlraliuu  auprès 
du  ministère  de  la  justice,  pour  assurer  r^xécutiun  de  Tart. 
499  du  CodQ  de  commerce,  prescrivant  aux  syndics  lé  ver* 
sèment  à  la  caisse  dès  consignations  des  fonds  restés  dis- 
ponibles après  la  déduction  des  frais  et  dépenses,  avaient 
été  plus  exactement  observéc^s  dans  touii  les  départements 
de  la  France. 

Dépôts  volontaires, — Les.  dépôts  volontaires  ont  suivi 
un  mouvement  régulier  pendant  le  cours  de  Tannée  1852, 

Les  verséments  s'e  sont  élevés  à.  • .  •   17, soc, 529  fr.  18  c. 

Les  remboursements  à.....   16,050,4t)ti  40 

Eiise!nî)le   3a,ë5S,m 

Leur  buiiie,  au  àî  dùccuibrc  i8ol,  u'èlait  que 

de   '20^73  siGi  7^ 

et  s'est  accru,  eu  i852>  de  la  bomuic  de   1,73G,0G2  76 

qui.ra  porté,  au  i*^  janvier  i853,  k  çeUe de«.«  22)491,324-  57- 

versée  par  des  particuliers.  * 

Dépôts  de  diccni  v(ablii>6çniv)its  publics, — Les  dépôts  de 
mèrrie  nature  faits  par  des  établissements  puJjlics  slélc- 
vaient,  au  U  décembre  l^i,  à.-  »    3,273,068  X.  93  c. 


}'éxcédant  de3  entrées  sur  les  tsiorties  a.  , 

été,  en  1 852,  de  ,   4,393  J 72  f .  57  c. 

Le  solde  créditeur  au  i  janvier  1853, 
est  ainsi  de  .......  ;   4,6ti6,831  f.  50 

Caisses  d'épargne.  —  La  loi  du  30  juin  1851,  qui  a  ré- 


duit le  maximum  des  déj[)ùts  indi\i(iuels  de  1,600  franco 
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à  1,000  francs,  et  qui  a  diminué,  eu  outre,  Fintérét  de  6 
p.  0/0  à  4  et  demi  p*  Ô/O»  •  n'a  exercé  qu'une  influencé  de 
courté  durée  sur  la  progression  des  fonds  versés  par  les 

caisses  d'épargne.  . 

Le  compte  général  ouvert  à  ces  dépôts  présentait,  au  31 
décembre  1851,  nn  capital  exi-iblc  de.  158,082,682  f.  1&  c. 

Sa  situation,  au3l  décemi)re  1852^ 
dégage  un  solde  créancier  de. ,  24 7, lit, 854  f.  40  c« 

et  fait  ressortir  une  augmentation  de.    89,09â,272  f.  26  c. 
réalisée  pendant  le  cours  de  l'année  1862. 
Cette  au^entation  s'explique  par  l'activité  du  travail, 

par  rélévation  naturelle  des  salaires,  et  peut-être  aussi  par 
l'abaissement  successif  qui  s'est  généralement  manifesté 
sur  1  intérêt  des  pîaceuients  dé  capitaux,  et  qui  vient  de 
provoquer  les  dispositions  de  la  loi  adoptée  le  ZO  xnars.1853, 
prononçant  une  jiduveUe  réduction  du  taux  antérieur  de  4 
et  demi  p.  0/0  à  celui  de  4  p.  0/0. 

Lv<  dépôts  individuels  appliqués  en  achats  de  rente  au 
juuiit  des  parties  et  à  la  demande  des  caisses  d'ép^rgne^  se 
résument  coinme  il  suit  : 

Déposanjs.  '  B entes.  Goût. 

Paris   6,002  l70.4S5fr.       3,82«,250fr.  « 

Départem.    2,985  117,096        .  2,607,906  40 

£nseiiil)le*    8,9S7  '     2ë7)5S«  6,429,â46  iO^ 

La  siirabondance  de  ces  fonds,  que  la  caisse  des  dépôts  a 
dA  verger  en  compte  courant  au  Trésor  public,  a  conduit  le 
ministre  des  finances  à  prescrire  l'emploi  d^une  portion  des 

•  apitaux  en  achat  de  rentes  sur  rÉLat-ct  en  obligations  du 
chemin  de  fer>  qui  iunt.entrées  en  1862  pour  les  soaaues 
ci-après  détaillées,  dans  le.portefeuillç  de  rétablissement^ 
avoir:  . 

«  i6  fr.  de  renies  A  j/2  (aucieii)  ayant  coulé.. .       18,585  » 

2^04,392       h\.à  l/â  (nouveau  ayant  coûté  50 ,'56,255  36 

408  obligations  du  chemin  de  fer  de  . 

rOoesl   440,(05  i> 

369  id.  de'Paris^  Lyon  ;         414,483  50 

4,170  id.  de  Lyon  à  JaMédilermoée   636,963  95 

1,947  oi)iigations« 

i,itj5,21ë  ir,  de  feules. 
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Cesarhats  d'elleis  publics  inonlant  à  52,286,861  H 

ont  nhliixi  le  solde  créancier  des  fonds  placés  aa 

Trésor  a   194,838,346  2ft 

Tolal  (?Ral  aux  capitaux  apparleuaul  aux  caisses  d'é- 
pargne  247.094.707  39 

Instiititeurs  communaux.  —  Le  t miipte  ouvert  aux 
caisses  d'épargne  des  instituteurs  coninumaux  a  accru  ses 
ressources,  en  1862,  de  963,571  fr.  52  c,  qui  ont  porté  le 
solde  disponible  au  31  décembre  de  la  même  année , 

à  7,000,80:^  fr.  68  c. 

Caisse  de  retraites  pour  la  rieillesse.  —  L'iuslitution 
naissante  de  la  caisse  des  retraites  de  la  vieillesse  ,  n'avait 
produit  à  son  début  que  des^résultats  sans  importance  ;  les 
versements  s'élevaient  à  peine  à  douze  cents  mille  francs 
an  31  décembre  185f .  Le  bienfait  de  la  loi  du  18  juin  1850 
a  été  mieux  cDinpi  is  en  1852  par  les  populations  laborieuses 
et  économes,  en  même  temps  que  ses  cons(  tiuences  les  plus 
favorables  ont  été  développées,  non-seuleiiieiit  par  le  retonr 
du  travail  et  de  la  sécurité  générale,  mais  encore  par  la 
circonstance  particulière  delà  conversion  des  rentes. 

Kn  ellet ,  les  capitaux  placés  ont  atteint  les  chiffres  cl- 

après  i 

Versements  eu  numéraire. 

Dans  le  premlH''  semestre   7,^83,173  22  )  21,437,093  76 

Dans  le  deuxième  semestre  <3»9?3,9i0  T^kj 

Capitaux  des  rentes  5  pour  m  Iransfirées  en  vertu 
du  décret  du  18  mars  «52   - . .  9,620,798  68 

TolaK  3t, 057,892  44 

Celte  Caisse  des  retraites  a  ollerl  un  refuge  assuré  aux 
petits  rentiers  pendant  le  délai  accordé  à  la  conversion, 
pour  échapper  à  la  réduction  de  leurs  arrérages,  en  leui- 
permellant  de  lui  apporter  leurs  capitaux  au  pair  au  taux 
<le  6  p.  0/(^  et  d'en  réserver  iniégralement^  après  eu\^  la 
propriété  à  leurs  liéritiers. 

On  doit  attribuer  aussi  l'empressement  des  parties  ver- 
santes, en  1852,  au  désir  de  profiter  des  avantages  accordés 
par  le  premier  tarif  avant  sa  révision  annoncée  pour  Tan- 
née suixauie.  Les  modilications  qui  y  ont  été  apportées 
par  la  loi  adoptée  le  30  avril  dernier  pour  abaisser  l'intérêt 
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m  taux  de  4  1/2  p.  0/0  et  pour  fixer  le  luuxiinnm  des  ver- 
sements annuels  à  3,000  fr.,  feront  cesser,  en  elfet,  à  l'ave- 
nir, des  facilités  qui  pouvaient  offrir  à  Taisance  un  abri 
privilégié  contre  la  dépréciation  inévitable  des  valeurs  mo- 
bilières, èt  qui  détournaient  ainsi  la  caisse  de  retraites  de 
la  ^  ieillesie  de  son  véritable  but. 

Le  tableau  suivant  expose  Torigine  et  la  destination  des 
fonds  versés  en  1862. 


Nombres.  Siimmes. 

Capital  aliéné...,   17,4*25  00      12  f)69,0îî!  77  - 

Capitai  réservé   14,22100      i8,3SS,S40  67 


Total   2S,346  00      31,057,8^2  ki 


Pans  entre  dans  ees  totaux  pour  lb,202  nombres  et 
19,005,223  fr.  89  c. 

Nous  devons  maintenant  faire  connaître  remploi  des 
capitaux  versés  et  les  résultats  proliables  de  Tamortisse'- 


ment  de  la  dette  contractée. 

L«8  fonds  reçus  en  18:^1  s'élëveni  à. . . .  •   1.212,499  73 

Ceux  de  1852  k  dt,U0,534  U 

£u80inblo. . . . . .  32,852^994  17 

Les  tri  érages  de  reotes  perçus  wni  de   468,35i  » 

Total  des  recettes  au  31  décembre  4S52  32)821^2418  i7 


Il  convient  de  réduire  cette  ressource  par 
les  causes  ci-après  : 

Kenibourscin(?iit,  aprèi  décès,  des  ca* 
piliut  réservés   87,8'*0  55  ) 

Keinbourseiuent  de  versements  irré-  |       133,848  30 
 \..  46»047  05  J 

La  s  iiune  a  employer  en,  achats  de  rciites  se 
trouve  ainsi  de,,,..  ,   32,057,399  97 

Les  rentes  acquises  sur  la  plnec,  et  transférées?  an  nf»rn 
de  la  caisse  des  retraites,  en  vertu  du  décret  du  ib  maiâ 
I8â2|  se  composent  comme  il  suit  ; 

^ 

2 
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ïatix«                 Kentês*  Capitaux.       Yaitx  moycm 

'é  \/'2  0/0  (nouveau).,    892,i96f.  \9J^'JM\  f.  08c.  t.  5f  c 

4  I/-2  0/0(aiïCieû)....     30,371  655,03 f     05  4  03 

4  0/0                             54,778  1.327,064     15  4  13 

aO/Q                           405;otl  IO,853/2tt»     16  3  74 

Totaux.  «...4,382,956  32,604,735    44  "4  24. 


« 


On  voit  que  le  placement  des  capitaux  versés  a  pu  s'opé- 
rer au-  taux  moyen  de  4  un  quart  p.  O/o  ;  mais  ce  résultat 

avantaireux  n'a  été  obtenu  qu'à  la  faveur  de  l'admission  au 
pair  i\(\6  rentes  5  p.  0/0  transférées  en  vertu  du  décret  du 
18  mars  1852,  et  de  l'cinpiui  d'un  capital  de  9,i3S,278  tr. 
as  c.  en  achats  de  rentes  6  p.  0/0,  au  cours  mojcn  de  99  fr. 
98  cent. 

La  loi  ûn  18  juin  1850  a  voulu  que  la  valeur  approxima- 
tive eu  capital  des  renies  viagères  inscrites,  fût  transférée 
en  rentes  perpétuelles  acquises  au  nom  de  la  caisse  d'amor- 
tissement, pour  éUe  ensuite  annulées  au  fur  et  à  mesure 
des  e)ttinctions.  Cette  disposition  a  été  Qxécutée  de  la  ma- 
nière suivante  : 

4  V2  0/0  (nouveau).    183,303 f.  pour  uu  capital  de.4,017,895  f, 
4  V*-^  0/0  (aiicieu)...       9,106  —  180,352  80 

4  0/0   8,585  —  192,961  65 

30/0*.  aa,W4  —  687,047  80 

Totaux....,   S31,868  ,  5,078,257  50 

Le  capital  nominal  de  ces  reiitus  transférées  à  la  caisse 
d'amortisssemept  s'élève^  savoir  : 

4  1/2  0/0  (ancien  el  nouveau)  a..        4,275,762  .  22 

4  0/0   214,625  » 

3  0/0   1,029,133  33 

5,519^520  55 

La  loi  votée  le  30  avril  1863  ordonne  l'annuliUion  de  cca 
rentes.  Cette  nouvelle  disposition  aura  pour  elfet  de  dégre 
ver  le  budget  annuel  de  23 1 ,8G3  francs. 

Cette  diminution  alténuem,  jus(iu*â  due  concurrence,  le 
surcroit  tic  dépense  de  .iôG/iÔu  francs  occasionné  par  Tins- 
criplion  des  rentes  viagères  de  la  caisse  des  retraite^  dn 
la  vieillesse,  et  cette  charge  temporaire  s'éteindra  complè- 
tement ensuite  avec  rexlslencc  des  parties  inscrites. 
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III.— .Rjfsumi. 

La  caisse  d'amortissement  a  conservé,  en  1852,  Texis- 
ence  nominale  qui  lui  a  été  laissée  par  les  lois  de  finances 
volées  depuis  184R,  en  eoiiUnuant  d*accroître  fictivement 
sa  puissance  numérique  par  des  mouvements  de  valeurs 
d'ordre  qui  se  balancent  en  recette  et  en  dépense  dan^  le 
budget  de  FÉtat. 

L'ensemLle  des  faits  exposés  dans  ce  rapport  sur  la 
Caissn  des  dépôts,  démontre,  ensnlto,  le  développement  con- 
sidéraijlc  qu'ont  éprouvé  ses  opérations  pendant  le  cours  de 
l'année  1852.  L'accroissement  des  entrées  et  des  sorties  do 
fofids  des  consignations,  des  caisses  d'épargne  et  des  capi- 
taux de  la  caisse  des  retraites  de  la  vieillesse,  oiit  élevé  le 
mouvement  des  recettes  et  des  dépen- 
ses à.........   l,477,727,379f  07« 

Tandis  qu'il  n'avait  atteint,  en  1^851 , 
que  le  chUrre  de   1,1CG,623,G00  74 

L'augmentation  survenuOt  en  1852, 
a  donc  été  de   311 ,203,778'  33^ 

Les  achat»  de  valeurs  sur  la  place  n'avaient  reçu,  à  au- 
cune époque,  une  aussi  grandie  extension;  les  rentes,  les 
tons  du  Trésor  et  les  autres  ellets  publics,  aci^uis  ^ti  I852, 
ont  fait  entrer  dans  le  portefeuille  une  somn^e  de  1 11  mil- 
lions au  proAt,  savoir  : 

Des  Caisses  d*<5pargne  pour  S2,000,0ô0  f. 

De  la  Caisse  de.«  retrailes  de  la  vieilî'^^^o  vour. ..      d7 ,500,000 

De  la  Caisse/  En  rentes   20,000,000  f.  )  kaa  aaa 

(\ôy(>[%  \  Kn  bons  du  Trésor.    î).r.nn.OO.)    j  -iy,ouu,uw 
iJfes  divers  services  confiés  h  ^('UlMls^en[^ent , 
pour   8,000,000 

Somme  égale   117,000,000 

La  plus  forte  partie  de  ees  aehats  s'est  opérée  pendant  les 
trois  mois  qnî  ont  suivi  la  conversion  des  rentes  5  0/0  en  4 

et  demi  p.  0  0.  l.a  caisse  des  déj>nts  a  donc  concouru  puis- 
samment au  succès  do  cetle  grande  mesure,  en  même 
temps  qu'elle  est  parvenue  à  placer  avec  avantage  ses  fonds 
sural)ondants  et  successivement  boniflés  par  la  hausse  des 
effets  publics. 
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Penilani  que  le  portefeuille  s'accroi^it  ainsi  cliaque 
jour,  en  profitant  de  ramélioration  successive  du  crédit, 
l'alDuence  des  versements  faits  aux  caisses  d'épargne  en 
augmentait  encore  le  solde  disponible  au  Trésor  le  31  âé- 

«erabre  i8o'2,  de  37  millions;  mais  le  compte  courant  de  la 
caisse  des  dépôts,  à  la  même  <'[M)qu(%  s'était,  an  contraire, 
abaissé  de  12  mdlions,  convertis  en  valeurs  de  portefeuille. 
M  réduisait,  en  définitive»  à  26  millions  l'augmentation  des 
fonds  déposés  en  compte  courant  au  Trésor  public. 

Le  taux  de  l'escompte  des  bons  du  Trésor  de  tonte 
écliéance  à  3  et  demi  p.  0 '0  a  conseillé  à  la  caisse  des  dé- 
pôts de  recourir  tréqueiument  à  ce  genre  déplacement  lie 
ses  fonds  disponibles. 

L'abaissement  naturel  de  Tintérét  aurait  fait  éprouver 
une  décroissance  très-sensible  aux  bénéfices  de  la  caisse 
des  dépôts,  si  son  revenu  ne  s'était  pas  accru  d'une  rente  4 
et  demi  au  (  ;i[ntal  de  2o  millions.  La  conversion  du  :»  p.  O'O 
en  4  et  demi  lui  imposait,  en  ell'et,  un  sacrilice  annuel  de 
220,000  francs  ;  le  taux  de  ses  placements  au  Trésor  des- 
cendait de  «3  et  demi  à  â  p.  0/0  ;  le  loyer  de  ses  capitaux 
prêtés  aux  départements,  aux  communes  et  à  la  Légion- 
d'ilonneur,  se  réduisait  aussi  d'un  demi  p.ti  Ojles  frais 
d'administration  et  de  comptabilité  de  la  caisse  des  retrai- 
tes    la  vieillesse  ajoutaient  plus  de  150,000  francs  aux 
dépenses  antérieures  de  son  service.  Cependant,  l'étendue 
et  FacUvité  de  ses  opérations  oiit  maintenu  ses  bénéfices 
dans  la  proportion  moyenne  des  deux  années  précédente». 
Ce  résultat  ollVe,  î\  la  fois,  une  nouvelle  preuve  de  la  pru- 
dence éclairée  qui  dirige  cet  établissement  et  les  consé- 
quences favorables  qu'il  a  su  tirer»  en  lHo2,  des  progrès  dj^ 
crédit  public  et  de  la  richesse  nationale.  {Arrêté  en  commis- 
sion,  le  27  avril  1853.) 


RÉSUMÉ  OU  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 
avec  âts  ciiUûiés  el  les^ulssauces  élraogèrci  peadant  rtiBée4852, 

l.  —  Commerce  gniéral  et  commerce  spécial.  —  Le 
commerce  ixi'uéraldc  la  France  avec  ses  colonie»  et  le>  jaMsi» 
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.^mm  étrangères  a  porté,  en  1852,  importations^ et  6xpor- 
talioDS  réunies,  s!ir  une  valeur  officielle  (l)  de  :J,l*20  mill. 
C'est  une  aui;mentalion  de  333  millions  (12  p.  0/0  )  >ur  le:i 
ré^ultaUde  l'année  précédente,  et  de  583  nQllL0n8(28  p.  0/0) 
relativement  à  la  moyenne  des  cinq  années  antérieures  • 

(\)  l  e  tableau  cî-aprrs,  divisé  en  Irois  périodos  quiiiquennaks, 
pr<*senfe,  en  valeurs  ofliciellos,  In  niouvi  iiienl  [T(\n(^ral  du  com- 
merce eiléritur  de  la  France  peiidani  quiiize  cterDières  au- 
iJée3. 

Années.     Importa  tioim.       Exportations  Total. 

IH^S.    937  miUioi.8.   daOuùllidijs.  1,893  milUoos. 


i^'  PhlUOUË. 


S*  FÉRIODE. 


3*  PÉRIODE, 


1»39.  9'i7 
1840.  4,052 
4841.  4J24 

4,003 

4, on 

1  0d6 

4,950 
2,06t 
2,187 

Total.  5,409 

4,970 

40,475 

4841.  4,487  • 
i8|«.  4,493 

4845.  1,240 

4846.  4,2?.7, 

4847.  4,843 

992 
4,447 
4.487 
4,180 
1,274 

2,479 

2,340 
2,427 
2,437 
2,6  U 

6,220 

5,777 

44|097. 

4848.  862 

4849.  4,442 

I8-0.  i;f74 
4854.  l.inS 
1K52.  4,438 

» 

4,458 

4,^23  . 
4,531 
4,629 
4.682 

2.015  . 

.    2  5G7. 
2,705 
2  787  • 
3,420 

Tolal.  5,774 

7,418 

43,402 

ide  la  2«  période  sur  la  1"^  48  p.  O/^^, 
de  la  3*  période  sur  ia  4 »  30 
de  la  S*"  périQde  sur  la  2«. ....  40 

Calculés  d'aprèâ  le  tau\  des  valeurs  actuelles,  fixé  pour 
Fannée  1852,  nos  échanges  ne  s'élèvent,  dans  leur  onr 
semble,  qu'à  3,072  millions.  C'est,  par  comparaison  avec 

(t)  Celte  valeur  a  été  établie  d'aprks  les  tsrifii  permaDetils  d'é- 
valuation«ofllcielleinciit  arrèléa  par  une  Cporniisj^ion  spéciale  en 

1826. 

Le*  laux  d<'  la  valeur  oclutile  sont  soumis  chaque  année  A  in»»* 
révision.  V^oir  sur  celle  révision  des  valeur.'^  en  France,  en  Belgi- 
que, en  AiiRli'It'ii nn  article  par  M.  N.  Rondol,  ^*t>/<rHf// <i' 6 
JÉconomistes,  i.  XXllI,  p.  34,  et  une  noie  par  le  nif  me  dans  V.-tn- 
muére  pour  1840,  p.  379* 

2. 
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le  cUf&r«  etdessus  de  a,i^  millions,  une  diminution  de  48 
milUûn^,  ou  2  p.  0/0. 

Dans  le  chiilre  de  la  valeur  officielle  de  3,120  militons, 
Fimportatlon  se  trouve  comprise  pour  1,438  millions,  Vex- 
portation  pour  1,682  millions.  La  valeur  des  produits  im- 
portés est  supérieure  de  280  millions  (24  p.  0/0)  aux  résul- 
ti^ts  de  Vannée  18&1;  elle  excède  de  302  millions  (27  p.  0/0) 
les  résultats  moyens  de  la  période  quinquennale.  Le  chiffre 
de  rexportation,  rapproché  de  celui  airérent  àl*année  1851, 
fait  ressortir  une  an-mentation  de  52  millions  (3  p.  0/9). 
Ciomparativement  à  la  moyenne  de  la  période  quinquen- 
nale, l'augmentation  s'élève  à  280  millions,  soit  20  p.  0/0. 

D'aprèsles  taux  d'évaluation  actuelle,  la  valeur  totale 
des  produits  importés  est  de  1,392  millions,  d'où  uîl  accrois- 
sement de  298  millions,  soit  27  p.  0/û,  comparativement 
aux  résultats  constatés  pour  1851.  La  valeur  des  produits 
exportés  est  de  1,680  millions,  au  lieu  de  1,520  millions  ; 
augmentation  :  leO  miUlons,  soit  11  p,  0/0.  Ces  rapproclie- 
ments  s'appliquent  au  commerce  général. 

En  ce  qui  concerne  le  commerce  spécial,  la  somme  totale 
de  nos  échaùges  est,  en  valeurs  officielles,  de  2,219  mil- 
lions. C'est  200  millions  (10  p.  0/0)  de  pins  qu'en  1851, 
et  4-21  millions  (23  p.  0/0)  de  plus  que  le  chilTre  moyen  des 
cinq  années  précédentes.  . 

En  valeurs  actuelles,  ce  mouvement  atteint,  la  somme 
de  2,24G  millions,  sûLt  27  millions  de  plus  que  d*après  les 
taux  officiels,  et  323  millions  (17  p.  O/O)  également  de  plus 
que  le  chiffre  de  Tensemble  du  commerce  spécial  con4até  . 
en  1861  et  exprimé  en  valeurs  actuelles. 

Ce  même  commerce  spécial  se  divise  de  la  manière  sui- 
vante :  {valeurs  officielles)  98G  millions  peur  l'importa- 
tion et  1,233  millions  pour  Texportation.  Les  chiffrés. eor- 
respondaïits  afiérents  aux  périodes  prises  comme  point  de 
eomparaison sont  :  pour  Timportation,  781  et  175  millions, 
et  ^our  rexjportation,  1,^^38  et  l,024  millions.  Il  en  ressort 
à  l'importation  une  augmentation  de  26  et  27  p.  0/0; 
quant  a  l'exportation,  il  y  a  diminution  de*  5  millions  rela- 
tivement à  rannée  1841,  et  augmentation  de  210  millions 
(20  p.  0/p)  coo^paraliveaieut  à  la  Qioyeane  de  la  période 
quinquennale. 
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D'après  les  valeurs  factuelles,  Tensemble  du  commerce 
spécial  de  Tannée  s*élève,  à  Timportation,  à  989  millions, 
et  à  millions  à  l'expo^rtation.  DiÛërence  à  l'avantage 
de  I852,j^ar  rapport  à  1851  :  à  rimportation,  224  mlUians, 
ou  29  p.  0/0  ;  à  Texportation,  99  milUons,  ou  9  p.  0/0. 

11.  —  Commerce  par  mer  cl  cmnmerce  par  terre.  —  Kn 
considérant  le  mouvement  coninirn  ial  rxtériour  an  punit 
(le  vue  des  modes  de  traiisport,  on  voit  que  la  somme  to- 
tale de  3yt20  millions,  qui  en  est  Texpresslon  en  valeurs 
officielles,  se  partage  entre  les  deux  modes,  la  voie  dé  mer 
et  la  voie  de  terre,  dans  la  proportion  de  72  environ  con- 
tre 28.  C'est  la  même  proportion  que  pour  Taniire  is:)l  et 
aussi  pour  la  moyenne  quinijneunale.  Les  imiiortation^  par 
mer,  qui,,  en  185l,  ne  représentaient  guère  que  63  cen- 
tièmes.. A  l'exportation,  la  part  de  chaque  mode  de 
transport  s'est  maintenue  exactement  au  même,  taux 
qu'en  1851.       *  "        *  •  '  •    •  * 

Voici,  au  surplus^  tant  en  valeurs  officielles  qu'en  va- 
leurs actuelles ,  la  décomposition  du  chillVe  des  importa- 
tions et  des  e.\por ta  lions,  par  modes  de  transport. 

Importations, 

Valeurs  o^ficîelle^   Valitur*  a<ïtueîlo«. 

Commerce  par  liior   929  millions.     900  millions. 

Commerce  par  ierrc. . .  «    509       v  k^ 

Exportations, 

Cnininerce  par  nior   4,306  1,304 

Commerce  par  lerre.,,.      376  .  370 

HT.  —  Commerce  par  mr  / Sur  la  somme  de  2,235  mil- 
lions (valeurs  ordçleiles)  q^ie  représente  le  jiiouvement  des 
transports  par  nier,  . la  part  du* pavillon  national  est 
de  1,031  niUUons,  ou  46  centièmes.  C'est  environ- 2  p.  0/0 

(le  moins  qu'en  1854,.  ainsi  que  relativeuient  à  la  moyenne 
quiricjucnnale.  Des  uiiilious  précités,  293  ;)p|)artien- 

nent  «i  la  navigation  réservée,  eu  <iui  constitue,  pour  cette 
liranclie  de  notre. mouvement  maritime,  un  accroissement 
des  p.  0/0  par  rapport  à  Texercice  iSôi  et  de  23  p.  0/0 
comparativement:,  à  la  moyenne  de  la  péMode  quinquefi' 
nale.  .  . 

Dans  la  navigation  de  coucurrénce,  raugmentalion  a  été 
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de  8  et  14  p.  0/0,  ]>ien  que,  par  suite  de  Textensiou  pins 
considérable  encore  qu'ont  acquise  les  transports  sous  pa- 
villon étranger,  la  part  proportionnelle  de  la  marine  fran- 
çaise n'ait  plus  été  ici  que  de  33  centièmes^  au  lieu  de  d4 
et  36  ceniièmes ,  chiiTres  afférents  à  l'année  1851  et  à  la 
période  quinquenale. 

IV.  —  hnporlaiions  et  exportations  réunies.  —  Dans 
l'ensemble  des  échanges  de  la  France  avec  ses  colonies  et 
les  puissances  étrangères ,  l'Angleterre ,  les  Ëtats-Unis,  la 
Belgique,  la  Suisse,  les  Etats- Sardes,  l'Espagne,  l'Associa- 
tion allemande,  la  Turquie ,  la  Russie  et  le  iBréstl ,  afmi 
rangés  dans  Tordre  d'importance  des  relations  ,  ont  ab- 
sorbé 72cenlièines  de  la  valeiir  ofAcieUe  des  produits  ;  9 
centièmes  reviennent  à  nos  colonies,  dont  4  centièmes  à 
l'Algérie. 

V.  —  Pays  dè  provenance,  —  Les  produits  expédiée  à 

la  France  par  la  Belgique  (connnerce  tiénéral)  sont  évalué-^ 
à  223  millions  (valeur^  officielles.  C'est  23  p.  0/0  de  pins 
•  que  Vannée  précédente,  et  55  Tp.  O/o  de  plus  que  le  cliiUVe 
moyen  de  la  période  quinquennale.  La;  valeur  dès  pro- 
duits de  même  provenance  retenus  pour  la  consomma- 
tion intérieure  a  été  de  124  millions.  Augmentation  par 
rapport  aux  deux  termes  de  comparaison  ci-dessus  iiuii- 
qués  :  22  et  31  p.  0/0. 

l^es  importations  (commerce  général)  des  Etats-Unis  re- 
présentant 190  millions,  d'où  une  augmentation  de  ^8 
et  31  p.  O/o.  Au  point  de  vue  du  commerce  spécial,  c^s  ioi- 
portations  se  sont  élevées  à  l()8  millions^  ce  qui  fait  ressort- 
tir  une  augmentation  de  37  et  35  p.  d/O. 

La  Suisse,  qui  ne  vient  qu'en  troisième  lii^ne  par  rang 
d'importance,  alors  que,  depuis  plusieurs  années,  elle  figu- 
rait en  deuxième  ligne,  a  cependant  fourai  au  mouveoient 
général  d'importation  en  France,  nn  contingent  supérieur 
à  celui  constaté  soit  en  I85l,  soit  pour  la  moyenne  de  la 
période  quiiHiuennale  :  son  compte  s'élève  en  effet  à  lâf) 
millions,  au  lieu  de  \M  en  185i  et  de  120  miilioni»  eii 
moyenne  pendant  la  période  quinquennale.  De  même,  au 
commerce  spécial,  elle  est  descendue  d'un  rang  (du  neo- 
Ntèmeau  divième),  tout  en  prenant  pait  à  Talimenlation 
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de- ce  commerce  dans  la  proporliou  de  2/»  et  3i  p.  û'o  de 
plus  que  pendant  les  périodes  comparées. 

Le  compte  de  T Angleterre,  tombé  en  i851  â  109  mil- 
lions f  commerce  général)  et  G6  millions  et  demi  (commerce 
spécinl),  est  remonté  en  18ô2  à  136  et  8(1  millions.  Il  en 
résulte  une  augmentation  de  2h  et  p.  0/0«  (:u>mparé  aux 
fésiiliata  oioyens  de  la  période  quinquennale,  cq  compte 
lait  ressortir  nne  différence  en  plus  de  35  p.  0/0  au  com- 
merce général,  el  de  46  p.  0/0  au  commerce  spécial. 

Les  importations  des  Ktîits-Sanles,  de  î)0  millions  seule- 
ment qu'elles  avaient  été  au  commerce  général,  et  de  78 
millions  au  commerce  spécial,  ont  atteint  le  chiffre  de  107 
miilioDS  au  commerce  générai,  et  celui  de  99  millions  an 
commerce  spécial.  Les  chiiTres  correspondants  de  la 
moyenne  quinquennale  sont  88  et  7i  millions.  Les  anu- 
mentations  ressortaiil  du  rapproclu  iiu  nt  de  ces  sommes 
répondent,  comparativement  à  1851,  à  il)  et  2ii  p.  O'O,  et 
relativement  k  la  moyenne  quinquennale^  à  22  et  39  p.  0  0. 

Comparativement  aux  résultats  constaté»  en  1851,  le 
mouvement  dimportatîon  d'autres*  provenances  (com- 
merce général)  donne  lieu  de  remarquer  de  Taugmentation 
pour  presque  toutes.  La  plus  impoi  tante  est  celle  de  134 
p.  0  ()  qui  s'applique  à  la  Russie  (54  cimtre  23  millions}, 
délie  allérente  aux  Deux-Siciles  est  de  âO  p.  0/0,  et  celle 
pour  rA^eoelalion  commerciale  allemande  répond  à  30 
p.  0/0.  Le  mouvement  d'importation  des  produits  autri- 
chiens ne  représente  que  10  millions  et  demi,  au  lieu  de  17 
millions  en  1851  au  commerce  général,  et,  nu  commerce 
spécial,  11  millions  au  lieu  de  14»  soit  S^J  et  21  p  0/0  en 
moins.  Mais  il  a  encore  été  supérieur  de  17  et  58  p.  0/0  au 
diiirre  moyen  de  la  période  quinquennale. 

La  lîonsommation  des  produits  de  l'Algérie  est  évaluée 
à  18  rririlions  de  francs,  contre  IG  millions  en  1851  ;  aug- 
mentation 11  p.  0/0.  De  12  millions,  chiffre  de  1851,  celle 
des  produits  de  la  Réunion  s'est  élevée  à  près  de  21  millions 
(CI6  p.  0/0  en  plus)  ;  pour  la  Martinique,  Taugmentation  est 
de  13  p.  0/0,  et  de  H  p«  0/0* en  ce  qui  concerne  la  Gua^ 
de.loupe. 

M.  —  PayJt  de  destnwtinv .  —  Le  premier  rani?  d'iuT- 
portance  appartient  à  l'Anuleterre  pour  l'eAportciition.  il; 
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été  expédié  de  France  à  cette  destination  pour  une  valeur 
offleielle  de  349  millions  en  produits  de  tonte  origine  parmi 

lesquels  les  produits  tirés  de  notre  marché  întérienr  fleu- 
rent pour  250  millions.  C'est,  au  connnnrce  général,  com- 
parativement à  l'année  l8'»lt  nne  diminution  de  1  p.  0/0 
et  comparativéïnent  à  la  moyenne  quinquennale,  une 
augmentation  de  35  p.  0/0.  Au  commerce  spécial,  la  dimi<* 
nution  par  rapport  à  1851  est  de  10  p.  0/0,  et  l'augmenta- 
tion par  rapport  à  la  moyenne  quinquennale  n'est  plus  que 
de  23  p.  0/0. 

Les  Etats-Unis  Tiennent  ensuite  avec  un  cojaipte  de  272 
e|de  163  iBlUions»  ce  qui  fait  ressortir,  comparativement 
aux  résultats  constatés  en  1851,  une  augmentation  de  H 

et  21  p.  0/0.  Comparativement  au  chiffre  moyen  de  la  pé- 
riode quinquennale,  la  différence  dans  le  même  sens  est 
de  18    15  p.  0/0. 

Les  exportatipna  pour  laBelgique  sont  descendues  au  com- 
merce généra! de  136 millions, chiih'e  de  185],  à  133  mil- 
lions. ;  le  chiffre  du  commerce  spécial  est  de  122  contre  124 
millions,  Diminution  :  2  p.  0/0  à  Tun  et  à  Vautre  point  de 
vue.  Relativement  à  la  moyenne  quinquennale  il  existe 
encore  une  augmentation  de  33  et  40  p.  0/0. 

Jfp9  epyols  à  destination  de  la  Suisse  présentent,  com- 
parativement à  1851,  une  augmentation  de  11  p.  0/0  au 
commerce  général,  et,  au  commerce  spécial,  une  diminu- 
tion de  4  p.  0/0. 

L(|  valeur  des  produits  dirigés  sur  les  Etats  Sardes  a  été 
de  95  millions  (commerce  général),  et  de  72  millions  (corn-- 
merce  spécial).  Accroissement  :  10  p.  0/0  aux  deux  com- 
merces. L'accroissement  est  de  2 1  et  33  p.  0/0  comparati- 
vement à  la  moyenne  quinquennale. 

De  49  et  33  millions  qui  constituaient  en  1851  nos  ex- 
portations à  destination  du  Brésil,  celles  effectuées  en  1852 
se  sont  réduites  à  45  et  31  millions  (8  et  7  p.  Ô/O  de  moins). 
t,Des  diminutions,  dont  Fimportance  varie  de  6 à  32 
p.  0/0,  affectent  également  ^(commerce  général  et  com- 
merce spécial)  nos  exportations  à  destination  de  la  Turquie, 
des  beuK  Siciles^  du  Mexique ,  du  Chili ,  de  la  Russie  et 
des  Villes  Anséatiques. 

,  L^exportatipns  h  destination  deU' Association  allemande 
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uQt  augmenté  de  3  p.  0/0  au  commerce  géliéïaly  et  lléchi 
de  10  p.  0/0  an  cotnilierce  &péeiah 
Sans  yariattoii  sensible  au  coinmerce  général,  te  ïKioilvè* 

ment  sur  l'Espagne  s'est  accru  dans  la  proportion  de  5 
p.  0/0  au  coinaierce  spécial. 

Avec  les  Pays-Bas,  le  compte  d'exportation  n'offre  dedt' 
minution  (16  p.  0/0)  qu'au  commerce  spéciale 

De  99  à  94  mUlions,  expression  de  notre  moùVèmèift 
d'exportation  pour  l'Algérie  en  nos  envois  à  cette 
destination  ont  atteint  la  suminc  de  105  et  103  millions 
(augmentation  :  5  et  lO  p,  0/0). 

Nos  expéditions  à  destination  de  la  Réunion  se  sont  aussi 
accrues  de  6  et  3  p.  o/o,  etcelies  à  destination  de  Cayeâiïe 
de  52  et  50  p.  Ojfû.  Mais  une.  réduction  de  18  €f  10  p.  0/0 
affecte  les  expéditîoiis  pour  là  Mârtini^ué ,  et  une  de 
ôetO  p.  00  celles  pour  la  Guadeloupe. 

Vn.  —  Fays  de  provenance  et  pays  de  destination.  — 
Voici,  pour  cba^cune  des  dix  puissances  avec  lesquelles  les 
ri^lations  commerciales  de  la  France  ont  eu  le  pliis  d'im- 
portanee  en  1852»  le  compte  des  importations  et  dés  éil* 
porta tions  tant  en  valeurs  ofllciell es  qu*en  valeurs  actuelles, 
établi  en  prenant  le  commerce  spécial  pour  base  rap* 
prochement»  * 

,    ,  VALEURS  OmClELLES.     VALEURS  ACTUELLES.  ' 

Importation.  £ftporUtioa«  ImporUtipo.  Exportatioa» 

Angleterre,  .millious.  86  250  94  â96 

Efals-Uiiis   168  163  136  ,  I8t 

Hf^l^^ique   124  422  id7  432 

KlaL^^-Sardes   ,99  72  ,100  '   "  70 

■Espagne*    32  .     65  *   30  99 

Suisse   30  59  31.  M  . 

Association  aUem^*.  •  .43  '  '   43  48  H 

Turquie   44.  4St  ^  4% 

Brésil...   .19  31.  45  30 

iiussie...-   31  .14  30  17 

n  ressort  de  ce  tableau  que  notre  inarché  In'térieur  a 

continué  de  fournir  èt  quatre  des  princlpalcis  pnisisances 
avec  lesquelles  s'opèrent  nos  échanges,  à  TAngleterre,  à 
l'Espagne,  à  la  Suisse  et  au  Brésil,  une  somme  de  mar- 
chandises d'une  valeur  supérieure  à  la  valeur  des  mai^ 


* 
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chandises  que  nous  avons  tirées  de. ces  pays;  que  des  dif- 
férences en  sens  opposé  se  sont  produites  dans  nosécban* 
avec  5  de  ces  puissances,  savoir  :  les  États-Unis,  la 
Belgique,  les  Étals-Sardes,  la  Turquie  et  la  Russie;  et 
enfin,  en  ce  qui  concerne  rAssociation  allemande,  que  la 
balance  s'établit  exactement.  Ces  observations  s'appli- 
quent aux  valeurs  officielles.  En  prenant  pour  base  de 
rapprochement  les  valeurs  actuelles,  la  balance  du  compte 
avec  les  États-Unis  fait  apparaître,  au  contraire,  unè 
diitèrence  de  51  millions  à  l'avantase.  de  l'exportation  ; 
à  régard  de  VAssociation.  allemande,  il  faut,  par  contre, 
ajouter  6  millions  au  compte  de  nos  exportations  pour 
les  élever  au  niveau  du  chiffre  des  importations. 

Vlll.  —  Importations.  —  Nature  des  produits.  —  Dans 
la  somme  des  produits  importés.  l,43cS  millions  (valeurs 
olUcielles  )  et  l,B9*^  millions  (valeurs  actuelles ),  les  ma- 
tières nécessaires  à  Tindustrie  entrent  pour  8^  milllions 
(valeurs  officielles)  et  90i  milUons  (valeurs  actuelles).  C'est 
02  centièmes  du  total  des  valeurs  officielleSt  et  65  cen- 
tièmes du  total  des  valeurs  actuelles.  En  1851,  les  mêmes 
-  matières  étaient  comprises  pour  GO  centièmes  (valeurs  oiB- 
cielles)  et  pour  ()3  centièmes  (valeurs  actuelles)  dans  le 
ctaiilre  des  iniporlations.  Ceux  de  ces  ]m  «Mlnils  dont  il  a  été 
disposé  pour  nos  fabriques  absorbent  la  p.  O/o  au  lieu  de 
76  p.  0/0  en  I8ôf,  en  prenant  les  valeurs  officielles  pour 
hîisc  de  rapprochement.  D'après  les  taux  d'évaluation  ac- 
tuelle, c  est  79  contre  78  p.  0/0. 

La  valeur  des  objets  naturels  de  consommution,  qui 
était  en  1851  de  181  millions  (valeurs  oliicielles)  et  de 
163  milUons  (valeurs  actuelles),  atteint  les  cbiitVes  de  22{î 

et  913  millions. 

De  280  millions  (valeurs  officielles)  et  244  (valeurs  ac- 
tuelles) qti'elle  était  en  1851,  la  valeur  des  produits  fabri- 
qués sest  el(ivée  a  Mi)  et  278  luillions. 

Ces  comparaisons  sappiiquenl  au  conniierce  général. 
En  ce  qui  concerne  le  commerce  spéciali  les  résultats 
constatés  sont  les 'suivants.: 
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Matières  nécessaires  à  Vindustrie, 


Valeur  ofGcielle.    Yduur  acluelle. 

1853   765inilU0D8.       777  inUlions. 

.   4851   596  595 

.    Augmentaiion   4  ad  (28  p,  o/^).      182  (3i  \k  i>/o). 

Objets  naturels  de  consommation. 

*    4852   469  millions.         461  mllHoDS. 

s    4851   4U  129 

Augmeolaliou   25  (17  p.  %).       32  ^25  p,  ^k). 

Objets  fabriqués. 

1852   51  miUiofis.  52  millious. 

4831   /il  M 

Augnicûtalîon   10  (^2.1  p.  o/^).       11  (25  p.  o/o). 


En  rappiociiaiit  par  nature  de  produits  les  r('*5nUatâ  de 
r^ercice  18à2»  valeurs  oHîcieUes,  de  ceux  obtenus  vu  1851 , 
on  remarque  pour  le  conmierce  spécial,  qu'il  s'est  produit 
une  augmentation  de  43  millions  (46  p.  0/0)  sur  les  ndrs , 
de  30  millions  (86  p.  0/0)  sur  les  laines,  de  24  millK^iu 
(23  p,  0/0)  sur  le  coton,  de  12  millions (46  p.  0/0)  srr 
le  tabac  en  tcuiUcs,  de  10  millions  (01  p.  0/0)  sur  Tin- 
digo,  de  7  millions  (38  p.  0/0)  sur  le  Un,  de  6  millions  1/2 
(Ai  p.  0/0)  sar  les  graines  à  ensemencer,  et  de  5  millions 
(39  p.  0/0)  sur  le  cuivre;  Toutes  ces  marchandises  appar- 
tiennent à  la  catégorie  des  mntièrcs  nécessaires  à  l'in- 
dustrie. Une  diminution  de  8  millions  de  francs  (33  p.  0/0) 
dans  les  importations  d  huile  d  olive  est  la  seule  de  quel- 
que importance  qui  existe  pour  cette  catégorie. 

Parmi  les  objets  naturels  de  consommation,  le  sucre  co- 
lonial offre  une  augmentation  de  il  millions  1/2  (34  p.  o/O), 
le  café  une  de  2  uiillions  1/2  (15  p.  0/0),  les  arachides 
une  de  4  millions  (32  p.  0/0),  et  le  sucre  étranger  une  de 
2  millions  (15  p.  0/0). 

'  Les  tissus  de  lin,  ceux  de  soie  et  riiorlogerie  sont  les 
bculs  objets  fabriqués  à  l'égard  desquels  on  remarque  des 

dilFérences  à  citer.  Ils  oll'rent  des  augmentations  de  2  mil- 
lions 1/2,  3  millions  et  1  million  /2,  tespondant  à  23, 
ô]  et  31  p.  0/0. 
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IX.  —  Exportations.  —  Nature  de  pr^uits.  —  Ou  a  vu 
que  la  valeur  totale  des  exportations  en  marchandises  de 
toute  origine  était  (valeur  officielle)  de  1,682  millions. 
Comme  en  1851,  cette  somme  se  répartit,  dans  la  propor- 
tion de  32  contre  G8  centièmes,  entre  les  produits  naturels 
et  les  objets  manufactures.  Calculée  d'après  les  taux  d'éva- 
luation actuelle,  la  valeur  des  produits  dont  il  s'agit  est  à 
peu  près  la  m^me  (M9û  millions).  Maii^  le»  éléments  qui 
servent  à  I9  composer  sont  diUiérents,  en  ce  sens  que  la 
valeur  actuelle  des  produits  naturels  dépasse  de  141  mil- 
lions la  valeur  oiliLioile  de  ces  mêmes  produits,  tandis  que, 
pour  les  objets  manufacturés,  il  existe  une  diirérence  en 
sens  inverse  de  42  millions. 

Comparativement  aux  résultats  constates  en  185 1,  il  y  a 
au{$mentat!on  de  8  millions  pour  la  valeur  officielle  et  de 
5i  millions  pour  la  valeur  actuelle  des  marchandises  de  la 
première  catégorie,  et  de  44  et  106  millions  pour  ceux  de 
la  deuxième  catégorie. 

Au  commerce  spécial ,  361  millions  (valeurs  officielles) 
constituent  la  part  des  objets  naturels,  et  812  millions  la 
part  de»  objets  maniifocturés.  C'est  une  diminution  -de 
(î  p.  0/6  sur  les  produits  naturels  et  une  augmentation 
de  2  p.  0/0  sur  les  faliiications.  Mais,  au  point  de  vue  des 
valeurs  actuelles,  les  résultats  constatés  en  1852  sont  plus 
fayorabl^ep  qjae  ceux  de  1851 ,  et  pour  les  produits  naturels 
et  ppur  les  pro4uits  .manufacturés,  jlci,  Taccroissepient  est 
de  26  et  73  millions  {1  et  9  p.  0/0). 

Les  exportations  de  céréales  ont  diminue  de  3G  millions 
{38  p.  O/O);  celles  de  graines  et  fruits  oléagiueux,  de  G  mil- 
lions (51  p.  0/0),  et  celles  (l'eau-de-vie  de  vin,  d'huiles  vo- 
latiles  et  de  peau^  brutes  et  pelleteries,  cbacune  de  2  miU 
liop&  (7>  24  jet  91  p.  0/0).  Par  contre,  les  exportations  de 
vIqs,  de  peaux  tannées,  corroyées,  etc.,  et  de  poils  pour 
la  lilature,  ont  pigmenté  de  5,  5  et  4  milliuus  (7,  48 
et  43  p.  0/0). 

Parmi  les  objets  fabriqués^  les  tissus  de  soie  et  de  Ueur^t 
ffifnl^  offrent  seuls  une  augmentation  de  quelque  impor- 
tance :  elle  est  de  22  millions  (M  p  .0/0).  Il  existe  une  di* 

minution  de  15  millions  (9  p.  0/0)  sur  les  tissus  de  coton, 
de  4  çillliom^  (a?  p.  0/0;  dur  l&»  iUs  de  coton  et  4e  laine,  et 
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de  4  millions  (9  p%0/0)  mv  la  tat»leUerie,  la  mercerie,  etc. 
Voici  les  principales  différences  amenées  dans  les  valeurs 

totales  de  certains  produits,  entre  les  valeurs  oiRcielles  et. 
les  valeurs  actuelles,  parles  ditlércuces,  soit  en  plus,  soit 
en  moins,  des  taux  d'évaluation  : 

10  Augmentation  des  valeurs  actuelles  sur  les  valeurs 

officielles  : 

Tissus  de  boic,  S3  millions;  vins,  13  millions;  taLlet- 
terie,  bimbeloterie ,  etc.,  18  millions;  peaux  ouvrées, 
12  millions;  eauKle-vie,  3â  millions ^  linge  et  liabUle- 
m^ts,  7  millions;  ouvrages  en  métaux,  22  millions; 
chevaux  et  bestiaux,  9  millions  ;  peaux  tannées,  maroqui- 
nées,  etc.,  9  millions. 

29  Diminution  des  valeurs  i^ctueiles  sur  les  valeurs  oiTi- 
délies: 

Tissus  de  coton,  8^  millions;  tissus  de  laine,  9  mQlions; 

tissus  Je  lin  ou  de  chanvre,  10  millions  ;  poterie,  verres 
et  cristaux,  15  millions;  coukurs,  8  millions  ;  poils  pour 
la  liiature  et  la  cliapellerie,  10  millions. 

X.  —  Primes.  —  Le  montant  des  primes  d'exportation 

ou  diawbacks,  payés  par  le  Trésor  public  en  1852,  s'est 
élevé  k  23,G8i,42G  fr.  (1).  Il  avait  été  payé  à  ce  titre,  en 
1851 ,  26,582,412  fr.  C'est  une  diminution  de  2,900,îi86  fr., 
soit  11  p.  0/0.  Elle  porte  pour  2,743,000  fr.  sur  le  sucre 
rafliné  étranger,  et  pour  le  surplus  sur  les  tissus  de  coton 
et  les  fils  de  laine.  Comparativement  k  la  moyenne  de  la 
période  quiriqueiiiiale,  il  ne  se  produit  de  diminution  que 
sur  les  lils  de  laine  (25  p.  0/0}  et  sur  les  iils  de  coton 
(17  p.  0/0). 

Voici  la  valeur  comparée  de  la  totalité  des  marchan* 
dises  exportées  sous  bénéfice  de  prime  pendant  les  deux 
dernières  aimées. 


(1)  Ne  sont  comprises  dans  ce  chiffre  el  dans  le  suivant,  ni  les 
primes  pour  salaisons  de  beurre  et  (je  viandes,  et  pour  diiféreuls 
Ijroduils  dérivés  du  sel,  primes  duuL  il  bera  parlé  plus  loin  ;  ni  les 
primes  d'encourageiiieul  pour  la  grarule-pôche,  ;,lesquelle8  sont 
Fi^glées  par  le  d'éparlcuient  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
UraYaux  publics* 
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Valeurs  uflinieik's.        Valeurs  actuelUf. 

1852   .    28r>,527;3C4  I92.52i,0'3 

1851   307,395,356  491,543,880 

Diminution   20,868,052  » 

ÀugmeDlalioii   »  877,463 

Il  a  été  expédié,  de  plus,  en  1852,  sous  bénéfice  de  rem- 
bniirsement  de  la  taxe  de  consommation  du  àel  employé  à 
leur  conloclion,  savoir  : 

V  3,814,423  kilogrammes  de  viandes  salées,  valant,  d'a- 
près les  taux  d'évaluation  oiiicieUe ,  2,712,096  fr.,  et 
d'après  le  taux  d'évaluation  actuelle,  3,099,638  fr.  ; 

2"  1,680,189  kilogr.  de  beurre  salé,  valant  2,268,255  fr. 
(valeurs  olikielles),  et  V/tO-i,G70  fr.  (valeurs  actuelles); 

3»  Différents  autres  produits  dérivé^  du  sel,  d'une  valeur 
totale  de  2,030,761  fr.  (valeurs  oûicielles),  et  1,467,832  fr, 
(valeurs  actuelles). 

Les  primes  payées  sur  les  viandes  beurres  salés  se 
sont  élevées  à  151,373  fr.  (132,100  fr.  pour  les  viandes 
et  19,207  fr.  pour  les  beurres).  Elles  n'avaient  atteint, 
en  1851,  que  le  chiffre  de  112,198  fr.  (92,932  fr.  pour 
viandes  et  19,200  fr.  pour  beurres),  d'où  une  différence 
à  ravantago  de  1852  de  39,174  fr.  Quant  aux  autres 
marchandises  dérivées  du  sel,  elles  n'ont  été  admises  au 
draAvbaek  qu'à  dater  du  l^r  mai  1852,  époque  de  la 
buppression  de  la  franciiise  dont  étaient  en  possession 
les  sels  affectés  à  la  fabrication  de  la  soude.  La  somme  de 
droits  remboursée  à  ce  titre  pendant  les  huit  derniers 
mois  de  1852  est  de  136,571  fn 

XI.  —  Pêche  de  la  morue  et  de  la  baleine.  —  Les 
navires  armés  pour  la  pêche  de  la  morue  ont  rapporté 
378,802  quintau\  métriques  de  morues  vertes  et  sèches, 
d'huile,  de  draches,  de  rogues  et  d  issues.  C'est  0  p.  0/0 
de  moins  qu'en  1851,  et  4  p.  0/0  de  moins  que  pendant 
la  période  quinquennale.  Cette  diminution  porte  prin- 
cipalement sur  les  morues  sèches. 

De  17,477  quintaux  qu'ils  représentaient  encore  en 
1851,  les  retours  de  la  pèche  de  la  baleine  sont  tumliés, 
en  1852,  à  3,889  quintaux  d'huile  et  de  fanons  ;  d'où  une 
diminution  de  78  p.  0/0.  Comparativement  à  la  moyenne 
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de  iâ  période  quinquennale,  la  diffiérence  dans  le  même 
sens  atteint  la  proportion  de  81  p.  o/o. 

Les  exportations  de  morues  avec  jouissance  de  primes 
n'ont  consisté,  en  1852,  qu'en  54,i(i(i  (jiiiiitaux,  contre 
85/iiO  quintaux  en  1851,  et  73,752  quintaux,  ctiillre moyen 
de  la  période  quinquennale.  Diminution  :  36  et  26  p.  0/0. 
Les  expéditions  qui  se  sont  le  plus  ralenties  sont  celles 
effectuées  à  destination  de  nos  colonies,  et  notamment  de 
la  Martinique.  Celles  à  destination  de  ritalie  et  des  Échel- 
les du  Levant  se  sont  mieux  souifniuts. 

XII.—  Entrepôts.  —  Il  est  entré  dans  nos  entrepôts,  en 
1852,  9,603,282  quintaux  métriques  de  marchandises  di- 
veises,  valant  ensemble  682  millions  (valeurs  officielles). 
Augmentation,  comparativement  à  Tannée  précédente, 
!9  p,  0/0  sur  le  poids  et  21  p.  0/0  sin*  la  valeur;  relative- 
ment à  la  moyenne  de  la  période  qninqi^  nnalc,  diminution 
de  2  p.  0  0  sur  le  poids,  et  augmentation  de  JO  p.  0/0  quant 
à  la  valeur.  Les  dilTérences  en  plus  sur  le  poids  jpoilent 
particulièrement  sur  les  céréales,  la  houille,  le  coton,  les 
suites  coloniaux  et  étrangers,  le  cacao,  le  café  et  le  poivre. 
Des  diminutions  aflTectent  les  graines  oléagineuses,  les  hui- 
les d'olive,  le  riz,  le  suif  brut  et  le  saiinioux.  Au  point  de 
vue  de  la  valeur,  les  cotons  en  lame,  les  soies,  le  cacao,  le 
cale  et  le  poivre,  1  indigo,  le  tab^c  en  feuilles  et  les  laines 
en  masse  sont  les  marchandises  qui  offrent  les  plus  impor- 
tantes augmentations. 

D'après  le  taux  d  évaluation  actuelle,  les  produits  de 
toute  nature  entrés  en  enticijùt  pendanM'année  1852  re- 
présentent une  valeur  totale  de  644  millions;  c'est  130  mil- 
lions^ soit  25  p.  0/0  de  plus  qu'en  1861. 

L'entrepôt  de  Marseille  occupe,  avec  3,593,233  quintaux, 
le  premier  rang  d'importance  sous  le  rapport  du  poids.  Le 
Havre  vient  ensuite  avec  2,42G,r)'i7  quintaux.  Bordeaux 
et  Nantes,  qui  arrivent  après,  n'ont  reçu  en  entrepôt,  le 
premier  port  que  596,664  quintaux,  et  le  sècond  que 
440,037  quintaux. 

k  ne  considérer  que  les  valeurs  officielles,  c'est,  quant  à 
la  valeur,  à  l'entrepôt  du  Havre  qii'c4)[>;i nient  la  première 
place,  avec23(>  millions.  Les  marchandises  eues  par  les  en- 
trepôts de  Marseille  ontété  estimées  233  miilions.De  ces  chif 


Digitized  by 


fres  on  descend  à  ceux  de  57  millions  pour  Tentrepût  de  Lyon, 
de  50  millions  pour  les  entrepôts  de  Bordeaux,  puis  de  35 
millions  pour  Ventrepôt  de  Paris*  Enân,  Tentrepôt  de  Nan- 
tes, qui  occupe  le  sixième  rang  d'importance,  ne  présente 
plus  à  rentrée  que  19  millions  de  marchandises. 

Tous  ces  entrepôts,  sauf  celui  de  Lyon,  ont  d'ailleurs  pris 
part,  dans  une  mesure  plus  ou  moins  grande,  à  Taccroisse- 
ment  signalé  tant  sur  le  poids  que  sur  la  valeur  totale  des 
produits  qui  ont  touché  aax  entrepôts  en  1852. 

XIIL  —  Transit.  —  Les  opérations  de  transit  ont  porté 
sur  un  poids  de(l)  783,139  quintaux  métriques,  contre 
380,067  quintaux  en  1851;  d*où  une  augmentation  de 
3^7,072  quintaux,  soit  103  p.  0/0.  Le  même  mouvement 


apprécié  en  argent,  d'après  les  taux  invariables;  fixés  en 
1836,  représente  303  millions;  il  était  de  264  millions  en 
1851.  Augmentation  :  39  millions  ou  \  f}  p.  0/0.  En  prenant 
les  valeurs  actuelles  pour  base  de  rapprochement,  on  trouve 
une  différence,  à  l'avantage  de  1852,  de  47  millions,  soit 
19  p.  0/0  (300  contre  253  millions). 

Le  transit  des  tissus  de  soie,  qui  déjà,  en  1851,  s'était 
élevé  à  78  millions,  a  atteint,  en  1852,  le  chiffre  de  88  mil^ 
lions  (valeurs  olTiciellcs);  celui  des  tissus  de  coton  s*est 
élevé  de  39  à  43  millions  ;  celui  des  tissus  de  laine  est  des- 
cendu de  34  à  31  millions»  et  celui  des  soies  de  16  à  là  mil- 
lions. De  It  millions  qu'il  était,  le  transit  des  cotons  en 
laine  a  été  porté  à  15  millions.  Enfin,  le  tran^t  des  céréales 
a  absorbé  à  lui  seul  9  millions  1/2  contre  2  mlllionB  en 
18àl.  Augmentation  :  7  inilUons  1/2,  soit  385  p»  0/0. 

Âu  point  de  vue  des  valeurs,  la  Suisse  s'est  maiuteuue 

(4)0n  a  laissé  en  dehors  des  deux  chiffres  qui  suivent  les  mar- 
•handiscs  qui  ont  fait  Tobjct  d'un  transit  local  sur  la  froali^e 
Blge  (de  Belgique  eu  Belgiqur)^  et  qui  sont,  savoir  : 


1851.  1852. 


Ardoises  

Houille  

Eisorees  à  tan  

Fonte  de  fer  et  fers  en  barres  

fiois  (le  construction  et  charbon  de 


fl,7.)7  2,9til 

Il  S,  180  106,320 

4,754  4,855 

1,031  433 


bois 


6,967  16,899 
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m  premier  rang  parmi  les  pays  d^extraetton  fléB  marcliàii* 

dises  qui  ont  transité  parla  France.  Son  contingent  est  de 
101  milUons  (valeurs  officielles),  et  de  lit  millions  (valeurs 
actuelles).  Les  chiilVes  corrospondants  de  1851,  sont  de  98 
et  107  milUons«  La  différence  entre  les  valeurs  ofTicielles  et 
leé  valeurs  actuelles  porte,  comme  en  IBSt  déjà,  siîr  les 
soies  et  les  tissus  de  soie.. 

La  Belgique,  rAnglcterre,  l'Association  commerciale 
allemande  ont  aussi  conservée  leur  rang,  avec  un  accroisse- 
ment de  mouvement  de  2:i,  ?A  et  15  p.  o  O.  Mais  les  États- 
Unis  se  sont  substitués  aux  États-Sardes  pour  le  cinquième 
rang.  Une  augmentation  de  3milUons  (37  p.  0/0)  existe 
Hur  la  valeur  des  prorttiits  de  la  première  provenance,  tan- 
dis que  la  valeur  des  produits  de  la  seconde  est  descendue 
de  10  million^  à  7. 

L'ordre  de  classement  par  importance,  comme  pays  dé 
destination,  assigne,  dé  même  qu'en  185i,  le  premier  rang 
auxIÉtats-Unis,  le  deuxième  à  l'Angleterre,  le^roisième  à 
la  Suisse.  La  part  de  la  première  puissance  est  de  93  mil- 
lions (lO  p.  0/0  d'augmentation)  ;  celle  de  l'Angleterre,  de 
76  millions  (20  p.  0/0  d'augmentation),  et  enfin  celle  de  la 
Suisse,  de  61  milUons  (augmentation  :  25  p.  0/0). 

L'Espagne  et  le  Brésil  viennent  ensuite,  chacune  avec  un 
compte  de  11  millions  environ,  mais  avec  des  résultats  dif- 
férents coniparalivement  à  ceux  constatés  en  1851,  en  ce 
sens  que  la  valeur  totale  des  produits  i'et:iis  par  l'Espagne 
constitue  une  augmentation  de  17  p.  0/0,  tandis  que  le  rap- 
prochement des  chiffres  afl'érents  au  Brésil  met  en  lumière 
une  atténuation  de  9  p*  0/0. 

La  Belgique  a  aussi  reçu  un  million  de  produits  de  moins 
(10  p.  0/0),  ce  qui  la  fait  déchoir  au  septième  rang,  dii 
sixième  qu'elle  occupait  en  1851,  et  dont  s'emparent  les 
Étatd-Sardes,  avec  une  augmentation  de  15  p.  o/O. 

L'Association  allemande  ia'arrive  qu'en  huiUème  ligne 
comme  pays  de  destination,  bien  que  les  mouvements  du 
transit  vers  ce  pays  offrent  un  àècroissement  de  24  p.  0/0 
(6  millions  contre  5). 

Les  chitîres  ci-après  font  ressortir,  quant  au  poids,  l'im^ 
portance  comparée  en  1852  et  en  1851,  par  pays  de  pro- 
venance d'abord,  puis  par  pays  de  destmation,  des  opé« 
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Uonsde  transit  pour  les  quatre  puissances  qui  ontpriûci- 
paiement  alimenté  ce  mouvement  au  point  de  vue  de^ 
valeurs. 

Pùys  de  provemnee* 

1852.  1851. 

Suisse    23.fSi  q  m.  24,816  q  u». 

Belgique   50,4GD  40,068 

Angleterre.    48,424  37,2^ 

Association  aliemsade*  •  •  •  •  07,475  49,563 

Pays  de  destination, 

Élats-Unis   32  954  25,104 

ADglelerre   45.703  23,770 

Suisse  •   587,323  S50,3(:5 

Espagne   7,933  6,491 

XI V.  —  Perceptions.  —  Les  droits  de  toute  nature  per- 
clus par  l'administration  des  douaiu  s  à'élèvent  à  la  somme 
totale  de  i75,23i,5ô7  franco,  savoir  : 

d  enhve   i39  803,655 

Droits    de  sortie  • . .  •  •  3,273,977 

de  navigation..   •   3,304,143 

Droits  et  produits  occessoires   2,787  878 

Taïc  de  consommation  sur  les  sels   27,001,904 

Comparativement  aux  récrites  effectuées  en  1851,  Il  y  a 

une  auginentalioii  de  2";  ,3î)7,f)()0  fr.  Les  perception.^  à  Vvm- 
trée  figurent  dans  ce  cliillVe  pour  22,7 10,843  francs.  La  taxe 
de  consommation  sur  les  sels  absorbe  le  reste.  Les  sucres 
coloniaux  et  étrangers  ont  contribué  pour  7  millions  de 
francs  à  Taugmentation  des  droits  d'entrée,  les  laines  pour 
6  millions  1/2,  le  coton  pour  3,  la  houille  pour  1  et  le  café 
pour  3. 

Voici  le  chillVe  des  perceptions  opérées  par  les  principa- 
les douanes,  et  la  proportion  qu'elles  représentent  pouj* 
chacune  dans  le  chiffre  tota!  en  ce  t(ui  concerne  les  années 
1851  et  \m.  ' 

1851.  iS52. 

Le  Havre   26,164.OOOool8p,O/0.*34,8OO,OOOoQ  20  p.  «/g. 

Marseille..   30,077,(00   2i  30,652.000    1  8 

Nantos..   lo  817.000    7         14,2!-';  rnn  h 

Bordeaux   41,460,000     7  i/2     14,216,000  8 
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Paris  

Du  itkerq  lie  

Rouen  

Autres  douaues. . 
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11,570,000  8 

6,817,000  4  i/2 

4  J  84,000  3 

46,U5,<iOO  S4 


7,54{)',000  4 
4,901  »000  3 


XV. —  Navigation.  —  Lemouvenient  iiiaiitinie  de  la 
France  tant  avec  ses  colonie»  qu'avec  l'étraui^er,  à  la  voile 
et  à  la  vapeur»  a  occasionné  36,098  voyages.  La  jauge  totale 
des  navires  employés  a  été  de  4,302,000.  C'est»  comparati- 
vement aux  résultats  de  Tannée  précédente,  une  augmen- 
tation de  1  p.  0/0  quant  au  nombre  des  voyai^es,  et  de 
5  p.  0/0  relativement  à  la  jauge.  Comparativement  à  la 
moyenne  quinquennale,  Vaugmeutation  a^élève  à  12  et  10 
p.  6/0. 

,  La  part  du  pavillon  français  dans  ce  mouvement  est  pour 
le  nombre  de  voyages  un  peii  inférieure  à  44  centiè- 
mes, tandis  qu'en  18.j1  elle  était  d(»  près  de  44  centièmes 
et  demi,  et  qu'elle  atteint  45  centièiiies  et  iU  im  pour  la  pé- 
riode quinquennale.  Au  point  de  vue  du  tonnage,  celte  pari 
descend  à  moins  de  4 1  centièmes,  contre  4 1  centièmes  et 
demi  en  1851,  et  plus  de  43  centièmes  pour  la  période 
quinquennale. 

Le  tonnage  des  navires  français  employés  s'est  accru  de 
12  p.  0/0  tant  dans  la  navigation  réservée  que  dans  la  na> 
vigation  de  concurrence  avec  les  pays  hors  d'Europe  ;  11  a 
diminué  de  ô  p  0/0  dans  l'intercourse  avec  les  ports  euro- 
péens. 

L'augmentation  ci-dessus  relatée  de  Tiet  de  16  p.  0  0,  sur 
la  totalité  du  tonîiage  des  navires  empio)és,  se  répartit  de 
la  manière  suivante  : 

PaviUon  français.  (  1151   t  p.  O/g, 

—  Avantage  sur  \  la  nioyeiine  quitiqueunale. . .  9 

PaviUon  c!rai)fTer.  (  1851     7 

—  A.vaolage  6ur  (Id  aïoyeime  quiuqueuuale...  âl 

En  envisageant  séparément  la  navigation  à  voiles  et  la 
navigation  à  vapeur,  on  voit,  relativement  à  la  première, 
que  la  pari  de  la  marine  nationale  s'élève  à  43centièmes  du 
tonnage  total,  soit  4  p.  O/o  de  moins  qu'eu  1851,  et  a 

p.  0/0  de  moins  que  ia  niovenne  de  la  période  quinquciuiale. 
Quant  à  la  navigation  à  vapeur,  la  part  de  noLre  pavillon  « 

3. 
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été  de  34  centièmes  contre  28  centièmes  en  1851,  et  33 

centièmes  pendant  les  cinq  années  précédentès. 

.  Dans  la  navigation  de  concurrence  entre  la  France  et 

l'Angleterre,  notre  pavillon  figure  pour  V\  centièmes  :  c'est 
la  même  proportion  ([u'en  1851;  mais  les  relations  entre  les 
deux  pays  représentent  180,000  tonneaux  de  moins.  Notre 
part  est  descendue  de  4  à  3  centièmes  avec  les  Ëtais-Uni&i 
de'  &l  à  48  centièmes  avec  les  États^ardes  ;  de  38  à  26 
centièmes  avec  les  Deux-Siciles  ;  de  37  à  31  centièmes  avec 
TEspagne  ;  de  78  à  65  centièmes  avec  la  Turquie  ;  de  65  à 
62  centièmes  aVec  la  Toscane;  de  44  à  34  centièmes  avec 
les  Pays-Bas  ;  enfin  de  56  à  42  centièmes  avec  les  Villes  an- 
séaUques.  Par  contre,  cette  part  s'est  élevée  notamment  de 
f  1  à  15  centièmes  dans  nos  rapports  avec  TAutriche»  de 
80  à  91  centièmes  dans  ceux  avec  le  Brésil,  et  de  75  à  89 
centièmes  avec  Rio^de  la-Plata. 

Voici,  classées  par  rang  d'importance,  les  douze  puissant 
ces  avec  lesquelles  nos  mouvements  maritimes  ont  eu  le 
plus  d'importance  en  1852,  et  le  tonnage  total  aflérent  à 
chacune  d'elles  pendant  les  deux  dernières  années  : 

TONNA  CF.  TOTAL. 


1852.  1S51. 

Aogleterre   4,478,320  1,657,985 

Etats-Unis  (Océau  AlUnlique). ..«  446,086  3.5.5,^(00 

ÉUIs-Sanies.  ^   241,927  470.096 

Deux-Siciles  ,   485,050  429,714 

NorwéBc   4liO,892  444,347 

Russie  (deux  mers)   444,743  88,558 

Espagne   4  24  .«47  4  4  8,420 

Turquie   410,982  429,.n23 

Toscane   80,i60  67.807 

Suède....   73,8.53  61,3*6 

Pays-Bas,...*...   6U.296  70,485 

Brésil;  ;   54,644  62,402 


3,163,530  3,055,454 

Ces  douze  puissances  absorbent  les  84  centièmes  du  ton* 
nage  total  des  bâtiments  qui  ont  été  alfectés  en  1852  à  la 
navigation  dé  concurrence,  et  )a  part  du  pavillon  franoaig 

sur  rensem])le  est  do  20  conllèmes.  Notro  marine  éliiil  en- 
trée ïjour  :2S-p.  0  ()  dans  le  mouvement  maritime  constaté 
en  1861  avec  les  mêmes  puissances,  soit  2  p.  0/0  de  plus. 
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XVI.  —  COMMERCE  BE  l' ALGÉRIE. 

En  appliquant  au  commerce  de  l'Algérie  avec  l'étranger 
ks  taux  permanents  d'évaluaUon  fixés  en  1826  pwt  l'estt- 
maUou  en  argent  de  ren:jcmbïe  dn  commerce  exwrie^  de 
la  France,  on  est  amené  à  constater  que  la  totalité  dw 
marchandiseâ  importées  et  exportées  f  commerce  général) 
représente,  en  l8àl,  la  somme  de  23,542,859  francs  et  en 
1852  cellede  13,512,727  fr.;  d'où  une  diminution,  en  1852, 
de  10  030, 1 32  francs,  soit  43  p .  0/0.  L'importation  est  com- 
prise pour  19.827 ,2 1 3  francs  dans  le  cWfflre'  «è  IWl ,  et  pour 
10  764  455  fr.  seulement  dans  celui  de  1862.  Diminution  : 
9  062  758  fr.,  ou  46  p.  0/0.  L'exportation  figure  dans  les 
mém4  chiffres  pour  3,715,646  fr.  la  première  année  et 
2,748,272  fr.  la  seconde,  ce  qui  consUtue  raie  dimmuUon 

dé  764,374  fr.  (26  p.  0/0),  io^i* 

De  18.502,509  fr.,  qui  en  étaient  1  expression  en  1861,-  lê 
mouvement  du  commerce  spécial,  entrée  et  sortie  leunies, 
n'a  plus  atteint,  en  1852,  que  la  somme  de  10,798^215  fr. 
C'e^t  une  diminution  de  7,764,294  fr.(42p.  0/0).  Elle  af- 
fecte exclusivement  l'importation,  et  ne  porte  que  sur  tes 
céréales.  L'exportation  olfre,  au  contraire,  un  aectolasè- 
ment  de  209,276  fr.  (i  5  p.  O/O),  lequel  provient,  en  majeure 
partie,  de  l'extension  imprimée  aux  expéditions  d  animaux 
Tirants  et  de  farineux  alimentaires. 

l  a  somme  des  produits  importés  (commerce  spécial)  en 
Algérie  se  composait,  en  1851 .  de  30  centièm*  de  matières 
nécessaires  à  l'industrie,  de  Cl  centièmes  d'objets  naturel» 
de  consommation,  et  de  9  centièmes  d'objets  nianufaelu- 
rés.  En  1852,  la  même  répartiUon  s'est  opérée  dans  la 
pronoTtion  de  46, 36  et  18  centièmes. 

A  l'exportation,  70  centièmes  ont,  en  1851.  forme  la 
part  des  produits  natm  cls,  et  30  centièmes  celle  des  pro 
dults  fabriqués.  Kn  1852,  la  valeur  totale  des  produits  de 
la  première  espèce  équivalait  à  76  centièmes,  et  celle  des 
prodoits  fabriqués  à  24  centièmes. 

Parmi  les  matières  nécessaires  à  l'industrie,  dont  l  im- 
portation a  acquis  de  l'extensi  .n  en  1852,  figurent  en  pre- 
mière ligne  le  bois  à  construire  (  15  p.  0/0  d'augmentation). 
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le  charbon  de  bois  (177  p.  0/0),  le  chanvre  teillé  et  peigné 
(477  p.  0/0),  et  les  peaux  préparées  (144  p.  0/0). 

Les  objets  naturels  d'orii^ine  étrangère,  dont  la  con^oiiH 
nialion  en  Alizérie  s'est  restreinte,  sont  d'abord  les  céréa- 
les (100  p.  0/0  de  diminution),  puis  le  fromage  (diminution: 
58  p.  0/0),  les  pommes  de  terre  et  légumes  secs  (68  p.  0/0). 

L'augmentation  afférente  aux  produite  manufacturés 
porte  notamment  sur  les  fdets  (2,994  p.  O'O),  les  peaux, 
ouvréei  (  191  p.  0/0),  1rs  tabacs  fabriqués  et  la  poterie  de 
terre  (62  et  fiO  p.  o/o). 

Bien  que  la  proportion  entre  les  produits  naturels  et  les 
produits  manufacturés  n'ait  subi  qu'une  modification  peu 
importante  à  Teiportation,  la  plupart  des  marchandises 
de  la  première  catégorie  ont  été  exportées  en  plus  grande 
quantité  en  1852  qu'en  1851  11  n  y  a  d'exception  à  cet 
égard  qu'en  ce  qui  concerne  les  laines  et  le  aiivre  (99  et  7i 
p-  0/0  de  diminution).  Par  contre,  le  ralentissement  relatif 
aux  objets  manufacturés  affecte  à  peu  près  exclusivement 
les  exportations  de  tissus  de  laine  (Ih  p.  0/0). 

Dans  rensertible  du  mouvement  d'nnportatioïi  et  d'ex- 
porlation  (commerce  général)  con.4até  en  iSf)!  et  I8ô2,  la 
part  des  entrepôts  de  France  a  été  de  2a  p.  0/0  la  pre- 
mière année,  et  de  27  la  seconde  ;  celle  de  l'Angleterre 
s'est  élevée  de  24  à  25  p.  0/0;  celle  de  l'Espagne,  de  lO 
à  20  p.  0/0.  De  7  p.  0/0  qu'il  représentait  en  18")!,  le 
comple  de  la  Turquie  est  tuinbé  à  un  chiirre  en  quelque 
sorte  iuapprécia])le,  et  celui  des  États-Sardes,  de  la  Tos- 
cane et  des  États  barbaresques,  qiii  répondait,  en  1861, 
à  2  centièmes  environ  pour.chacune  de  ces  puissances,  a 
été,  en  1852,  de  2,  de  4  1/2  et  de  3  p.  o/O.  Le  contin- 
gent des  Deux-Siciles  a  été  de  2  et  a  p.  o/O.  Enfin,  1*^ 
mouvement  avec  la  Russie,  ki  Suètie,  la  Norwége  et  l'Au- 
triche, mouvement  qui  ne  s'est  exercé  qu'à  rimportation 
et  n'a  eu  pour  objet  que  dos  grains,  des  fers  et  des  bois 
à  construire,  a  représenté  ensemble  8  centièmes  12  en 
1861,  et  près  de  i:j  centièmes  en  1852.  (Voir  les  états  de^ 
développement.) 

Les  importations  des  entrepôts  de  France  en  Aliiérie 
(commerce  spécial)  sont  élevées,  en  1861,  à  0,467,272  fr., 
et,  en  1862,  à  3,681,028  fr.  Klles  ont  consisté  principale- 
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ment,  savoir  :  la  première  année,  en  céréales ,  caîé,  tabac 
en  feuilles,  liuilob  de  graines  i^rasses,  soies  Icinleâ  et  sucres 
bruts;  la  seconde  année,  eu  cafés,  tabacs  en  feuilles,  sucres 
brats,  tissus  divers,  riz.  Indigo  et  soies,  i  es  eDlrepùts  de  la 
métropole  n'ont  reçu  aucun  prodoit  en  échange. 

Le  compte  d'importation  de  rAnglelerre,  lequel  est,  en 
J8;>1,  de  2,0.38, Gi2  f r  ,  et  en  1852,  de  t, 110,281  fr.,  com- 
prend, poîir  chaque  année,  n(>ttiuiiii«iii  des  lii^su^  lic  c(dou, 
de  la  liouilie  et  des  tabacs  en  feuilles,  et  de  plus,  en  i85], 
des  céréales.  11  a  été  fourni  à  celte  puissance,  en  I8àl,  des 
laraes  en  masse,  du  minerai  de  cuivse  et  du  cuivre ,  des 
bestiaux,  etc.;  en  1852,  de  Torge,  du  rainerai  de  cuivre,  des 
bestiaux,  elc. ,  pour  une  valeur  de  (îGD.Soi)  IV.  et  ^i8 1 ,  iDU  fr. 

L'Espagne  a  envouî  à  TAlt^érie,  en  fruits  de  table  et  fruits 
oléagineux,  et  en  nattes  ou  tresses  de  toute  sorte,  etc.,  pour 
une  valeur  ofllicielle  de  ),343,&l8  francs  en  1851,  el  de 
l,SS5,002  fr.  en  I8;>2.  Les  tissus  de  coton,  les  tabacs  fa- 
briqué:) et  le  menu  bétail  expédiés  a  eette  destination,  re- 
présentent par  runlre  288,8'»:  fr.  et  fiLS.'200  fr. 

Les  Ktats-8ardes,  qui  n'ont  demandé  au  marché  algérien, 
soit  en  iS51,soiten  i8ô2^que  des  quantités  insignillantes 
de  marchandises,  y  ont  Introduit,  en  1851  notamment,  des 
farineux  alimentaires,  des  bois  à  construire,  des  tabacs  en 
feuilles, etc.,  d(mt l'évaluation  oHlcielb»  s'élève  à590,85l  fr,, 
et,  en  18.32,  des  riz,  des  tabacs,  ûv<  l  ois  de  construction, 
de^  fromages,  des  fruits  de  table,  dune  valeur  totale  de 
212,954  fr. 

Des  farineux  alimentaires^  des  fruits  frais ,  des  tissus  de 

coton,  du  charbon  de  bois,  du  saindoux,  des  filets  neufs, 
ont  constitué  les  principfmx  éléments  dNxhanue  importés 
de  la  Toscane.  Il  a  été  expédié  pour  ce  pavs  du  corail,  des 
peaux  et  de  la  cire  brutes,  de  la  ferraille,  etc.  Valeur  olTi- 
cielle  des  importations  :  i  *  en  1851, 447,Oi>a  fr.;  2'>  en  1852, 
247 ,784  ;  valeur  des  exportations  :  1 17 , 140  fr.  et  341),693  fr. 

Il  a  été  tiré  des  Deux-Siciles,  en  1851,  des  céréales,  de  la 
poterie  de  terre,  des  fruits  de  table  et  des  fruits  oléagineux 
d'une  valeur  totalci  de  i72,(î"21  fr  ,  et,  en  I8:i2,  de  la  pote- 
rie, du  cijan\re  teillé,  des  filets  et  des  cordages  de  chan- 
cre, ctc.^  évaUiés  120,C6a  fr.  li  n'a  été  expédié  à  cette  des- 
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tiiMtion/en  185t,  que  pour  une  valeur  de  42^456  fr.^  et 
pour  une  de  aa,075  fr  *  en  1812, 

Ei^n  nmportation  des  États  barbaresques»  d'une  valeur 
totale  de  4 00 ,401  fr.  en  iS5l,  et  de  257,108  fr.  en  1852,  a 
consisté,  la  première  année,  en  céréales,  huile  d'olive,  soies, 
tissus  de  soie  et  de  coton,  etc.;  la  deu^cième  année,  en  tissus 
divers,  soies,  beurre ,  fruits  frais.  Des  tissus  de  laine,  de 
èoton  et  de  soie,  des  peaux  préparées,  ont  formé  en  1851  lè 
fond  des  exportations  à  cette  destination  ;  les  mêmes  pro- 
duits se  retrouvent  en  première  ligne  parmi  les  exporta- 
tions de  1852;  il  faut  y  ajouter  les  tabacs  fabriqués  et  en 
fèuitles,  ainsi  que  les  effets  à  usage.  Les  valeurs  de  ce  der*- 
lâer  mouvetiieât  sôût  celles  de  200,565  et  I35,66i  fr.  - 

Les  sept  comptes  spécîaut  dont  il  s'agit  représentent  à 
Tiraportation  les  73  et  18  ciîntiùmes,  et  à  Texportation  leii 
98  et  97  centièmes  du  montant  intégral  du  commerce  spé- 
cial de  l'Algérie  avec  l'étranger. 

On  a  vu  ci-dessus  que  le  mouvement  du  cômmerce  géné- 
ral de  l'Algériè  avec  l'étranger  ^Importâtiofi  et  exportation 
réiiniés)  avait  été  plus  faible  de  10,030,132  fr.  en  1852 
qu'en  1851.  Si,  aux  cliiUïes  dont  le  rapprochement  Conduit 
à  cette  constatation,  on  ajoute,  pour  chaque  année,  les 
chiffres  correspondants  du  mouvement  avec  la  France,  re- 
levée par  les  douanes  métropolitaines  (commerce  spécial 
ffotté  Texportàtion  de  France  (i  )  et  commerce  général  poar 
Timportation  d'Algérie),  on  obtient  les  résullatia  buivants  : 

18M.  1852. 
Mouveiheai de  i avec  Tétranger^ ...  .    23«5i9,8S9  13,512,727 
FAlgéHe,...  (av^l<^  France   II0,S5SJS0  121.724,023 

1 34,396,009     \  35,236,740 

A  ravaûiage  de   »  840,721 

Les  marchandises  de  toute  nature  introduites  dans  les 

(1)  A  l*exporlalion  de  France,  on  ne  doit  prendre  ((ue  le  com- 
merce ipécialy  la  difrérence  entre  ic  cimnncrce  sf»^ci:d  cl  le  coin- 
nierco  g^^néral  consliluant  le  compte  des  eiHr'^^M^U  do  b'rauc4î,  daiis 
les  relevés  des  douanes  d'AlgiTie, 
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entrepôts  de  T Algérie,  en  i851,  formaient  un  poids  total 
de  286,957  quintaux  métriques,  et  elles  valaient  10,563,849 
francs,  d'après  les  taux  officiels  d'évaluation  de  la  métro- 
pole; Le  mouvement  analogue  constaté  en  1 852  n'a  plus 

consUté  qu'en  2r2,\\7  quintaux  de  produits,  estimés 
8,393,577  fr.  ;  d*où  une  diminnlion  de  I4,ri40  (iiiintaux  et 
de  2, 170,272 fr.  Cette  diminution  porte  spécialement  sur 
les  farineux  alimentaires  et  sur  les  boissons. 

Les  entrepôts  d'Alger,  d'Oran,  de  PblUppeville,  de  Mos* 
tûganem  et  de  Bône  absorbent,  dans  les  chifl'res  ci-dessns, 
savoir  :  en  1851,  sur  le  poids  251,058  quintaux  (87  p.  O'O), 
et  8,025,040  fr.  (76  p.  0/0)  sur  la  valeur,  et  en  1852,  sur 
le  poids  237,980  quinUux  (87  p«  0/0),  et  sur  la  valeur 
7,401,363  fr.  (88  p.  0/0). 

Le  tableau  ci-après  offre,  d'abord  par  nature  de  per- 
ception, et  ensnite  par  douane  principale,  pour  l'importa- 
tion, le  relesé  des  droits  de  douane  perçus  en  Algérie  pen- 
dant chacune  des  années  1851  et  1852,  avec  comparaison 
entre  les  deux  années. 

DROITS  PERÇUS.   

Droits  de  douanes.   "       m • 

I sur  les  sucres  raf-       1851.         mU        kugm,  DiaiB. 
fliK^s  venus  de 
France   580,026     6C9,8U  29,818 

sur  leg  marchan- 
dises venues  de 


834,972  7S4,90$ 

1» 

70,064 

1,414,998  1,374,752 

40,246 

Droits  de  navtf/ation. 
Droits  et  produits  ac^ 

2,222  967 
395,264  335,370 

293,477     252,61 1 

« 

À 

10 

1,^55 
59,894 

40,863 

Total  général.... 

2.105,961  4,963,703 

11 

142,258 

Droits  perçus  ù  l'im^ 
portaiion  .•  Alf^er  

Phili|)|)eville. 

639,142     ri9 '1,-^23 
1-2r>  010      i  l  0,1 89 
2t.i,7l)0  2.">U.604; 
407,086  4u4,536 

)) 

15.844 

M 

44,719 

8,821 

w 

2,550 

1,414,998  .1|374l,752 

1» 

40,364 

A  ne  considérer  que  les  navires  chartçès,  la  navigation 
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entre  TAIgérie  et  rélranger  a  occasiomic,  en  1851,  entrée 
et  sortie  réunies,  1,71 9  voyages,  et  leb  bâtiments  employés 
jaugeaient  ensemble  112,032  tonneaux.  Les  chiffres  cor- 
respondants afférents  à  l'exercice  1852  sont,  pour  le  nom* 
bre  de  voyages,  I830,  et  pour  le  tonnage,  9'i,749  tonneaux; 
d'où  un  accroissement  de  11 1  voiles,  et  une  diminution  de 
18,283  tonneaux. 
^  Si  au  mouvement  dont  il  s'agit  on  réunit  celui  auquel 
ont  donné  lieu  les  transports  entre  l'Algérie  et  la  métro- 
pole (213,706  tonneaux  en  1851,  et  235,113  tonneaux  en 
1852),  au  lieu  d'une  diminution  de  18,283  tonneaux,  on 
oliticnt  une  augmentation  de  3,125  tonneaux,  dont  1,047 
uiarquent  In  degré  d'extension  des  échanges  entre  nos 
ports  de  l'Océan  et  ceux  de  l'Algérie. 

La  part  du  pavillon  français  dans  le  mouvement  général 
avec  l'étranger  a  été,  quant  au  tonnage  seulement,  de  34 
p.  0/0  en  1851,  et  de  j7  p.  0  ()  en  l^^.>2.  Voici,  au  même 
point  de  vue,  dans  quelle  proportion  se  répartissent  les 
transports  entre  notre  pavillon  et  le  pavillon  étranger 
dans  les  relations  de  l'Algérie  avec  chacune  des  puissances 
pour  lesquelles  il  a  été  établi  des  comptes  spéciaux  de 
marchandises. 

# 

1851.  1852. 

NAVIRKS  NAVIRES 


éli'ati|;<'rs. 

fiauca's.  1 

66 Vo« 

30  p.  O/o. 

70  i),i»/o 

94 

17 

83 

40 

60 

98 

» 

400 

98 

a 

97 

e 

96 

4 

français. 

Angleterre          34  i>.  0/,, 

Kspagiie..«   6 

Eiuis-Sardes. ...  17 

'l'osrûiie   2 

l,)*?ux-Siciles. . . .  2 
États  buibaresq.  94 

Les  bâtiments  à  vapeur  français  iigurent  pour  50  p.  0/0 
en  1851,  et  4»  p.  O/o  en  1852,  dans  le  mouvement  ma~ 
time  entre  les  poru  d^.  rAliiérie  et  les  Kials  barl)aresques. 

L'ellectif  de  la  marine  inardiande  attachée  aux  ports  de 
l'Algérie  était,  au  31  décembre  1851,  de  97  navires,  jau- 
geant 1,641  tonneaux.  Au  31  décembre  1852,  cet  effectif 
s'élevait  à  102  navires  et  1823  tontieaux*  Augmentation  sur 
le  nombre  de  navires,  5  p.  o;o,  et  sur  le  tonnage,  1 1  p.  0/0. 
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TABi.£AD  des  Importations  et  Exportations  réunies^ ,  Commerce 
spécial.  (Valeurs  exprimces  en  miUiotts.) 


Cnte 

T 

2 

S 

h 
5 

e 

7 

S 
9 

10 

M 

12 

13 

14 

lû 

16 

17 

18 

id 

20 

21 
22 

25 
2'» 
25 
26 

27 
2S 
29 

:n 

52 
34 

?^:^ 
;îg 

37 

3S 

41 
42 

4:; 
k\ 
45 

413 
)i7 

41) 
:.0 
r.i 

:>2 


PATS  BE  PROViiXAXCE 

BT  DB  OBSTIMàTlOH. 


Artçleterrr  

Eiat5-Uim  

l;:i(jui'  ,  

felaU  s;ii  dc»,  MotlOCO  

Alj;»  rie  

Esjjagtu   

Suisse  

As'^ociiUioii  conim.  allemande.. 
'J'iii  'juie   ,  

Russie  

{iide»angl;iig4>9  

II).'  (!''  lu  Réunion  

MarliniqiH-  , , 

])rlix-Si<:H»  s  

ra^.s-Bj.<>..  

Guadeloupe,  

Po9Sc«sioii8  espagnoles  en  Amèr. 

Tos'  ane  

Pérou  

RIo-(!c  la  rUta  

Mexique  

Vpyiilf..  

Villes  anséatiqucs  a  

]V<"  V»'   , 

.  Aulticbr  

CliUv  

(^')tif  occidi'ittsilc  d'AlViquc  

S.-P  «  rr  »'  et  Mi<|ueloii  et  G.-l'ëeli, 

SétM-fïnl.   

llaili  

Etats  barbarcsques  

Druguay  

Vciiézni'l  I  ,  

?nss>  sâ.  françaises  dans  Tinde.. 

S.ieUf  

PosMfSS,  danoiso.s  eti  Ait>crlij»j<  . . 

Indes  hoUandatse»  

Ile  Maurice  et  cap  de  Roiine'IC^ip. 

l'orlii:i;il  

?>>oiJVi'llc  (.îrt  iiiiilt  

l'tnts  roniaiii-*.  Lut  |U(  >  

('lyeiiuc  

<J  !  ec»*  

I)aii»-iii;n  k  

('Iiiiii',  (  l'x'liitx'liUM  t  t  nccanic. 

l'Iiili^Jjiiii'  s  

Autre.H  i<  lys  d^Afrii^ue  

(lualcniala  

I^)<.^^s^.  aiit^laisrs  en  At)iénf|ue.. 

l!:Mio\r«'  

1  (^uat(  II)  

l*o$ae!V,  liollandsmci  l'U  Amer... 

3 1  •  •  r*kl«  m  bon  rg-  Se  Ji  wè  rîn  

i;[)a^  es  et  sauTciages  

Jioltria  •  

Totaux  


l,7yn.  7    12  219. 


MOYK\\K 
«its 

5  années 
préc. 

1 
1 

Vil'K  It  1 1  r>  , 

loO.:. 

TA!  Rllll^ 
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Si  GOMMERGE  EXTERIEUR 

Tabuuu  des  Importationê  par  pays  de  provenance»  Commerce 
spécial,  (Valeurs  exprimées  en  millions.) 
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PAY5  D£  PROVENANCE. 


EtaU-Utiîs  

Bplpiqiie  

Etat5  Sat-ttes,  Monaco  

Angleterre.  

Turquie  «..'.... 

A^socialioii  comm,  allemande... 

Indes  nnglaÎBea  .*....... 

E8|)apin'  

Russie  

Slifaié....  

BeuxSiciles  ^•«•..•.  

Ile  de  la  Réunion  

Algérie  

Pa^s-Bas  

Narfé^e.^  

Brésil....  

Côte  occidentale -d'Afrique  

Egypù'  

Marliniqiie  

Poiiesl.  c&pagnolétf  en  Amérique. 

Toscane  ,  ,  

Autriche  ,  

Guadeloupe  

S. -Pierre  et  Mi»juelon  et  G.-Pêch. 

Ëtàla  barbaresiiues  

Ilaîlî.  ^  

Uio-dè-ia-Plata  

Pofï^eiis.  frauçaiaet  dans  P Inde... 

Mexique  

Sénégal  

Su^e  

Villes  anséatiques.  i  

Indes  hoUandaiseé.  

Pérou  

Uruguay   

Vénéiitéla  

NouTelle-Grenade....  

Chine,  (^ocliinchine  et  Oréanie.. 

Et  lis  roniaiust  Lucqaes  

Philippines  

Autres  paya  d'Afrique  

Portugal  ,  

Chili  

irece  ,  

Danemark  

Mayenne  

Guâténiala  

Equateur  

Possess.  hollandaises  en  Amér.. 

Epaves  cl  sauvetages  

Poîises.  danoises  en  Amérique... 
Ile  Maurice  et  cap.  deBonne-Esp. 

Mecklembourg-Scbwérin  

Hanovre  ,„  

Bolivia...,   
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DE  iA  FRANGE,  && 

tABLEAU  des  exportationn  par  pays  de  destmoHon,  Conilnerce 
spécial,  (Valeurs  exprimées  en  miltioDS.) 


icàitllM. 
1852. 
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AiiglL-lrrr» 
Ëlats  riais. 
1^  laïque 

Al-rri 

lltai.s-^nriJct,  Monaco  , 

Es|»ai:tn'  

Suisse  , 

AtsoclaiioD  cbmiD,  tllemande.*, 

Uré.sll../..  

Martii)î<jije  ,  

'J'iirf|ui('  

GuaUeioupti  

hv  de  1«  Réunion  

Pérou  •  

possessions  <',-<p;igîiple»  en  Amer. 

T))'ux  Sicilc5...*  

Pii^Â-Bas  


y\t  Aiijue  «  

Rii^sitN   «.•<•»  

nio-dt-i..-riîii..  

VilN  s  aiiscalii^ucs.. •.««.,  •«... 

Uruguay  •  

S(  iM^al*,.*«  t>***  •••• 

ll.iili  

l-^^pu;  

S(-Pif rre  et  llîqueloii  Gr.'Pècbe, 
lie  Matirice  et  cap  de  Boinie'Kt>p. 

Autrich  ('  ......•*•  

Vtiiey.u'la  

Porlugyl  

Cayèiine  ••••  

Etals  liarbareiques..  •>  *  

Liais-  Pu»  mai  IIS,  Liicqm  s  

Kduvvllu  Gi  ciiadc  ••• 

Norvège  

Grèce  

<!ûto  orcidentale  d'Afrique  

(^aiteinark  

Poîjst'ss.  ajif^'laiscj»  eu  Anu  i  iqm  .. 

Suède.  

Gudieniala  

fudes  li(illaiidaiff«'s  

pos.<;oss.  françaUes  dans  Pindv.... 

IlanoTro  

Kquaieur...  

Cbme, Cof^liînrMne  etOcéanie... 

MccUemboiir^  Schwérin  

Autres  pays  d'Afrique  

Holivia  • 

PlUlippIuci»..  


1 

o»  s 
.uaitiiéfs. 
pr  éd. 

niEOBS 
olBciêUfs. 
1802. 
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2.  0 
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.V  o 

.).  o 

£.  o 

1*  1 

t\  < 
l). 

1 .  ^ 

1.  o 

1  •  ^ 

n 

U  / 

{.)'  y 

i  4 

u-  y 

n  Y 

1  •  () 

0  / 

0.  /, 

0-  5 

0.  ?, 

0.  5 

0.2 

0.  2 

0.3 

0.  2 

0.  3 

0.  l 

0.  2 

0   1  ' 

0.  2 

0.  1  f 

0.  t 

0.  1 

A  n  1 

296.  t 
lS7.  i 
1.^2.  X 

7.'..  4 
70.  g 

MJ. 

r.f).  o 

42  y 
29.  J 
20.  6 

10.  7 
16.  0 
1A.  7 
18.  5 


15. 
1 0- 
14. 


9 

4 
4 


14.  0 
14-  2 
14.  7 
17.  9 

14-  2 
14-  ; 

y-  7 

5.  1 


4 
1 


5. 


5.  9 

5*  4 
4-  3 

A-  (> 

A.  3 
4.  y 
3.  0 

S.3 

3. 

5 

1-3 

0.  7 

1.  9 

1.  6 
1.  2 
0.  'à 
0.  9 
0.  f 
0.  : 

0.  . 
0.  \ 
0.  0 
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56  GOMHERGE  EXTERIEUR 

Tadleau  des  principales  morchandises  imporlées.  (En  millions.) 
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d'itupurt. 

■I8r)2. 
^  1 

2 
4 

5 

C 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
15 

15 
IG 
17 
18 

in 

21 
22 
23 
2/» 
25 
26 
27 
28 
29 

:iû 
31 

32 
33 
3A 
35 
36 
37 
38 
39 
40 

la 

A4 

45 

47 
48 
49 

50 

52 

%)•> 

64 

55 

5G_ 
57 
5b 

69 
60 
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DÉSIGNATION 


MAliCliAMUIVZS. 


Smn?  .»••••••.  

<.oloti  et  liiiiit'....  

Laines  en  mas«e  

Bois  coniinutis..  ,  

Sucre  des  colonies  françaises  

Houille  cror  

Tabac  (  Il  f<  iiilks  i  24. 

(jeitdri's  et  regicis  d'orfèvre. .... 

Pitaux  brutes.  , 

Lin  I 

1  udi;,'f>  


(traiin  s  oU^agim UM's. 


Cu'vic  

Café  

Araoliid(  s  et  noix  de  touloucounn 

riui!»'  fl'olive  »  ,.«.. 

hucrr  éti  aii-tcr  

Tissus      lia  ou  de  cliuuvj  u  

Poîls  f)rnpreii  à  la  JU.  OU  à  la  chap. 

Plomb.,  

exoli<(ui'.'  

Graine-  à  •'iist  nnMitM-r..  ,  , 

FiuiU  de-  labb:  

Tissus  de  soie  »*.,.  ....... 



l'oissons  de  mer.  

Zin«*  

llorlog»;l»t:.„  ,,  

Fonlc  brûle  

(^oclieiiilU'  

X.iUe.s  de  paille,d*éc.ou  de  snstrle. 

C.  rt.;»!i  s  ,  

(Ibcvaux  ,. ., 

Bestiaux....  

Klain  brut  

Fils  d«*  lin  ou  de  chanvre.. 

Frouia;.'t>  ,  

P«jii ru  ri  piMit-n I  

Fer  fauire  fjue  la  luntt  Lruh 

Pelleteries  .„..., 

Soufre.,.,..,.,,  ,  

(rotnmes  i'xoli<jU(  s  

(!hiif).  de  p.iillr,  d'rc. 

Nitrate  diî  i-oude  

Kcorcc.«de  <}u'n<{uîiia 
(lacao  

Machines  cl  intcfltiiqucs, .....».,., 

(îi  ais<c  de-  puii>ou  

Koi^Miesdc  morue  et  de  moquer. 

Chauvi  e  

Fils  de  p.)i|9  de  chèvre  

Pt)t-iS.S«-  I 

PaiU  dt  pan;  fct  «If  -iiii;.  !  r  I  . .   ..  ' 

Thé...  ; 

Fils  de  colon...  ,  

Nil«i»l«'  de  poU?sc  ,  

liitnbelot  «  ri*-  <  l  un  rrt  l  î»-  

hisl.  ar.Jiiuf  s,  ràpi  5.  icica  i  i  oui. 
.\imcs  

ftitîf  lii'iat  «(••.t.1«\ii* 


i .. . 


de  sparte. 


MUVfchNK 

drs 

1  nn AdC  IIP 

80.  4 

135.  7 

1)6.  9 

127.  5 

106.  6 

33.  1 

64  6 

64.  6 

35.  5 

/iZi  3 

61.  9 

38.  1 

A 5. 

32.  8 

38  4 

52.  0 

24.  1 

38.  2 

16.  0 

16  6 

^3  8 

33.  8 

23  6 

1     ')6.  6 

31.  1 

15.  5 

25  6 

19.  5 

;    26.  5 

28,  3 

94  4 

13  0 

1  '1  5 

i9  2 

23.  A 

14.  8 

18  7 

24-  2 

M  1 

16  5 

21.  9 

i5  2 

21.  3 

8.  9 

1^  4 

15-  ! 

11.  0 

l3  8 

1  U«  U 

7.  9 

9  3 

2-4 

8.  4 

8  8 

9.  A 

5.  3 

8  1 

9.  ft 

1.  1 

8.  0 

5.  X 

7.  0 

7  9 

7-0 

4  0 

7  7 

•  •  * 

9.2 

7.  1 

7  4 

8.  \ 

7.  5 

•» 

/  •  0 

10.  7 

4  7 

6  9 

8'  lî 

4.  7 

■-f  •  w 

6.  8 

r  " 

7.  0 

6. 

V  ■  mm 

7.  n 

4.  3 

^r  • 

6. 1 

!•  Q 

*-  — 
<).  •> 

5  8 

3- 

47.  8 

5.  7 

A'  A 

5.  S 

5  4 

9-  3 

5.  7 

5.  0 

6«  <; 

3.  7 

4.  8 

6*  tt. 

h.  1 

Zi.  0 

i>  1 

3.  8 

5.  K 

2.  9 

3.  5 

2-  \ 

3  0 

5.  2 

•) 

9 

1.  8 

3,1 

3.  n 

2  U 

2  9 

4-  0 

1.  9 

2.  8 

2>  cj 

3-  2 

2.  7 

1  •  0 

2  6 

2. 

1  [i 

2  5 

^•^ 

1  9 

2.  4 

2-  '2 

2-  2 

1.  5 

2.  2 

2. 

2.  9 

2.  1 

3.  \ 

2.  2 

2.  0 

2.  2 

2.  0 

"  1 

1  3 

1.5  « 

1.  0 

1.  4  1 

i-  6 

1  0 

J  .  u 

1.  4 

1  V. 

1  n  • 

1.  S 

1  i\ 

Vf  m  \9 

1.  3 

I.  2 

1.  0 

1- 

t  ■ 

n  u 
U.  ".f 

1  0 

1  •  ~ 

0.  s 

0. 9 

0.  9 

0.  6 

0. 

a  9 
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ÏÀiii^All  des  principales  marcluindUe^  txjwrlets,  Coinmene 
spécial.  (Valeurs  exprimées  en  million».) 
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1 

*> 

3 

4 
6 

7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 

15 

16 
17 
iS 
19 

20 
21 
22 
23 

34 

25 

26 
27 
28 

m 

31 
52 
33 
34 
35 
36 
37 

^ 

/|0 
61 
A2 
43 

A5 

49 
50 
51 
52 

53 


DESJG.NAXION 
dei 

«AftCMàKDlStS. 


TÎ95U8  (If  soir  f*t  <U'  lli-'ui  '-t..  

Tissus  de  coton  

Tissus  de  laioe... •..»•>•  »t  

Vîui  

(^trêale»  

Tablellerîe,    binibfloterie,  înrt-. 

pariipM  mi'ub.  et  ouf.  en  bois. 

l'euux  oUTrées   

Poterie,  verres  el  crhlaux  

Liuj^e  et  babillemeiils  

Ti>-^ijs  àv  lin  nu  (le  cbaM»re  

Papier  el  ses  applications  

Kaux  de  fie  t  t  esprit-de-viu  

Ourrages  en  métaux  

Sucre  raCRné  

Pt-aux  lannër*?,  rorrojée»,  mégiâ- 

5rf  «  ou  uiarofjuilH'fb  ..... 
Poils  prop.  à  lu  lil.  ou  à  la  cbap. 
Cheveux,  mulea,  mulets  et  beat. 

Couleurs....  •  »•  ••••• 

Parfumerie.  »i  

(lariuice  

Fruits  de  table  ,  

Soies..  »  

Ort^'Trerie  et  bi'onl<  rit*. , 
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MOUVEMENT  OU  (AB0TA6E 

PeD<imt  raDO<e  1853. 

Résumé  analytique* 

L  —  Mouvement  général  des  marchandises.  —  Le  mou- 
vemei^t  général  dea  marchandises  et  denrées  de  toute 
nature,  expédiées  par  cabotage ,  soit  dans  la  même  mer, 

soit  (rime  mer  dans  l'autre,  représente,  pour  raïuiée  1852, 
2.644,785  tonnes.  Il  avait  été  de  2^121,520  tonnes  en  1851, 
et  la  moyenne  des  cinq  années  antérieures  est  de  2»145,G15 
tonnes.  U  ep  résulte  une  augmentation  de  20  p.  0/0,  com*-  ' 
parativement  à  Tannée  18&I»  et  de  1 9  p.  0/0  comparative- 
ment à  la  période  qiiinquennale.  Sur  le  chiffre  de  2,5  H  ,785 
précité,  1,835,590  tonnes  forment  la  part  de  l'Océan,  et 
709,195  celle  de  la  Méditerranée.  Cela  constiUie  pourl'Ô- 
céan  une  amélioration  de  19  p.  0/0  par  rapport  à  iSài,  et 
de  21  p.  0/0  relatiTement  à  la  deuxième  période.  Ën  ce  qui 
concerne  le  cabotage  de  la  Uéditerranée,  Taccroissement 
est  de  23  p.  0/0  relativement  au  premier  terme  de  compa- 
raison, et  de  13  p.  0/0  quant  au  deuxième. 

Sur  283,319  tonnes  de  marchandises  expédiées  d'une  mer 
dans  l'autre  en  1852^  la  part  des  ports  de  TOcéan  a  été 
d  69,668  tonnes,  et  celle  des  ports  de  la  Méditerranée  de 
218,661  tonnes.  C'est  pour  les  por.ts  de  TOcéan  une  aug-. 
mcntation  de  16  p.  0.0  corn|)arativement  à  1851,  et  de  35 
p.  0/0  comparativement  à  la  moyenne  (imuquennale.  Sur 
les  ports  de  la  Méditerranée,  les  dili'érences  dans  le  même 
sens  s'élèvent  à  6i  et  GO  p.  0/0.  Le  total  du  mouvement  du 
grand  cabotage  présente  un  accroissement  de  08^036  tonnes» 
soit  49  p.  0/0  sur  Tannée  1851,  et  de  98,281  tonnes,  soit  53 
p.  0/0  sur  la  période  quinquennale. 

Considéré  dans  son  ensemble,  le  petit  cabotage  dans  les 
deux  mers (2,26 i,4CG  tonnes)  oll're  un  accroissement  de  17 
p.  0/0  sur  Tannée  |85i,  et  de  15  p.  0/0  sur  la  moyenne  deç 
cinq  années  antérieures.  Le  contingent  des  ports  deTOcéan 
présente  un  avantage  de  19  . p.  0/0  sur  le  premier  terme  de 
comparaison,  et  de  20  p.  0  o  ^ur  le  st  eoiid  3  ijuaiil  aux  porta 
de  la  Méditerranée,  l'avantage  e^t  de  1 1  Qt  i  p.  0/0. 

La  part  des  ports  de  TOcéan ,  dans  les  expéditions  de 
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^Taiid  et  (le  petit  cabotage  réunis,  a  été,  en  1851,  de  72 
centièmes;  c'est  1  centième  de  moins  que  dans  la  première 
(le«deux  périodes  comparées,  et  i  centième  de  plu^  que  dans 
ia  seconde.  Dans  le  mouvement  du  grand  cabotage  seul , 
cette  part  est  descendue  à  24  1/2  centièmes,  de  31  1/2 
et  28  centièmes  qu'elle  avait  été  en  1851  et  pendant 
période  quinquennale.  Elle  c^^t,  pour  le  petit  sabotage  de 
T8  contre  77  et  76  centièmes  pour  les  deux  termes  de  com- 
paraison. 

La  part  des  ports  de  la  Méditerranée  a  été.  savoir  :  dans 
le  grand  et  le  petit  cabotage  réunis,  de  28  coptre  27  ejt 

29  cenUèmes;  dans  le  grand  cabotage  seul,  de  76  1/2* contre 

08  1/2  et  72  centièmes;  enfin,  dans  le  petit  caliotagiB,  de 

22  conjtre  23  et  26  centièmes .  ^ 

U.  ^  Msumé par  ports. -^Hiiï  les  2,^44,785  tonnes  de 
marchandises  transportée^  par  cabotajse  ep  1862,  le  port  de 
Bôrdeanx'en  a  expédié  272,135  j  Marseille,  188,717  ;  Cette, 

164,677  ;  le  Havre,  i38,636;  Nantes,  1 1 1 ,086 ;  Rouen, 
100,673  ;  puis  viennent  Port-de-Bouc,  Libourne,  Uonfleur, 
Charente,  Rocliefort  et  Arles,  avec  chacun  un  contiqgent 
Çui  varie  de  96,128  au  plus  à  64,31 4  tonnes  au  moins.  Ces 
douze  porta  ont  absorbé  ensemble,  au  départ,  55  centièmes 
du  mouvement  général  du  cabotage»  contre  53  et  58  cen- 
tièmes en  1851  et  pendant  la  période  quinquennale;  Les 
fluctuations  les  plus  notables  qui  se  remarquent  dans  le 
mouvement  de  chacun  de  ces  ports,  pris  isolément,  se  ré- 
sument, comparativement  au  mouvement  de  1851 ,  en  une 
augmentation  de  43,  15,  67,  29, 75, 33,  7^  et  1  nciir 
0/0  en  faveur  des  ports  de  Bordeaux,  Marseille,  Cette,  San- 
tés, Port-de-Bouc,  Libourne,  Uonfleur,  Charente,  Roche- 
fort  et  Arles,  et  en  une  diminution  de  2  p.  0/0  sur  celui  du 
Havre,  et  de  U  p»  0/0  ^ur  celui  de  Rouen. 

DU  autres  ports  ont  expédié  de  47,721  bonnes  au  plus  à 
20,290  tonnes  au  moins*  Leur  contingent  réuni  représente 
U  p.  0/0  de  l'ensemble  du  cabotage. 

La  part  des  antres  ports  de  France,  au  nombre  de  213, 
s'élève  à  33  1/2  centièmes,  de  ^4  1/2  et  31  1/2  centièmes 
W*eUe  était  pendant  les  deux  périodes  comparées.  Les  prin- 
cipaux de  ces  ports  sont  :  Marennes,  la  Rochelle,  la  l^aise- 
indrc,  Noirmoutierg/Maran?,  le»  ^linfr-d'pyèrea,  Çannea 
et  SaiïxtrMaJo. 
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Le  [mi  de  Uouen  vient  en  première liirin»  parmi  les  ports 
(le  debtiûaiioii,  avec  b92^637  tonnes,  équivalant  à  15  1/2 
centièmes  du  total  des  marchandises  reçues.  Marseille  vient 

ensuite  avec 2G2/J15  tuiuiLS  (10  centièmes);  pui.-  Hordeaux, 
a\ec  257,912  (10  centièmes);  le  Havre,  152,i:]8  (G  ccn- 
tièfne  );  Dunkerque,  150,777  (G  centièmes);  et  Nantes, 
117,084  tonnes  (4  1/2  centièmes}.  À  Texception  de  Nantes, 
qui  a  fléchi  de  3  p.  0/0,  tous  ces  ports  présentent,  compa- 
rativement aux  résultats  constatés  en  1851,  un  accroisse- 
ment, saviTir  :  Rouen  de  47  p.  Q/O,  Mai>eille  de  S  p.  0  0, 
Dordeaux  de  4  i  p.  0/0,  le  Havre  de  10  p.  0/0  et  Dunkerque, 
de  38  p.  0/0- 

Di\  autres  ports  ont  reçu  chacun  un  contingent  qui  varie 
de  77,882  au  plus  à  30,609  tonnes  au  moins,  soit  ensemble 
une  part  proportionnelle  de  20  centièmes  contre  19  cen- 
tièmes en  1851,  et  20  1  '2  centièmes  pour  la  moyenne  de  la 
période  (luiuquennale.  (le  hm'A,  [)i\y  ranj^'  d'iuiiinrlaiicc, 
Toulon,  Cette,  Dieppe,  (  liarente,  Caen,  Rocherort,  Brest, 
Libourne,  la  Rochelle  et  Saint- Yaast.  Les  dilTérences  dans 
le  mouvement  de  ces  ports,  comparé  à  celui  de  1851,  sont  : 
line  aujL;mentalion  (îe  9  p  0/0  pour  Toulon,  de  iO  p.  0/0 
pour  Cfilte,  de  43  p.  0/0  pour  Dieppe,  de 56  p.  i\0  pour  Clia-  . 
rente,  de  18  p.  0/0  pour  Caen,  de  9  p.  0/0  pour  Kochefort, 
de  10  p.  0/0  pour  Libourne  et  de  240  p.  0/0  pour  Saint- 
Vaast,  et  une  diminution  de  6  p.  0/0  pour  Brest,  et  de  4 
p.  0/0  pour  la  Rochelle. 

Les  "210  autres  ports  de  France,  dont,  au  point  de  vue 
de  Timportance  du  calxdaire  àTarrivée,  les  principaux  sont 
Courseulles,  Cherbourg,  Saint-Malo,  Morlaix,  Lorient  et 
Gran ville,  ont  reçu  les  28  centièmes  restants  contre  31 
centièmes  en  1851,  et  33  centièmes  en  moyenne  pendant  la 
période  quinquennale. 

Les  chargements  dirigés  en  1851  des  ports  de  TOcéan 
sur  ceux  de  la  Méditerranée  ont  formé,  connne  on  Ta  vu 
plus  liant,  69,668  tonnes,  et  ceux  des  ports  de  la  Méditer- 
ranée à  destination  de  TOcéan  s'élèvent  à  213,651  tonnes. 
Dans  ce  double  mouvement,  Nantes  est  compris ,  comme 
port  d'expédition,  pour  2i  centièmes,  et,  comme  port  de 
destination,  pour  7  l  '2  centièmes;  R(uien  >  tignre  pour  5  et 
33  1/2  centièmes;  Dunkerque  pour  9  1/2  et  31  ;  le  Havre 
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l)uur  1  12  et  6;  et  Saint-Malo  lioiu  7  1/2  et  4  1/2  centiè- 
mes. Les  ports  de  lî^iyonne ,  de  Lucon  et  de  Marans,  qiit 
viennent  ensuite  parmi  les  port»  d'expédition ,  le  premier 
avec  8  et  les  àtnx  autres  avec  6  centièmes  environ  chacun^ 
soit  ensemble  20  centièmes,  ne  fournissent ,  comme  ports 
de  destination,  qu'un  contingent  insiuniliant.  Le  fait  con- 
traire se  produit  à  Tégard  de  Dieppe,  de  Caen  et  de  Saint- 
Valerv'-sur-S()inme,qui  sont  repris  nominativement  comme 
ports  de  destination,  alors  que,  comme  ports  d'expédition, 
leur  importance  est  à  peine  appréciable. 

Les  dliférences  tes  plus  notables  qui  se  remartiuent  dans 
la  comparaison  du  grand  cabotage  en  1852  avec  Tannée 
1851  sont:  l'expédition,  un  accroissement  de  V^,  (><>,  70 
et  64  p.  0/0  sur  les  ports  de  Bayonne,  Saint-Malo,  Luçon  et 
Rouen,  et  une  diminution  de 42  p.  0/0  sur  Bordeaux  ;  et  à 
la  destination,  une  augmentation  de  72  p.  0/0  sur  le  port 
de  Rouen,  de  224  p.  0/0  sur  celui  de  Dunkeniue,  et  de  131 
p.  0/0  mr  celui  de  Saint-Malo.  Une  diminution  de  21  p.  0/0 
existe,  au  contraire;,  eu  ce  qui  concerne  les  expéditions  à 
destination  du  Havre. 

Les  ports  de  Marseille  s  Cette,  Port-de-Bouc,  les  Salins* 
d'Hyères  et  Port-Vendres  absorbent,  comme  ports  d'expé- 
dition, 93  centièmes  des  transports  de  la  Méditerranée  dans 
l'Océan.  De  35  1/2  centièmes  qu'elle  avait  été  en  IS.M,  la 
part  de  Marseille  est  descendue  à  20  centièmes,  et  celle  des 
Salins-d'Hyères  de  6  à  a  1/2  centièmes.  Au  contraire,  les 
parts  de  Cette  et  de  Port*de-Bouc  se  sont  élevées  de  35 
et  12  à  42  et  23  1/2  centièmes.  Considères  au  jioint  de  vue 
de  la  destination,  les  seuls  ports  de  la  Méditerranée  uù  les 
mouvements  du  grand  cabotage  aient  oU'ert  une  impor- 
tance réelle  sont  :  d'abord  et  hoi-s  ligne,  Marseille  (  78  cen- 
tièmes), puis  Cette  (9  centièmes)  et  Toulon  (8  centièmes). 

Dans  l'ensemble  des  expéditions  du  petit  cabotage  de 
l'Océan,  8  ports  se  partagent  les  50  cenlirmf\s  du  poids 
total  des  marchandises  (1,765,02?  tonnes).  Ce  sont:  Bor- 
deaux (15  centièmes  1/2),  le  Havre  {1  1/2  centièmes), 
Rouen  (6  centièmes),  Nantes  (5  1/2  centièmes),  Liboume, 
Honflear,  Charente  et  Rocbefort  (5,  4.  3  1/2  et  3  eon 
ticiaes;.  Les  8  principaux  ports  d'arrivée  sont;  lioucr 
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Bordeaux,  le  Havre,  Nantes,  Dunkerque,  Charente,  Roche« 
fort  et  Gaen. 

Sur  les  495,544  tonnes  de  marchandises  transportées 
d'un  port  à  l'autre  de  la  31édLterraiiée,  la  pari  de  Mar- 
seille eîît  (le  29  1/2  centièmes  au  départ,  et  de  42  c(Mitiènies 
à  Tarrivée  ;  celle  de  Cette  est  de  13  ceuliènics  tant  au  de- 
part  qu'à  l'arrivée,  ceUe  de  Toulon  de  3  1/2  et  U  1/2  cen- 
tièmes» celle  d'Arles  de  U  et  3  |/2  centièmes,  celle 
Port-de-Bouc  de  9  et  2  centièmes,  et  celle  d*Agde  de  4  et  B 
centièmes.  Le  surplus,  soit  'SO  centièmes  à  rexpédition 
et  22  centièmes  à  la  dcbiinaiion,  se  j^artage  entrjB  les  autres 
ports  de  la  Méditerranée. 

UL  —  Résumé  par  espèce  de  marchandises.  —  Dans  le 
<^iirre  de  2,544,785  tonnes  (expression  du  mouvement  gé- 
néral du  (  aholagc  des  marchandises  en  i852),  les  vins  sont 
compriï^  iMiur  434,G4:J  tonnes,  soit  17  centièmes  ;  les  bois 
comuiunjà  pour -312,735  tonnes,  soit  un  peu  plus  de  12  cen- 
-tièmes;  les  grains  et  farines  pour  28s,tiyo  tonnes,  soit  11 
centièmes;  le  sel  marin  pour  272^749  tonnes,  soit  10  i/2 
centièmes;  les  matériaux  de  construction  pour  212,172 
tonnes,  soit  8  centièmes;  les  huîtres  pour  112,001  tonnes, 
soit  4  1/2  centièmes  5  la  houille  pour  98,528  tonnes,  soit  4 
centièmes;  et  les  eaux-de-vie  pour  76,222  tonnes,,  soit  3 
centièmes.  C'est,  pour  Fensemlile  de  ces.huit  articles,  71 
centièmes  du  poids  total,  contre  68  en  1851,  et  70  cen- 
tièmes pour  la  moyenne  des  cinq  années  antérieures.  Les 
expéditions  de  vins,  spécialement,  se  sont  accrues  de  55  p. 
0/0  comparativement  à  l85l,  et  de  94  p.  0  0  comparative- 
ment à  la  moyenne  de  la  période  quinquennale.  Des  diffé- 
rences dans  le  même  sens  existent  aussi  sur  les  grains  et 
farines  (27  et  5  p.  0/0),  le  sel  marin  (22  et  38  p.  0/0) ,  lea 
huîtres  (97  et  172  p.  0/0),  et  sur  les  eau\-de-vie  (19  et  8 
p.  0/0).  Los  expéditions  de  bois  communs  ont  ga^né  15 
p.  0/0  sur  celles  de  1851,  et  perdu  8  p.  0/0  sur  celles  rela- 
tives à  la  moyenne  de  la  période  quinquennale  ;  les  maté- 
riaux ont  perdu  7  et  1 4  p.  0/0  sur  les  deux  termes  de  compa- 
raison. Enfin,  les  houilles  oflVent  une  aui^nientation  de  1 1 
p.  0/0  sur  I8f)l,  et  une  diminutidn  de  10  p.  0/0  compara- 
tivement à  la  moyenne  quinquennale. 
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Les  fers,  fonte  et  acier^  les  pierres  et  terres  servant  aux 
arts  et  métiers,  les  résines  de  p1n  et  de  sapin^  les  savons^ 
les  engrâis^*  les  poissons^'  les  fotailles  vides,  les  pierres  oa- 
vtées,  les  alcalis,  les  pommés  de  terre  et  légumes  secs,  les 

ouvrages  en  niétMux  el  les  cidre,  poiré  et  verjus,  montant 
ensemble  à  396,833  tonnes^  représentent  15  1/2  centièmes, 
jwroportion  moindre  d'un  centième  environ  à  celle  de 
Tannée  1851,  et  supérieure  de  1/2  centième  à  celle  de  la 
moyenne  quinquennale.  Ce  chiffre  de  396^833  tonnes  cou? 
stitue  une  augmenlatfoli  de  88  et  47  p.  0/0  sur  les  pierres 
et  terres  servant  aux  arts  et  métiers,  de  45  et  67  p.  0/0  sur 
les  résines  de  pin  et  sapin^  de  19  et  5  p.  O'O  sur  les  engrais, 
de  37  et  66  p!  O/O  sur  les  poissons,  de  29  et  50  p.  0/0  sur 
les  futailles  vides,  de  26  et  8  p.  0/0  sur  les  pommes  de  terre 

légumes  secs,  de' 20  et  79  p.  0/0  sur  les  ouvrages  en 
métaux,  et  de  33  et  83  p.  0/0  sur  les  cidre^  poiré  et  verjus- 
Les  transports  de  savons  et  de  pierres  ouvrées  ont,  au  con~ 
traire,  lléchi  :  les  premiers  de  11  et  9  p.  0/0,  et  les  se- 
conds de  40  et  4  p.  0/0  ;  ceux,  d'aldali?^  tout  en  perdant  8 
p.  0/0  sur  Tannée  1851,  conservent  néanmoins  un  avantage 
de  14  p.  0/0  sur  le  second  terme  de  comparaison. 

Les  13  1/2  centièmes  restants  se  répartissent  entre  les 
autres  marchandises,  et  notamment  les  Lois  exotiques,  les 
graines  et  fruits  oléagineux^  les  huiles  de  graines  grasses, 
la  poterie,  les  verres  et  cristaux,  le  coton  et  les  tourteaux 
de  graines  oléagineuses. 

Des  69,668  tonnes  de  marchandises  expédiées  des  ports 
deTOcéan  sur  ceux  de  la  Méditerranée,  les  grains  et  farines 
en  absorbent  45,704 ,  soit  66  1/2  centièmes  ;  les  huiles  de 
graines  grasses  5,372,  soit  7  i/2  centièmes,  et  les  pommes 
de  terre  et  légumes  secs  4^903,  soit  7  .centièmes.  Les  ré- 
sines de  pin  et  de  sapin,  les  poissons,  les  bois  communs, 
les  fers,  fonte  et  acier,  et  les  matériaux ,  représentent  6 
centièmes.  Le  surplus  (i  i  ceiUiemes)  se  répartit,  par  por- 
tions de  moins  de  1/2  centième,  entre  les  autres  produits. 

Avec  82,9199  tonnes,  les  vins  entrent  pour  près  de  39 
centièmes  dans  le  mouvement  du  cabotage  de  la  Méditer- 
ranée dans  rOcéan.  C'est,  comparativement  à  I85l,  une 
auLnnentation  de  plus  de  100  p.  0/0  sur  le  poids  et  de  * 
centièmes  de  part  proportionnelle.  Lcb  envois  de  sel  mari 
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représentent  75,361  tonnes ,  35  centièmes,  contre  28^044 
tonnes,  22  œntièmes,  en  1851  ,  augmentation  :  46,717 
tonnes  et  13  centièmes.  Les  expétlitions  de  savon  (22,452 
tonnes)  ont,  au  contraire,  fléchi  de  i8  p.  0/0,  et  celles 
d'eaa-de-vie  (lO.OiG)  qui  se  sont  relevées  de  14  O/O 
comparativement  à  1851,  sont  encore  restées  Inférieures 
de  28  p.  0/0  à  cell(3S  de  la  moyenne  quiiKiiiennalp.  Les 
expédilions  d'eni^rais  ont  acquis  5  p.  0/0,  et  celles  d'alca- 
lis, tout  en  perdant 33  p.  0/0  sur  le  chiifre  de  1851,  sont 
cepeudant  restées  supérieures  de  23  p.  0/0  sur  celui  de  la 
moyenne  des  cinq  années  antérieures. 

Les  principales  marchandises  qui  ,ont  alimenté  le  petit 
cabotage  dans  TOcéan,  les  vins,  les  bois  communs,  les  ma- 
tériaux à  bâtir,  les  i^rains  et  farine-,  le  >el  gemme  et  les 
huîtres,  représentent  ensemble  l,12î>,8îO  tonnes,  soit  64 
centièmes  du  poids  total  (A,16â,922  tonnes).  Celte  propor* 
tion  est  supérieure  de  2  1/2  centièmes  à  celle  de  Van* 
née  ls:>i,  et  de  (  2  centième  seulement  à  celle  delà  pé- 
riode quinquennale  ;  viennent  ensuite  les  eaux-de-vie,  les 
fers,  fonte  et  acier,  les  résines  de  pin  et  de  sapin ,  les 
pierres  et  terres  servant  aux  arts  et  métiers  et  les  engrais. 

Les  bols  communs,  les  vins,  la  houille  et  les  grains  et 
farines,  forment,  avec  313,867  tonnes,  63  centièmes  de 
l'ensemble  des  mouvements  du  p(  lit  t  abotage  de  la  Médi- 
terranée (4î)5,jU  tonnes).  C'est  2  centièmes  de  plus  que 
pendant  l'année  1851,  et  1/2  centième  de  moins  que  pen^ 
dant  la  période  quinquennale. 

IV.  —  Navigation,  -^teè  navires  employés,  soit  d'une 
mer  dans  Tautre,  soit  d'un  port  à  un  autre  de  la  même 
nier,  aux  transports  des  2,544,785  tonnes  de  marchan- 
dises, ont  eilectué  70,051  voyai^es,  et  représentent  en- 
semble 2,806,720  t.  de  jauge.  L'augmentation,  quant  au 
nombre  de  voyages,  est  insignifiante  comparativement 
à  1851,  et  elle  est  supérieure  de  5  p.  o/O  comparativement 
à  la  moyenne  quinquennale  ;  quant  au  tonnage^  elle  est 
de  5  et  8  p.  0/0. 

Le  i^rand  cabotage  est  compris  dans  les  chiUVes  ci-des^ns 
pour  1,331  voyages  et  175,955  tonneaux^  ce  qui  représente» 
une  moyenne  de  132  tonneaux  par  navire.  Ce  mouvement 
se  décompose  ainsi  qu'il  suit  :  expédition  de  rO<  ëan  dau> 
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la  Méditerranée,  474  bâtiments  et  .S8,02G  t.;  expédition  de 
la  Méditerranée  dans  rOceaii,  857  voiles  et  i  17,929  t. 
C'eM  pour  rOcéan  une  augmentation,  quant  aux  navires 
de  10  p*  0/0  sur  Faimée  iS&f ,  et  de  26  p.  0/0  sur  la  période 
qdtequennale,  et  de  10  et  22  p.  0(0  quant  au  tranage  ; 
pour  la  Méditerranée,  Faufirmentation  qui  ressort  également 
sur  les  deux:  termes  de  comparaison,  tant  sur  le  nombre  de 
navires  que  sur  le  tonnage,  e^t  de  12  et  d  p.  0/0  et  de  7  el 
2  p.  0/0. 

Le  petit  cabotage  a  employé  U,720  Bavlm  Jaugeafit 
2,6-30,771  tonneaui,  sur  lesquels  62,1SS  navires,  avec 

1,938,431  L,  appartiennent  aux  ports  de  TOcéan,  et  12,53": 
voiles  et  61*2,340 1.  appartiennent  à  ceux  de  la  Méditerranée. 
C'est  à  peu  de  chose  près  la  même  proportion  qu'en  1851, 
pour  le  nomlire  de  navires.  Comparativement  à  la  moyenne 
de-  la  période  quinquennale,  Facorolssement  est  de  5  et 
8  p .  0/0.  La  moyenne  du  tonnage,  par  navire,  a  été»  dans 
rOcéan,  de  3l  t.,  et  dans  la  Méditerranée,  de  55  t. 

1-a  comparaison ,  entre  les  deux  mers,  des  mouvements 
de  la  navigation  du  grand  et  du  petit  cai)otage  réunis 
donne  les  résultats  suivants  :  la  part  de  l'Océan»  qui  était 
de  64  centièmes  en  1851,  n'a  atteint  que  82  1/2  centièmes 
en  1852,  mais  elle  est  restée  supérieure  de  1  centième  à 
celle  de  la  moyenne  quinquennale;  la  part  de  la  Méditer- 
ranée présente  un  accroissement  de  l  1/2  centième  sur 
1851,  et  une  diminution  de  i/2  centième  sur  la  moyenne 
qulnquendale  :  ces  rapprochements  s'appliquent  au  nom- 
bre des  navires.  En  ce  qui  concerne  le  tonnage,  le  conlin** 
gent  des  ports  de  TOcéan  n*a  atteint  que  71  centièmes;  il 
était  de  73  en  1851,  et  70  1/2  centièmes  pendant  la  période 
quinquennale,  ce  qui  constitue  une  diminution  de  2  cen- 
tièmes sur  le  premier  terme  de  comparaison,  et  une  aug- 
mentation de  1/2  centième  sur  le  second  terme.  Tandis  que, 
pour  la  navigation,  le  mouvement  du  petit  cabotage  dans 
r()céan  est  tics-supérienr  à  celui  de  la  Méditerranée,  fait 
qui  coïncide  avec  les  résultats  constatés  sur  le  poids  des 
marcliandises»  c'est  l'inverse  qu|  se  produit  à  l'égard  du 
gland  cabotage  :  le  mouvement  des  ports  de  la  Méditer- 
ranée, à  destination  de  ceux  de  TOcéan,  remporte  de 
beaucoup  j;ur  celnî  des  ports  de  l'Océan  à  destinatior 
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des  pdrts  de  la  Méditerranée.  Datis  le  petit  eâbeta^,  les 

ports  de  TOcéan  prennent  83  centièmes  des  voyages,  et 
74  centièmes  du  tonnage;  ils  ne  figurent  dans  le  grand 
cabotage  que  "pour  1/2  et  33  ceuUèiiies*  Ce  sont  d'ail* 
leura^  à  pea  de  chose  près,  les  mémeB  proportioi»  que 
pour  Tannée  précédente  à  ce  damier  point  de  vue. 

V.  —  Nombre  de  navires.  —  Sur  les  76,051  navires  ex- 
pédiés avec  chargement  (grand  et  petit  cabotage  réunis)^ 
Nantes  en  compté  8,099;  Bordeaux ,  f;,70fi  ;  Brest,  3,927; 
MarseiUe;  3,ôU  ;  le  Havre,  2,600^  et  Libourue,  2,22G.  Ces 
six  ports  ont  atteint  ensemble  86  1/2.  centièmes.  Le  mou- 
vemrai  partiel  deehacimde  ces  ports,  comparé  à  celui  de 
Tannée  1851,  fait  ressortir  un  accroissement  de  5  p.  0/0 

'  sur  Nantes  ainsi  que  sur  Bordeaux,  de  10  p.  0/0  sur  Marseille, 
de  6  p.  0/0  sur  le  Havre,  et  de  4  p.  0/0  sur  Libourne.  H 
existe  une  diminution  de  13  p.  0/0  sur  Brest.  Les  ports 
qui  viennent  ensuite  sont  Rouen,  la  Rodhelle,  Charente 
et  Cette  ;  le  premier,  le  troisième  et  le  quatrième  avec 
des  augmentations  de  2,  i  et  p.  0/0,  et  le  deuxième  avec 
une  diminution  de  :]  p.  o/O. 

.A  l'exception  de  Houea  et  de  Paimbœuf,  qui  sont  sub- 
stitués à  Brest  et  à  Libourne,  les  principaux  ports  d'expé- 
dition ont  aûsBl  conservé  de  Timportance  comme  ports 
de  deslinatiofi,  mais  dans  un  ordre  différent.  Ici  c'est 
Bordeaux  qui  occupe  la  première  place  avec  6,08G  na- 
vires; Marseille  vient  ensuite  avec  4,098  ;  Nantes,  3,8l9; 
Rouen,  3,U6  ;  Paimbœuf,  2^10;  le  Havre  seul  a  conservé 
le  même  rang  (le  cinquième)  avecM^*  C'est  pour  Ten- 

^  semble  2:^,007  navires,  soit  29  centièmes  du  total,  sott 
encore,  à  l  centième  et  à  i/2  centième  près,  la  même  part 
proporlitmucUe  qu'en  iSôl  et  pour  la  moyenne  quin- 
quennale. 

Les  ports  de  Cette  et  de  Marseille  ont,  à  Texpédition,  ab- 
sorbé à  eux  seuls  49  centièmes  du  mouvement  du  grand 
cabotage  (1,331  navires);  Cette,  24  1/2  centièmes,  etMar^ 

seille  22  1/2  crntièmes.  C'est  une  augmentation  de  34  et 
23  p.  0/0  poar  le  premier,  et  une  diaiiuuUun  de  6  et  9  p.  0/0 
pour  le  second. 

Comme  port  de  destination,  Marseille,  avec  26  centiè- 
mes, occupe  le  premier  rang,  qu'il  a  perdu  comme  port 
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d'etpédîtion  ;  viennent  ensuite  Rouen^  Dunkerque,  Nantes^ 
le  ilavre  et  Cette. 

On  a  va  qoe  le  tiombrè  des  voyages  pour  les  opérations 
da  peut  cabotage  a  été,  en  1852,  de  74,720.  Gomme  point 
de  départ,  Nantes  en  compte  8,0i4  ;  liordeaux,  0,788  ;  ' 
Brest,  3,926;  Marseille,  3,214;  le  Havre ,  2,546;  Li- 
Iwume,  2,226,  et  Rouen,  1,789. 

Bordeaux  a  reçu  6,082  navires  ;  Marseille ,  3,750  ;  Nan- 
tes, 3,738;  Rouen,  2,770;  le  Havre,  2,757,  et  Palm* 
bcenf,  2,119. 

VI.  —  Tonnage.  —  Marseille,  qui  n'occupe  que  le  qua- 
trième rang  sous  le  rapport  du  nombre  de  navires  expé- 
diés par  grand  et  petit  cabotage  réunis ,  se  trouve  en  pre- 
mière ligne  quant  ail  tonnage.  Sur  le  total  de  2,806,724^ 
tonneaux  (i  V  ^  P^F^  en  compte  284,189.  Le  second  rang 
appartient  à  Bordeaux,  dont  le  tontini?ent  est  de  268,058 
tonneaux;  le  Havi-e  ligure  pour  :2()i,nO;  Nantes,  pour 
f61 ,703  ;  Rouen,  pour  1 4 1  ,r>78,  et  enlin  Cette,  pour  115.1 50. 
Ces  six  ports  représentent  ensemble  41  1/2  centièmes, 
proportion  supérieure  de  l  1/2  centième  à  celle  de  la 
moyenne  des  cinq  années  antérieures  et  de  1851.  Com- 
parativement à  cette  dernière  année ,  il  y  a  augmen- 
tation de  tonnage,  savoir  î  pour  Marseille,  de  K»p.  0/0; 
pour  Bordeaux,  de  16  p.  0/0  ;  le  Havre,  de  5  p.  0/0;  Rouen, 
de  1  p.  0/0,  et  pour  Cette,  de  33  p.  0/0;  une  diminution  de 
4.  p.  e/0  affecte  la  navigation  du  port  de  Nantes.  Port- 
de  Bouc,  Libourne ,  Charente  Arles,  Caen,  la  Rbcbelle, 

Dunkerque  et  Brest,  ainsi  classés  par  rani,'  d'importanee , 
suivent  avec  un  tonnage  dont  la  progression  descendante 
s'arrête  à  41,633  tonneaux. 

Marseille,  comme  point  de  destination,  conserve  le  pre^ 
mier  rang  avec  290,493  tonneaux;  Rouen  et  Bordeaux 
viennent  ensnile  avec  263,219  et  213,942  tonneaux  ;  puis 
le  Havre,  Nantes  et  Cette  avec  193,287,  155,888  et  i04,;iG6 
tonneaux.  Ces  six  ports  forment  ensemble  4 H  1/2  centiè- 
mes, soit  2  et  1  1/2  centième&de  plus  que  pour  1851  et  pour 
la  moyenne  quinquennale.  Les  ports  de  Dunkerque,  Tou- 

(i)  Ce  tnii linge  rcprt^snilc  la  capaci((^  résullant  de  la  jauge  usil^ 
ile6  emploies,  <iuci  que  soiH  jieur  degré  réel  de  char&emeDt. 
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Ion ,  Caen,  Brest  et  Roohefort  représentent  chacnn  un 
tonnage  supérieur  à  50,000  tonneaux  (ensmilde  11  een* 
tiémes,  au  lieu  de  12  en  1851). 

Dans  les  mouvements  du  irrand  cabotage  (175,955  ton- 
neaux), Cette  et  Marseille  abfiorl)eiit,  comme  ports  d'expé- 
'  dition»  49  centièmes  :  ce  dernier  port  avec  12  p.  0/0  de  di- 
minution, et  le  pi'emier  avec  32  p.  0/0  d'augmentation. 
A  i'ariivée,  les  ports  de  Rouen  et  Marseille  figurent  pour 
51  1/2  centièmes.  L'augmentation  obtenue  pour  le  premier 
est  de  36  p.  0/0  sur  Tannée  i851  et  de  07  p.  0/0  sur  la 
moyenne  quinquennale  ;  à  l'égard  du  second,  Taccroisse- 
ment  de  19  et  30  p.  0/0. 

Dans  le  tonnage  des  navires  employés  au  petit  cabotage 
dans  les  deux  mers  (2,630.771  tonneaux),  Bordeaux  n- 
gurc  au  départ  pour  267,241  tonneaux,  et  pour  213,224  à 
l'arrivée;  Marseille,  pour  243,872  et  256, 701;  le  Havre, 
pour  199,311  et  131,661;  Nantes,  pour  150,682  et  145,678; 
Rouen,  pour  137,911  et 215,338;  soit,  ensemble,  38  cen* 
tlèmes  au  départ,  et  38  1/2  cent,  à  l'arrivée.  Les  proportioifô 
correspondantes,  pour  1851,  sont  36  i/2  et  37  1/2  cent. 

VI.  —  ALGÉRIE. 

Le  mouvement  général  des  produits  de  toute  nature  , 

expédiés  par  cabotage  d'un  port  à  l'autre  de  l'Algérie,  re- 
présente, pour  l'année  1851,  40,oS4  tuniies,  et  pour  l'an- 
née 1852,  29,708  tonnes  seulement  j  ce  qui  constitue  une 
diminution  de  10,876  tonnes  ou  27  p.  0/0.  Cette  diminn* 
tion  affecte  principalement  les  céréales  (7,764  tonnes)  el 
le  sel  (  1 ,622  tonnes). 

Dans  le  clii lire  allèrent  à  rexercice  I85î,  les  céréales  en- 
trent pour  2l,7f>8  tonnes  (64  centièmes);  elles  fii^urent 
pour  14,004  tonnes  (47  centièmes)  dans  celui  allèrent 
à  1852»  Le  sel  marin  et  sel  gemme,  les  matériaux,  l'huile 
d'oUve,  les  \ins  et  les  bois  communs,  ainsi  rangés  par 
ransï  d'importance,  viennent  après  les  céréales  pour  4'an- 
née  1H/)1,  réunissant  ensemble  12,291  tonnes  (30  centiè- 
mes^. En  18.S?,  les  vins  arrivent  itiunédiatement  après  les 
sels,  puis  les  bois  cqmmuns  et  les  matériaux;  enfm  les  fruits^ 
de  table  prennent  la  place  de  l'huile  d'olive.  Os  di(f«^rentcs& 
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marcbanûlses  forment,  avec  les  sels,  8,837  tonnes  (30  cen- 
tièmes). Les  pommes  de  terre  et  légumes  secs,  les  fruits  de 
table,  les  ti^^sus,  les  futailles  vides  et  les  fers  et  aciers  repré- 
sentent, en  1851,  3,035  tonnes  (7  cenUèmes)  ;  en  1862,  les 
fourrages,  les  futailles  vides,  les  pommes  de  terre  et  les 
légumes  secs,  les  tissus  et  Fhuile  d'olive  sont  repris 
pour  3,021  tonnes  (10  centièmes).  C'est,  pour  Tensemble 
des  douze  principaux  articles  qui  ont  alimenté  les  mouve- 
ments du  cabotage,  91  centièmes  en  1851  et  87  centièmes 
en  1852.  Les  9  centièmes  restant  pour  1851  et  les  1 3  cen- 
tièmes restant  pour  1852  se  répartissent,  savoir:  la  pre- 
mière année,  entre  le  tabac  en  feuilles,  le  pain  et  le  liiscuit 
de  mer,  la  poterie,  les  verres  et  cristaux,  la  houille,  les 
fourrages,  les  voitures  et  la  sellerie,  les  eifets  à  usage,  Teau-' 
de -vie,  le  riz,  les  laines,  le  sucre  raffiné,  etc.  ;  la  seconde 
année,  entre  la  houille,  le  pain  et  le  biscuit  de  mer,  la  po- 
terie, les  verres  et  cristaux,  le  tabac  en  feuilles,  Veau^de-* 
vie,  les  pierres  et  terres  servant  aux  arts  et  métiers ,  les 
fers  et  acier,  le  ducre  raffiné,  les  elTets  à  usagç,  les  meu- 
bles, etc. 

Sur  les  40,584  tonnes  de  marchandises  expédiées  en 
1851,  10,684  sont  parties  de  Bône,  10,804  d'Alger,  5,08A 
de  Her^-el-Kébir  (Oran),  3,339  d'Arzew,  3,I77  de  Stora 
(Philippeville)  et  2,208  de  Nemours,  Le  surplus  se  répartit 
entre  sept  ports. 

En  1852.  la  part  de  Bône,  comme  port  d'ex  pé<l  il  ion,  est 
descendue  à  3,735  tonnes,  celle  d'Alger  à  7,090,  celle  de 
lier»-el*Kébir  à  3,465,  celte  d'Arzew  à  2,726,  celle  de  Stora 
à  1,254.  La  part  de  Nemours  s'est  élevée  à  3,983  tonnai, 
et  Tenez,  d'où  il  n'était  sorti,  par  caliotage,  que  513  tonnes 
en  1851,  en  a  expédié,  en  i8r>2,  a, 729,  ce  qui  assigne  à  ce 
port  le  quatrième  rang  d'importance,  au  lieu  du  divième 
qu'il  occupait  on  1851. 

En  1861  comme  en  1852,  Alger  occupe  le  premier  rang 
parmi  les  ports  de  destination,  avec  15,664  tonnes  pour  la 
première  année,  et  1 1,261)  pour  la  deuxième.  Mostaganem 
el  Mers-el-Kéiiir  viennent  en  deuxième  et  troisième  ligne, 
en  1851,  avec  5,800  et  5,i;i7  tonnes.  De  ce  dernier  chiffre, 
<m  descend  à  2,992  tonnes  pour  Tenez,  à  2,296  pour  Oellys, 
et  enfin  à  2*046  pour  Bône,  —  C'est  à  Mers-el-Kéblr  qu'ap 
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parlient,  en  1852,  le  deuxième  rang  d'importance  comme 
port  de  defttitifttîoà  ;  sa  part  est  de  3,682  tonnes.  Dellys  $e 
f ifésèMé  én  troMèmé  ligne  arec  un  contingent  de  i,2«S 
tonAes,  et  Bougie  en  quatrième  avec  2,01 1 .  Puis  viennent  . 
Tenez,  Mostaganem  et  la  Galle,  chacun  avec  un  chiffre  à 
peu  prèâégal  (1,880,  2,858  et  1,58G  tonnes). 

Les  navires  employés  aux  transports  par  cabotage  entre 
les  treize  ports  de  l'Algérie  où  le  service  des  douànes  çe 
trottrë  orgahisé,  on(t  effectué,  saToir:  en  1851  ,  2,35f 
voyages,  et  en  1852,  2,035.  Ils  représentaient  75,315  ton- 
neaux dé  jauge  la  première  année,  et  60,391  la  deutfème. 
D'où  une  diminution,  en  1852,  de  316  voiles  (13  p.  0/0) 
et  U,924  tonneaux  (26  p.  0/0).  Comme  on  l'a  vu  ci-dessu3, 
la  Téductidn  sur  le  poids  des  maretaândises  est  de  27  p.  0/0. 

Al^r  8  eompté ,  en  1851  ;  au  départ ,  544  voyages 

et  20,()54  tonneaux;  à  l'arrivée^  616  voyaijcs  et  21,592 
tonneaux  *  Bôiie,  d'une  part,  133  navires  jaugeant  12,ÔGf 
tonneaux,  et,  d'autre  part,  258  navires  et  8,8 lO  tonneaux. 
Le  mouvement  du  cabotage  de  Mers-el-Kébir,  lequel  sé 
dlvidêf  6sâe2  èxactement  entre  la  sortie  et  rentrée,  a  èm- 
btltssé,  à  ce  flcfuBle  point  de  vue,  555  navires  et  16,753 
tonneaux.  Celui  de  Stotà  a  été  de  10,615  tonneaux,  et 
enfin  ceîni  de  Bougie  de  10,445.  Le  mouvement  d'aucun 
des  huit  autres  ports  ne  représente  10,000  tonneaux,  .entrée 
et  sortie  réunies. 

En  Munissant  les  comptes  d'enttée  aux  côm'ptes  dè  sor- 
tie, on  arrive,  pour  Tannée  1852,  aux  conslataLiunb  sui- 
vantes : 


Les  sept  autres  ports  se  sont  partagé  1,599  voyages, 
soit  à  rentrée ,  soit  à  la  sortie,  et  34,04]  tonneaux  ûe 

iaii^« 


Tenez. 
Bougie 
Stora. . 


-el-Kébit 


977  voyages  et  34,419  lonneaiix. 
41  d  12,289  — 

405       —        11,620  — 


238  —  10.909 
î245  —  8,5-20 
187        ^  8,078 
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OPÉRATIOiNS 

DE  LA  BANQUE  DL  FRANCE  ET  DE  SES  SUCCURSALES 

(Happorl  auMoel  de  M.  d'AaftOUi,  ^ouTerneur.) 

§  l«^  —  Des  Nominations  . 

I.  —  Faits  principaux  accomplis  à  ta  B(knquê  pendant 
Vizercice.  —  Le  compte-rendu  est  beaucoup  plua  s^fair 
saut  que  celui  des  années  précédentes. 

Grâce  au  rétablUsement  compret  de.l'ordre  et  de  la  paix, 
les  opératiuuà  de  la  Banque  se  bont  considérablement  amé- 
liorées; le  commerce  et  l'industrie  ont  repris  leur  easor.  Le^ 
traces  de  la  tempête  de  1848  se  sont  effacées.  Notre  situa- 
tion se  rapproche  de  celle  des  tenîps  antérieurs. 

D'autres  faiU  très-importaïUs  pour  la  Banque  ont  si- 
gnalé cette  même  année  :  le  Trésor  nous  a  remboursé  une 
partie  notable  des  emprunts  qu'il  avait  contractés  en  1^$; 
an  traité  passé  avec  le  Ministre  des  Finances/  le  i  mm 
1852,  a  réparti  en  quinze  années  les  échéances  darembour* 
sèment  du  surplus  de  lâ'detté.  Un  décret  législatif,  rendu  le 
même  jour,  a  abrogé  le  paragraphe  2  de  la  loi  du  'iO  juin 
iS'iO,  ce  qui  assure  la  proroijation  du  privilège  de  la  Ban- 
que jusqu'au  31  décembre  i8G7.  Ce  même  décret  a  autorisé 
la  Banquè  à  faire  des  avances  sur  dépôts  d'actions  et  d'obli- 
gations de  chemins  de  fer  (1).  Un  second  décret,  en  date  du 
28  du  même  mois,  nous  a  pareillement  autorisés  à  prêter 
sur  dépôts  d'obligali(ms  de  la  ville  de  Paris. 

La  lîanque  à  son  tour  a  adopté  une  mesure  d^une  grande 
importance  :  prenant  en  considération  l'abaissement  géné- 
ral de  rintérét  de  Vargent/et  désirant  donner  une  puissante 
impulsion  à  la  reprise  des  affaires,  elle  a  réduit  à  3  p.  0/0 
le  taux  de  ses  escomptes,  lequel,  fixé  pendant  longues  an- 
nées à  4  p.  0/0,  avait  été  momentanément  relevé  à  5  p.  0/0 
en  1S46»  afin  de  ralentir  l'excès  des  demandes  d'espèces 

(I)  La  faculté  de  prôior  sur  rentes  avait  été  accordé*  à  la  Banque 
par  la  loi  du  46  ms^i  4834  -,  la  plupart  de»  régira  preacBltes  par 
l'ordonnance  Ir^glemeuuire  du  15  juin  même  ana^e  ie  Itoitvenl 
reproduites  dans  le  décret  du  3  m»  f  88ai.  - 
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adreî?ôées  à  cette  époque  à  la  Haiique,  et  provoquées  par 
des  achats  de  i^rains  i\  IV^tranuer  ;  demandes  qui,  sai^s  cet 
obstacle,  eussent  piompteiiieiittaii  nos  réserves  métulliqueb. 

Enfin,  par  deux  fois  dans  le  cours  de  l'exercice  dernier, 
la  Banque  a  trouvé  l'occasion  de  donner  des  preuves  signa- 
lées de  sa  sollicitude  pour  les  intérêts  du  crédit  public  etda 
Trésor.  Au  coniniencement  de  1852,  une  grande  opération 
financière  a  été  entreprise,  il  était  nécessaire  qu'elle  fut 
accomplie  avec  célérité.  Le  conseil  de  régence,  heureux  de 
ce  que  la  situation  de  la  Banque  lui  donnait  cette  faculté,  a 
volé  sur-le-champ  un  crédit  de  150  millions  applicable  à 
des  prêts  sur  rentes  ;  cette  résolution  a  contribué  à  préve- 
nir des  indécisions  dommageables  à  l'intérêt  général. 

Dans  le  dernier  trimestre  de  î8ô2,  la  Banque  a  avancé 
sur  valeurs  de  chemins  de  fer  et  sur  rentes  la  somme 
énorme  de  i^O  millions,  afin  de  préserver  la  place  de  Paria 
d'une  perturbation  dont  elle  paraissait  menacée. 

II.  —  Du  mouvement  général  des  Opérations  de  la 
Batuiue,  —  Les  opérations  de  1847  s'étaient  élevées 
à   2,7  li  millions  (l) 

En  1850,  elles  se  sont  abaissées  à . .  •    1,470  » 

Comparativement  à  1817,  la  dimin- 
tibn  a  été  de   1,t44  » 

En  1852,  le  total  est  remonté  à   2,541  » 

Oe  qui  représente,  comparativement 
à  1850,  une  augmentation  de   1,071  » 

Toutefois  il  s'en  faut  de  173  millions  que  1852  n'ait  égalé 
1847. 

III.  ^  Des  escomptes  des  effets  de  commerce  et  des  mou- 

rcments  du  portefeuille.  —  Les  escompter  des  effets  de 
commerce  avaient  oU'erl  en  1S50  un  totalde(2)    1,1 7G  mill. 
En  1852,  ce  total  est  monté  à   1,82^  » 

L'augmentation  en  faveur  de  1852  a  été  de.     648  milL 

soit  d'environ  50  p.  0/0. 

'0  Pour  i%blir  une  comparaison  exacte  entre  les  opérstioos  âc- 
eouipttes  par  ta  Banque  et  par  ses  succursales  en  i^^*^»  avec  les 
oprralioDs  de  1^82,  nous  avons  ajouté  aux  rosullats  de  ^^kl  les» 
op«.>rations  des  Hanqucs  dépai  If  mentales,  qui  u*uul  été  réunies  a  la 
Byiuju*2  de  hrniice  qu'en  avril 

{'À)  y  compris  les  escomptes  des  sua-ui sales. 

t 
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Mais  ils  n'égalent  pas  encore  les  escomptes 

ilo  1847  ;  ceux-ci  avaient  atteint  le  chidVe  de.    2,062  niiU. 

Lequel  oltie,  sur  le  chiffre  de  1862,  une  su- 
périorité de  '  S.iômill. 

Toutefois,  si»  au  lieu  de  comparer  les  totaux  des  esconip^ 
tes  des  deux  années^  on  met  en  regard  la  situation  des 
purtefeuilles  aux  époques  du  6  janvier  IS48  et  du  27  jan- 
vier 1863,  nous  trouverons  les  deux  chiffres  suivnnts: 
336  millions  et  313,  lesquels  prouvent  qu'à  22  millions 
près  le  portefeuille  a  repris  Timpor tance  qu'il  avait  au  dé- 
but de  Tannée  1848. 

Aussi,  pendant  toute  l'année  1852,  les  escomptes  ont*ils 
suivi  une  marche  ascensionnelle  très-rapide.  Les  escomptes 
du  premier  semestre  ne  se  sont  élevés  qu'à  768  millions;  les 
escomptes  du  second  ont  offert  le  chillre  de  1  milliard 
89  millions*  Les  escomptes  de  chacun  des  mois  d'octobre, 
de  novembre  et  de  décembre  ont  été  les  plus  forts  de  Tan- 
née :  chacun  d'eux  a  dépasséla  somme  de  200  millions. 

Une  autre  preuve  du  proi^rès  marqué  des  escomptes  se 
trouve  dans  le  rappiochement  des  situations  des  jours  de 


clôture  des  deux  derniers  exercices. 

La  situation  du  24  décembre  1861  n'attri* 
buatt  au  portefeuille  qu'un  total  de   127  milL 

La  situation  du  24  décembre  1862  donnait 

à  ce  même  portefeuille  un  total  de   284  » 

Augmentation  daqs  Tespacé  d'une  année . .      1 67  milL 


Enfin,  les  publications  insérées  au  Moniteur  le  deuxième 
jeudi  de  décembre  et  le  deuxième  jeudi  de  janvier  font  foi 
qu'une  augmentation  de  42  millions  s'est  réalisée  dans  Tes* 
pace  d'un  mois  seulement  (  l  ). 

IV.  —  Des  opérations  de  la  Banque  autres  que  celle 
de  [^escompte  des  effets  de  commerce,  —  Les  avances  sur 
rentes  ont  pris  une  extension  analogue  à  celle  quis^est  réa- 
lisée sur  les  escomptes  des  effets  de  commerce. 

(i)  La  valeur  moyenue  des  cfTets  escompté»  en  485i  avait  é{r  de  . 
869  fr.  à  Paris,  et  de  ^,592  dans  les  succursales;  en  485*2,  cescliif  ' 
1res  sont  r^iiiioiués  a  974  fr.  pour  la  Banque  centrale^  el  à  l,G10  fr 
dans  les  étabiissemcuiâ  de  piuvtuce. 

Le  nombre  des  effets  escomplé»  a'est  accru  de  %9,000  à  1 ,37S,000; 
par  contrct  la  moyenne  des  i^ch^iances  a  diminué  de  Z7  joors  k  dtf . 

1854.  s 
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Ces  avanceâ  ne  s'étaient  élevées  &a  1851 
qu'à   44  mill. 

En  1852  elles  sont  parvenues  au  chiifre  de..     330  mill» 

Les  avances  sur  actions  des  canaux  ont 
triplé  ;  elles  se  sont  élevées  de  7  millions  i  /2  à      32  m.  1  /  2 

Les  avances  sur  valeurs  de  chemins  de  fer 
ne  datent  que  du  mois  d'avril  1852  j  elles 
sont  montées,  dans  les  neuf  derniers  mois  de 

l'année,  à  ,   193  niill. 

.  En  additionnant  ces  trois  espèces. d'avances  on  voitque  la 
Banque  a  prêté,  en  1852,  sur  ces  diverses  valeurs,  545  mil- 
lions. Au  contraire,  les  escomptes  des  bons  de  la  Monnaie 
ont  diminué  dans  la  proportion  de  142  niiUloiis  à  18  mil- 
lions, c'est-à-dire  de  124  millions.  Cette  réduction  provient 
delà  diminution  du  monnayage.  Les  espèces  d'or  et  d'argent 
frappées  à  Paris  en  1851  s'étaient  élevées  à  297  millions  ; 
le  monnayage»  en  1852,  est  tombé  à  98  millions. 

Les  avances  sur  warants,  les  avances  sur  lingots,  les  bé- 
nclices  sur  la  vente  de  l'or  (I),  les  primes  sur  la  revente  des 
matières  d'argent,  le  montant  des  droits  de  iiarde,  la  com- 
mission sur  les  billets  à  ordre,  n'exigent  point  d'observa- 
tions spéciales. 

V.  —  Des  transactions  de  la  Banqiie  avec  le  Trésor, 
Vous  n'avez  point  oublié,  Messieurs,  que  le  3  mars  1848,  la 
Banque  avait  prêté  au  Gouvernement  50  millions  sur  dé- 
pôt de  ]>ons  du  Trésor,  et  qu'en  ver*u  d'un  traité  sanc- 
tionné par  la  loi  dn  5  juillet  inénic  année,  la  î^anqne  avait 
promis  au  Trésor  de  lui  avancer  en  outre  la  somme  de  150 
millions.  Vous  vous  rappelez  aussi  que  la  loi  du  6  août  1 860 
a  réduit  de  moitié  ee  second  engagement.  C'est  ce  premier 
emprunt  de  50  millions  que  le  Trésor  a  rembourséà  la  Ban- 
que en  deux  paiements  éi^aux  de  25  millions,  aux  dates  des 


(I)  Seulement,  en  ce  qui  concerne  la  prime  sur  l'or  on  peut  re- 
marquer qu'en  185!  cette  prime  ayant  ri!<^p3ni,  li  Banque  a  versé 
au  pair,  dans  le  pui)Iic,  453  niillioiw  m  inmniaie  d'or.  En  1852, 
Tor  élaiU  devenu  moins  abondanlj  li  prime  a  reparu;  des  veilles 
d'or  onl  éié  eifcctuées  pur  la  Banque ,  mais  avec  un  liès-niUiiiquc 
bénéfice*  Au  début  dt  la  présente  année  la  prime  disparaissant  une 
monde  fois,  la  Banque  fient  de  recominoncer  à  effectuer  des  paie- 
ments en  or,  mais  seulement  jusquà  confiurrfQce  des  appoiots  în- 
(érieun  à  la  somme  de  500  fr. 
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iejnlllet  et  6  septembre  1852.  Quant  aux  75  millions  qui 

nous  rt  àtent  dus,  la  Banque  en  sera  remboursée  par  liac- 
lions  de  5  millions  pendant  l'espace  de  quinze  années  (I). 

VI.  —  Des  elfetsau  comptant,  du  mouvement  général  des 
espèces,  des  billeis  et  -des  virements.  —  L'encaissement 
des  eifets  au  comptant  a  participé  au  progrès  général  ;  les 
sommes  encaissées  pour  le  public  se  sont  élevées  : 

En  1850  k  ,   6i7  millions. 

En  1831  à  :   7IJ 

£n4S52à   770 

AagmentiLiîoo  de  1830  à  f852   ISS 

Les  paiements  en  billets  se  sont  accrus  dans  la  propor- 
tion de  4  milliards  793  millions  à  5  milliards  682  millions, 
soit  de   889  millions. 

Les  virements,ont  lïaiiri?é  do  H  iniliiards 
16$  millions,  à  15  milliards  532  millions. 
Différence  en  plus  en  faveur  de  1852. 7,369 millions. 

Les  mouvements  des  espèces  ont  mar- 
ché en  sens  inversa,  ils  ont  diminué  de 
900  millions  à  795.  Réduction   105  millions. 

Compensation  faite  des  aui^men  ta  lions 
et  des  dimirutions,  le  total  du  mouve- 
ment des  caisses  s'est  élevé,  en  1852,  à  la 
somme  prodigieuse  de  •    22  milliards. 

Jamais,  ôma  les  années  précédentes ,  le 
total  de  ces  mouvements  n'avait  dépassé.      15  milliards. 

Cette  hausse  si  remarquable  peut  être  atlrihuée  à  i'ac- 
croisscnient  inusité  des  transactions  et  des  spéculations 
qui  se  sont  accomplies  pendant  le  cours  de  rexerciee 
dernier. 

Wï.^lfoxtvm^nt  des  ecmptes-cov/pants,  des  fismyesmé* 
taliiques  et  de  la  circulation  des  billets, -^Le.s  maxiiYia  et 
les  moyennes  des  comptes-courants  ont  également  aug- 
menté» mais  dans  une  mesure  moindre.  • 


(f)  Le  coniot*^  cr*^<lilcur  àn  Tr.^so-  aynn!  pr.^f^rfac  consUÎniDent 
surpiïs:-.'' son  compte  rt'^biteur,  la  créincn  de  75  millions  ii^a  pro- 
curé en  185 A  li  Banque,  qu'une  gomme  de  89,930  fr.,  laquelle 
ô<iuivaul  à  0,H  c  .  par  m  fr,  ^ 
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Le  maximum  du  compte-courant  avec  le  Trésor»  de  ]85t 
à  1852,  a  haussé  de  127  millions  à  155.  Les  comptes- cou- 
rants divers  se  sont  accrus  de  160  millions  à  237.  La 
moyenne  du  compte-courant  avec  le  Trésor  est  montée  de 
92  millions  à  105.  Enfin,  la  moyenne  des  comptes-cou-  < 
rants  uivers,  à  ces  deux  époques,  a  ofiert  la  différence  de 
148  militons  à  156. 

n  est  assez  difficile  de  décrire  avec  clarté  la  série  des 
mouvements  des  encaisses  métalliques ,  et  leurs  rapports 
avec  les  mouvements  de  la  circulation  des  billets.  Essayons 
cependant. 

Depuis  la  ûn  de  1848  jusqu'au  dernier  trimestre  de  1852» 
!es  réserves  métalliques  (sauf  quelques  oscillations  plus  oo 
moins  marquées)  ont  suivi  l'influence  d'nne  hausse  qui  a 
porté  nos  encaisses  de  370  millions  à  625;  mais  à  partir  do 

mois  d'octobre  dernier,  ces  mêmes  réserves  ont  commencé 
à  décroître.  A  la  fin  de  1852,  le  chilIVe  de  l'encaisse  figu- 
rait dans  notre  bilan  pour  la  somme  de  500  millions. 

Suivons  maintenant  la  ligne  parcourue  par  la  dreulation. 

Celle-ci-  a  constamment  dominé  les  encaisses  pendant 
les  deux  premières  années  de  la  Révolution  de  Février; 
mais  au  furet  à  mesure  que  la  stagnation  des  affaires  se 
prolongeait  et  s'ai:i:ravi!it,  les  réserves  mélalliques  se  rap- 
procha II- nt  de  la  circulation. 

A  la  tin  de  1849,  la  supériorité  de  la  ciroulation  se  trou- 
vait réduite  à  la  faible  somme  de  6  millions.  • 

En  i 850  les  deux' lignes  se  sont  côtoyées  pendant  la  ma- 
jeure partie  de  Vannée;  dans  le  second  semestre  deux 
écarts  oui  eu  lieu  et  ont  rendu  momenianément  ù  la  cir- 
culation une  supériorité  de  (iO  et  quelques  millions. 

£n  1851  les  réserves  ont  pris  le  dessus^  elles  ont  parfois 
surpassé  la  circulation  de  90  millions. 

tendant  les  trois  premiers  trimestres  de  1852,  ces  deu 
lignes,  prenant  tour  à  tour  le  dessus,  ont  marché  encbe^ 
vétré^s,  pour, ainsi  dire,  Tune  dans  l'autre;  mais  à  partir 
de  la  mi-septemljre  la  circulation  a  prii  un  essor  marqué  : 
elle  s'est  relevée  de  610  millions  à  près  de  690,  c*est-à-ilire 
d'environ  80  millions. 

Or,  nous  venons  de  dire  qu'à  partir  de  la  même  époque 
'^septembre  1852}  les  réserves  avaient  décliné  d'une  ma- 
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nlëre  continue;  de  ces  deux  faits  simuUaiiéz»  (la  hausse  de 
la  circulatioq  et  la  baisse  des  réserves),  il  s*ensuit  qu'à  la 
Ad  de  l'année  la  supériorité  en  faveur  de  la  circulation 
s'est  relevée  à  environ  190  millions. 

Mil.  — Des  effets  en  souffrance,  —  Le  résultat  des  recon- 
TOmentb  sur  le^s  ed'ets  en  souiFrance  a  dépas^^é  nos  f^iié- 
rances*  Sur  86,100,001  fr.  dVifets  classés  dans  cette  ca- 
tégorie en  1848  et  en  1849»  il  a  été  soldé  à  la  Banque 
83,823,000  fr.  i  e  reliquat  actuel  ^  réduit  à  1,778,000  fr« 

Hais  comme  il  ^vait  été  passé  par  profits  et 
perler   4,451,000 

cette  dernière  somme  excède  de   3,673,000  fr. 

le  ^olde  ci-dessus  mentionné  de  i  ,778,003  fr. 

Sur  cet  excédant  de  2,673,000  fr.  il  a  été  reversé  dans 
les  bénéfices  la  somrni'  df^  2,4  47 ,000 fr.,  savoir  :  l,l3i,000  fr. 
en  1851,  et  1,316,000  ir.  en  1852. 

IX.  — Des  suecuTsates. — Les  progrès  réalisés  dan&  lessue* 
cursales  en  1852  ontjétéplus  profitables  au  public  qu'à  la 
Banque. 

Le  total  de  leurs  opérations  en  1851  avait  oil'ert  le  cliillVe 
de   807  millions 

En  1852,  ce  total  est  parvenu  à  la 
somme  de.  «   1,306  — 

L'augmentation  a  été  de   399  millions. 

Le  produit  brut  s'est  élevé  de  3,7 1 1 ,000  fr.  à  4,  i  (>4  ,ooo  fr. 

Augmentation   453,000  f r . 

Hais  d'une  annéeà  l'autre  le  produit  net  a 
fléchi  de  1,885,000  fr.  à  1,8^,000  fr.,  c'est- 
à-dire  de   jG,0û0  fr. 

En  1851,  quatre  succursales  avaient  donné 
des  pertes  (i)  montant  ensemble  à  la  somme 
de   173,000  Ir. 

En  1862,  six  succursales  (2)  n'ont  pas  cou- 
vert leurs  frais.  Ces  déficits  offrent  pour  total.    198,000  fr. 

Mais  il  sera  juste  d'observer  qu'en  1851  trois  succursales 
sur  quatre,  et  en  i852  quatre  succursales  sur  six,  n'ont 

(If  Savoir  :  Lyon,  Orléans,  Limoges  et  Angers. 
[i)  Savoir  ;  Angers ,  Avisuon,  Glcrmoiit,  Mulhouse^  Reunes  cf 
froyci. 
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doDDé  des  résultats  négatifs  que  parce  qu'elles  ont  été  pas- 
sagèrement grevées  de  dépenses  exiiaordyiau'es  causées 
par  leur  récente  installation, 

^()lls  ne  devons  pas  omettre  de  vous  communiquer  la  no- 
menclature des  buccursales  qui  ont  commencé  à  foncUonner 
et  lie  celles  qui  ont  été  votées  par  le  coiiacil  général  et  au- 
torisées par  le  Gouvernement  dans  le  courant  de  l'année. 

La  succursale  deTroyesa  commencé  à  tonctiomiev  le  16 

janvier  1852.  ,  , 

La  succursale  d'Avignon  a  ouvert  ses  operaUons  le  22 

ujars. 

Celle  (le  Rennos,  le  25  avril. 

La  création  d'une  succursale  à  Amiens  a  été  délibérée  par 
le  conseil  général  le  27  mai  -,  le  décret  d'approLaiiuu  a  été 
rendu  le  7  juillet  suivant. 

L'établissement  d^unc  succursale  à  La  Rochelle  a  été 
voté  le  8  junielj  le  décret  d'autorisation  sera  prôchainer- 
ment  rendu. 

X.  —  V  s  dividendes  et  des  dépenses.  —  Les  dividendes 
de  l'sSl  ont  donné  le  chiiïie  de  lOo  l'r.  par  action;  ceux 
de  1852  se  sont  élevés  à  118  fr.,  soit  13  fr.  de  plus  que 
Tannée  précédente. 

Vous  nous  demanderez  peut-être  (et  cette  question  nous 
a  souvent  été  adressée)  pourquoi  des  opérations  beaucoup 
moins  considérables  ont-elles  prudnit,  dans  certaines  an. 
nées,  des  bénéfices  plus  élevés  ?  L'édaircisseinent  est  aisé 
à  donner.  L'abaisseuient  du  taux  de  l'escouiple  à  3  p,  0/0  a 
réduit  d'un  quart  l'ancien  produit  des  escomptes  et  des 
avances  sur  rentes.  La  conversion  a  diminué  de  26 1 ,000  fr. 
le  revenu  des  rentes  possédées  par  la  Banque.  De  plu»,  le 
développement  de  la  plupart  des  opérations,  la  complica- 
tion des  services  et  la  création  de  services  nouveaux,  ont 
augmenté  les  dépenses  dans  une  très-forte  proportion. 
Pour  s'en  convaincre  il  sullira  de  comparer  les  irais  de  1847 
et  ceux  de  1852  (1).  Ainsi  à  ces  deux  époques,  la  moyenne 
de  circulation  a  haussé  de  8C4  millions  à  020  miUions  ; 
et  les  droits  de  timbre,  de  182,000  fr.  à  313,000  fn 

(I)  Pour  1847  nous  ajouion^,  attx  chiffres  de  la  Banque  centrait 
et  de  868  succursales ,  ceux  des  neuf  banques  départomealales 
réunies  ii  la  Banque  de  France  en  Ië49, 
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La  tiépeuse  de  la  fabricalion  des  Mllels  s'est  accrue  daii»* 
une  proportion  plus  forte,  à  raison  de  la  création  des  cou- 
pures de  100  fr.  et  de  200  fi%  (f).  Les  frais  de  transport 
d^espèces  ci  de  billetB  se  sent  élevés  de  109,000  Tr. 
à  41 1^000  fr.,  soit  d'environ  300,000  fr.  Le  personnel  de  la 
Bajique  centrale,  qui  se  composait,  il  y  a  cinq  ans,  de  100 
chels  ou  commis  (2),  en  emploie  aujourd'hui  164,  accrois- 
sement qui  équivaut  à  50  p.  0/0. 

Ën  résumé,  les  dépenses  de  toute  nature  de  la  Banqûe 
centrale,  de  ses  succursales  et  des  banques  départcnien-* 
taies»  qui  avaient  olTert ,  en  1847,  le  cbi(rre  déjà  considé- 
rable do  2.7  iO,(;()0  fr. 

se  sont  élevées,  eu  1862,  u  :i,9Gi),(J00  fr- 


L'au4^men talion  est  de   1,223,000  fr. 

XI.  . —  Conclusion.  —  Le  coup  d'œil  rétrospectif  que 
noiB  venons  de  jeter  sur  Tétat  de  la  Banque,  et  la  compa- 
raison de  son  ancienne  situation  avec  la  situation  actuelle, 

donnent  la  mesure  des  progrès  réalises  dans  ce  grand  éla- 
blissement.  En  janvier  I8i8,  l'actif  disponilde  et  le  pa^^sif 
exigible  ne  dépassaient  guère  500  nùUions.  Kn  janvier  1863 
cet  actif  et  ce  passif  s*élèvent  à  1  milliard.  Dans  le  cours  de 
reiercice  dernier,  comme  dans  tous*les  temps  «  la  Banque 
a  saisi  avec  empressement  toutes  les  occasions  de  rendre 
service  au  commerce,  au  crédit  pnhlic  et  au  Trésor.  Elle 
continuera  sr.^  travaux  avec  la  niûaie  ardeur,  la  lacuic 
prudence  et  le  même  dévouement. 

« 

(f)  Ou  peut  évaluer  ceKe  niifîm^iifalioii  \\  Ta  tlitrôrcnec  qui  cxis'r 
eoU^e  la  somme  de  171,000  francs  el  ccUe  de  3i7,000  fr.|  toit  k 
176,000  fr. 

(2)  Non  ("t»îiipr  is  les  ffa-cons  de  recoile.  Nous  avions  fail  quol- 
aues  écouoinios  sur  ce  cUapiO  c  (>cndant  ics  anu(}es  de  stagnation 
dtns  lesaflSiircs;  mais  ce  tervice  reprend  son  ancienne  activité. 
Le  31  décembre  dernieri  il  a  été  encaissé  40  milUons  dans  pHïS  de 
f7,«00  domiciles. 
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XIII.  —  T.iiiLEAu  des  tscompies  mensuels  de  4852  de  la  Banque 

de  France  et  de  ses  Succursales 

Moi«.  Banque.  Succursulr':.  Total. 

Fin  de  décembre...  16,:i88,1ï3       3<.).92i/Ji8  56,3<3,04tl 

J.mvier   32. 3^.1,987        78,3S1.7iO  H0,703,727 

Février   i0,58 1,563        Go.U9,704  85,731,267 

Mars   35,939,078        90,879,792  I26»838,870 

Avril   32  099.933       l»3,r-63,770  I25,S65,703 

Mci   32,447,508        82,637,382  4l5,08'i,950 

Juin   37,387.683  401,079,231  438.'irn  Oî^i 

Juillet   G8.-2J3,9M)  419,190  lU  487 .4:U,<);i3 

Aoii(   58 739        90, •2.^9. 863  454,603.002 

Seplembrc   63,072,175  4  l.v27."i,934  478,348,409 

Octobre   74,538,015  431,844,582  206,X82,597 

Novembre   78,386,049  447,768,427'  226,155,076 

Décembre  (jusqu'au 

24)  (t)  58,217,959       54,463,590  142,681,549 

608,048,384     4j2l6,421,057  4|824,469»438 


XIV.  ^  J)écomposithn  des  billets  à  ordre  et  virements  fournis 

en  1852. 


'          Succonalcf.  Par  la  fianc|ae  Par  chaque  TolaK 

•ur  chaque  Succumatc 

Succuisali'.  sur  la  Banque. 

Angola   801,1  8  9,26'i,!00  3,065,288 

A!t!',oulùme   4,279.016  2,0V2,r>u5  3,331,521 

Aviiîiion   2.271.879  37/4, 4'>2  2,046,301 

Hes;uicou   -2.31.5,753  3,935,850  6,2ril,603 

Boidcaux   27,957,933  22,719,402  50,677,035 

Carii   2,492,051  3,670,497  5,862,548 

Chàleaiiroux   963,000  2,l42,^i9        3.40o  7M9 

Clermonl-Ferrand   4,23:Ki)i2  5,747.  55       6,9s:î  iys 

Grenoble   4,171,889  2,877,291  4.049,1^0 

Havre  (Le)    6,694,234  42.799  0S3  49.493  317 

Lille  ,   5,401,087  4,620/4  4  40,021,561 

Limoflies   803,9 '5  3.538,914  4.342,846 

Lyon   34,568,462  4  8,563  434  53,431.613 

Mans  (Le)  "   1.0'»8.292  2  9H,5I0  4,009.802 

Marseille   41,r335.349  i2,8v7,893  24,363-2ia 

Mel2   4,9>0,792  3.0.")-. 832  4.978, 6-^4 

Monlpciller..   3,512.729  3  0'.9.9.n9  6.572,688 

MiillKHise   9,692,r.57  3,7bi  5;a  13.i76.59l 

Naiiks   8,168.390  9,20i.578  45,372,974 

Klmes   2,4«J8,0::8  4,5Î;5,>96  4,04.1.524 

Orléans:   461,526  4,070,448  4,531,674 

Rennes   188,5-»3  868.:^88  4,056,951 

Reims   4,245,417  4,430,863  8,646,280 


(n  Les  cscompCes  réels  de  décembre  4852  se  sont  élevés  à 
93,442,568  fr. 
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Rouen   3,026,^25  5,872,823  8,898  9i8 

Saint-Élieiinc   3,303,762  2,230,686  5,534,U8 

Saiut  Quentin   i,30b,597  S,396,8M  S70M53 

StresbouriC  ♦   «,164,831  2,609,362  5,774,<93 

Toulouse..   a,690.236  7,2^^1,84^  9,932  077 

Tioyes    428,740  532,003  960.743 

Valeadeimes   5,191,352  A.  295,607  9,486,959 

Tolaui  ~m,05Si99Î     153,2/46,100    301 ,305,091 

XV.     Mouvement  général  des  actions  de  ta  Banque 
(y  compris  les  Saccumies). 

roçfic^seura      Nombre  d*actioni 
l'^actioni.  tiansrérécf. 

Année  1 850   5,882  3<,937 

—  1851   5,901  32,9  9 

—  1852   8,769  49,230(2) 

XVI.  —  TABLEAU  comparatif  du  montant  des  Opérations  des 
Succursales  dê  la  Banque  {'escomptes  et  avauKS  sur  i  fft^ts 
ptibîècs,  lingots  et  monnaks),  pendant  les  deux  années  18*51 

Suecurialef,  1851.  iS52. 

Angers   3,768,000  8.390,000 

Angoulôme   24,871,000  40,449,000 

Avignon   »  11,742,000 

Besancon...   48,f  65,000  71.827,000 

Bordeaux   64,5^08,000  1  05  504,000 

Caen   46,032,000  1ï0,a!9,000 

GbàteauromL   1.986.000  4,537,000 

Clermont   5.559,000  5,f9i.000 

Grenoble..   7,iOi,ooo  9  006.000 

•  Havre  (U)   47.6U.Ono  4<>,3:V2,()00 

Lille..   50,0ÛM00  S7,.-)07,000 

Limoges   5.6C6,000  9,991.000 

Lyon.   51,106,000  415,174,000 

Mans  (Le)   27,066,000  a3,-27 i.OOO 

Mfttteiael  '  |82,.579,ÔOO  219.888,000 

Metz   14,576,000  20  313.000 

Montpellier   29,906,000  40,^27,000 

Mulhouse....;... .  23,3^8,000  34,999,000 

Nantes   33.960,000  35,82'i,000 

psiraes   ■  30,990,000  34,503,000 

Orléans   8,051,000  17,178,000 

Aennei  »       5  749.ooo 

ReupA   26.215,000        39,6SS  OOn 

«Sien..,  39,672,000  62,98),000 

(I)  Voir  pour  lei  années  48W  k  4849  V Annuaire  pour  185  î 
p.  78-  ,  , 

(i)  Dont  8,7»  actions  à  iiUe  de  (r«n»f«U  à'màs&. 
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Saiiil-Élieurie   34,120.000       36,336  OOo 


Saifil-QiieiiliD   33,566,000 

Sirasbours   14,738,000 

Toulouse   3S,e79,0û0 

Troyes   w 

Valttitcieuues   '(8.S9'2,oro 


47,648.000 
S5,584.000 

40,153.0(10 

9,106.000 
76,836,000 


907,782,0D0  1,306,576,000 


Augmentation  de  1852,  sur  ]851>  398,794,000  francs, 
yjrovenant  des  succursales  du  Mans,  du  Havre,  de  Châ- 

leauroux  et  de  (lleiniont.  Dans  Y  Annuaire  pour  1852, 
p.  75,  on  indique  séparément  les  anciennes  banques  dé- 
l)arte:nentaleâ  et  leâ  succursales  proprement  dites. 


XVII.  _  Claf^ement  des  Succursales  selon  VimportofUie  de 
leurs  OpéraHons  petldant  ï^année  tSSi. 


^♦'"'gnalîou  dei  Succursalt-R. 
1832.  1851. 

I    MarseiUe   I 

Lyon   3 

^  Bordeaux   3 

4  Lille   4 

VaietRieiines        .  6 

Besançon   5 

Rouen   8 

Sainl-Queiiliii, ...  40 
Havre  (Le). 7 

fO  Angoulème,  •  I7 

f  I  Montpellier   I4 

12  Toulouse   Il 

43  Reims.  -   46 

44  Sainl-ËUcntie.. lâ 

45  Nantes   9 


8 


Dësignalion  dei  Succursales. 

1852.  1851. 

46  Mulhouse   48 

47  Nîmes   43 

18  Smrsbourg   20 

19  Mans  (Le)t   15 

20  Melz   24 

24  Caen   49 

52   Orl(^ans   22* 

2)  Aviguon   u 

21  Limoges........  24 

25  Troyes.   » 

96  Grenoble   â3 

27  Angers   27 

28  Rennes   1» 

29  Clermont   25 

30  Chàleauroux   26 


XVUl.  —  EXTRAIT  DU  RAPPOET  BE  MM.  LES  CENSEURS,  FAIT  PAH 

m;  BAYVET(run  d'eui).  . 

Préls  xîtr  actions  et  obligations  cU  chemins  dé'  fer.  —  Dividendes, 
Taux  de  Cfscomyu.'-'  Inspecteur  des  Succursaits,—jSoU' 
veltes^^Succursales,  ■  ' 

Une  innovation,  qui  vous  ouvre  une  nouvelle  source  de 
produits,  vous  a  été  signalée  par  M.  le  Gouverneur  :  ce  sont 
les  prêts  sur  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer.  Ces 
valeurs,  qui  tiennent  aujourd'hui  une  très-grande  place 
dans  la  fortune  publique,  présentent  assez  de  garantie 
pour  motiver  leur  admission  par  la  Banque.  Ces  prêts  sur 
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actions  et  obligations»  à  l*ëgard  desquels  votre  Comité  d'es- 
.  compte  opère  avec  sa  prudence  habituelle,  ont  contribué 
pour  leur  part  à  la  formation  des  dividendes  de  186:?.  Ces 

dividendes  réunis  ^'élèvent  ensemble  à  118  fr.j  c'est  une 
aiigmentation  de  13  fr.  6ur  ceux  de  1861|  qui  n'ont  été 
que  de  105  fr. 

Un  autre  changement  important  a  aussi  été  opéré  dans 
le  courant  de  cette  année.  Le  taux  de  l'escompte  a  été 
abaissé  à  3  p.  0/0.  L'abandon  du  taux  de  4  p.  0/D,  qui , 
sauf  rélévation  momentanée  à  5  p.  0/0  en  1847»  avait  été 
maintenu  par  la  Banque,  est  un  pas  de  fait  vers  le  sys- 
tème de  rintérét  mobile  ad(»[)lé  depuis  longtemps  daut  nu 
pays  voisin.  Cette  diminution  du  taux  de  Tîntérét  donnera 
-  à  nos  commerçants  et  à  nos  industriels  les  moyens  de  sou* 
tenir»  avec  moins  de  désavantage»  la  concurrence  de  leurs 
rivanx  étrangers,  jusqu'ici  mieux  placés  qu'eux  sous  ce 
rapport. 

Trois  nouvelles  succursales  ont  fonctionné  cette  année 
ce  sont  celles  d'Avignon,  de  Rennes  et  de  Troyes.  On 
sWupe  de  l'installation  de  deux  autres»  celles  d'Amiens 
et  de  La  Rochelle.  Le  nombre,  toujours  croissant  de  ces 
établissements,  porté  aujourd'hui  à  trente-deux,  a  fait 
sentir  le  besoin  de  créer  un  nouvel  emploi  ;  celui  d'inspec- 
teur  des  succursales. 


OPÉRATIONS 

Um  LA  AJJtftUB  D£  FHAMaB  £T  OS  SU  SIlOCniHtAUa 

L  —  Observations  générales. 

IMvers  événements  ont  influé  d'une  manière  puissante 
sorles  opérations  de  cet  établissement.  Jamais  à  aucune 
autre  époque  l'activité  du  commerce,  de  l'Industrie»  dei 

travaux  publics  et  des  spéculations  de  toute  espèce,  n'a 
été  plus  grande  qu'en  1853,  surtout  pendant  les  neuf  pre- 
miers mois  de  l'année  ;  de  là  Timpor lance  inusitée  dis 
transactions  accomplies  par  la  Banque. 
L'insuffisance  de  la  récolte  «a  déterminé  de  nombreux 
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achats  de  grains  à  Fétranger;  de  là,  en  partie»  la  réduction 
de  nos  réserves  (i). 

L'importation  toujours  croissante  de  lingots  et  de  ma- 
tières (i'or,  a  modifié  consitlérablcment  la  nature  de  la 
circulation  métaliique  de  la  France.  Jadis,  cette  circulation 
consistait  presque  exclusivement  en  pièces  d'argent;  au- 
jourd'hui, dans  les  encaisses  de  la  Banque  centrale,  comme 
dans  les  recouvrements  à  Paris,  Tor  domine.  La  fixité  de 
la  valeur  relative  ^des  deux  métaux  a  subi  une  certaine  al- 
tératiun. 

IL  —  UASSE  DES  Oi'LUA  ilONà  DE  LA  BANQUE, 

Ces  divers  faits  servent  à  expliquer  la  marclie  de  la  Baa- 
que  et  sa  situation  actuelle  ;  les  chiifres  ci-dessous  donne- 
ront la  mesure  de  la  croissance  et  de  la  décroissance  de 
ses  opérations  dans  le  cours  de  ces  dernières  années.  Avant 

la  Révolution  de  Février,  l'année  1847  avait  été  la  pluâ 
forte  de  toutes. 

0)  D  eiisle  «ne  opposition  assez  singulière  entre  la  marche  de 
nos  encaisses  et  les  états  des  douanes.  Selon  «sés  derniers  docu^ 
menCs,  il  aurait  été  importé  en  France,  en  1853,  316  miUions  en 


or,  et  413  millions  en  argent.  —  Total   429)000,000 

11  aurait  élé  expoi  té  : 

Kn  or,  29  miUions,  et  en  argent,  2ie  millions. 

~  Total   2tô«^,e0O 

D'où  il  i'ésulle  que  los  importations  auraient 
surpassé  les  exporiaUoub  de.,«  ,  « '  184,000,000 


Voici  le  mouvomont  des  impoilalions  el  des  ex^orlalious  de 
monnaies  du  liiijî(j)s  d'or  et  d'argciU  eu  Auglclcrre,  peud^t  la 
la  mèiuu  aimée  i8o3  : 

Imporlalions.  —  5fi6,450t0a0  fr,  en  or,  et  113,175.000  fr.  en  ar- 
gent. —  Total   679,625,000 

Exportations..—  886,250.000  fr.  en  or,  et 
1 13,625,000  fr,  en  argent.  —  Total   529,875,000 

Les  imporlalioiis  surpassent  les  ciporlatioas  de,  149,750,00 
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Ses  opi^ralions  sV  laienl  élevées  k  [i)   2,7U,000,000 

Eu  4849,  le  loial  s'est  abaissé  a   1.828,000,000 

Eii  1852,  le  totel  e8t  remonté  à  a  2.540,000,000 

£DfiD,  1853  a  donné  le  chiffre  inouï  de..  3,961,000,000 

Ainsi  l'année  qui  vient  d'expirer  a 

surpassé  1847  de   4,250,000,000 

1849  de   2,636,000,000 

El  1852  de  »   1 .424,000,000 


m.  ~  décomposition  des  principales  opeiutions  de  la 

banque/ 

10  Escompte  des  effets  de  commerce.  En  1852  ces  es- 
comptes 6*étaient  élevés,  à  Paris  et  dajis  les  sucent  sales, 
à   1,824  millions. 

En  1853  Us  ont  donné  un  total  de-  .  n 

Augmentation  en  faveur  de  1853.   .   .   1,018  milUons. 
Les  escomptes  ont  été  plus  considérables  dans  le  second 
semestre  que  dans  le  premier.  Le  portefeuille,  au  25  dé* 

cemhre  1852,  s  élevait  à  284  millions  ;  h  pareille  ép.Kiuede 
l'année  dernière  il  montait  à  080  millions..  Les  besoins, 
jusqu'à  présent,  ont  marché  en  croissant. 

2o  Des  avances  sur  rentes.  Le  total  de  ces  avances  faites 
successivement  pendant  la  durée  de  l'exercice,  avaient 
pris,  en  1852,  une  extension  inusitée  à  raison  de  la  couver- 
•  sion  du  5  p.  0/0  en  4  ^ 

KUes  s'étaient  élevées  à   330,000,000  fr. 

Elles  se  sont  réduites  en  I8ô:]  à.    .    .  210,000,000 

Ces  valeurs,  à  la  Un  de  l'exercice  der- 
nier, figuraient  au  portefeuille  pour.  .   .    43,000,000  fr. 

30  Les  avances  sur  actions  des  ftuatre-Canaux  ont  haussé 
de  22,500,CO0  fr.  à   35,000,000  fi\ 

40  Les  avances  sur  actions  et  obligations  de  cliemins  de 
fer,  autorisées  par  le  décret  du  3  mars  1852,  s'étaient  éle- 
vées, pendant  le  surplus  de  rexercice,  à  .    l9"^,000,0uo  h\ 

En  1853  elles  ont  donné  le  chiffre  de.  .  522,000,000  , 

Ces  valeurs,  à  la  date  du  25  décembre 
dernier,  existaient  en  portefeuille  pour  la 
somme  de  84,000,000 

(1)  Y  compris  les  opcralions  des  banques  départemeiitales,  réu- 
nies à  la  Banque  de  France  en  avril  IS'iS. 
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50  L'escompte  des  bons  du  Trésor  n*a  yarlé  que  de- 
7,900,000  fr.  à   6,900,000  fir* 

60  Mais  les  bons  de  la  Monnaie  qui,  en  18.j2,  n  avaient 
été  e&cooiptés  que  pour  la  modique  somme 


Conformément  aux  mouvementsde  caisse, 
la  Banque  a  successivement  expédié  aux 

succursales  ou  versé  en  monnaies  d'or  dans 

le  public,  la  somme  de   329,030,000 

Conformément  au  traité  du  3  mars  1R52,  le  Trésor  s'é- 
tait engagé  à  se  libérer  en  16  ans,  et  à  raison  de  5  mil- 
lions j)ar  an,  des  75  militons  qu'il  devait  encore  à  la  Ban- 
que. Il  s'est  acquitté,  le  le**  Juillet  dernier,  de  la  première 
de  ces  échéances. 

ÏEn  1853,  717,000  effets  d*une  valeur  moyenne  de 
1,290  fr.,  et  formant  la  somme  totale  de  925  millions,  ont 
été  encaissés  par  la  Banque  centrale  pour  les  comptes  cou- 
rants. Comparativement  à  Tannée  précédente,  Taugmen- 
tation  a  été  de  l  &5  millions* 


Paiements  en 

^  biileit   5,e62,000,000  7,488,000,000  l,806,000«O0O 

Paiemenls  en 

«•Rpèces   79^,000,000  1,536,000,000  741,000,000 

Virements..,,  <5,632,000,OoO  47,025,000,000  4,*93,000,000 

Totaux. 4      82,0u9,000,000      26,049,000,000  4,040,000,000 

.  Le  maximum  du  compte  courant  avec  le  Trésor  a  été  de 
144  millions;  le  minimum,  de  39  millions  ;  la  moyenne  est 
76  millions. 

Le  maximum  des  comptes  com-ants  divers  a  été  de 
227  millions;  le  minimum»  de  132  millions;  la  moyenne, 
de  172  millions. 

Le  maximum  de  la  réserve  métallique  a  été  de  534  nAU 
lions  au  9  juin  ;  le  minimum,  à  la  date  du  29  décembre, 
était  descendu  à  307  millions.  La  diminution  a  été  de 
227  millions;  à  la  fin  de  l'exercice  elle  ne  i^'eat  point  arrê^ 
tée,  mais  ^'eât  notablement  ralentie.  Aiyoui'd'liui  2a  jan- 


de  

ont  offert  un  total  de 


1 8,500,000  f. 
246,900,000 


IS52. 


iSSS. 
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▼fer,  la  réserve  de  la  Banque  et  de  ses  sucoutsales  monte 

à  290  millions. 

Après  1*1  Révolution  de  Février  1848,  les  effets  lombé* 
en  souffrance,  soit  dans  la  Banque  cenlrtiîe,  soit  dans  les 
suec.,  se  sont  élevés  à  la  somme  énorme  de.  84 ,500,000  fr. 

n  a  été  recouvré  depuis  cette  époque.  •  83,000,000 

Reste  à  recouvrer  1,500,000  fr. 

somme  bien  faible  si  on  la  compare  à  la  grandeur  des  si- 
nistres. 

Les  rapports  précédents  vous  ont  fait  connaître  qu'il 
avait  été  passé  par  profits  et  pertes,  pour  couvrir  les  mau- 
vaises cliances,  une  somme  de   4,451,000  fn 

^  r  laquelle  U  a  été  remboursé  par  les  débi- 
teurs 3,800,000 

Cei  rentrées,  d'al)ord  considérées  comme  peu  probables, 
ont  servi  à  accroître  îes  dividendes  qui  vous  ont  été  attri- 
bués, et  à  payer  une  partie  des  reconstructions  et  répara* 
tiens  du  palais  de  la  Banque. 

IV.  —  SUCCURSALES. 

Les  opératioot  de  tous  ces  éUbiissemciiU  réunis  monlent  à  la 
iommede  4   ^09S,000,000  fr. 

Laquelle  pr(^senle,  lomparaUvcmenl  a  1852, 
uue  âugnitfulalion  de   71»2,000,000 

Lear  produit  brut  a  été  de  7,435,000  fr.,  et 
k  produit  net  «   4,581,000 

Les  quatre  établissements  dont  les  opérations  ont  été  les 
plus  considérables,  sont 

D'abord  Marseille,  dont  les»  opéràlious  oui  été  de  372,600,00  ir.  ai 

dont  le  produit  brut  s'est  élevé  à   1 ,0  M  ,000  fr. 

Pois  Lyon  ,  doot  les  opérations  ont  éié  de 
311,700,000  fr.  et  dont  le  produU  brut  b'esl  élevé 

t     600,000 

En  Iroisicme  lieu,  Bordeaux,  dont  les  o^n  ra- 
lioiis  oui  élé  de  167.500,000  fr.,  et  dont  le  |»ro- 

duit  brut  s'est  devé  à   532,000 

Eu  fin  •  LHle ,  dont  les  opérations  ont  élê  de 
I29,700>OÛO  fr«|  et  dont  le  produit  brut  s'est 

élevé  à   891,000 

Quatre  succursales  :  Avignon,  Clermont-l^crrand,  Nancy 
et  La  Rochelle,  n*ont  pas  couvert  leurs  dépenses.  L'insuffi- 
sance  monte  en  tout  à  ,  166,000  frr 
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Elle  provient  de  fraiâ  extraordinaires  et  de  dépendes  de 
premier  étabiiâsemenl  pour  trois  d'entre  elles* 

Plusieurs  nouvelles  succursales  ont  été  déeiétées  ou  orga- 
nisées en  1853. 

La  siu:cnrsa!e  de  La  Uoclielle,  autorisée  par  le  décret 
du  2  février  IS5-],  a  commence  à  foncitiouuer  le  le»  iscp- 
temhre  dernier. 

La  succursale  de  Nancy,  autorisée  parle  décret  du  1 B  avril 
18Ô3,  a  été  mise  en  activité  le  7  novembre  delà  même 
année. 

Les  succursales  d'Amiëns>  de  Toulon  et  de  Nevers  ont 

été  autorisées  par  les  décrets  du  7  juillet  185'2,  du  iR  avril 
et  du  lit  décembre  I863j  mais  elle  ne  foncliouuent  point 
encore, 

V.      DiVlDËiNUES  £T  DÉPË^iSES* 

Les  deux  dividendes  de  4852  ont  été  de   418  fr« 

Ceux  de  1853  présentent  la  somme  de  154 

Ufaut  remuiUer  jusqu'en  18i6  et  1847  pour  en  trouver 
de  plus  élevés  (l). 

Les  frais  et  les  dépenses  ont  considérablement  augmenté. 
La  fabrication  des  billets  s'est  accrue  dans  la  proportiou 

de  la  hausse  de  la  circuialiou. 

• 

Le  droit  du  timbre  a  coûté   333,000 

Et  Ic8  frais  de  tiaiispoit  d'espèces  et  de  biliets 
ont  délerminé  une  dt^pense  <k»   7I2,OCO 

Ces  espèces  transportées  se  sont  élevc^es  à  la 
somoie  de.   SC  ,000,000 

L'accroissement  de  l  iniportance  des  services,  la  midti- 
plication  des  s;iccursales,  les  constiurlions  nouvelles  et 
les  grandes  réparations  ont  eoiilribué  à  rexleuaiun  dea 
frais.  En  résultat,  les  dépenses  de  ISâli  mont(  nt  à  la 

somme  de   5,5v(),B(}0  fr. 

c'est-à-dire  à  t,oOG,900  fr.  de  plus  qu'en  1852. 

VL  —  CAISSE  DE  DÉPÔTS.  —  NOOVEAU  SEBVICE. 

l^aBancpie,  par  ses  statuts  fondamentaux,  a  été  autori- 
sée à  créer  une  caisse  de  dépôts»  laquelle  a  été  réglée  par 

(f)  1845  1^9(1,—  iS47.»...  mfr. 
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le  décret  du  3  septembre  1808.  Cette  institution  a  été  pour 
le  public  d'une  assez  grande  utilité,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne le  dépôt  des  lingoU  d'or  et  d'argent»  des  espèces 
monnayées  nationales  et  étrangères,  des  diamants  et  autres 

objets  précieuK.  Mais  i!;in.- ces  derniers  temps,  les  titres 
négociables  ont  augineiiîe  prodigieusement  et  rr'nu'i.'»n  dé- 
p6t  a  rv?^-é  de  sulilre  au\  nouveauN:  besoins.  Le  conseil  gé- 
néral de  la  Banque,  par  ses  arrêtés  en  date  des  IG  mai 
et  15  juin'lSSS,  a  institué  sur  une  grande  éciielle  une  so^ 
conde  caisse  de  dépôts  pour  tous  litres,  rentes,  mandais, 
Lons,  actions,  ublii^ations  tie  toute  espèce,  UuiL  iVain  ais 
qu'étrangers;  dépôts  assujettis  à  une  niinane  re.lt  vance 
annuelle,  mais  dont  la  banque  encaisse  gratuitement  les 
semestres  lorsqu'ils  sont  payables  à  Paris.  Ce  n'est  point 
une  spéculation,  c'est  un  service  compliqué,  dilUcile  et 
très-onéreux  ;  mais  les  avantages  quMl  procure  aux  prnpr  é- 
taires  de  titres  nous  dédommagent  des  embarras  qu*il  nous 
donne. 

ht\v.>  le  cours  de  ces  dernières  années,  le  taux  de  l'inlé- 
rèt  a  varié  plus  fréquemment  que  dans  les  temps  anté- 
rieurs* Le  5  mars  1852,  la  Banque,  pour  la  première  fois  de* 
pais  sa  création,  a  abaissé  de  4  à  3  p.  0/0  l'intérêt  de  ses 
opérations.  Des  causes  généralement  connues  ont  forcé  le 
le  conseil  général,  le  7  octol)ve  (icruier,  à  remonter  à  4 
p.  0/0  le  taux  de  cet  inléiêt.  Le  17  du  même  mois,  il  a 
abaissé  dans  une  certaine  mesure  la  quolilé  des  avances 
sur  les  aetions  et  ol)ligations  de  chemins  de  fer  et  sur  lus 
effets  publics  à  échéances  déterminées  et  indéterminées. 
Le  20  janvier  courant,  une  nouvelle  hausse  à  porté  Vinlé- 
rèt  à  5  p.  0/0.  liaisons  des  vœux  afin  que  les  circonstances 
permettent  Ijicnlôt  à  la  Danque  de  marcher  eu  m  us  in- 
verse, en.  réduisant  de  nouveau  le  taux  de  ses  cicomp- 
tes. 
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VII.  —  Tablkau  Général  des  opèratimu  faites  et  dn  prodtnts 
bruU  perçus  par  la  Banque  de  France  pendant  tannée  1859. 

* 

^  ■  Motitmt  tîeg  Produit» 

Upemions  commerciales  a  Pari?,  .    opératioiii,  brut». 

.  1853.  .  1853. 

Escompte  du  papier  de  commerce  9M,5l8,277  8,613,876  43 

Avances  sur  actions  des  cauaui. . .  85.094,800  «52,940  76 

Avances  sur  rent  «s   148,605,900  956,499  80 

Avances  sur  valeurs  de  cbemiiks 

de  fer.   395,626,500  1,947,984  30 

^.scomple  de  bons  du  ^r(^^o^....  5,927,357  20  658  55 

ÇRComple  de  bons  de  la  Monnaie.  246,95-2,:442  269  430  90 

M'aitces  sur  lingots   H;a47,7Ô0  32.474  ». 

Prîmes  sur  matières  d'or  et  dVr- 

0<^^>t   )»  98  874  ill 

Droils  de  garde   ^  88;765  «5 

Commission  sur  les  billets  à  0  die  m  188  908  35 

Escomple  de  traites  de  coupes  de  * 

  631,048  6,801  30 

Tofal   4,790,703,924  7,326,914  i4 

Opérations  commerdales  des  suc-  '    *    »  ^"^^ 

  9,098,677.408  7,425,518  €0 

Tolal  de  ces  deux  natures  de  pro- 

  8.889,881,831  U,76M3i  74 

Op^^rations  avec  le  TvfSor   75,000,000  343.855  83 

Op<îralious  avec  la  îilic  de  l^aris.  •  » 

PRODUITS  ACCIDENTELS. 

H  ecouv  rement  sur  les  eifets  en 

soufTrance   „  965  g^O  5?; 

Benéhcei  divers   »  191  ûq 

Intërèls  sur  les  actions  du  Comp- 

toir  national»   1»  ^ 

  »  1,081,032  44 

PRODUITS  FIXES. 

Beotes  appartenant.^  la  Banque.  i»  8,709,976  « 

Tolal   »  8,709,976  « 

(l)V.  plus  haut  ail  compln-rendu  de  <852  le  monlaiiL  Jes  opé- 
rations et  le  produit  brui  def  opérations  pour  i^5f  et  1^31^, 
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VHL     TkWMV  (h.^  escomptes  mrv.vfel s  de  185S(/e<a  Banque 

de  France  el  de  nés  Succumaies. 


Banque, 

Soecurtulri, 

Total. 

Fiode  décembre.. 

M,l9i,60S 

86,8^,087 

7«,5I2«839 

77,i»l9.525 

187,875,374 

S6).89l.89a 

IPévner»  •••••••••  • 

61,987,339 

4->8,68-2,93l 

190,670,273 

71,586,815 

4  50. 4  2*2,000 

22<. 708,815 

65,408,536 

127.209,000 

192,617,536 

64,935,86'j 

414,3*9,000 

179,284  868 

78,36^651 

158,290,000 

836,654,651 

77»lo7|l(H> 

189.0114,900 

840,351,100 

70,ft76,7l1 

487,889,000 

907,915  711 

Seplotibre*  «••••• 

88/215  593 

204,510,000 

292,725.5»3 

107,898,620 

187,994.000 

295,892,6i0 

95,311,570 

468,U3i»,000 

264,230,570 

Décemb.  (jusqu*au 

57,751 ,347 

120,691,643 

178,445,991 

951,518,-277 

1,891,412,008 

8,848,930,i85 

1X«  —  Mouvement  général  des  caisses. 


AESÉCS. 


1851  

1852.... 
1853* • • • 

iit.de  1853 
nrim. 


MOOYEMEIIT  GÉDIÉIIAL  DES  CAISSES 


EfpécM* 

960,175.700 


Bill  li. 


4 ,793.085,300 


Virements. 


Total. 


8,163,407.2  0  13,ifl6  668,200 


795,238,400  5,682,742,500,15,532,570,800  td2 ,01 0,55 1,700 


I  836,492,800,7,4b8,1i9,10oll7,025.281,6<i0 


26,049.908,800 


74l,254,4Oo'l,805,386,60O,  1, 492,7 lOjSOOi  4,039,351,800 


X. —  Décomposition  des  hilhts  à  ordre  et  virements  fournis 

en  1853. 


Sueenrpalci» 

Angers . .  ••*•.•••• 

Angoulôme  

Avigiiun....  ••••• 
BesiKiiç«)n.« 

Bordeaui  

Caen  

ChàiourouT  

Glerinou  t-  Ferraud* 


Par  la  Manqua 

tiir  chaque 
Surrur*. 

1,454.759 
2,475.9>2 
6,807,964 
1,837,496 
16,548  353 
2,250,507 
837,154 
~  1,253,439 


Par  cbaqua  Sae- 
cur«jilti  tut  la 

2,589,000 
2.576,(100 

1,3O9,(!00 

^  3,882,000 
17,518,000 
4,132,000 
2,150.000 
0,499,000 


ToUU 

4,043,759 
5.<  51,922 
8,1  tG.9ti4 
5,719,496 
84,061,358 
6,382,507 
2,987,154 
7,752,439 


(1)  Les  escomptes  réels  de  décembre  1853  $c  sont  dcTés  k 
105,964,391. 
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Grenoble  •  2,496,2  V2  2,318,000 

Havre  (Le)   4,9î4,4I«  «,«:«,000 

Lille   6,100,013  4,800,000 

Limoge*   fiooOio  2,888,000' 

Lyon   A3.484J02  4ôji5,()00 

M       Le)   <,097,I81  2,74i0,00i) 

'iM  n-.eiUe  •  'l3,>:iG,537  12  9r>7,00() 

Aiel/,.....                •      <,5i2,|{):i  2,735,000 

Manli)e,hei-   2,777,644  2,878,000 

Mulhouse. «   11,728,429  4,075,000 

Nancy   C8,69S  iGOOOO 

JSanles                       •    4,837,478  fn,r,  G  000 

Mimes   2,nr,>G87  a,27i,000 

Orl(^ans   Gi9,038  789,OC0 

ÏXenUiii   8N2JG4  4,t>8U,000 

Reims   S.283,908  4.48i,0J0 

Rochelle  (L^)   409.938  5H,000 

Rouen,   3,613,131  5,426,000 

Sauii'Eiienno. ...  4,23G,56I  .95^,- 00 

Sainl<)ueiilin. ...  1 ,07 1 ,587  i  ,89t>,000 

Strasbourg.   4,IO'.»,0/<4  3,4^8,000 

ToiiIc)US'î   2.3'îl.l  12  7,050,0130 

Troyiîs    Gl>2.3;îO  GI7,000 

Yaleuci.  nues   6,508,9G7  2,2  »  ,000 

TotftL...t.  457,252,957  449,765,000 


4,814,232 
20,966,442 
10,900,013 

3,î^8'4,020 

58,609  J  1^2 
3,837, 181 

2r»  r»03.fi37 
4;2»7vl03 
5,653,6U 

45,803,429 
228,695 

45,423,478 
5,940,687 
1,428,038 
2,541.464 
7,761*,9^i8 
650,98g 
8,739,164 
5,190, 5GI 
2,967,587 
7  3  .7,0U 

4,309,330 
8,753,967 


307,017,957 


Xt.  —  Mouvement  gênép.al  des  action^  du  la  Banque 
{y  coinpris  les  succumalcs). 

Nombre 

Années,  des       t^^cur9  tr«clious 

transférées* 

31,037 
82,9'S9 
49.250 
80,804 


1850. 
4851  < 
4852< 
1853, 


5,8  2 

r),90{ 

6,769 
5,002 


Xlt»     Tableau  du  montant  de$  opèrationê  des  Succursalei 
de  la  Banque^  pendant  Cannée  4853* 


AlifîoiN  

Annouièmc.  , . , 
Aviiîfion..,,.,, 

Besançon  

Bordeaux  

Oncn 

Chàleaiiroux... 
Clcrmoiii, 
Grprioblo. ... 
Havre  (Le).,«.« 


î  8ii3» 

40,8  )  i,0C0 
50  OGS^OOO 
23^675, 000 
405,1^3,000 
467,585,000 
30,05!, 000 
5,756,000 
10,418,000 
49,898.000 
65,802,000 


Fticcuraaîcs* 

Lille  

Limoges  

l^yoïi  

Msins  (Le;  

Marseille  

M  c(/i  •.«■•« 

Montpellier.. 

Muihou&e  

Nancy  

Gaules.  


1853. 

129,803,000 
30,916,100 

242.853,000 
27,733,000 

872,723,000 
3G,nG5,000 
61,658,000 
54,103,000 
1,810,000 
55,GÎîi,000 
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er  t»E  ÉES  dUGCOtlSALES  EN  1853* 

Nifuea.   44,166,000  Sâint  Quciilin .  • 

Oridaos   85,281 ,000  Strasbourg  .... 

•  Keiines.........  49,470,000  .  Toubuse  

Hoims   52,576,000  Tioyes.. .  . 

Rochelle  (La),.  8,687,000  Yaleticieones. . « 

Rouen...   I03,:^88,000 

$aiul-li;iieuue. .  5^,^54,000 


9& 

70»UO.OOO 
37,498;00U 
49,4f5,000 

16,057,000 
403,084,000 

2,098,677,000 


XllI.  ^  Classement  des  Succursales  selon  Vimportance  de 
leurs  opérations  pendant  Vannée  4853. 


DÉSICNATIOlf 
des  Sticcursales. 


DÊStGNATION 

des  Snrc-jisalcs. 


1853. 

\  Marseille.,.. 

2  Lyon  

â   Bordeûui . .  • , 


4  Lille  

B  Besançon, 
6  Rouen... 


7  Valenciennes..., 

8  Saiiit-Qiienlin. 

9  Havre  (Le}  

40  Monipellier  

44  Nantes  

15  Mulhouse.  ..••.«. 
43  Saint -Ëlienpe*.., 

45  Koims  , ,  . 

43  Atigouième».,.  • 

16  Toulouse...»*,.. 


1852. 

4 

2 
3 
4 

e 

7 
5 
8 
9 
4i 
15 
46 
44 
43 
40 
4^ 


1853. 

47 
48 
49 
20 
24 
22 
23 
24 
25 
2G 
27 
28 
29 
30 

31 
82 


NlînoR  

Slrabbùurg  

Metz  

Orléans  

Limoges  

C'ieii  

Mm  lis  (l.c)..»..»» 

Aviiîfon  

(îrci)«>bio  

Rouucs  


Troyes  

Angers. 
Ciei  mont. 

Cliàtcauroux  

Ko(helle  (La).... 
Mancy.  


1852. 
47 
i8 
20 
22 
24 
21 
49 
23 
20 
28 
25 
27 
29 
30 
I» 
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06  MOUV»:MË:sis  d£  la  dette  inscrite» 


MOUVEMENTS  D£  LA  D£TT£  IMSdRITC  OU 

MécapU^i 


ISATURE 

BETIF. 

PREVU  KRE 
du  1"  avili  \  b\  h 

PKIUODE,  '-^^ 
nu  3r  JuiUcl^  . 

rentes* 

inscrit;  su 
!«'  avril 
18  4. 

RÉXTES 

annulée. 

itccroiMtfme  iitT 

« 

1\. Mîtes  5  0/n.  . 
Jlrule.s/il.  2  C/j) 

(d«er«tdil4Bars 

485!)  

UnilM/l  1/2  00 

(  antériniromfnt 
auU  mars  iéùî) 

hvuici  li  0/0.  . 

Rentes  5  O/q,  , 

fK\ao7,()57  00 

r 

•k 

» 
• 

135»632,645  00 

1,0.14,704  00 
3,134,950  00 
47,505,695  00 

35,177,914  00 
■ 

1          7  068  00 
'          9,740  OU 
;  1G,003,761'*00 

100,454,731  00 
■ 

1,027,096  00 
3,125,210  00 
51,501,934  00 

63,507,657  00 

187,308,054  00 

51,198,485  Ou 

136,109,571  00^ 

NATURE 

<Cfl 

rentes. 

TROISIÈME  PÉRIODE, 
du  n  février  4848  au  1"  janvier  tS53. 

re:«te$ 

RK^ULTAT 

crééet» 

«nnuléei. 

aceroÎMemeiil. 

décrbiai!ment. 

R'întef  5  0/0.  • 
llfiili*i4i/2.  . 
HécreldillMR 

1^1  nus  4 1/2  0/0 
(  3DiéiieureiBeot 

Beiitrt  4  0/0.  . 
Beiitcf  5  0/0.  « 

45,692,191  60 
159,655,577  44 

42,118,988  00 

192,441,782  60 

4,494,(68  90 

131,298  00 
24,135,464  00 
60,599,164  00 

l5:>,i3îi/08  54 

• 
• 

i 

146,749,591  00 
» 

131,298  00 
24,155,464  00 
8,480^176  00 

247.444.557  04 

271,802,277  50 

155,158,808  54 

179,496,529  00 
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AVBtZ.  1«14  AV       JAHVIEft  lt5$« 

lotion^ 


<ë30. 

DEUXIÈME  PERIODE, 
du  l**-  août  ihZO  au  2â  féTricr  1848. 

lAT 

RÉSULTAT 

déei  oîmr  ment* 

crfècf» 

Biitiuléet. 

acrroîtsement. 

décroiMement. 

• 

■ 

m 
m 

..  . 

15,794.762  00 
» 

23,387.067  00 
38,564,235  00 

32,807,539  00 

1.096  00 
4,902  00 
62,529  00 

• 
t 

23  382,165  00 
38,501,706  00 

17,012,777  00 

1  096  00 
» 
• 

»>      1  77,746,064  00 

32,876,066  00 

61,883f87i  00 

17,013,873  00 

TOTAUX 

pour  \H  trois  périodes. 

TOTAL 
des 

BBirres 

HÉSCLTAT. 

inscrites 

au  1"  jaiiTÎer 
1853. 

annutéci. 

[accroitwment. 

décroiiMmeMN 

260.427,255  60 
r9,633.377  44 

l,0.'i4,764  00 
26  522.017  00 
128,188,918  00 

260,477,235  60 

4»494»368  90 

139,462  00 
24.150.106  00 
66,665,454  00 

55,138,80  64 

805  302  .00 
2,o7J,yil  00 
6J,62S,464  00 

155,138,808  54 

8r),302  00 
2,371,911  00 
61,523.464  00 

575,806,312  04 

355,876,826  50^219,929,485  54  • 

219,929,485  54 
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snmat  caRiinintLe. 


■ 

STATISTIQUE  DE  LA  JUSTICE  CRimiNEUC 

Ifoudaul  i'aaaée  18[>1  (Ij. 

L  Cours  d'assises.  —  II.  Tribunal  dk;  pomce  corbëc".- 

TIONNKLLE.  —  lil.  RÉCIDIVES.  —  IV,  Sl.Ml'LL  VOLICIÎ.  — 

V.  iNsraucriON  criminelle  et  juges  d'instruction'  ,  i:t 

DÉTENTION  PRÉVENTIVE.  —  VI.  Coi  R  DE  CASSATION.  — 
Vil.  Al»PENDlCE  ;  SUICIDES,  GRACES  ET  CONTRAINTES  PAR 
CORPS. 

{Rapmrt  dn  Mhihtre  la  jnsth  ' .  ^  Analyse  (lodiiinonls 
recueillis  par  le  i)urt!au  de  blaUalii^uo  Ju  uiiuibicie  de  ia  juaUce.) 

i.  Cours  d'assises.  Accnsaiiom. 

Le  nombre  des  accusalions,  soiiiiiises  en. 1851  aux  coura 
d'assises  îlesSG  départements,  a  ié  de  6,287  :  soit  seule- 
ment 33  de  moins  qu'en  1860,  oCi  il  yen  avait  eu  6,320* 
Ces  dernières  comprenaient  10,66d  crimes  de  toute  nature; 
celles  de  1861  en  comprennent  10,838.  Les  5.287  accusa-^ 
lions  de  1851  se  divisent  en  2,lf)i  accusations  de  crimes 
contre  les  personnes  (40U  sur  l,000\  cl  :),12G  accusations 
de  crimes  contre  les  propriétés  (5î)l  sur  1,000).  Les  5,320 
accusations  de  1850  se  divisaient  en  2,1 '«6  accusations  de 
.crimes  contre  les  personnes  (4p3  sur  1,000),  et  3,174  accu- 
sations de  crimes  contre  les  propriétés  (597  sur  1,000). 

En  descendant,  à  raltle  du  relevé  ci-après,  aux  diverses 
espèces  de  crimes,  on  trouvo  encore  i^cuéralcuient  entre 
les  deux  années  une  égalité,  qui  semblerait  surprenante,  si 
elle  n'avait  déjà  été  observée  plusieurs;  fois,  les  années 
précédentes. 


IS&I.  IS50. 

ÀccusaiioM 

cVa^^^issinal  .«  255  280 

do  nienr(re. . .  . .  -...•,».•  1i>0  212 

d'elllp^>l^ollncmclU   38  34 

d'infaiiticitïe.,   464 

de  canps  et  blessures  suivis  de  mort  sans 
inteatioD  de  la  donner,* lao  143 


(\)  Voir  dins  VJnnuaire  pour  (853,  li  slalisùqiio  de  la  justicg 
criminelle  pour  uuc  période  de  vinçt-cinq  ans  de  1^20  à  1830. 
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fVaufres  coups  et  blessures  graves   457  481 

de  coJips  el  bloj'Siires  envers  inj' ascendant.  440  437 
de  rébellion  ou  <ie  violences  graves  envers 

des  fonclionnaires,  etc   51  56 

de  viol  ou  aUentbt  k  la  pudeur  sur  des 

adultes   212  954 

—  surd<^s  eafauls  •  •  615  5*>4 

("le  fanx  divers  ,   462  ' hS 

df  YoU  qualifiés  •   2,233  2,255 

'Vniiciiaie   2îM  2>9 

du  baDixueroule  frauduleuse.  • .  •   ^2  *  75 


Une  seule  espèce  d'accusation  a  présenté,  en  1851,  un 

accroissement  considérable  :  c'est  celle  des  viols  et  atten- 
tats à  la  p'ideur  sur  des  enfants.  L*augnienîaUon  est  de 
plus  d'un  sixième  (174  sur  1,000).  Et  elle  est  d'autant  ydus 
déplorable  qu'elle  li'a  pas  cessé  de  progresser  tous  les  ans, 
ainsi  que  dos  statistique»  Judiciaires  en  font  foi  :  en  t82ô, 
il  n'avait  été  jugé  qiie'  83  accusations  de  cette  natare,  et, 
en  1851,  on  en  compte  615.  A  voir  ce  débordement  d'im- 
moralité, on  se  demande  si  nos  lois  pénales  en  cette  ma- 
tière sont  Lien  assez  sévères  et  si  elle-  protègent  suliisam- 
ment  la  société,  si  gravement  atteinte  par  ces  crimes 
odieux,  qui  trop  souvent  se  commettent  dans  l'intérieur 
même  du  foyer  domestique. 

Le  nombre  total  des  accusés  impliqués  dans  les  accu- 
sations portées  en  18.')!  devant  les  cours  d'assises  a  été  de 
7,071.  Ils  étaient  poursuivis  :  4,2nS  (r>07  sur  1 ,000)  pour 
des  crimes  contrôles  propriclé,,  et  2,773  (393  sur  1,000) 
pour  des  crimes  contre  les  personnes.  En  18^0  on  comptait  ' 
2,808  accusés  de  crimes  contre  tes  personnes  (390  sur  l  ,000) 
et  4,394  accusés  de  crimes  contre  les  propriétés  (610  sur 
1,000);  enscml)le  7,202.  Us  éiaient  donc  un  peu  plus  non-- 
hreuK,  et  la  diiïérenco  portait  surtout  sur  les  accusés  do 
crimes  contre  les  propriétés. 

a  y  avait  5,931  hommes  (839  sur  1 ,000)  et  1 , 140  femmes 
(161  sur  t,000)  parmi  les  accusés  de  1851.  Ën  I8à0,  c'é- 
taient les  mêmes  proportions  à  3  millièmes  près. 

l.es  accusés  de  crimes  contre  les  propriétés  ont  présenté, 
en  1851,  un  nombre  proportionnel  de  femmes  plus  élevé 
que  les  accusés  de  crimes  contre  les  personnes  ;  de  HAi  sur 
1,000  des  premiers,  il  n'est  que  de  148  sur  1,000  des  se- 
conds>^X4i  point  de  vue  de  Vdgê^  de  Yétat  civil,  de  l'ori^* 
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gine,  de  la  profession  et  du  degré  dHnstrueiian^  de  même 
qu'au  point  de  vue  de  la  nature  des  crimes  et  du  sexe  des 
accusés,  il  n'existe  entre  les  années  1850  et  18SI  que  des 
ditférenccs  très-peu  sensibles.  Les  cliiiïres  de  1861  reînlifs 
au  degré  d'instruction  dilTèreut  cependant  de  ceux  de 
1850  ,  en  ce  qu'ils  révèlent  une  réduction  notable  du 
nombre  proportionnel  des  accusés  illettrés  :  environ  3  cen* 
tièmes. 

Résultât  des  accusations.  —  De  1848  à  1850,  la  répres- 
sion avait  été  d'une  faiblesse  excessive,  par  suite  de  la 
préoccupation  générale  des  esprits,  et  aussi  des  modifica- 
tions introduites  dans  nos  lois  de  procédure  criminelle. 
En  1851 ,  grâce  au  zèle  persévérant  des  magistrats  et  à  une 
plus  grande  fermeté  de  là  part  du  jury,  la  société  a  été 
mieux  protégée  par  les  décisions  des  cours  d'assises. 

Én-1H50,  sur  un  nombre  moyen  de  1,000  accusations, 
il  n'y  en  avait  eu  que  516  d'admises  complètement  à  l'é- 

*  gard  de  }out  ou  partie  des  accusés  impliqués  dans  chaque 
aflhire,  281  avaient  été  entièrement  rejetées,  et  les  203 
autres  n'avaient  été  accueillies  par  le  Jury  qu'avec  des  mo^ 
difica lions  qui  laissaient  subsister  le  caractère  de  crimes 

•  pour  i)7,  et  réduisaient  les  faits  à  de  simples  délits  pour 
106. 

En  1851,  le  nombre  proportionnel  des  ticcusations  com-* 
plétement  admises  a  été  de  546;  celui  des  accusations 
entièrement  rejetées  de  209  ;  enfin,  ceM  des  accusations 
accueillies  avec  des  modifications  plus  ou  moins  graves, 
de  185. 

Des  7,071  accusés  jugés  en  1851  par  les  cours  d'^assises. 
Il  y  en  a  eu  : 

2,356  d'acquittés  :  soit  333  sur  1 ,000  ; 

2/205  de  condamnés  à  des  peines  afllictlves  et  .Infa- 
mantes :  soit  312  sur  1,000; 

EnÛn,  2,510  de  condamnés  k  des  peines  correctionnelles  : 

soit  355  sur  1,000; 

En  1850,  le  nombre  proportionnel  des  acquittés  avait  été 
de  374  sur  1,000,  celui  des  condamnés  à  des  peines  aillic<- 
4iV68  et  infamantes  de  272  sur  1,000,  celui  des  condamné 
à  des  peines  correctionnelles  de  354  sur  1,000. 

Ain^i,  le  nombre  proportionnel  des  acquiltemenls  a  d^- 


Digitized  by  Google 


minué  sensiblement  en  1851;  celui  dcà  condcimnations 
oorrectioneiles  est  resté  le  même  à  un  millième  près;  enfin 
eelii!  des  condamnations  à  des  peines  afllictives  et  infa- 
mantes s^est  élevé  à  un  chiffre  qui  n'avait  pas  été  atteint 
depuié  1830.  Malgré  cet  afrermissement  de  la  répression,  la 
part  de  l'induliîence  paraît  encore  bien  grande,  pui^qu'ellr 
a  profité,  en  1851,  au  tiers  des  individus  traduits  devant 
le  jury,  et  qui  n'y  comparaissaient  cependant  qu'après  des 
informations  multipliées  et  deux  décisions  des  chambres 
do  eonaeil  et  d'accusation.  Les  modiflcations  introduites 
par  des  lois  récentes  dans  la  composition  de:^  lUtesdu  jury, 
et  dans  le  nomlire  de  voix  nécessaires  pour  former  la  dé- 
claration de  culpabilité,  ne  peuvent  manquer,  en  consa- 
crant un  utile  retour  vers  les  principes  de  la  législation 
impériale»  d'imprimer  à  la  répression  une  plus  grande 
•énei^ie  et  de  diminuer  le  nombre  des  crimes,  en  inspirant 
une  crainte  salutaire  aux  hommes  pour  lesquels  la  con- 
science est  un  frein  Impuissant. 

Les  accusés  condamnés  en  ISôl  par  les  cours  d'assises 
l'ont  été  ; 

.    .  45  à  mort; 

940  aux  trtvanx  forcé»  a  perpétuité; 
l,03f  aux  travaux  forcés  à  temps; 

889  à  la  réclusion  ; 
SI,4S0  à  l'enipri^oiinemont  : 
8  à  l*aiuendu  seulement. 

Tolal  4,69S 

32  jeunes  accusés  âgés  de  moins  de  IG  ans,  à  l'égard  des- 
quels les  cours  d'assises  ont  déclaré  qu'ils  avaient  agi  sans 
discernement  dans  la -perpétration  des  crimes  qui  leur 
étaient  imputés,  ont  été  envoyés  dans  des  maison^  (Tédu- 
cation  pénitentiaire  pour  y  être  élevés  pendant  un  temps 
plus  ou  moins  long. 

Les  46  condamnés  à  mort  s'étaient  pourvus  en  cassation 
contre  les  arrêts  qui  les  condamnaient  ;  un  d'entre  eux 
avait  même  obtenu  l'annulation  d'un  premier  arrêt  qui 
prononçait  la  même  peine  :  lo  ont  obtenu  de  la  clémence 
de  Sa  Majesté  la  commutation  de  leur  peine  en  celle  des 
travaux  forcés  h  perpéluilé;  un  autre  s'est  suicidé;  et 
a4  ont  subi  leur  condamnation. 
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Ces  derniers  avaient  été  reconnus  coupables  :  2T  d'assas- 
sinats précédés  de  vol  ou  accompagnés  de  circonstances 
très-graves;  3  d'empoisonnement;  i  de  parricide^  i  de 

meurtre  précédé  de  viol;  et  2  de  meurtre  commis  sur  des 
agents  de  la  force  publique,  dans  Texerciee  de  leurs  fonc- 
tions. Des  34  condamnés  à  mort  qui  ont  été  exécutés,  18 
étaient  en  état  de  récidive. 

Les  circonstantes  atténuantes  ont  été  encore  admises 
très^fréquemment  en  I85i.  Sur  4,130  accusés  reconnus 
coupables  de  crimes  par  le  jury,  2,830  en  ont  Ôblenu  le 
bénélice;  c'est  plus  des  deux  tiers  :  685  sur  1,000.  La  pro- 
portion avait  été  cependant  un  peu  plus  forte  les  années 
précédentes;  car,  de  1846  à  1850,  le  même  bénéfice  avait 
été  accordé  (année  moyenne)  à  lid  sur  1,000  des  accusés 
reconnus  coupables  de  crimes. 

L'admission  des  circonstances  atténuantes  a  déterminé 
'abaissement  de  la  peine  encourue,  de  deux  degrés  à  l'é- 
gard de  1,148  condamnés  et  d'un  seul  degré  à  Tégard  de 
I,a8'2.  Mais  il  y  a  lieu  de  remarquer  que,  pour  1,090  de  ces 
derniers,  la  peine  ne  pouvait  pas  être  abaissée  davantage, 
parce  qu'il  s'agissait  de  la  réclusion,  du  bannissement,  de 
la  détention  ou  de  la  dégradation  civique,  qui  forment  le 
degré  Inférieur  dans  Téchelle  des  peines  afflictives  et  infa- 

mantes. 

RcsuUat  des  poursuites  par  départements,  —  Le 
nomi>rc  proportionnel  des  acquittements  pai  uU  les  accusés, 
tra<!uits  aux  assises  a  diminué,  en  ISâl,  dans  la  plupart 
des  départements* 

Il  a  varié  de  17  à  34  sur  100  dans  TOrne,  le  Loiret,  la 
Hflutc-Marne,  le  ÎUiônc,  TAîn,  la  Lozère,  le^  liautes-Py* 
énée<,  la  Seine-Inférieure,  le  Jura,  l'Oise,  te  Haut-Uhin  et 
a  Vienne  :  enscnil^le  12  départements; 

De  2(»  à  30  sur  100  dans  la  Ilaute-Saônc,  le  Calvados,  la 
Loire,  Seinc-et-Oise,  Tarn-et-Garonne,  le  Pas-de-Calais, 
la  Corrèze,  Indre-et-Loire,  la  Marne,  llle-et-Vilaine,  l'In- 
dre, la  lîaute-Vienne,  la  Meuse.  l'Eure,  les  Basses-Alpes, 
Mairie-ct-Loire  et  le  Puy-de-Dôme  :  ensemble  17  dépar- 
tcnn'nls. 

Dans  \fi  départements,  le  nombre  proportionnel  de 
acquittements  a  varié  de  31  à  40  sur  100  inclusivement.  ' 
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Enitn,  dans  les  14  autres,  il  a  dépassé  40  sur  100»  savoir  : 
Eure-et-Loir,  les  Deux-Sèvres,  la  Loire-Inférieure  (0,4i); 
la  Drôme  (0,42)  ;  la  Moselle,  le  Cantal  (0,44);  l'Aube  (0,4o); 
la  Vendée  (0,i8);  l'Isère  (0,51)  ;  le  Gers,  les  Pyrénées- 
Orientales  (0,53)  i  TAude  (0,54);  la  Haute-Loiie  i,0,ô7};  la 
Nièvre  (0,00). 

En  1860,  le  nombre  proportionnel  de  40  acquittements 
sur  fOO  accusés  avait  été  dépassé  dans  36  départements, 
soit  21  de  plus  qu'en  1851. 

Dans  le  département  de  la  Seine,  il  n'y  a  ou  en  1851 
que  :V2  acquittés  sur  100  accusés,  au  lieu  de  37  sur  100,  en 
1850,  et  de  il  et  40  sur  100,  en  1849  et  en  1848. 

Répression  par  nature  des  crimes,  —  Cette  différence 
de  répression  d'un  département  à  l'autre  a  sans  doute  en 
partie  pour  cause  le  plus  ou  le  moins  de  fermeté  du  jury 
dans  chaque  département.  Mais  il  est  une  cause  dont  il 
doit  être  tenu  compte  :  c'est  la  nature  des  crimes  Qu: 
motivaient  les  poursuites. 

Ainsi,  sur  100  accusés  de  crimes  contre  les  personnes,  il 
n'y  a  pas  eu,  en  1851,  moins  de  40  acquittés,  tandis  que» 
sur  109  accusés  de  crimes  contre  les  propriétés,  il  n'y  en  a 
eu  que  29.  La  proportion  des  acquittements,  parmi  les  ac- 
cusés de  /ol  considérés  isolément,  est  mcuic  descendue  au- 
dessous  de  23  ?ur  100  [227  sur  1,000). 

Or,  des  1  i  dei)arteuîenls  dans  lesquels  la  répression  a  été 
lapins  faible,  sept  :  ceux  de  la  Nièvre,  de  l'Aude,  des  Pyré- 
nées-Orientales, de  l'Isère,  de  la  Drôme,  de  la  Vendée  et  du 
Cantal,  comptaient  un  nombre  proportionnel *très-élevé 
d'accusés  de  crimes  contre  les  personnes. 

DiveroCS  autres  circonstances,  le  se\e,  Vnv:c,  le  degré 
d'instruction  des  accucés,  scaihlent  iuiUier,  cuamic  lu  na- 
ture des  crimes  sur  le  résultat  des  poursuites. 

Contumax.  —  Outre  les  accusations  contradictoires,  les 
cours  d'assises  en  ont  jugé  473  par  contnmace  et  sans  l'as- 
sistance du  jury,  en  1851;  elles  comprenaient  53^1  accusés 
absents.  En  1850,  les  cours  d'a.-sises  avaient  ju^é  5 o(i  ac- 
cusé contumax  impliipiés  dans  478  accusations. 

La  cour  d'assises  de  la  Corse  a  eu  à  statuer,  en  1851 ,  sur 
84  accusations  comprenant  107  accusés  contumax  ;  c'est  le 
cinquième  du  nombre  total  dés  accusés,  et  presque  tous  cer 
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accusés  étaient  puui'àuivis  pour  assaj:3iiuit  ou  pour  mcuilrc. 
53  ont  été  condamnés  à  la  peine  de  mort,  et  40  à  celle  des 
Iravaux  forcés  à  perpétuité.  Pendant  celte  même  année,  la 
cour  d'assiâes  de  la  Seine  a  jugé  77  accusés  contumax. 
.  Conttmax  reprisé  Le  nombre  des  accusés  admis  à 
purger  leur  contumace,  soit  qu'Us  se  représentent  sponta- 
nément, soit  qu'ils  aient  été  arrêtés,  est,  tous  les  ans, 
très-faillie,  comparativement  à  celui  des  accusés  jugés  par 
contumace.  En  1851,  il  n'a  pas  dépassé  134.  C'est  toujours 
dans  le  département  de  la  Seine  que  les  condamnés  con- 
lumax  parviennent  à  se  soustraire  en  plus  grand  nombre 
aux  recherches  de  la  Justice. 

Délits  politiques  (  t  de  la  presse.  — Pendant  Vannée  1851, 
les  cours  d'assises  ont  juué  87U  prévenus  de  délits  de  presse 
ou  politiques,  impliquée  dans  401  alfaires.  C'est  231  alFaires 
et  283  prévenus  de  moins  qu'en  1850.  Les  879  prévenus  de 
1851  étaient  poursuivis:  130  pour  délits  de  presse  pério*  « 
dique,  79  pour  délits  de  presse  non  périodique,  et  670  pour 
affiliation  à  des  sociétés  secrètes,  cris  séditieux  et  divers 
autres  délits  puULi(iiies.  Les  cours  d'assises  ont  acquitté 
f)7f)  (les  prévenus  traduits  devant  elles,  soit  les  deux  tiers 
environ  (00  sur  100)  ;  23i  ont  été  condamnes  à  remprison* 
nement,  G9  à  Tamende  seulement. 

Les  décrets  des  3i  décembre  i85i  et  17  février  1852^  en 
restituant  aux  tribunaux  corcectionnels  la  connaissance  de 
ces  délits,  auront  certainement  rendu  leur  répression  plus 
sûre  et  plus  ferme,  et  les  cours  d'assises,  dispensées  de 
donner  à  la  connaissance  de  délits  le  plus  souvent  sans  ré- 
sultat, lors  même  qu'ils  n'étaient  pas  sans  importance, 
une  partie  de  Jeur  temps,  pourront  procéder  au  jugement 
des  affaires  criminelles  avec  plus  de  soin  et  de  célérité* 

IL  —  TRloJNAUX  DE  P0UG£  C0RR£GTI0NELL£. 

Les  361  tribunaux  de  police  correctionnelle  qui,  en  1850« 
avaient  connu  de  175,025  affaires  de  toute  nature,  eom- 
p renant  227 ,741  prévenus,  n'ont  jugé,  en  1 85 1 ,  que  1 7 1 ,77 1 
affaires  et  221,441  prévenus.  — La  diminution  de  3,248 

affaires  et  G, 300  prévenus  porte  presque  exclusivement  sur 
les  délits  de  cbasse  et  les  contraventions  forestières.  Voici 
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d'aiUeurà  quel  a  été,  pendant  les  deux  années»  le  nombre 
des  affaires  et  des  tprévenos  pour  les  délits  les  plus  graves 
jet  les  plus  nombreux  : 

18M.  1850. 
AlVairea.  PréveiiuB.  Afluins  I'hmlhu-. 

Rupture  lie  ban  de  surveiUauce.     3,090  3,^50  2,878  2.y:n 

Vagabuiidage                                7,5'i8  8,236  7,026  8.427 

Meiidicilé...                                 8,i5'^  9,285  8,m  9.IC0 

Bébellion                                  2,929  4,538  3;079  5,051 

Onlrages  et  violences  envers  des 

fonilionnaires  publics                8.918  40,939  8,331  10.533 

Oiups  et  blessures  volontaires.  •  53,684  49,854  14,153  21,26:} 

Délits  co Titre  les  mœurs   4,145  2.fi6D  1,599  -î/iia 

Vols  simples   24,516  3l,8U>  23,1-21  30,084 

jËscroquerie   4,652  2.085  4,i75  4,86-2 

AiNis  de conlIaDce   4,653  4,912  4,654  4,881 

Tromperie  sur  la  qualité  et  la 

quautité  des  choses  vendues*.  1,719  4,078  214  2C7 

Chasse  fDêlifs  de).   48.939  22,784  22,:^10  2^,276 

DéiiU  forestiers   54,133  71,806  57.60G  77  6<J9 

•  .    

448,753  i9l,oai  452,163  197,581 

Ex4^pté  pour  ce  qui  concerne  la  tromperie  sur  la  qualité 

et  la  quantité  deà  choses  vendues,  où  Taccroissement  du 
nombre  des  délits  est  dû  à  la  loi  du  27  mars  18,^1,  qui  a 
étendu  la  répression  à  des  faits  de  fraude  que  n'atteignait 
pas  le  Gode  pénal,  on  ne  remarque  pas  de  grandes  diiféren* 
€68  entre  les  totaux  des  deux  années.  Cependant  les  délits 
contre  les  mœurs,  les  vols  et  les  escroqueries  ont  éprouvé 
une  certaine  augmentation. 

Si  Ton  distingue  les  prévenus  eu  égard  à  la  qualité  des 
parties  poursuivantes,  on  trouve  que  le  nombre  des  préve- 
nus jugés  À  la  requête  du  ministère  public  est  resté  station- 
naire  :  de  ia3,293,  en  18âO,  il  s'est  élevé  seulement  à 
183^490,  en  1851  ;  soit  197  de  plus. 

Le  nombre  des  prévenus  jugés  à  la  requête  des  parties 
civiles  a  dimimiéde  10,576,  en  1850,  à  9,905,  en  1851.  , 

Celui  des  prévenus  jugéj  à  la  requête  des  administration» 
publiques  a  également  diminué  de  aa^Hli^,  en  IBiîÛ,  à 
78,046,  en  1851  :  so*t  5,826  de  moins. 

Sexe  et  âge  des  prévenus. ^îje&  femmes  étalent  au  nom- 
brede 37,161,  parmi  les  221,441  prévenus  jugés  en  1851. 
Çest  un  sixième,  ou  168  sur  l^OÔo.  La  pro^mi  tion  n'était 
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que  d%  1 6^  Bur  1,000,  en  1850.  Parmi  les  prévenus  de  délits 

communs,  on  ne  comptait^  en  1851,  que  l  'i9  femmes  sur 
1,000. 11  y  en  avait  199  sur  l,0()O  parmi  les  prévenus  de^ 
contraventions  fiscales  ou  forestières. 

L'âge  de  3,984  prévenus  de  délits  coumiun^  n'a  pas  pu 
être  indiqué*  Parmi  les  autres  : 

5,583  (0,041)  n'avaient  pas  alleint  leur  seizième  au aé<;; 
15,526  (0,1 15;  eUient  àgcs  de  16  à  21  ans  ; 

414,204  {QfiU)  aYaient  plus  de  21  ans. 

4S5,ai3 

Résultat  dis  poursuites.  *-  Sur  les  221,441  prévenus 
jugéSi  en  par  les  tribunaux  correctionnels,  il  y  en  à 
eu: 

22,785  d'acquiUéi  (103  sur  1,000); 

8,268  (le  condamnés  à  uu  an  et  plus  d'enipi  isonnemenl  (,0,03$); 
70,261  —  à  moins  d'un  an  d'emprisonnement  (0,317); 
Il6,d59  —  k  ramende  (o,52S. 

Enfin,  3,168  jeunes  délinquants  (0,0i4),  reconnus  avoir 
agi  sans  discernement  dans  la  perpétration  des  délits,  ont 
été  :  1 ,8G5  envoyés  dans  des  maisons  d'éducation  péniten- 
tiaire pour  y  être  élevés,  et  1,303  rendus  à  leurs  familles 
qui  les  réclamaient  et  qui  présentaient  des  garanties.  9  de 
ces  derniers  ont  cq^dant  été  placés  sous  la  surveillance 
de  la  hante  police,  en  vertu  du  paragraphe  2  de  Farticle 
271  du  Code  pénal. 

Pour  bien  apprécier  les  résultats  des  poursuites,  il  est 
nécessaire  de  les  considérer  dans  leurs  rapports  avee  les 
parties  poursuivantes,  car  la  répression  varie  beaucoup 
tous  les  ans,  suivant  que  les  poursuite»  sont  intentées  à  la 
requête  du  ministère  pubUc,  des  parties  civiles  ou  des  ad*- 
ministrations  publiques.  Le  petit  état  ci-^après  fait  reseortir 
les  diliérences  (1).  . 

* 

(I)  Dans  cet  <^tat,  les  enfants  cnvoy<5s  dans  des  maisons  dV^u- 
cation  pénitentiaire  ont  été  classés  parmi  Ih  condamnés  k  Fcm- 
prisonnfmant,  et  cinx  qui  ont  été  remis  à  Itart  parents  parmi  lés 
acquiUés. 
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résultats  des  poursuites  sont  à  peu  près  les  mêmes 
en  1851  qu'en  !850;  Cependant  le  nombre  proportionnel 
des  arqoiitements  a  diminué  de  8  iriillièmes  (de  13G  à  128 
sur  1,000)  sur  les  poursuites  du  miuislère  public,  et  de.^ 
millièmes  (de  39  h  34  sur  1,000)  sîu-  les  poursuites  des  ad- 
ministrations pui>liques.  il  a  ai  :  inenté,  au  contraire,  de 
11  millièmes  (de  420  à  431  sur  1 ,000)  sur  les  poursuites  des 
parties  civiles. 

Pour  tous  les  prévenus  sans  distinction,  le  nombre  pro- 
portionnel des  acquittements  est,  en  1851,  inférieur  de  4 
milluMi  ies  h  ce  qu'il  avait  été  en  1850. 

La  répression  s'est  aussi  ailermie  en  ce  que  les  tribunaux 
ont»  en  1^1 ,  prononcé  un  plus  grand  nombre  de  condam- 
nations à  nn  an  et  plus  d'emprisonnement  (8,268  au  lieu 
de  T, 201)  et  un  peu  moins  de  peines  de  très-courte  durée 
(9,30*2  condamnations  à  moins  de  C  jours  d'emprisonne- 
ment, au  lieu  de  |0,1G2). 

L'article  4(5:^  du  Code  pénal  a  été  appliqué,  en  1861,  à 
&44  sur  1,000  dcd  prévenus  condamnés  pour  des  délits  com- 
muns, auxquels  cette  disposition  était  applicable.  De  1840 
à  1856,  le  bénéfice  en  avait  été  étendu,  année  moyenne,  à 

&6I  condaniiK'.^  .sur  1,000.  , 

Les  tril>unau\  ont  pronoacé|  en  1851,  la  mise  en  sur* 
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veillance  contre  3,722  condamnés.  En  1850,  cette  peine 
accessoire  n\iYait  été  appliquée  qu'à  3,540  condamnés. 
L'interdiction  des  droits  civiques,  civiisetde  famille  a  été 
prononcée,  en  I85i ,  contre  1^223  condamnés;  en  1850,  elle 
Pavait  été  contre  1,599. 

Les  cours  impériales  et  les  tribunaux  des  chefs-lieux  de 
département  ont  eu  à  statuer,  en  1851,  sur  9,174  appels  de 
jncemciits  des  tribunaux  correctionnels  :  c'est  environ  53 
appels  ])our  1,000  jugements.  En  1850,  il  y  en  avait  eu  52 
sur  1,000. 

Prés  des  deux  fiers  des  juccraents  attaqués  (627  sur  l  ,000) 
ont  été  confirmés  ;  373  seulement  ont  été  infirmés  en  tout 
ou  en  partie.  En  185Ô,  on  comptait  6:0  jugements  confir- 
més et  390  infirmés  tur  1,000. 

III.  —  Ri^aD.vi:.s. 

On  remarque,  en  1851,  un  accroissement  marqué  dans 
le  nombre  des  récidives  tant  parmi  les  accusés  que  parmi 
*  les  prévenus.  En  1850^  les  cours  d'assises  et  les  tribunaux 
correctionnels  en  avalent  jugé  20,402;  lis  en  ont  jugé 

28,"îOfi,  en  1851  :  c'est  2,304  de  plus  :  eiiviron  9  p.  0  0.  C'est 
moins  une  augmentation  qu'une  constatation  plus  complète 
tles  récidives;  elle  est  due,  sans  aucun  doute,  à  Tinstitutiou 
des  casiers  judiciaires  (1),  qui  a  permis  de  mieux  connaître 
les  antécédents  des  individus  traduits  en  justice. 

Parmi  les  individus  j'.igés^  en  ;851,  par  les  cours  d^assi* 
ses^  2,004  accusés  et  158  prévenus  de  délits  politiques  ou 
de  presse  étaient  en  récidive,  ils  avaient  été  précédemment 

(I)  Tes  casiers  ont  éié  insii(ii<''s  par  une  circulaire  du  6  noTem- 
bre  1850,  (juijpour  rciulrt;  plus  ellicace.s  les  prcscrijUions  des  ar- 
liclos  0011,  toi  ol  00*2  <lu  Code  d'insliuclion  ci iinioelle,  a  prescrit 
r6lubli>seinent,  dans  les  greires  ci\ils  de  nos  361  arroiidissciiif  ni» 
et  dans  ceux  des  colonie»,  de  caste»  denlin^s  à  recevoir  les  bulle* 
lins  de  loules  les  coiidamnslions  prononcées  en  mm  tète  criminelle 
ou  correct  ion  iiello.  —»  1^  bulletin  de  chaque  condamné  va  %e  rlan- 
ser  au^8ilùt  après  «a  rondainnation,  au  casier  de  l'/irrondisscment 
dims  h  quel  se  trouve  le  lieu  de  nals^allce  du  c<»nd»mué;  de  sorte 
qu'il  suilit  inaintennitt  tlPtonufiUre  le  hau  d'nrijpne  d'un  iinli. 
viilu,  pour  obtenir  Iîh ilen.enl,  à  l'aide  d'un  t'xtraii  degia^iers,  les 
renseignemcnls  l(  s  plus  cxacU  sur  ses  aMoc^  deuts  jadiciaires. 
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condamnés  :  145  aux  travaux  forcés,  97  à  la  réclusion  682 
à  plus  d'un  an  d'emprisonnement,  1,169  à  un  an  ou  moins 
d'un  an  de  la  même  peine,  et  09  à  Tamende  seulement 

Les  accusés  en  récidive  forment  prés  des  3  dixièmes 
(283  sur  1 ,000)  du  nombre  total  des  accusés  Jugés  en  ihbi 
En  1850,  la  proportion  n*était  que  de  272  sur  1 ,000. 

il  nV  avait  que  137  femmes  parmi  les  accusés  en  réci- 
dive,  un  pfeu  moins  de  7  sur  100  (68  sur  i  ,000). 

Plus  de  la  moitié  des  accusés  et  des  prévenus  de  délits 
politiques  et  de  presse  qui  étaient  en  récidive,  1,155(534 
sur  1,000)  n'avaient  sulii  qu'une  condamnation  antérieure* 
401  en  avaient  subi  deux;  2i2,  trois;  113,  quatre:  191  dé 
cinq  à  dix. 

Naturt'  des  crimes  commis  par  les  récidivistes.  —  11;^ 
avaient  été  condamnés  la:  première  fois  :  i,22l  pour  vol* 
274  pour  coups  et  blessures;  !27  [)our  abus  de  confiance' 
escroquerie  ou  laux  ;  117  pour  rébellion,  violences  ou  ou- 
trages envers  des  fonctionnaires  ou  agents  de  la  force  pu- 
blique; 115  pour  vagabondage  ou  mendicité;  47  pour  des 
crimes  et  délits  qpntre  les  mœurs  et  261  pour  divers  autres 
Qimes  ou  délits* 

En  dernier  lieu  ils  étaient  Xioursuivii»  :  J,248  pourvoi- 
162  pour  assassinat  ou  meurtre  ;  194  pour  des  viols  ou  des 
attentats  à  la  pudeur;  l3à  pour  faux;  60  pour  incendie* 
168  pour  déUtô  politiques,  ou  de  presse  et  2i5  pour  divers 
autres  crimes. 

■  Les  cours  d'assises  se  montrent  en  général  sévères  en- 
vers les  'récidivistes.  Ainsi,  en  1851,  elles  n'en  ont  ac- 
quitté que  891,  ou  18  sur  100.  Les  autres  ont  été  condam- 
nés :  22  à  mort  ;  87  aux  travaux  forcés  à  perpétuité;  600 
aux  travaux  forcés  à  temps;  371  à  la  réclusion  et  691  à 
l'emprisonnement. 

Rëcidires  parmi  les  prévenus,  ^Denni  la  juridiction 
correctionnelle  les  récidives  ne  sont  exactement  constatées 
que  pour  ce  qui  concerne  les  individus  poursuivis  h  la  re- 
quête du  ministère  public.  Parmi  les  133,490  individus  qui 
ont  été,  en  1851 ,  traduits  de  la  sorte  devant  les  tribunaux, 
10^544  avaient  été  précédemment  condamnés  i  c'est  près 
du  cinquième  (199  sur  1,000)  du  nombre  total.  En  1860 
la  proportion  n'était  que  de  182  sur  1 ,000. 
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remoDi  :,i,0^3  aux  travaux  forcés  ;  "^es  à  la  réclusion; 
6,751  à  plus  d'un  au  d'emprisonnement;  17,733  a  un  an 
et  niolDâ  de  la  même  peine;  et  1^:250  a  ramendc  seule- 

Les  femmes  sont^roportionuellement  beaucoup  pluâ 
nombreuses  parmi,}^  prévenus  q,ue  parmi  les  accusés  en 
récidive  :  elles  forment  plus  de  H  cenliëmes  des  .premiers 
(142  mv  1 ,000),  tandb  qu'il  y  en  avait  à  peine  7  sur  lOO 
des  detui^rs. 

Les  deux  cinquièmes  euvifon  ,  l!,:>s7  des  piévciius  en 
récjdive^n'aYaienl  stibi  qu'une  condaiunation  aulerieure  ; 
è,^9  ea.ayaienl  subi  deunj  2,040,  lroi&;  i,859,  quatre; 
1,266,  cinq;  89a,  six f  106»  sept;  484,  huit;  4h4t,  neuf; 
1  ,^02.  enfin,  dix  ou  même  davantage.  . 

Çes  nombreuses  cpndaumalions  prononcées  contre  les 
méuieà  individus  accusent  évideuiuiciil  l'impuissance  de 
noti'e  système  de  répression  à  produire  i'aniendeiuent  de 
ceux  qui  y  sont  soumis.  Mais  il  l'aut  bien  y  \oir  aussi  la  fà- 
cheuseççpséquepce  de  rindulgence  dés  mai^istrats,  qui^.ea 
appliquant  Ib  bénéilbe  des  circonstances  atténuantes,  pro- 
noncent trop  souvent  des  peine,  de  très-courte  durée  » 
même  contre  les  individus  que  leurs  mauvais  antécédèntd 
semblent  rendre  très-peu  diijues  de  coalmi^êralion. 

Ainsi,  grâce  à  cette  mdulijence.  2,906  pievenus  ont  pu 
être,  dans  le  courant  de  l'année  iSal,  ju^es  et  condamnés 
deu\  fois  en  récidive  ;  â87,  trois  lois  -,  et  04  Jusqu'à  quatre 
et  cinq  fois. 

Ue«2G,544  prévenus  jugés  en .1851      récidivé,  I0,6l)i, 

les  deux  cmquièmes,  avaient  été  condamnés  la  première 
fois  pour  vol;  0,HOi,  pour  vagabondage  ou  mendicité; 
2,892,. pour  coups  et  blt  ô^un  s  volontaires  ;  1,654,  pour  ré- 
bellion, violences  cl  outragea  envers  des  fonctionnaires  ou 
agents  de  la  force  publique  ^  i|15U,  pour  abus  de  conliance, 
escroquerie  ou  faux  ;  ^64,  pour  crimes  ou  délits  contre  les 
luusurs,  et  ;5,0  k  1 ,  pour  d'autrbs  crimes  ou  délits. 

Lcii  deliu  qui  lai^aicul  l'objet  des  ucrnières  pouraurtes 
étaient:  pour  o,(GÔ  prévenus,  le  \ol;  poui"  1,874,  la  nien- 
dicilé  ;  potu-  :j,;iU8,  le  va;^aboiidage  ;  pour  3,  l'iniVacUon 
au  ban  de  burveillanu.;  pour  2,^57,  la  rebeiUon,  les  vio-  ' 
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lenccs  ou  les  outrages  envers  des  fonctioiiuaires  publics  ou 
•  des  agents  de  la  force  publique  i  pour  2,117,  des  coup»  et 
blessures  volontaires;  pour  840,  Tabus  de  confiance  ou  Fes; 
croquerie  ;  pour  388,  des  délits  contre  les  mœu^  ;  pour 
2,663,  enfin,  diveri^  autres  infractions. 

La  répression  des  récidivistes  n'est  pas  moins  assurée  de- 
vant la  juridiction  correctionnelle  que  devant  les  cours  * 
d'assises  ;  mais  elle  manque  sou^  ent  de  fermeté,  comme  il 
a  été  exposé  plus  haut.  1 ,017  seulement  (38  sur  1,000  )  des 
prévenus  en  récidive  ont  été  acquittés;  les  autres  ont  été 
condamnés  :  1 ,383,  à  Tamende  seulement  ;  19,457,  à  moins 
d'un  an  d'emprisonnement;  769.  à  uii  an  ;  3,384,  d'un  an 
à  cinq  :  447,  à  cinq  ans;  61,  de  cinq  à  dix  ans  ;  et  26  à  dix 
ans  de  la  même  peine. 

Des  récidixes  dans  leurs  rapports  avec  les  lieux  où  les 
peines  ont  été  subies.  —  Les  résultats  constatés  dans  le 
compte  de  1851  ont  continué  de  démontrer  le  peu  d'in- 
fluence qu'exerce  sur  Tamendement  Ses  condamnés  leur 
détention  dans  nos  maisons  centrales.  Les  récidives,  en 
effet,  ne  sont  pas  moins  fréquentes  parmi  les  libérés  de  ces 
maisons  que  parmi  les  libérés  des  bagnes,  dont  la  suppres- 
sion a  été  ordonnée  pdr  le  décret  du  27  mars  1852.  Celles 
qui  sont  connues  pendant  les  cinq  années  qui  suivent  la 
libération  s'élèvent  de  36  à  38  sur  100  du  nombre  total  des 
libérés. 

Un  nouveau  tableau  a  été  consacré,  dans  le  compte  de 
1861,  aux  divers  établissements  pénitentiaires  adectésaux 
jeunes  détenus.  Ces  établissements  étaient,  en  18.'>1,  au 
nomlire  de  31,  savoir  -  19  établissements  particuliers  où 
colonies  agricoles  recevant  des  jeunes  détenus  moyennant 
âne  subvention  de  l'État  ;  sept  quartiers  spéciaux  annexés 
aux  maisons  centrales  de  Clairvaux,  de  Clermont,  de  Fon- 
tevrault^  de  Gailton,  de  Hagueneau,  de  Loos  et  de  Hennés, 
et  cinq  maisons  spéciales  placées,  comme  les  quartiers 
prei  édents.  sous  la  direction  exclusive  du  Gouvernement, 
deux  À  .Paris»  une  à  Lyon,  une  à  Rouen  el  une  à  Stras- 
bourg. 

Ces  31  établissements  renfermaient  ensemble  5,416  feu? 
nés  détenus  au  31  décembre  18ol,  savoir  :  4,G25  garçons  et 
Wl  filles. 
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Toutes  les  flUos  étaient  occupées  à  des  travaux  indus- 
thcld.  Parmi  les  garçons,  2,6G8  étaient  appliqués  à  Tagri* 
(culture  et  2,067  àTlndustrie. 

Il  est  sorti,  en  1851»  de  ces  divers  établissements,  1,092 
jeunes  libérés  :  887  garçons  et  205  ÏiWq^.  Tous  savaiciil  au 
moins  lire,  et  presque  tous  ceux  qui  sortaient  des  établis- 
sements particuliers  avaient  reçu  un  petit  pécule  pour  sub- 
venir à  leurs  premiers  besoins. 

Il  en  a  été  repris  et  jugé  de  nouveau,  dans  la  même  au- 
née,  41  seulement:  une  fille  et  40  garçons,  dont  25  avaient 
été  détenus  dans  les  établissements  industriels  et  15  dans 
les  colonies  agricoles. 

Il  serait  impossible  d'induire  des  résultats  d*une  seule 
année  des  données  de  quelque  valeur  sur  les  eflets  du  ré- 
gime de  ces  divers  établissements.  Il  faut  attendre^^ue  les 
recherches  aient  été  poursuivies  quelques  années  encore. 

lY.  —  SIMPLE  POLICE. 

Les  2,681  tribunaux  de  simple  police  ont  rendu  ensem- 
ble 237,741  jugements  définitifs,  en  1851,  savoir  :  2ol,928 
Jugements  contradictoires  et  36,813  par  défaut.  Ces  237,74 1 
jugements  ont  été  prononcés  :  232,658  à  la  requête  du  mi* 
nistère  public  et' 5^083  seulement  à  la  requête  des  parties 
civiles. 

•  Ils  intéressaient  320,431  inculpés.  Les  tribunaux  se  sont 
déclarés  inconipétenls  h  l'égard  de  l,3î)0  inculpés.  Les  au- 
tres ont  été:  .28,975  (91  sur  1,000 ),  aaïuittcs,  27  î, 579 
(  851  sur  1,000  )  condamnés  à  l'amende,  et  18,487  (  58  sur 
1 ,000  )  à  l'emprisonnement . 

,  En  1850,  les  tribunaux  de  simple  police  n'avaient  rendu 
que  230,922  jugements,  comprenant  :>or),*i81  inculpés. 

Les  0  tribunaux  de  siuipU:  police  du  déiKu  (emenl  delà 
Seine  ont  prononcé  ensemble  26,889  jugements,  un  peu 
plus  du  dixième  (  i  13  sur  1,000  )  du  nombre  total. 

htè  juges  depaixoniea  outre  procédé,  en  1851,  à27,266 
informations  criminelles,  en  cas  de  flagrant  délit,  par  snite 
de  délégation  ou  bien  en  vertu  de  commissions  rogatoires. 
Ils  ont  entendu  dans  ces  aQ'aires  134,393  témoins. 
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V.  —  INSTRUCTION  CRIMINELLE. 

Pendant  Tannée  1851,  le  iiiinistère  \mU\iv  a  été  secondé, 
dans  rexercice  de  la  police  judiciaire,  par  2,847  j aires  de 
paix;  1,107  commissaires  de  police,  assistés  de  4,091  agents; 
17,141  gendarmes,  diviisésen  3,121  brigades  ;  3C,836  mai- 
res ;  35,02û  gardes  champêtres  communaui^l  29,276  gardes 
particuliers  assermentés  ;  9,866  gardes  forestière  et  25,356 
douaniers.  Ces  trois  dernières  catégories  d'ai^'ents  ne  con- 
courent guère  à  l'action  de  la  police  judiciaire  que  pour  ce 
qui  concerne  les  contraventions  spéciales  qu'ils  ont  mission 
de  rechercher  et  de  constater. 

Le  ministère  public  a  reçu  pendant  cet^e  année  251 ,066 
procèe-verbaux,  plaintes  ou  dénonciations,  savoir  : 


f  •  Des  juges  de  paix   l8,S6a 

2.  Des  commissaires  de  police   63,965 

3.  De  la  gendarmerie   107,586 

4.  Des  maires   2;î,r>rî5 

5.  Des  [îîirfîes  champ^^trcs  communaux   ii)[{il7 

G.  De  iuute  auUe  manière  ,   33,215 


*    Ensemble  28LI9666 

« 


En  1850,  le  nombre  des  plaintes,  dénonciations  et  pro- 
cès-verbaux avait  été  de  249,817,  ou  seulement  1,849  de 
moins. 

En  ajoutant  aux  251 ,666  affaires  de  toute  nature  parve- 
nues, en  1851 ,  à  la  connaissance  du  ministère  i^ublic,  celles, 
au  nonribre  de  1,230,  dont  il  était  resté  saisi  le  31  décem- 
bre 1850,  on  obtient  un  total  de  252,890.  Dans  ce  nombre 
ne  sont  pas  compris  les  délits  forestiers  pu  de  pèche  et  les 
contraventions  en  matière  de  douanes  ou  de  contributions 
indirectes,  qui  sont  portés  directement  devant  les  tribu- 
naux correctionnels  par  les  administrations  publiques 
compétentes. 

Après  inlurmatiun  préalable,  le  ministère  public  a  dû 
classer  au  parquet,  comme  non  susceptibles  d'être  pour- 
suivies, 97,135  de  ces  alTaires  :  près  des  2  cinquièmes 
(386  sur  1,000).  11  en  a  communiqué  87,396  aux  juges 
d'instruction  :  60,846  ont  été  portées  ^  l'audience  par  cita- 
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tion  directe  ;  G,353  renvoyées  anx  tribunaux  de  simple  po- 
lice ou  aux  autres  jniidictiuns  compétentes  ;  enfin,  il  res- 
tait à  statuer  sur  \,\v(\,  le  31  décembre  1851. 

Les  jueos  d'instruction  ont  eu  à  donnor  leurs  soins,  en 
1851,  à  02,951  afiaires.  H  en  restait  0,720  en  cours  d'in- 
slruetioD,  le  di  décembre  de  cette  année.  Les  autres  ont  été 
réglées  : 

3ej668  par  des  ordonnances  de  oon-lieu  (1); 
*6,â4i  pir  des  ordonnsnces  de  reoToi  aux  chambres  d'accusation, 
62,026  par  des  ordonnances  de  renroi  en  police  correctionnelle  ;  ^ 
1,079  par  des  ordonnances  de  ronvoi  doTanl  d'autres  juridictÎQDSf 
âl^  eullu  ont  ^lé  évoquées  par  les  cours  impériales. 

Les  chambres  d'accusation  ont  rendu  6,655  arrêts  ep 
I95t»  savoir: 

6,034  arrêts  de  renvoi  aux  assises; 

177  arréis  de  renvoi  en  police  c-orrectionnelle; 
5  arrêts  de  renvoi  en  simple  po)ice  oii  devant  d'autres  juri-' 

419  arréu»  de  non-lieu  à  suivre. 

Les  affaires  laissées  sans  poursuite,  en  1851,  soit  par 

une  décision  du  ministère  public,  soit  en  vertu  d'ordonnances 
définitives  des  chanihœs  du  conseil  ou  d'arrêts  des  cham- 
bres d'accusation,  sont  au  nombre  de  124,0(59,  c'est-à-dire 
près  de  la  moitié  (  493  sur  1,000  )  de  celles  dont  ie  minis- 
tère public  a  eu  à  s'occuper  dans  l'année. 

Les  124,069  affaires  ainsi  abandonnées  avaient  pour 
objet  :  f 5,250,  des  crimeç,  et  108,819,  ded  délits.  Les  mo- 
llis de  la  cessation  des  poursuites  ont  été  les  suivants  : 
pour  55,192  afTaires  (445  sur  1,000  ),  les  faits  dénoncés  ne 
constituaient  ni  crimes,  ni  délits;  pour  34,265  ) 276  sur 
1,000 },  ils  étaient  sans  gravité,  ou  bien  les  charf^es  recueil* 
lies  contre  les  àuteurs  présumés  étaient  Insuffisantes  ; 
pour  26,901  (  21 7  sur  1,009  ),  les  auteurs  des  crimes  ou  dé* 
lits  reconnns  constants  n'ont  pu  être  découverts  ;  enfin,  à 
l'égard  de  7,715  allaircs  (  G2  .sur  l,Oi>0),  k's  poursuites  ont 
été  abandonnées  pour  divers  autres  motils. 

(I)  183  de  ces  ordonnances  ont  été  frappées  d'opposition. 
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Aux  124*069^  affaires  sans  suile  ci-de88iis»  on  pourrait 
ajouter  i^,^  affafrèi )iuiVde\%Wlél  cours  d'assises  ÂV(é- 
vant  la  juiidictlofi  eofrectionni  Ue,  ont  été  guiViês  de  l'ac- 
qiiiltemcnt  de  tous  les  accusés  ou  prévenus  qui  y  étpient 

impliqué».  ...  , 

Détefuion  préventive.  —  Le  nombre  des  individus  arré^- 
tës  préventivement  a  étéde78»590,  en  lâSl.  Ën  lSôO;'il 
y  en  av^ft  éu  m  pèn  motns'  :  78»679. 

Les  mifgislrats  otit  rdonné  lanitse  en  liberté  provisoire, 
souscaution.de  1,171  individus  arrêtés  pré ven|ivëraeiit, 
en  lS5!.  Les  autres  ont  élé:  51,G5;j  comLimnés  par  irs 
cours  d*ns^îses  et  i(  s  tribiinaux  correctionnels,  et  2G^liU\ 
acquittés  par  les  mêmes  jiiridictioDs  ou  renvoyés  des 
poursuites  par  les  chambres  du  conseil  ou  les  ctutioilnnes 
d'aecusatioo. 

La  détention  préventive  de  ces  derniers  a  duré  t 

Moins  d'un  mois  pour  19.820  (  741  sur  1,000  )  ; 

D'un  à  deux  mois  pour  4,050  (  152  m  \^^^}}}  ).; 

De  deux  à  trois  mois  pour  l/i48  (  5Vsuf  1,000  ); 
trois  à  six  mois  po^ir  l ,  1 63  (  4 3  sur  1 .000  )  ; 

Dé  sii  inois  et  plus  poiir  219  (  lO  sur  l,O0rt  ]. 

•YI.  —  com  pE  c^s^AyiON. 

La  chambre  criminelle  de  la  cour  de  cassntîori  a  été  ôftl* 
jfîe,  en  l8u},  de  1,^26  pourvois,  qui  élaiept  dirij^és:  ^ 
'  849  contre  de?  arrêts  criminels  ;  '  '  '  *  » 

441  contre  des  Jugements  bu  arrêts  en  matière  correc* 
tionnelle  ; 

1 47  contre  des  jugements  de  simple  police  ; 

*8î>,  enfm,  contre  des  décisions  des  conseiU  dçdiicipjine 
de  la  garde  nationale.      *  "  ' -^J'^  »î  i 

Ces  divers  pourvois  étaient  formés  : 
267  par  le  ministère  publie,  '  ' 

1  ,?58  p«ir  les  parties  intéressées. 

La  même  chambre  a  statué,  durant  cette  même  année, 
sur  1,  52  pourvois:  elle  a  prononcé  339  arrêts  de  cassa- 
tion, 887  arrêts  de  rejet  et  326  arrêts  dé  non-lieu  à  st^; 
tuer.     '  ^        r  ' 

Elle  a,  en  outre»  accueilli  48  demandes  en  réglément  de 

4 
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Juges,  et  statué  sur  7  demandes  en  renvorpouîr  cause  de 
suspicion  légitime  ùu  de  sûreté  publique  j  elle  a  rejeté  a  de 
ces  dernières  et  admis  les  4  autres. 

En  1^60,  les  travaux  de  la  chambre  criminelle  avaient 
'  été  à  peu  près  les  mêmes  qu'en  iSôh  Saisie  de  t,54â  pour- 
vois ou  demandes,  elle  avait  prononcé  1»560  arrêts. 

C'est  en  matière  criminelle  que  les  pourvois  en  cassation 
•ont  le  plus  fréquents.  Les  arrêts  rendus  par  les  cours  d'as- 
sises, en  ji85l ,  ont  été  attaqués  par  cette  voie  dans  la  pro- 
portion de  1  sur  8  environ  (  134  sut  i  ,000)  ;  mais  la  plupart 
des  pourvois  ont  été  rejetés,  car  il  y  a  eu  seulement  57 

arrêts  cassés  :  1  sur  13. 
En  matière  correctionnelle,  on  compte  à  peine  3  pour- 

\ûià  en  cassation  par  1,000  jugementd. 

Vn«      8UIGU>£Sy  GBAGES,  CONTRAINTE  PAR  CORPS* 

Parmi  les  décès  dout  le  ministère  public  a  eu  à  recher- 
cher les  causes,  en  1851,  rinformation  a  fait  connaître  que 
3,598  constituaient  des  mortsvolontaires  ou^  suicides  M' e&X, 
k  2  près»  le  même  nombre  qu'en  1850*  - 

Les  suicidés  de  1851  se  divisent  en  2  J31  hommes  (76  sur 
100)  et  861  femmes  (24  sur  100). 

Les  grâces  collectives  accordées  en  1851,  sur  les  propo- 
sitions de  FAdministration,  ont  été  moins  nombreuses  que 
Tannée  précédente»  561  condamnés  seulement  ont  ainsi 
obtenu,  en  récompense  de  leur  bonne  conduite  soutenue 
dans  les  lieux  de  détention  où  ils  subissaient  leur  condam- 
nation :  223,  la  remise  du  reste  de  leur  peine,  et  338,  une 
commutation  ou  réduction  de  peine.  G43  condamnés 
avaient  obtenu  de  ;semblable8  remises  ou  réductions  de 
peines  en  1850. 

Le  nombre  des  Individus  arrêtés  et  retenus  par  voie  de 
contrainte  par  corps  pour  le  paiement  de  condamnations 
judiciaires  a  été  de  3,772  ;  dans  ce  nombre  ne  sont  pas 
compris  les  délinquants  forestiers  emprisonnés  également 
par  voie  de  contrainte  ;  il  y  en  a  eu  4,0 i^]. 
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RÉSULTAT  0£  LA  JUSTICE  CIVILE. 
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I.  COUR  DE  CASSATION.  —  II.  COURS  IMPÉRIALES  OL  i/aPPEL.  — 

III.  TRIBUNAUX  CIVILS  DE  PREMIÈRE  INSTANCE  :  ventcs  judi- 
ciaires, etc.  —  IV.  TRIBIN ALX  DE  COMMERCE.  —  V.  JUSTI- 
CES I>£  PAIX*  —  ASSISTANCE  JUDICIAIRE.  ^  Vlh  COS- 
THAINTB  PAR  CORPS. 

L  COUR  DE  CASSATION. 

Le  nombre  des  pourvois  nouveaux  inscrits,  en  t85l,  au 
Tôtede  la  chambre  des  requêtes  a  été  de  816.  Ils  étaient 
dirigés  :  372  contre  des  arrêts  de  cours  impériales;  107 
contre  des  jugements  de  tribunaux  civils;  4  contre  des  Ju- 
gements de  tribunaux  de  commerce  ;  331,  contre,  des  déci- 
sions de  juges  de  paix,  rendues  la  plupart  en  matière 
électorale,  et  2  enlin  contre  des  décisions  de  chambres  de 
discipline. 

En  I850tle  nombre  des  pourvois  avait  été  de  i,406 
c*était  590  de  plus  qu'en  1851.  L'augmentation  portait  ex- 
clusivement sur  lès  pourvois  formés  contre  des  décisions  de 
juges  de  paix  en  matière  électorale  j  on  eu  comptait  eu  ef- 
fet 909,  au  lieii  de  33t,  en  1851 . 

La  chambre  des  requèles  a  statué,  en  1851,  sur  826  pour- 
vois. Elle  en  a  rejeté  500,  près  de  trois  cinquièmes;  et  ad- 
mis 326,  un  peu  plus  de  deux  cinquièmes.  En  1 850,  elle 
avait  prononcé  1,348  arrêts. 

Il  lui  restait,  le  3i  décembre  l85]/à  statuer  sur  380 
pourvois. 

La  chambre  civile  a  rendu  9.77  arrêts  déilnitifs  eu  1851  ; 
savoir  :  10 1  arrêts  de  rejet  (305  sur  1 ,000)  et  176  arrêts  de 
cassation  (635  sur  1,000).  En  1860,  elle  avait  rendu  398  ar- 
rêts. 

Au  31  décembre  I851,  elle  restait  saisie  de  244  pour- 
vois; 

(O  Voir  dans  VJnmmire  pour  1853,  page  167,  le  r(^8uUal  de 
la  jusUce  civile  de  1821  b  IS50,  et  p.  185,  les  résuUuts  de  la  jus- 
tice commerciale  de  IB32  à  1850. 
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Si  le  nombre  des  arrêts^  tant  de  la  chambre  des  requêtes 

que  de  la  cliambre  civile,  avait  été  beaucoup  plus  consldé-  • 
rable  en  1850  qu'eTi.i85t ,  c'est  que  l'une  et  l'autre  avaient 
eu  à  statuer  ^ur  un  plus  grand  nombre  de  pourvois  en  ma- 
tière électorale,  lesquels  devaient  être  jugés  d'urgence  et 
étaient  d'une  appréciation  plus  focile  que*  les  pourvois  ep 
toute  autre  matière, 

H.  COURS  IMPÉRIALES  OU  d'aPPEL. 

Les  cours  impériales  ont  été  saisies»  en  1861»  de  9,4 15  af- 
faires civîles  ou  commerciales.  En  1850,  il  en  avait  été  in- 
scrit à  leur  rôle  9  484,  ou  69  de  plus.  '  . 

Aux  9,415  causoà  nuuvt  lk's  introduites,  en  18.>I,  devant 
les  c^urs  impériales,  il  faut  ajouter  :  lo  210  ailaircs  réin- 
scrites après  avoir  été  considérées  comme  terminées  les  an- 
nées précédentes,  par  transaction  ou  désistement  ;  2o  1 29  af- 
faires revenant  sur  opposition  à  des  arrêts  par  défaut  pro- 
noncés en  1860,  et  qui  avaient  été  déjà  comptées  parmi  les 
affaires  jugées  définitivement;  3"  enfin  4,974  causes  qui 
restaient  h  ju^ei  le  31  déceuibre  1850.  On  obtient  ainsi  un 
total  de  1^,72^  aHaires  à  juger,  qui  se  4iYl£€^t  ainsi  : 

H,  049  appels  de  jugements  en  matière  civile, 

3,1)26  appels  de  jujremeiits  en  niaticre  commerciale, 
370  appels  de  seulcuces  arbitrales, 

374  coiilesiilions  soumîBes  directemeot  aux , cours    relaliveft  k 
Teiéculiop  d'arréls  antérieurs. 

Des  14,728  causes  anciennes  ou  nouvelles  portées  devant 
elles,  les  cours  impériales  en  ont  terminé  9,549  en  1851  : 
c'est  un  peu  moins  des  deux  tiers  (()49  sur  1 ,000) .  Le  nom- 
bre total  des  allaires  terminées  avait  été  plus  considérable 
en  1860  :  il  s'était  él^vé  à  I0,2pl,  soit  665  de  plus.  Les 
9,549  alTaires  terminées,  en  lB5t,  par  les  cours  impériales 
■  l'ont  été  :  6,8(il'(7l9  sur  1,000)  p.ir  cles  arrêts  contradic- 
toires; IG'î  (80  sur  1,000)  par  des  arrêts  par  défaut; 

I,  92'i  enfin  (201  sur  1,000)  par  radiation,  à  la  suite  de 
transaction  ou  de  désistement. 

Les  cours  impériales  ont  prononcé  1 00  arrêts  prépara- 
toires ou  inter)ocutoires,  ordonnant  divers  pioyens  d'in*  » 


Digitized  by  Google 


JUSTICE  aviLE.*  119 

stniction  déstlnés  à  les  écUirer  sur  le  mérite  des  piétenUons 
.dêsparlies.      ^  .uAU.à^iru 

'^es  causes  restant  à  juger  aux  rôles  des  27  cours  Impé- 
riales, le  31  décembre  1801,  élaîent  au  nombre  de  5,lTy, 
ou  352  sur  1,000  du  nombre  total  des  affaires  à  jogeï.' 
Le  31  décembre  18S0  il  n'était  resté  à  juger  par  les^méAfto 
èoors  que  4,974  affairé;  et  Icèj^nidant  les  cMseë  Aoùvëlles 
avalent  été  vA  peu  plus  nbmtireato  qii*eA  ItfM-.  '«  *  -  >  \ 
^  Les  cours  impériales  qui  Tàlssaient  le  plus  g^and  nombre 
proportionnel  d'affaires  à  juger  au  31  décembre  sont 

celles^  î  ^     ^  •  •     •  -t'  '■  ■  :^  ^    '•      '  ■  tr  îf^*^ 

De  Besançon...   379  sur  639,  ou  592  sur  ini|l'. 

DeÛ%en   f4à  I,I5«,  ftl    *  A  *> 

MeNimes   M  ^466,  m  ^ 

De  GrenôMe;.:,;  ....A  m  SOI«  117  — 

De  Biom  ;   SS5  6t|,  434  — 

De  Bordeaux..........^   317  743,  427  — 

De  Paris..:............   1,24%  3,347,  Hé  — 

Delioiirgcs   144  -402,  858* 

De  Toulouse   48Q  |t,6,  ^S4  m 


Si  l'arriéré  s'explique,  dans  quelques-unes  de  ces  coup, 
par  le  L'nmd  Jiuml  re  d'allaires  à  ju^^er  cliaqùe  année,  ^f4tji- 
ques  auti'Cj»  ne  sauraient  invoquer  la  Hiéine  fifis^p  :  pef^fp- 
ment  les  coûi|s  de  tirenobfe,  ùe  ifioqi,  qiii»  9véè  tepfé  qua- 
tre chambres,  n  ont  pas  terminé^  en  1851,  autant  d*q|ruM|'s 
que  certaines  cours  qui  n'ont  que  trois  chambres  ;  (a  cour 
de  Beéan(;un,  qui,  en  présence  d'un  no  m  lue  assez  élevé  de 
causes  à  juger,  nombre  qu'accroît  tous  les  ans  l'arriéré,  n'a 
rendu  que  lô7  arrêts  contradictoires,  tandis  que  plusieurs 
autres  cours  de  la  inéiné  dasse  en'  ont'  proiioncé  plus 
«le  200.  Les  cours  Ue  Nîmes  ^t  de  Bourges  auraient  éga-* 
îenientpu,  ce  semble/ laisser 'nioins  de'cAusës'à  lugérau 
^1  décembre'ISil/  '      '  •  "   '    "  ^    <   ^  ^r?-  ^ 

.  m.  TRIBUNAUX  CIVILS  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 

•  •-         1      f  *  j    .  -.     »     •  ♦  .  *    .;     •    <  i    /vi  . 

Les  861  tril)unau\  civils  ont  élé  saisis,  en  1851,  de 
ll.'>,9i2  affaires  nouvelles.  Fin  1S6').  ce  n<»mbre  était  de 
122,722,  et,  en  1819,  de  125,072.  Il  y  a  donc  eu;  en  1851. 
une  diminution  de  G,7H0  causes,  comparativement  à  l#^, 
et  de  9,iaûy  compariitiveraent  à  llt4U.  Ces  deux  dernières 
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années  avaient  d'ailleurs  présenté  un  accroissement  assez 
considérable  sur  les  années  précédentes  ;  et  le  nombre  des 
.  '  alTuires  n'est  inférieur,  en  1851,  que  de  293  au  nombre 

moyen  annuel  des  années  1841  à  184[). 

Les  tiibunaux  civils  ont  eu  à  juger,  en  1851,  outre  le& 
1 15,942  alTaires  nouvelles,  i©  46,656  causes  qui  étaient  res- 
tées à  juger  au  31  décembre  1850;  2^  7,107  causes  réin- 
scrites mu  rôles  après  en  avoir  été  rayées  précédemment 
comme  terminées  par  transaction  ou  abandon  ;  3»  enfin 
2,025  aiTaires  terminées  en  1 850  par  des  jugements  par  dé-* 
faut  qui,  après  avoir  été  considérés  comme  définitifs,  ont 
été  attaqués  par  la  voie  de  l'opposition  en  1851  :  c'est,  en- 
semble, 17  (  ,730  afl'aires  du  rôie.  De  ces  174,730  causes  du 
rôle,  34,602  (493  sur  1,000)  étaient  des  causes  ordinaires, 
et  87,068  (507  sur  i  ,000)  des  causes  sommaires.  Les  pro- 
portioils  étaient  presque  identiques  en  1850  :  causes  ordi  • 
naires,  488  ïsur  1 ,000  ;  causes  sommaires,  512. 

I.es  trois  quarts  des  allaires  du  rôle  général  qui  ét;ucnt 
à  juger,  1 28,681  (749  sur  1,000),  ont  re^u  une  solution 
en  1851  ;  elles  ont  été  terminées  :  60,732  (472  sur  1,000) 
par  des  jugements  contradictoires  ;  32,828  (2&5  sur  1,000) 
par  des  jugements  par  défaut,  et  35, 1 21  (273  sur  1 ,000)  par 
radiation  à  la  suite  de  transaction  ou  d'abandon.  En  1850,  • 
il  avait  été  terminé  134,988  causes  du  l  ùle,  savoir  : 

62,777  par  des  jugements  eonlralictoirea* 
36,771  ptr  det  jugements  par  défaut, 
35,440  par  IniDisction  ou  abandon. 

Les  travaux  des  tribunaux  avaient  été  plus  considéra- 
bles. Ces  tribunaux  avaient  rendu  2,045  jugements  contra- 
dictoires et  a,9'43  jugements  par  défaut  de  plus  qu'en  1861. 

Les  93,500  jugements  contradictoires  ou  par  défaut  ren- 
dus, en  1851 ,  par  les  tribunaux  civils  se  divisent  en  50,143 
jugements  de  premier  ressort  (536  sur  1,000)  et  43,417 
jugements  en  dernier  ressort  (404  sur  1,000.)  Le  rapport 
entre  ces  deux  espèces  de  jugements  était,  à  deux  millièmes 
près,  le  même  en  1850. 

Il  y  a  eu  7,019  appels  formés,  en  1851,  contre  des  juge- 
ments en  matière  civiie.  SI  on  compare  ce  nombre  k  celui 
des*  jugements  en  premier  ressort,  les  seuls  qui  ftassent 
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susceptibles  d'être  attaqués  par  cette  voie,  on  trouve  14 

appels  pour  100  jugements,  ou  1  sur  7  environ. 

Il  restait  43,040  affairés  du  rùle  général  à  juger  le  '^l  dé- 
cembre 18^1;  c'est  le  quart  (251  sur  1,000)  du  nombre 
'  total.  13,831  avaient  déjà  été  Tobjet  de  jugements  prépa- 
ratoires ou  interlocutoires  prescrivant  divers  moyens  d'in- 
struction. 

Les  43,0*9  affaires  qui  rcstaiciiL  à  juger  à  la  lia  de  Tan- 
née 18Ô1  étaient  inscrites  aux.  rôles  : 

44,240  (33 i  sui  1,Û00  }  depuis  moins  de  (rois  mois, 
8,S60  (192      —      )  depuis  U*ois- mois  jusqu'à  six, 
9^031  (SIC     —      )  depuis  six  mois  jusqu'à  douze, 
7,001  (162  )  depuis  un  an  jusqu'à  deux, 

4,514  (105     —     }  depuis  plus  de  deux  ans. 

Ainsi  28,809  causes,  les  deux  tiers,  étaient  aiiiéiées, 
aux  termes  de  la  loi»  puisqu'elles  étaient  inscrites  depuis 
plus  de  trois  mois. 

Les  affaires  restant  à  juger  le  31  décenilire  iBôl  se  ré- 
partissent assez  inégalement  entre  les  361  tribunaux. 
3  n'en  avaient  aucune  :  ceux  de  Barcelonnette,  de  Mont - 
morillon  et  de  Guini^amp;  et  plusieurs  autres  en  comp- 
taient un  très-petit  nom])re. 

En  i^énéral,  Varriéré  a  diminué,  en  IS^t,  dans  presque 
tous  les  sièges.  Au  3i  décembre  de  Tannée  précédente»  49 
tribunaux  avaient  laissé  à  juger  au  moins  deux  cinquièmes 
des  affaires  dont  ils  avaient  eu  à  s'occuper,  et  la  propor- 
tion s'était  élevée  pour  quelques-uns  jn^^qu'à  00,  63  et  i\0 
sur  100.  Au  3(  décembre  1851,  il  iT}  avait  plus  que  29  tri- 
bunaux qui  laissassent  à  Juirer  les  deux  cinquièmes  au 
moins  des  affaires  portées  à  leurs  rôles.  —  L'arriéré  de 
plusieurs  de  ces  tribunaux  s'explique  en  partie  par  rim-* 
portance  de  leura  travaux  eu  égard  à  leur  personnel.  Hais, 
dans  quelques  autres,  la  même  excilse  ne  saurait  être  in- 
voquée; leur  fâcheuse  situation  a  fixé  particulièremer)t 
mnn  attention. 

Outre  les  affaires  du  rôle  général,  les  tribunaux  civils  ont 
eu  à  juger  .55,799  all'aires  portées  directement  devant  eux 
sur  requête  ou  sur  rapport,  sans  inscription  préalable  au 
Tdlé  génér9t.  Ils  ont  prononcé  dans  ces  affaires  45,236  ju- 
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gements  en  audience  publique  et  10,563  jugements  en 
chambre  du  conseil/—  La  plupart  de  ces  jugements  ne 
ioni  ordinairement  que  des  actes  de  forme,  tels  que  juge- 
ments d^homologa  lion  d'avis  de  parents  ou  d'actes  de  no- 
toriété» jugemënts  d'adjudication  Uan^  lei  diverses  espèces 
ile  ventés  |udiciàirés,  etc.  Quelques-uns,  cependant,  sta^ 
tuent  sur  des  quéstlons  graves,  et  parfois  diiBciles/  en 
matières  d'incidents  sur  ordres,  sur  saisies  inuadoblUèrcs  ; 
tuais  la  suluUon  de  ces  questions  (  st  presque  toujours  pré- 
parée par  un  juge-commissaire  rapporteur. 

Jugements  préparatoires.  —  Les  tribunaux  civils  ont 
prononcé  .32,036  jugements  d*avant-faire-droit,  en  i85i, 
savoir.:  2a,8iB  jugements  préparatoires  ou  interlocu- 
toires ordonnant  divers  moyens d instruclion,  tels  que: 
ti\perti/es,  (),f):7  ;  enquêtes  par  écrit,  2,673;  enquêtes 
sommaires,  l,-iOi>;  comparutions  perscmnelles,  l,8a2;  in- 
terrogatoires sur  faits  et  articles,  921  ;  transports  ?ur  les 
lieux;  495,  etc.;  2»  5,6B7  jugements  statuant  sur  les  de- 
mandes incidentes  :  provisions  alimentaires»  mises  en 
cause  de  garants,  décUnatoires^  etc. 

Les  jugements  d'avant-faire-droit  sont,  au  nombre  total  ' 
des  affaires  terminées,  dans  le  rapport  de  253  fimr  1,01)0, 
ou  1  pour  4  affaires  environ. 

Ordonnances  des  préMents.  —  Les  présidents  des  3r>l 
tribunaux  ont  rendu  ensemble  129,886  ordonnances  de 
tbule  nature,  notamment  : 

20  429  onlonatows  portant  autorisation  d'assigner  à  brel  4élûi  ; 

3  635  oraonnance»  en  matière  «le  séparation  le  corps  ; 

aiaiî  oraoïiaancei  relulives  à  Touverlure      kslameiits  ; 

2  or  loiin.inc'8  d'einni  en  possession  «le  legs  uiiivei sels; 
is'sie  oraonnanres  aulm  i  at^t  des  suisie.-v-arrtHs  ou  gageries  ; 

i  i)U  ordres  »ran  eslanou,  par  voie  tle  correclioi|  paliViielle,  de 
*         52  >  giii  çous  et  lie  50^  ftltes* 

Parmi  ces  ordres  d^arrestation,  78G,  plus  des  3/U  énw- 
naieul  du  président  jlu  tribunal  de  la  Seine. 

Ventes  judiciaires,  —  l^e  nombre  des  ventes  judiciaires 
a  diminué  en  1851.  Il  eu  avait  été  fait  24,9U  î,  i  n  is:»()  ;  et 
il  tfy  en  a  plus  que  22,105,  en  I8.^l  ;  soit  2,498  de  moins, 
ou  10  p.  0/0.  Celle  diminulion,  qui  porte  pour  les  trois 
cipquièines  sur  les' ventes  sur  saisre  immobilière,  est  un 
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tiearaix  symptAmè  ûé  l^anoiâUDrfttion  de  la  situation  delà 

propriété  foncière.      -  -  - 

Les  22,405  ventes  judiciaires  terminées  en  I80I  ont  été 
faites:  14,211  à  la  barre  des  tribunaux,  et  8,1 9 devant  des 
notaires  auxquels  les  tribunaux  les  avaient  renvQ^ée^^  Çe& 
ventes  se  divisent  ainsi  qu'il  suit;  eu  égard  à  leur  nature  : 

11,015  ventés  sur  saisie  immobilière. 


6  864     —  sur  lirilalion, 

i^d^'i     —  de  biens  de  mineurs  ou  d'interdits, 

685     —  par  suiie  de  surenchère  sur  aliéualions  volontaires 

{article  218  >  du  Codecivil)^ 

g2D    ^  de  biêng  d^^ekidtnt  tl«  i^uecesslôiis  bénéadalres,  . 

—  de  biens  dé|»eiidâot     i^ceessÎQOS  ttoml^  • 

8^    ^  d'immeubles  dolam»  >  •  -"^^  : 

101     —  de  biens  de  faillis, 

63  — '  autres  Espèces  de  veotes. 


De  liombreut  incidents  ont  été  soulevés  dans  ces  ventes  \ 
I  y  a4té  statué  par  9,391  Jggements,  qui  ont  ordoimé  ou 
autorisé  V 

lai  des  expertises, 

èâà  des  distracUons  d'immeubles^ 
4,694  des  conversions  de  Saisine»  ventes  Tolontairei, 
2,943  des  surenchères,  ' 

558  des  reventes  sur  folie  jachère, 
4, 138  des  sursis, 

1,195  des  baisses  de  mises  à  prix, 
8ti2  diverbes  autres  mesares. 

Les  incidents  sont  au  notnj^re  total  des  ventes  dans  le 
rapport  de  410  sur*  1,000.  ils  avaient  été  plus  nombreux 
encore  en  18^  et  e|n  19^9,  où  lk>n  en?  complaft  ^38  et  jus- 
qufà^460  poot  1,009  Tentes  en  moyenne.  * 

Les  ventes  se  divisent,  quant. à  l'ibipoctancq  des  im- 
meubles vendus^  en  :  •  .     •  •  • 

1,955  ventes  dont  le  pruduit  n'a  pas  dt^passé   500  L 

2,226  veiitMdoiiUçproduilavàrléd^./.V. 501  à  4,iOO 
3.890/    '      »     _   1.001  à  2,000 

0,045  —  «le.,,.;   2.0fHa5,00O 

3,765  —  de....,   5,0gi  a  tO.OOO 

2,.<25  —  ife. . . .  ;   4^,001  il  SO.f^K) 

1,484  —  de  '20,001  i»  5U.V0(» 

46Q  de   AO^UOI  Ii  lQ0,pO0 

315  ont  excé«^é  4UÔ  f  ^ 
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Le  produit  d'un  petit  nombre  de  ventes  faites  devant 
notaires  n'a  pu  élre  indiqué.  Les  22,365  ventes  dont  le 
prix  a  pu  être  indiqué  ont  produit  ensemble  une  somme 
totale  de  232,265,021  francs,  soit  en  moyenne  10,365  francs 
par  chaque  vente. 

m 

IV.  —  TRiemVX  DE  COHMERCE, 

Le  nombre  des  aiTaires  commerciales  inscrites  pour  la 
première  fois  aux  rôles,  qui  était  de  138,037,  en  1850,  s'est 

élevé  à  138,898,  en  1851  :  c'est  une  augmentation  presque 
insensible.  Ces  atîaires  étaient  heaucoii])  plus  nombreuses 
les  années  antéiicures  :  en  ISis,  on  en  comptait  256,953. 
Outre  les  138,898  allaires  nouvelles  inscrites  aux  rôles 
en  iS51,  les  tribunaux  de  commerce  ont  eu  à  juger  2,716 
affaires  anciennes,  qui  ont  été  réinscrites  après  avoir  été 
classées  dans  les  comptes  précédents  comme  terminées,  et 
(>,48I  alTaircs  qui  étaient  restées  à  juger  le  3i  décembre 
1850  .  enseni]»le,  148^095.  Sur  ce  no^ibre,  120,355  causes 
ont  été  port(  (  s  devant  les  221  tribunaux  spéciaux  de  com- 
merce, et  -21,740  devant  les  170  tribunaux  civils  Jugeant 
commercialement  dans,  les  arrondissements  où.  la  juridic- 
tion spéciale  n'est  pas  établie. 

Les  neuf  dixièmes  des  causes  commerciales  :  140,875  ont 
été  terminées  dans  rannée,  savoir  :  35,250  (250  sur  1,000) 
par  des  jugements  contradictoires;  74,1G9  (5i7  sur  l,ooo) 
par  des  jugements  par  défaut  ;  i  ,687  (  1 2  sur  i  ,000)  par  des 
jugements  de  renvoi  devant  arbitres;  et  29,709  (2ti  sur 
1,000)  par  radiation  il  la  suite  de  transaction  ou  de  dé* 
sîstement.  —  Il  ne  restait  que  7,220  causes  commerciales  à 
juger  le  31  décemlae  1851  :  c'est  un  vingtième  seulement 
du  nombre  total  (49  sur  1,000.) 

Les  tribunaux  de  commerce,  outre  les  jugemeiits  pro- 
noncés dans  les  ailaires  contentieuses  inscrites  à  leurs  rô- 
les, ont  prononcé  13,674  jugements  sur  requête  ou  sur 
rapport,  dont  9,895  en  matière  de  faillites. 

Faillites.  —  Le  nombre  des  faillites  nouvelles  a  aussi 
augmenté  légèrement  en  1861  ;  il  en  a  été  ouvert  2,30â,  au 
lieu  de  2,144  en  1850.  Mais  le  nombre  en  est  encore  bien 
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inférieur  à  celui  des  années  1849  à  1845,  où  il  dépassait 
3,000.  Il  avait  même  été  de  4,702  en  18n. 

L'année  1850  avait  légué  à  1851  un  arriéré  de  G,60G  fa  il 
Utesà  liquider.  Ces  anciennes  faillites^  réunies  aux  2>â0à 
nouvelles,  donnent  un  total  de  8,911 . 

II  n*en  a  pu  être  terminé,  en  1851 ,  que  2,472,  moins  de 
trois  dixièmes  du  nombre  total.  Ces  2,472  faillites  ont  été 
terminées  :  871  par  concordat,  975  par  liquidation  do 
l'union ,  525  par  des  déclarations  dlnsufîlsance  d'actif, 
et  101  par  des  jugements  qui  ont  rapporté  les  jug^ements 
déclaratifs  des  faillites.  En  1850,  il  avait  été  terminé  3,019 
faillites^  un  sixième  de  plus. 

1!  restait  donc  G,i39  faillites  à  liquider  le  31  décembre 
1851  ;  mais  un  sixième  d'entre  elles  environ,  1,032,  sont 
d'anciennes  faillites  abandonnées  après  contrat  d'union, 
parce  qu'il  a  été  reconnu  qu'il  n'y  avait  rien  à  distribuer 
entre  les  créanciers,  et  que  le  contrat  d'union  faisait  obsta- 
cle à  ce  que  ces  faillites  pussent  être  closes  conformément 
à  l'article  527  du  Code  de  commerce. 

Les  1,840  laillites  terminées  en  1851  par  concfti'dat  ou 
liquidation  de  l'union  présentaient  ensemble  33,471,271  fr. 
d'actif,  dont  13,682,825  francs  d'actif  Immobilier  et 
19,791,449  francs  d'actif  mobilier. 

Le  passif  de  ces  1,840  faillites  s'élevait  à  104,584,027  fr., 
savoir*:  créances  hypothécaires,  13,517,903  fr.;  créan- 
ces privilégiées,  5,235,784  fr.j  créances  chirogiaphaires, 
85,830,  ?AQ  fr. 

Les  créanciers  chirographaires  non  privilégiés  n'ont 
re^  que  17  fr.  15  c.  p.  0/0  de  leurs  créances. 

Pendant  l'année  1851,  il  a  été  déposé  aux  greffes  des 
tribunaux  de  commerce  2^278  actes  de  soeiétés  nouvelles, 
savoir  ; 


SociélÀ  en  nom  collectif.  •  •   4>700 

Sociétés  eo  commuidite   413- 

Sociélés  par  sctîons  nominatives   7t 

— '           au  porteur,   88 


11  s'est  formé,  en  outre,  avec  l'autorisation  du  Gouverne- 
ment, 0  sociétés  anonymes. 

Sentences  arbitrales.  —  Le  nombre  des  sentences  arbi- 
trales déposées  aux  greifes  des  tribunaux  de  commerce  a 
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#té»  en  1 85t ,  de  78^»  teol  oni  éU  rendues  par  les  denx 
arldtMç  prindtiveineDt  désigjiés,  et  131  avec  l'assistance 
d^un* sur-arbitre  appelé  conformément  à  rarticleOO  du 
Code  de  coniinerce.  En  18^0,  le  nombre  des  sentences  ar- 
bitrales avait  été  de  Ô21« 
♦ .  ♦ 

V.  JUSTICES  DE  PAIl. 

Le  nombre  des  billets  d'avertissement  délivrés,  en  tfihi, 

par  les  jugeb  de  pnix.  conformément  à  Tarticle  17  de  la  loi 
du  25  nuù  1838,  a  été  de  2,606,238,  environ  3,000  de  pins 
qu'en  1850.  Divisé  entre  les  2,847  juges  de  paix,  ce  noml)re 
de  2,600,238  billets  d'avertissement  donnerait  pour  cha- 
cun d'eux,  en  moyenne^  015;  mais  la  répartition  est  loin  de 
S^en  taire  ainsi  d'une  manière  uriifoime  :  tandis  que  cer- 
îains  juges  de  paix  en  ont  délivré  de  4  à  6,(KM),  d'autres 
èn  ont  délivré  à  peine  100  dans  Tannée. 

Plus  de  la  moitié  des  averfîssements  ainsi  délivrés  sont 
restés  sans  effet.  Toutefois,  les  affaires  portées  volontaire- 
ment devant  les  juges  de  paix,  pour  y  rccèvoir  une  solution 
^mialile  ejt  sans  frais,  ont  été  fort  nombreuses  :  il  n'y  en  a 
pas  eù  moins  dé  l  ,246,026.  Près  des  trois  qudrts  (  739  sur 
i  ,000  )  ont  été  arrangées  par  les  soins  de  ces  magistrats. 

Comme  conciliateurs  à  l'audience,  en  vertu  des  articles 
48  et  suivants  du  Code  de  procédure  civile,  les  juges  de 

Îiaix  ont  été  saisis^  en  18S1 ,  de  53,520  affaires  de  la  compé- 
ence  des  tribunaux  civils  :  c'est  3,747  de  moins  qu'en  1850, 
Dans  9,-^54  de  ces  affaires^  le  défendeur,  ayant  refusfi 
d'obéir  à  la  citation,  a  été  condamné  à  l'amende  (  article 
"56  du  Code  de  [)rocédure  civile  ).  Dans  les  44,166  autres  af- 
faires, le  défendeur  a  comparu  pers(mnellcm(  nt  ou  par 
mandataire,  et  les  juges  de  paix,  après  avoir  entendu  les 
deux  parties,  ont  réussi  à  terminer  à  Tarn  able  20,i  19  dif- 
férends (  4ô6  sur  1 ,000  ).  Les  autres  ont  été  renvoyés  devant 
les  tribunaux  de  première  instance. 
"Dans  leura  attributions  judiciaires,  les  juges  de  paix  ont 
eu  à  connaître,  en  1851,  de  5:^0,270  atlaires;  9,133  res- 
taient   juger  de  Vannée  antérieure  ;  les  autres  ont  été 
introduites  r  16,61)8  par  la  comparut ii m  volontaire  des 
parties  et  504,448  sur  citation.  Ces  nombres  dilfèrcnt  très- 
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peu  de  ceux  de  t%bù.  Il  j  avsHw seulement,  cette  dèr- 
Ipjère  ai}i>é5,  i2,Ç4 1  affa^ye*  lîp^pjuç ,  presque  >qt|teâ  ii}tï:o- 
^uites  par  eitafion.       -  .  >  ^. 

Les  alFaires  soumises  aux  juges  de  paix  en  1851  ont  été, 
pour  la  plupart,  tentîinéés  dans  Tannée.  8,878  seulement 
moins  de  2  sur  100,  restaient  à  juger  au  31  'décembpe  18;>l  ; 
les  autres  ont  été  : 

166,939  (320  sur  1,000)  jugées  conlradicloiremenl, 
99,130  (190      —      )  jugées  par  à^vtkj 
nç,8l9  (338      —      )  arrangées, 
.79j{l3  ]  abaodoiiDées  par  les  parties. 

Les  jugements  d'avant-faire-droit  sont  proportionnelle- 
ment moins  nombreux  devant  les  tribunaux  de'paix  que 
devant  les  tribunaux  de  première  instance.  Cependant  il 
en  a^té  prononcé  83,255  ;  c'est  160  pour  1,000  affaires. 
.  Ils  ordonnaient:  32,075,  des  enquêtes;  7,894,  des  exper- 
tises; 1&,&01,  des  transports  sûr  les  lieux  ;  27,785  enfin,  di- 
vers autres  moyens  d'instruction. 

Les  tribunaux  de  paix  ont  pron(mcé  l4,70G  jugements  en 
matière  d'actions  possessojres,  et  1,156  jugemenls  statuant 
sur  des  demandes  de  pension  alimentaire,  dont  les  dix  on- 
zièmes ont  été  accueillies.  Il  a  été  porté  devant  ces  mêmes 
tribunaux  de  paix  1,669  appels  de  décisions  des  çfiaiféà  #n 
matière  électorale.  Les  dèux  tiers  de  ces  appels  :  1  |67à  opt 
été  accueillis  et  596  seulement  ont  été  rejetés. 

Sur  les  266, OGO  jugements  définitifs  contradictoires  ou 
par  défaut  rendus  en  1851  -par  les  tribunaux  de  çai\, 
195,168  étaient  en  dernier  ressort,  et  seulement  70,901,  iin 
peu  plus  du  quart  (  266  sur  1,000),  en  premier  ressort.  Il 
a  été  interjeté' appèf  dé  '3,883  de  ces  derniers  :  un  vingtième 
environ  (^5  sur  ItOOO).  Un 'cinquième  dès  appels  formés  a 
été  suivi  de  désistement. 

Parmi  les  jugements  des  tribunaux  de  paix  déférés  aux 
tribunaux  de  première  instance  par  la  vole  de  l'appel,  il  y 
en  a  eu  deux  tiers  environ  (648  sur  1  ,ooO)  de  confirmés  et 
un  peu  plus  du  tiers  seulement  (  352  sur  I  ,p00  )  d'infirmés. 

YI.  CONSEILS  DE  PRUD'hOMMES. 

1.8  nombre  des  conseils  de  prud'hommes  étaitt  en  186t , 
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de  78  ;  parmi  eux,  9  n'ont  pas  fonctionné  pour  divers  mo-> 
tifs;  et  24  ont  été  saisis  de  moins  de  50  afhires  cbacun. 
,  Le  nombre  total  des  affaires  portées,  en  1851,  devant  tous 
les  conseils  de  prud'hommes  en  bureau  particulier,  c'est-ù- 
dire  en  conciliation»  a  été  de  33,059.  C'est  4^630  de  plus 
qu'en  1850. 

Près  des  trois  quarts  de  ces  affaires: 24,031  (727  sur 
1,000}  ont  été  arrangées;  4,749  (  144  sur  1,000)  ont  été  re- 
.  tirées  par  les  parties;  et  4,279  (  129  sur  1,000)  renvoyées 
devant  le  bureau  aënéral  pour  y  recevoir  jugement,  sur  le 
refus  des  parties  de  s'entendre  à  Vainiable.  Parmi  ces  der- 
nières affaires,  2,763,  près  des  deu\  tiers,  ont  été  aban- 
données par  les  parties,  qui  ont  sans  doute  mis  à  prolit  les 
conseils  du  J)ureaa  particulier  des  prud'liommes  ;  et  090 
seulement  ont  été  jugées. 

» 

VI.  ASSISTANCE  JUDICIAIRE. 

* 

Les  bureaux  d'assistance  judiciaire  institués,  en  vertu  de 
la  loi  du  22  janvier  i85i ,  près  des  tribunaux  civils  de  pre- 
mière instance  ont  été  saisis,  dans  le  cours  de  cette  année, 
de  4,499  demandes  d'assistance,  savoir  :  en  matière  civile, 
4,175;  en  matière  commerciale,  109;  dans  les  affaires  de 
.  la  compétence  des  trilj(innu\  de  paix,  215. 

Il  a  été  statué  par  les  l)ureaM\  sur  3,91 3  demandes  dans 
le  cours  de  Tannée,  1,951,  près  de  la  moitié  (499  sur  1,000). 
ont  été  admises  au  bénéfice  de  Tassistance,  quba  été  au 
contraire  refusée  à  1,237  (316  sur  1,000);  350  ont  été 
renvoyées  aux  bureaux  compétents,  et  375  retirées  par  les 
parties  par  suite  d'arrangements  amiables.  586  restaient  à 
apprécier  par  les  bureaux,  le  31  décembre  i85i. 

Les  bureaux  institués  près  des  cours  impérldles  n'ont  été 
saisis,  en  1851,  que  de  127  demandes.  Ils  en  ont  admis  50 
et  rejeté  5i  ;  ils  en  ont  renvoyé  3  aux  bureaux  compétents, 
et  5  ont  été  retirées  après,  arrangement»  H  restait  à  statuer 
sur  18,  le  3f  décembre  1851. 

C'est  en  matière  de  séparation  de  corps  que  les  df  mandes 
d'assistance  judiciaire  ont  été  plus  nombreuses.  On  comptait 
1,179  demandes  de  celte  espèce  sur  les  4,499  qui  ont  été  in- 
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tfoduites  devant  les  bureaux  :  c'est  on  peu  plus  du  quart 
du  nombre  total.  6*9  ont  été  admises  et  2ia  rejelée§. 

Le  nombre  des  demandes  de  séparat*ion  de  corps  soumises 
aux  bureaux  d'a<âi^lance  judiciiiire,  en  1 S51 ,  est  à  peu  près 
égal  au  nombre  total  des  instancts.de  cette  nature  qui 
*8ont  portées  chaque  année  devant  les  tribunaux  .  ivils.  Ce- 
pendant ces  tribunaux  n'en  ont  pas  eu  beaucoup  plus  à 
juger  en  1851  que  les  années  précédentes^  parce  que  les  de- 
mandes admises  par  les  bureaux  d'assistance  n'ont  été,  en 
général,  jugées  qu'en  1 852. 

Après  les  demandes  en  séparation  de  corps,  les  plus  fré- 
quentes ont  été  :  les  demandes  en  paiement  def  àuinmcs 
dues,  591  î  de  pension  alimentaire,  527  ;  de  pétition  d'iié- 
rédité,  de  partage,  460  ;  en  dommages-intérêts,  226. 

Les  bureaux  d'assistance  judiciaire  qui  ont  reçu  le  plus 
i^rand  nombre  de  demandes  en  1861  sont  ceux  de  Paris» 
930;  de  Lyon,  283;  de  Marbeille,  85  i  de  Nantes,  78;  de 
Strasbourg,  59  ;  de  Nîmes,  52;  de  Rennes,  51  j  du  Havre  et 
de  Nancy  ,  48  ;  de  Tulle,  45  ;  de  Bordeaux.  41, 

VIL  GOKTRAIMTE  PAU  CORPS  EN  MATIÈRE  CIVILE,  COHMEaCULE 

£T  Ut  Dt.MERb  PlliUCS. 

La  contrainte  par  corps  a  été.  exercée,  en  1851,  contre 
1,352  débiteurs,  dont  1,089  en  matière  commerciale,  152 
en  matière  civile  et  1 1  i  en  matière  de  deniers  et  d'effets 
mobiliers  publics. 

Les  individus  ainsi  incarcérés  étaient  1 ,267  Français  et 
85  étrangers  :  1,280  liommes  et  71  femmes. 

La  détention  de  265  n'avait  pas  cessé  au  31  décembre 
1851.  Les  1,087  autres  avaient  été  élargis  :  :i94  par  buite  du 
paicnient  de  leurs  dettes,  2^9  pour  défaut  de  consignation 
d*aUnvBnts^  5  en  raison  de  leur  âge  (  ils  avaient  atteint  70 
ans et  439  pour  divers  autres  motifs.       «         * v 

La  détention  de  ces  1,087  individus  avait  duré  :  pour 
416,  moins  d'un  mois  ;  pour  527,  d'un  mois  à  six;  pour 
1 10,  de  six  mois  à  un  an  ;  pour  34,  d'un  an  à  trois  ans. 
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« 

QAI8S£â  D'£PARON£S  DE  FRANGB. 

^  \.  —  Législation. 

« 

Dans  le  courant  de  1853,  une  loi  nouvelle,  en  date  du 
7  mai,  a  modilié,  en  quelque»  points,  le  régime  des  caisses 
d'épargnes.  Elle  a  d'abord  abaissé  de*4  1/2  à  4  p.  0/0  le 
taux  de  Tintérét  alloué  à  ces  établissements  par  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations  ;  elle  a  prescrit  de  ramener  au- 
dessous  du  maximum  ae  1,000  fr.,  par  un  achat  oflicieux 
lie  renies,  les  comptes  demeurés  supérieurs  à  ce  maximum 
depuis  la  loi  du  30  juin  1851  et  frappés,  par  suite,  d'une 
complète  stérilité;  elle  a  rendu  applicables  aux  fonds  ver- 
sés dans  les  caisses  depargnes,  les  formalités  abrégées  con- 
sacrées par  la  loi  du  28  Uoréal  an  VU,  pour  la  transmission 
(|e  rèntes  sur  TËtat  ;  enfin  elle  a  fixé  un  terme  (30  ans)  au- 
delà  duquîel  les  dépôts  dont  les  titulaires  auront  cessé  de 
laire  acte  d'existence,  seront  transférés  à  la  caisse  des  dé- 
pôts et  consii^nations  et  consolidés  en  rentes,  à  la  décharge 
des  caisses  qui  n'auront  plus  en  conséquence  à  conserver 
dans  ieui's  ardiives  une  mlasse  de  pièces  inutiles  et  an^ 
ciennes.^ 

Ces  amendements  apportés  à  la  législation  en  vigueur 
ont  été  généralement  accueillis  avec  une  juste  satia- 

faclion. 

II.  —  Organisaiien  et  administration. 

L'institution  des  caisses  d'épargnes  a  fait  en  f  853  de  re- 
maff<|uabies  progrés»  Six  caisses  ont  été  créées  ;  trois  dont 
Tautorisatlon  expirait^  ont  été  prorogées;  la  caisse  de  Pans» 
qui  se  trouvait  uans  le  même  cas,  a  été  définitivement  ré^ 
organisée  et  plusieurs  autres  ont  modilié  leurs  statuts  pour 
pour  les  mettre  en  iiarmonie  avec  lu  jurisprudence  actuelle. 
Ainsi  ces  étaiiiisscmeiits  ont  continue  a  is'ail'ermir  et  à  se  • 
multiplier. 

Les  six  caisses  fondées  en  18àâ  ont  leur  siège  à  Ajaccio 
(Corse),  Estaires  (Nord),  Mortagne  (Orne),  Meuian  (Seiw- 
el-Oiscj,  Doullens  et  Péronne  (Somme).  Au  janvier  1863, 
il  existait  en  France  37 1  caisses  d'épargnes  réparties  de  la 

lanière  suivante  dans  toute  i'cicuauc  du  terriiune  : 
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Dins  des  cilpf ^lieux  de  département  '  

*            d'afftii»Ddi88eiiieDt  ««    2G4 

—             de  canton   8^ 

^             decomaiune«.««   I 

Total  371 

*  Au     jaiivîer;i854,  il  s'en  est  trouvé  317,  savèir  : 

Daiib  leb  cheU-heux  du  ticparleuienl. ...... •   b$ 

—  U%rioiidiMemeut  •   moi 

—  de  canton  ,   82 

decooimune  .«  2 

ToUàl  ;  ,  377 

Le  seul  cbel-Ucu  de  deparlciment  qui  n'ait  pa^  i\c  caisse 
d'épargnes  est  la  ville  -de  Mézières  desservie  d'ailleurs  par 
la  caisse  de  Charleville.  09  chefs  lieux  d'arioi^disseiiient 
seuleîncDt  n'ont  pas  de  caisses,  et  encore  quelques- uii«» 
d'être  possèdent  des  succursale^.  , 
.  caisses  d'épargnes  ont  été  soumises  pour  la  première 
fols,  en  aux  vérifications  des  receveun»  des  flnauce^i 
conformément  au  décret  du  i5  avril  1852.  Ces  vérifications 
out  mis  eu  évidence  quelques  désordres  cl  plu^ieurs  cais-* 
siers  mtidèles  ont  eu  a  répondre  de  iiialversations  devant 
les  trtijunaux.  Mais  loin  de  porter  atteinte  à  la  considéra- 
lion  des  cciisses  d'épargnes,  les  sinistres  dont  il  s'agit  n'ont 
fait  que  corroborer  ia  juste  confiance  de$  dépoasgats.  Leur 
petit  nombre  en  eltet  (6  ou  6  stir  a77  caisses;  témoigne  du 
zèle  et  de  la  régularité  que  les  conseils  d'adniinistration 
n'ont  jamais  cessé  d'appui  ter  à  la  gestion  délicate  et  com- 
pliquée des  etabliSôCUienls  dont  ils  ont  la  direction.  Leur 
constatatron  démontre  reilicacitédela  surveillance  conliée 
au  Gouvernement  et  donne  ia  certitude  que  nulle  soustrac- 
tion ne  pourra  désormais  s^accomplir.  fcinûn  le  soin  avec 
lequel  il  a  été  pourvu  aux  déficits  par  les  conseils  mmUcipaux 
et  i^énéraux  et  parfois  même  par  la  i^énérosité  de  riches 
particulier^,  atteste  ia  vive  ^oUicitude  qui  entoure  rin&tilii- 
iiun  et  montre  que  let?  événements  les  plus  regrettaijics  ue 
^auraient  préjudidSr  aux  déposants. 

lll.  —  Opérations. 

fLescomptes-rendusoflicielâdesopéra.tions  des  caisses  d'é-* 
pargoes  sont  encore  arriérés  jnéanmoinsiisioiit  reçu  une  vi- 
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gourciise  impiibion.  Les  comptes  relatifs  aux  années  1848- 
1849  (1)  et  I8â0  ont  été  présentés  à  l'Empereur  Ters  la  fin 
de  décembre  1853»  et  Vachèvement  des  comptes  de  1851 
et  1 952  a  été  annoncé  comme  prochain.  H  y  a  donc  lieu  de 
présumer  qu'à  la  fin  de  Tannée  courante  la  publication  6e 
trouvera  mise  au  jour. 

Les  comptes  de  1848-1849  et  1850  offrent  des  renseigne- 
ments de  plusieurs  sortes  que  l'on  peut  classer  en  trois  ca- 
tégories. 

RBNSEICIIEIIENTS  GÉNÉRAUX. 

1,  Mouvement  général  des  livitls  cl  des  crédits, 
Livreis.  184848/i9.  1S50. 

*  Existant  au  1"  janvier   712,589  586,169 

Onverls   489,528  155,865 

boldés   340,677  176,039 

Restant  au  31  doceuibre   561,440  565,995 

Rapport  entre  le  nombre  dès  livrets  et  le  chiffre  total  de 

la  population  au  3 1  décembre  1849  et  au  31  décembre  1-860: 
1  déposant  sur  61  habitants. 

Créditih  i8A8-1849.  1850 

Solde  dû  aux  déposanls,  au 

janvier   338,778,561  81      74,6i5,9G0  58 

Versements  reçus   99,713,790  76      98,02^,566  77 

liitérôls  aUoués  aux  dépo- 
sants  ii,Û21,â98  82       4,782,834  '39 

Arrérages  de  rentes  touchés 

pour  les  déposants   251,670  4^         158,484  51 

RemboursemeDlt  en  renies 
par  suite  de  la  consolida*» 

tion  des  comptes   979,640,203  49  » 

Rembourscmo!!ls  on  rentes  *a 

ta  demande  des  déposa nls.  2,373,4fi2  98        3,179,026  63 

Bomboursemenis  eu  espèces.  93,834.261  75      30^513,805  38 

Solde  au  31  décembre   73,9179556  29     1  34,917,011  25 

Montant  moyen  de  chaque  compte  obtenu  par  la  division 

du  solde  par  le  nombre  des  livrets  : 

*  Au  31  décembre  1849   131  66 

^  1850..   238  37 

(4)  L'administration  a  réuni  aux  opéialions  de  18^9,  sans  les 
dislinguer,  ceHes  de  484S>  varce  queceUes-ci  se  sont  presqu'eoliè* 
rement  réduites  à  la  liquioaUon  des  comptes  anlérîeurs  à  la  Ré- 
volution de  Février;  constatées  isolément  dans  la  manière  accou- 
tuméei  eUes  u'cusseni  présenté  qu'ao  résultat  à  peu  près  négaUf. 
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4.  Mouvement  général  des  inscriptions  de  renies*  ' 

Titulairei.  1948-49.  1350. 

Ayant  des  inscriplions  en  dépôt  au  4"  jan-  *  \ 

▼ier   ses  4S,97« 

Four  lesquels  il  en /d'office  (consolidation)...  448,818 

a  été  acheté,....  \  sur  leur  demande   2,336  H,25f 

Ayanf  retiré  leurs  inscriplions   4?t,146  11.831 

Ayant  laissé  des  inscriptions  au  81  décembre.  S0|â7l  40,396 

Nombre  d'itiBcriptioni 
Existant  en  dépôt  aux  cai^ses  au  l*'  jan- 
vier...  269  18,741 

Adietées  d'office  (conf^oiitlalion)   444.84*2  » 

è  lê  deminde  des  déposants   S,SI? 

Retirées  par  les  titulaires   437,414  4I,6QS 

Laissées  en-d^Jpdt  aux  caisses  au  31  décem* 

bre,....   19,631  10,356 

Montant,  en  reotei,  des  inierlplioiii» 

Elistant  en  dépôt  au  i''  janvier  ^         8,252 1.  %^%^%fi9lï  I. 

Acbotées  dWlice  (consolid ion 48,385.769  » 

—  h  la  demande  des  déposants.  170,^232  230,360 

—  par  les  lilulaires.   36,4l6,t  18  658,50.^ 

Laissées  en  dépôt  au  31  décembre   ,2,148,135  783,544 

Si  Ton  ajoute  aux  renseignements  qui  précèdent,  un  re- 
levé sommaire  de  la  fortune  propre  des  caisses  d'épargnes 
pendant  les  années  1 8*8-49  et  1850,  on  aura  le  résumé 
complet  des  faits  généraux  qui  ont  été  pubUés  par  le  ^ot|- 
vernement. 

1848*1849.  •  1850. 

Capital  de  dotation  an     Jan?ier....  4,293,307  63  4,087,009  iO 

de  réserve   097,680  34  903,233  M 

Souscriptions,  dons  et  legs  des  par* 

tîculicrs                      .    i7,57i  no  21,029  41 

Subven lions  des  conseils  gén(^raux..  49  238  04  24,500  00 

—                iminicipaut  101,698  13  51,963  52 
Intérêts  deb  capilaux  de  doUtiou  et 

de  rtenre   847,133  18  179,741  98 

Montanl  des  bonifications  perçues...  .   860,733  83  887,083  ^ 
^    des  dépenses  d'admlnistra- 

lion   1,663,916  2t       709,362  17 

Capital  de  dotation  au  31  ^décembre.    4,16^,394  78   4,905,705  51 
—    de  réserve  •   873,074  09      980,566  99 

Ces  derniers  chiffres,  au  reste,  sont  incomplets,  parce 
qu'appelés  pour  la  première  fois  à  remplir  plusieurs  colon- 
nes du  tableau  dans  lequel  ils  se  trouvent  consi^és,  çer- 
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laines  caisses  d'épargnes  ne  se  sont  pas  trouvées  en  mesure 
de  fournir  avec  exactitutle  toutes  les  indications  deman- 
déeà.  On  doit  espérer  qu'il  n'en  sera  pas  de  même  pour  les 
exercices  ultérieurs. 

Il  faut  remarquer,  d'ailleurs,  que  le  compte-rendu  de 
1848-49  ne  s'applique  qu'à  338  caisses  sur  3G  i,  et  celui  de 
1860  qu'à  340  sur  366.  D'ahor.l,  un  certain  nonibn^  décais- 
ses autorisées  n'ont  jamais  été  ouvertes  ;  puis  trois  d'outre 
elles  ont  cessé  toute  opération  à  la  suite  de  la  Révolution  de 
Février  ;  enfin,  quelques  autres  n'ont  pu  dresser  leurs  états 
de  situation  dans  la  forme  nouvelle  adoptée  par  le  gouver- 
nement. C'est  ainsi,  notamment,  que  les  caisses  de  la  Creuse 
et  la  plupart  de  celles  de  1^  Gironde  font  défaut. 

Maintenant,  si  l'on  veut  tirer  quelques  conclusions  des 
faits  constatés  par  les  comptes-rendus,  on  doit  reconnaître 
que  les  résultats  généraux  des  années  1848-49  sont  des  plus 
médiocres.  Il  n'est  pas  besoin  d'en  expliquer  longuement 
la  cause.  D'une  part  ^l'état  de  crise  dans  lequel  se  trouvait 
le  pays,  d'autre  part  la  liquîdatîbn  générale  imposée  aux 
caisses  d'épargnes  par  les  décrets  des  9  mars  et  7  jnillt  t 
1848  et  par  la  loi  du  21  novembie  suivant,  ont  porté  une 
atteinte  assez  violentq  au  crédit  des  crises,  pour  quMI  n'y 
ait  pas  lieu  de  s'étonner  st,  au  31  décembre  1849 ,  le 
solde  dû  aux  déposants  était  descendu  à  74  millions  en- 
viron, en  y  comprenant  même  35  millions  alloués  par  l'in- 
demnité de  compensation! 

Mais,  en  revanche,  les  résultat^  de  Tannée  1860  sont  des 
plus  satisfaisants.  La  reprise  des  opérations  est  franche- 
ment caractériëéc  ;  la  moyenne  des  comptes  se  hausse  ;  le 
solde  dû  aux  déposants  arrive  presque  &  doubler  et  l'on 
peut  déjà  pressentir  que  dans  un  bref  délais  l'instilution 
aura  retrouvé  son  ancienne  prospérité. 

Les  comptes-rendus  qui  paraîtront  incessauunent,  don- 
neront h  ce  sujet  les  détails  les  plus  explicites.  Mais  on  sait 
d'avance,  par  le  rapport  de  M.  Louvet  au  Corps  Législatif 
sur  la  loi  du  7  mai  dernier,  qu'au  i«<^  janvier  1853  le  solde 
dû  par  les  caisses  d'épargnes  s'était  élevé  à  247  millions  au 
moins.  En  rapprochant  ce  chiffre  du  solde  ci-dessus  indi- 
qué au  3 1  décembre  1860,  on  a  la  preuve  qu'en  deux  ans 
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les  fonds  déposés  aux  caisses  d'épargnes  se  soBi  encore  ac- 
crus de  plus  de  100  millions. 

Renseignements  départementaux. — Les  rapports  àVEm*- 
pereur,  qui  précèdent  les  comptes-rendus  de  1848-49  et 
1850,  indiquent,  pour  la  première  fols,  l'état  comparatif  de 
l'esprit  de  prévoyance  dans  les  diflerents  départements 
(Creuse  et  Gironde  exceptés)  par  le  rapprochement  du  chif- 
fre légal  de  la  population  avec  celui  des  déposaots  au  31 
décembre. 

Voici  les  tableaux  quHIs  donnent  : 

1849.^  Moyénne  générale  :  I  déposant  sur  61  habitants  environ. 

La  moyenne  est  dépassée  dans  19  déparlements  qui  pré- 
sentent une  proportion  plus  élevée,  savoir  : 


JNÎ  ombre 

BépaHemeoti. 

d'habitants. 

*  DépartemeDU. 

d'habilanl* 

1  dép. lur^ 

1  di-p .  siti 

Seine-liiférieure. . 

Seinn-et-llarne. 

Maine-et-LiOire.  i 

•  •  •  45 

'  La  moyenne  est  exactement  atteinte  dans  2  départe- 
tements,  Ille-et-Yilaine  et  Mayenne. 

Au  contraire,  le  rapport  entre  los  livr^'ts  et  la  popula- 
tion donne  un  résultat  inférieur  à  celui  de  la  moyenne  dans 
63  départements^  savoir  : 


*Dépai1eiuenls. 


Pas-de-Calais  

Rhin  (Bas-)  

Vaiicluse. ........ 

Eure  

Basses-Pyrénées. . 

I^ire  

Nord  , , 

HérauU  

•Sarihe  

Indre-et-Loire. 


Nombre 
d'Iiuhilaiils. 
1  dép.  ftur 

63 

63 

70 

72 

72 

75 

75 

81 

83 

8S 


népurtenienti. 


Meurlhe..  

Mousc  .« 

Yonne  

Marne  (Haulc-. . . 
Garonne  (Haute*) 
Loir-et-Cher.. 

Biiin  (Haut-)  

Mançuo  

Gersi  

Vienne  . . 

8. 


NoniLn» 
d  liubitaiill 
Idt-p.  sur 

92 

94 
90 
98 

10  « 

t(6 

m 
4 12 
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Yienne  

COtes-du-Nord  

Aveyron..*  ; 

Calvados  

Isère. 
i^nl&l»  • 
Anfeimes. 
liouches-du  llhûoe. 

Orne  

Charente- iDfériMire 

Vosges  

Saôiie-et- Loire.  ... 

Aude...  

Jura.  

Nîèvie  

Cher  

Allier  •••••• 

Charente  

Deux -Sèvres.  .. 
Morbiban  


CAISSES  d'Épargnes 

113  Gard   265 

Jvrn   274 

0  Alpes  (Hisses-)   S76 

m  Ain   291 

432  i.andes   3U 

iU  Saùnt;  (HaulC-)....  341 

435  Drôme   380 

137  Pyrénées  (Hautes-).  392 

W  Vendre   395 

f43  Lol-et-Garonne....  3^ 

i  h  s  Alpes  (Hautes-) ....  455 

454  Laire  (Haute-)   456 

458  Pyrénées*Ori(utal..  500 

174  Ardèche   i^33 

206  IndreJ   .  655 

809  Lot....,   607 

HO  Dordogne   (HM 

244  Corrèie;. 73* 

222  Ariége... 4,294 

225  Corse   4,605 

235  Loière..^   40,237 

358  •  .    '                 .  »    .  . 


4850*  ^  Moyeaue  géQéçale:  4  déposaut  sur  61  babi^Qls,  environ. 

La  moyenne      dépassée  dans  18  départ6men|8y  qui 

présentent  unç  proportion  plus  élevée,  sayoir  ; 


•  •      »  • 

Nombre 

Nombre 

DèpartemcDti. 

d^habitantu. 

Bépartemeoti. 

d*habItanU 

1  d^p.  sur 

1  dép.  sur 

...  g 

57 

60 

La  moyenne  est  exactement  atteinte  dans  un  départe- 
ment, celui  de  TAuLe. 

Au  contraire,  le  rapport  entre  les  livrets  et  la  population 
donne  un  résultat  inférieur  à  celui  de  la  moyenne  daus  65 
départements,  savoir: 
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Nombre 

IMpprtenwatt*  dliabitanti, 
*        i  dép«  sur 

nnistère   6S 

Var   6!l 

Aisne/.  «.   61 

Bas-Rhin   65 

Bouches- du-Rhône.  74 

lUe-el- Vilaine  ....  79 

Pàs-âe-Galais   75 

Basses-Pyrénées.  76 

Eure   78 

Haule-Marne   79 

Calvados..   83 

Hérault   83 

Loire   84 

Uaat-Rhin   §4 

Arden nés..  86 

Mayenne^   •  87 

Sanhe   W 

Vaucluse.««*  •••••  94 

Yonne   94 

Morbihan            «.  97 

Indre-et-Loire   100 

Jura..   102 

Loi  re-Inférioure  •  •  •  109 

Gard   105 

Haule-Garonne.,..  407  ' 

Charente   <i5 

Loir-cl-^.her...  416 

Vosges   430 

Isère   I3f 

Vieime   4d5 

Tarn  et-Garonne. . .  145 

Manche.   446 

GaDtal   450 


Nombre 

Départements.  d'iiabitanis 

Pay-de*Dôme         -  450 

S66n0-el-Loire.  456 

('ôles-du  Nord   461 

Charcute-lnférieure  4  HT 

Cher.  .    475 

Orne   ^85 

Ain   499 

Allier   >26 

Dfeux-Sëvres.  248 

Haute-Vieone   253 

Nièvre   255 

Ardèche   276 

Aude   281 

Landes   281 

Hautes*  Aines   288 

Pyrénées-Orientales  308 

Drôme   334 

Tarn   362 

Haute-Saône.   368 

Hasses-Alpes   38t 

Haute-Loire   ;^83 

HauteS'Pyrénées. . .  404 

Indre  ;  414 

Corrèze   60f 

Vendée  ,  542 

Dordogne.   634 

Ariége   716 

Lot   979 

Gers   984 

Avcyron   |,532 

^'orsc   2,587 

Lozère   8,981 


De  même,  le  degré  comparatif  de  Taisaoce  des  dépo- 
sants dans  les  départements  est  indiqué  au  moyen  de  la 
division  du  total  des  crédits  au  3i  décembre,  par  le  tola 
des  livrets  à  la  même  date. 

1849. —  Moyenne  générale  de  chaque  compte  dans  toute  la  France  : 

'  ISIfr.eftc. 

■ 

Cette  moyenne  est  dépassée  dans  30  départements, 
savoir  : 
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Départempntt.  Moyenne. 

Boaches-du-Kbône.  899  61 

Loifere  •  365  53 

Gert  ;  3H«  77 

Corse   327  89 

Alpes  (Hautes-).  ...  285  48 

Vauclu8e«  284  >» 

Var   270  22 

Pyrénées-OricDlaks  252  84 

Morbihan   233  70 

Landes   33. 

Loire   2i4  69 

Moiirihc   208  32 

Aricge   191  35 

Côtes-du-Nord.  ...  M  3% 

Word   175  24 


Df^partementf,  Moy«?iine. 

Meuse   131  60 

Cher   l.iO  75 

Marne   430  74 

Pyrénées  (Hautes-).  129  31 

Finistère   120  29 

Aude   128  83 

Somme   127  35 

Seine  luft^ioure. . .  f26  75 

LoUel-Garouue. . . .  124  46 

Isère   134  17 

It.dre   122  80 

IlIe-et-Vihiiie   122  6i 

Seine  et  Marne.  ...  122  52 

Charente-Inférieure  420  81 

Aube   119  79 

Vienne  (Haulc-). ...  119  50 

Moselle   117  58 

Vendée   443  35 

Maine-ek-Loire.  112  93 

Corrcze..    112  68 

Aisne  «.  111  86 

Hliio  (Ras  )   111  73 

Loire-Inférieure. . .  1*0  52 

Eure.   il 9  43 

Manche   409  33 

Cal?ados   109  47 


Lolr«el-Cher  '   405  84 


D«'partemenis.  Moyenne» 

Drôme   1*56  08 

Pyrénées  (Basses-).  453  27 

Sèvres  (Deux-)   152  SS 

Garonne (Haule-)., .  150  83 

Alpes  (Basses-)   147  80 

Ardeniirs.   144  82 

Rhin  iliaui-)   UO  35 

Duubà   139  14 

Oise...'   437  91 

Seîne-el-Oise   436  07 

Charente   135  94 

Ardèche   135  42 

Dordogue....  134  23 

Seine   133  50 

Loiret   431  94 


Départemcuts.  Moyenne. 

Tarn-et-Garoniie...  105  65 

Mièvre   101  59 

Marne  (Haute-) .  • . .  10148 

Orne   400  46 

Saône-et -Loire  '    400  27 

Pas-de-Calais   400  10 

Lot  .•..«.••  98  14 

Hi  raull   97  03 

Yonne   96  75 

RhOne            ....  94  90 

Mayenne   92  59 

Côte-d'Or..;   92  06 

Jura   91  70 

Indre-et-Loire.,...  91  63 

Vi.nne.   9(  .18 

Eure-et-Loir.......  yo  40 

Ain   89  25 

Allier   87  » 

Saône  (Hante-)   85  98 

Aveyron   85  » 

Cantal   81  53 

Vosges   81  15 

Puy-(îe  Dftme   79  86 

Luiic  ;ilaulc-).  ...  78  53 

Tarn   74  05 

Gard   CO  09 

Sarthe   60  86 


La  moyenne  générale  des  dépôts  n'est  pas  alteiate  au 
(^niraiie  dans  ô4  dépai:tements^  savoir  : 


4850.—  Moyenne  générale  de  chaque  compte  dans  toule  la  France; 

•       238  (r.  37  c. 
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Cette  moyenne  est  dépassée  dani»  36  départements, 
.savoir  : 


néparlemenl".  Moyenne. 

Bouclies-du-RhôDe  651  63 

Corse.  552  i6 

Vir.   498  60 

Undes   m  83 

Basses- Alpes  •  470  » 

Gers          :   400  02 

Vaucluse....*,  384  » 

Meurlhc   .  359  52 

(iaute-Garoune.  ...  340  75 

Loire-Inférieure...  340  24 

Lot-et-Garonne   9S8  10 

Lozère   326  35 

PyréiK^es-Orienlalei  324  33 

Basses- Pyrënées...  322  60 

Loire   309  29 

Drôme   297  40 

Somme   296  35 

Aade   389  71 


V,  uni  %%i  mm.M  ï*  1 1  1  7  • 

iVI  n  V  «  11  Dé*. 

D  n  c        h  i  rt 

O  fi  A  T  !t 

SOS  OV 

ITahI  Rhin 

OfiA  KO 
SHHI  OH 

oeine-iiiierMîure. .  • 

^/O  îfll 

07A  OA 

zo«  1  r> 

SfiOl  04 

«57  71 

A  fil  2k/*KA 

354  22 

251  78 

251  67 

Ibcrc.  .• 

249  72 

Charenle-loférieure 

246  44 

Manche.. • 

246  43 

238  94 

La  moyenne  générale  de»  dépôts  n'est  pas  atteinte,  au 
contraire,  dans  48'départementSy  savoir  : 


Départc-ments.  Moyenne. 

Tarii-et-Garoune...  237  55 

Haute- Loire.......  236  85 

Hautes-Pyrénées. . .  936  7S 

Aisne..   236  10 

Tarn   235  50 

Hautes- A4pes   234  47 

Pas-de-Calais   232  50 

nie  el- Vilaine   229  72 

Moselle   229  04 

Aveyron  «...  SS4  39 

lodre   923  87 

Calvados  •.  222  89 

Haute- Vienne  •  221  97 

Seine....,   219  85 

Orne   216  30 

Marne   216  03 

Gard   215  73 

Dordogne   214  45 

Ariéac   2f4  40 

Sei ne-et-MtrAe ....  2  f  3  79 

Aube   209  66 

Indre-el  Loire.,,,,  20fi  94 

Maine-et-Loire.  ,;.  205  85 

Mayenne   205  54 


■Départements. 

Moyeone 

Saùite-el-Loire. . . . 

197  62  * 

496  16 

m  06 

Haute-Mafne.  .A.. 

195  95 

493  50 

492  33 

189  07 

185  90 

183  28 

480  85 

(jôted'Or  

479  16 

Vienne  

178  94 

172  85 

Haule-Saùne. . .  ... 

161  ir. 

150  43 

138  84 

150  88 

147  75 

145  20 

440  41 

l 'lO  26 

106  37 

105  25 

102  8f 
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Renseignements  particuliers.  —  Les  rapports  h  î'Empe- 
reûr  fournissent  des  données  sonimaireâ  suc  les  résultats 
obtenus  par  les  caisses  d'épai^es  les  plus  Importanléë. 
.  Aujourd'hui  que4es tableaux  ann^âaux  coinptes*renduB 
sent  dressés-  dass  leur  ensemble  par  départements,- les  ré- 
sultats spéciaux  dont  il  <'agit  acquièrent  une  valeur  excep- 
tionnelle. Ils  pernieltent  de  suivre  de  près  les  progrès  de 
^'institution  dans  les  grands  centres  de  population  et  de 
classer,  suivant  lour^  services,  les  principales  caisses  d'é- 
pargnes. ; 

La  dassiflcatton  Tarie,  au  surplus,  suivant  qu'elle  est 

é^bile  d'après'le  noitibre  des  livrets  ouverts  pendant  Tan- 
née ou  celui  dés  livrets  au  31  décembre,  le  montant  des 
versements  reçus  pendant  Tannée  ou  celui  du  sojde  dû  au 
ai  décembre.         ^   '  *  * 

Voici  la  double  classiûcation  basée  sur  les  livrets  telle 
qu'elle  est  donnée  dans  le  compta  rendu  de  1848-1849. 


I.ITRETS  TOTAL 
VILLES.  otttwu  pendant        ^^^^^^  J^ï"?? 

184849.  .  1849. 

Paris  ,  25,361  Paris   173,029 

Versailles...   8,683  Lyon  ,   22,433 

firesl   8,264  Bordeaux   19,088 

Orléaos...   5,3*24  Metz   15,948 

Toalouse....;   4,8SÔ  AiDiens.,,.   fl|589 

Bordeaux   4,r)34  Nantes  ,  9,448 

Marseille  3,732  Versailles.   9,A27 

MeU  2  920  Brest   8,825 

Amieus  2,-^85  Angers  6,*j05 

Nancy,..   2,048  Strasbourg   6,839 

Rouen   1,916  Orléans   5,734 

Lyon..»,,  1,835  Toulouse  o   4;89|( 

Angers  •.».••••      1«677  Rouen   4«74S 

Nantes  1,392  MarseiUe,,.,    3,018 

Lille   1,HSt  Nancy..   2  833 

Toulon   1,346  Lille.....,,  ,,,,  2,817 

Strasbourg   1,188  Toulon  •   956 


La  elassMlcation  présent^  dan^  le  comp(e*rendu  de  1850 

est  un  peu  diOerente  : 
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VILLES. 


Par»  

Lille  ;  

Hordcaux,*»  «»  

I^ancy  

Marseille  

Amiens  

I1«Ul.  

Lyon  

Rouen  

Brest  

^iautes...  

Strasbourg...  ...... 

Orléans . 

Tou1do«  

Toulouse.   

Versailles  •  • . 

Angers*  


UVnETS 
lUVL'iis  peiidaiH 

18S0. 

4>04l 
3,680 
3,592 
3,2fe7 

2,084 
4,957 
4,696 
4,464 
4,399 

l,4H6 
«41 


VILLES. 


TOTAL 
des  lÏTreli 

au  31  déc. 

Paris   174,783 

Lyou..   22.627 

Bordeaux*   15^408 

Metz  ,   43,76& 

LiUe.  ;  

Amieu!»   8,561 

VemiUes   7^426 

Angers    6,IM0 

Strasbourg   6«942 

Brest...    6,672 

Rouen  «   6,578 

Nancy.'.   -  5,958 

Marseille.   5,647 

Orléans   5,4S0 

Nantes.  •  «*   4,528 

Toulouse...   4,475^ 

Toulon   4|977 


Voici  maintenant  la  double  classification  Laâéc  âur  les 
crédits  en  1848-1849. 


TILLBS. 


VERSEMENTS 
elTectués  pendanl 
let  2  àiiuèiià 
1848  49*  . 

Pans*...   34,646,599  28 

B6r<feànx,;...    3,880.101  34  . 

Metz   2,422,837  79 

Marseille   2,330,006  27 

Amiens   2,009,791  03 

Lyon   4,6i5,450  16 

Brest   4,55i>,67:i  72 

LlUe   I,359,6i4  7S 

KinCeS   1,328,091  73 


Nancy,  p,.  * 
Strasbourg. .  •  • 

Versailles  

Toulouse. .. 


4,307,120  8J 
4,551,620  70 
1,19-2,599  48 
4,106,627  38 
Orléans..;....  4,i45,i30  98 
Rouen   4,045  384 


Angt^rs 
Toulon 


988,789  56 
886,968  89 


▼ILLBB. 


SOLOE 
dd 

■u  81  décembre 
1849. 

Paris   33,093,688  01 

BordeaVt...*..     3,451,585  83 

Lyon   2,881 ,893  24 

Marseille.   2,7^5,036  59 

Metz   4,83^,060  30 

Amiens..   1,566^,04 .5  57 

Versailles   4,550,442  93 

Hrest»  4,264,917  42 


Toulou. 
Nantes....,.,» 
Orli^ans....*.* 

Lille  

SU  b^bourg. . . . 
Nancy..., ... . 

Toulouse.,.. 

Angeie..  

Rouen  


4,080,49)  44 
4,OG7,549  62 
875,942  67 
871,218  66 
783,462  39 
746,464  80 
73S;SS8  49 
720,833  48 
«54,448  54 


De  même  qu'en  ce  qui  concerne  les  livrets,  laxlasâilica- 
lion  de  1850  basée  sur  les  crédits  fi'écarte  assex  s^sible* 
ment  de  celle  de  i848-l849; 
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VILLES. 

Paris  

Bordeaux  

Lyon 

^ancy  

Lille  •••• 

Marseille.  

Metz  

Rouen •  

Amiens  

Strasbourg*  •  •  • 
Brest. 

Orléans  

Toulouse.. ... . 

Nantes  

Versailles  

Toulon  

ÂDgers  


VKllSEMENTS 
peiulaiti  riiiiiiûc 
1850. 

25,678,602  00 
3,560/289  80 
3,494,.B55  81 
«,380,561  27 
2,:mî,660  43 
2,'6i'2,5Qk  56 
2,070  616  35 
2,010.304  75 
^983,302  88 
1,866,381  67 
1,331,532  59 
1,176,221  94 
1,170,017  28 
1,130,491  03 
1,108,827  74 
1,033,251  93 
868,617  49 


VILLES. 

Paris  

Bordeaux  

Lyon  

Marseille  

Metz  .■•.•••*.• 

Amiens  

Lille  

Piancy  

Strasbourg...  « 
Srest  >«••••  •*« 

Rouen  

Versailles.  » 
Orléans. ... ... 

Toulouse  

Nantes  

Toulon  

Angers.. .* 


SOLDR 
BU  31  déccmbie 
S850.  * 

37,746,794  94 
5,619,458  63 
4,113,955  48 

3,660,198  27 
3.117,170  99 
2,749,382  47 
2,689,758  87 
2,2i9,76li  7a 
â,1 96,761  85 
1,979,844  49 
1,976,106  71 
1,881, €28  28 
1,741,629  00 
1,524,860  72 
1,472,393  9i 
1,456,748  01 
1,335,923  ^ 


Malgré  les  divergences  de  ces  tableaux»  il  en  résulte  d'une 
manière  assez  péremptoire  qu'après  la  caisse  d'épargnes  de 
Paris,  la  préfiroinence  appartint  mu  caisses  de  Bordeaux, 

de  Ljon  et  de  Marseille.  Acquise  depuis  longues  année)», 
cette  prééminence  parait  devoir  se  conserver  loujours.  ' 

L,  Lefort. 


OPÉRATIONS 

DB  lA  GAI88B  DBS  RBTRJJTBS  POUR  VIEItXBSSB 

reolanl  raflûée  1852. 

(Rapport  adresse  par  le  Directeur  général  h  la  Coninjtssion  de  sur- 
veillance sur  les  opérations  et  la  situation  au  31  décembre  1852.)  (1) 

La  Caisse  des  retraileSi  créée  par  la  loi  du  18  juin  1850, 
a  pris  un  essor  très-remarquable  en  1B52.  A  la  iln  de  Tan- 

liée  précédente,  elle  n'avait  pas , encore  huit  mois  d'exis- 
tence, et  les  versements  s'élevaient  à  douze  cent  mille 
francs  environ.  Ces  débuts  avaient  paru  satisfaisants,  et 
néanmoins  ils  étaient  bien  loin  de  faire  présager  le  dévelop- 
pement que  les  opérations  allaient  prendre.  En  effet/ les 
versements  effectués  en  1852  se  sont  élevés,  savoir  : 

(1)  Nous  avons  publié  dans  VAnnuaire  pour  4853,  i>.  205,  un 
compte-rendu  des  opéralions  s'arrèlant  au  30  septembre  1852. 
U-Iui-ci  comprend  les  opérations  île  Tannée  entière. 
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v««««u«  n«mér.ire.{â;s;r;'nS:î:-.  iSjU'ir- 

Gftpildl  des  rentes  5  p.  0/0  transfoiées  au  {Miir  en 
rerlu  du  décrei  du  18  mars  m2.  »  • .  9«690 J98  68 

Total  lies  vei  sements   31,057 ,$92  44 

De  pareils  résultats,  il  faut  le  dire,  ne  signalent  pas  seu- 
lement les  progrès  de  rcspiit  d'épargne  et  de  prévoyance, 
ainsi  que  l'élan  imprimé  par  le  grand  fait  du  2  décembre  à 
la  conûance  et  à  la  prospérité  publique.  Le  tarif  adopté 
pour  le  calcul  des  rentes  viagères  est  basé  sur  l'intérêt  à 
5  p.  0/0,  combiné  avec  les  chances  de  mortalité  d'après  les 
tables  de  Deparcieux.  Il  offrait  donc  aux  petits  capitalistes, 
aux  rentiers  atteints  par  la  conversion  des  rentes  3  p.  0/0  la 
facilité  de  s'assurer,  leur  vie  durant,  ce  taux  d'intérêt  que 
le  graiul-livre  ne  leur  accordait  plus,  tout  en  réservant  leur 
capitalau  proiit  de  leurs  héritiers.  Le  décret  du  18  mars  1862, 
dans  une  pensée  de  haute  bienveillance  pour  les  petits  ren- 
tiers, a  favorisé  cette  tendance  en  autorisant,  pendant  le 
délai  donné  pour  la  conversion  du  5  p.  0/0,  le  transfert  di- 
rect des  rentes  à  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse. 
Dans  le  second  semestre,  et  surtout  dans  le  dernier  trimes- 
tre de  l'année  où  les  versements  se  sont  élevés  à  près  de 
10  millions,  ce  mouvement  s'est  accru  par  suite  delà  hausse 
considérable  de  toutes  les  valeurs,  et  du  désir  de  profiter 
des  tarifs  actuels  avant  leur  révision,  qui,  d'après  la  loi  da 
1 8  juin,  pouvait  être  résolue  à  partir  du  l    janvier  1863. 

En  1851,  il  avait  été  failG,is>9  versements,  montant  en- 
semble à  1,212,459  fr.  73  cent.,  ce  qui  donne  187  fr.  pour  le 
versement  moyen.  En  1852,  une  somme  de  31,057,892  fr, 
44  cent,  a  été  le  produit  de  28,346  versements,  dont  la 
moyenne  dépasse  par  conséquent  1,096  fr.  Cette  différence 
énorme  dans  l'Unportance  dessommes  versées  estprincipa- 
lement  due  aux  placements  nombreux  qui  ont  été  faits 
avec  jouissance  imiiiédiate  et  réserve  du  capital.  Un  verse- 
incut  fait  dans  ces  conditions  peut  en  effet  s'élever  jusqu'à 
12,000  fr.,  produisant  le  maximum  légal  de  600 fr.  de  rente. 
Or,  il  est  évident  que  ce  n'est  pas  pour  faciliter  de  sembla- 
hles  opérations  que  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieil* 
lesse  a  été  instituée  :  aussi  le  projet  de  loi  qui  vient  d'être 
présenté  au  Corps  législatif  y  apporte-t-ll  des  obstacle»  cHi 

1S5*.  •  » 
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caces,  soit  en  réduisant  à  4  1/2  p.  0/0  rintérét  d'après  le- 
quel les  tarifs  seront  désormais  calculés,  soit  en  interdisant 
les  liquidations  de  rentes  avec  jouissance  immédiate,  et 
en  fixant  un  maximum  de  3,000  fr«  que  les  versements  an- 
nuels fié  pourront  dépasser. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  la  division  des  verse  - 
ments  de  1852,  en  nombres  et  en  sommes,  en  capitaux 
aliénés  et  en  capitaux  réservés,  en  distinguant  ceux  de  Pa- 
m  et  des  départements. 


ÉMlbrct. 

CailuUUiBé.. 
Ciflial  Mim é. 

10,654 

?r,  C. 

8,5S7,500  01 
H,06t,723  89 

i  6,202 

19,605,323  89 

DÊPARTEME:tTS. 


Sombres. 


6,474 

5,673 


Fr  C 
l,UI,55r77 
7,321, U6  78 


TOTAUX. 


(7,125 


Fr.  C. 
12,6011,051  77 
18.388,840  67 


t1,452,66S  55128,346,31,057,^72  44 


Il  résulte  de  ce  tableau  que  la  moyenne  du  versement  à 
capital  aliéné  est  de  740  francs,  et  à  capital  réservé  de 
1,638  fr.  En  1851,  ces  moyennes  ont  été  respectivement 
de  240  fr.  et  de76fr. 

On  voit  encore  que  le  versement  moyen  pour  Paris  s'est 
élevé  de  adO  fn  en  1851,  à  1,210  fr.  en  1852,  et  pour 
les  départements,  de  123  fr.  en  1851,  à  943  fr.  en  1862. 

Les  capitaux  résenés  n'étaient,  en  1851,  que  dans  la 
proportion  de  15  p.  0/0  du  total  des  versements  :  ils  se  sont 
élevés,  en  1852,  à  59  p.  0/0.  Le  nombre  des  comptes  indivi- 
duels ouverts  en  1852  est  de  14,710  fr. 

H  an  àvail  été  ouvert  en  1851   5,383 

Total  des  comptes  ouverts  jusqu'au 

3 1  décembre  dernier  4   20,099 

Léeé^ital  moyen  inscrit  à  chaque  compte  individuel 
étélt,  àu3l'  décembre  1861,  de  325  fr«  Ce  capital  moyen, 
att  3i  décembre  1852,  se  trouve  porté  à  1,G05  francs!  Cet 
accroissement  est  le  résultat  combiné  de  Télévalion  de  la 
moyenne  des  sommes  versées  et  des  versements  subséquents 
effectués  sur  des  comptes  déjà  ouverts. 
Le  nombre  proportionnel  des  versements  subséquents 
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tend  naturellement  à  s'accroitre  :  sur  J  00  versements  faits 
pendant  le  dernier  trimestre,  il  y  a  eu  environ  43  premiers 
dépôts  et  57  versements  subséciuents. 

Les  départements  n'avaient  concouru  aux  recettes  de  la 
caisse  des  retraites,  en  î85i,  que  dans  la  proportion  de 
29  pour  0/0.  Cette  proportion  s'est  élevée  en  1852  à  37 
p.  0/0.  En  1851, 15  départements  n'avaient  encore  eifectué 
aoeon  versement  :  au  %i  décembre  derBier,  te  département 
de  la  Ixiière  reste  seul  daild  ce  cas. 

Un  tableau  ci-annexé  fait  connaître,  par  département,  le 
nombre  des  versements  et  les  sommes  versées  :  il  en  ré  - 
suite  que  les  10  départements  qui  suivent  ont  dépassé  la 
somme  de  300,000  francs. 

Bêpartciuenlf.  Veriementi.             Départetiieuti.  Versemctitf . 

Meurihe   I,02*,400  Loiret   485,180 

Seine-Inférieure.  .  860,635  Loire-Inférieure.  .  437,297 

lBdreHlt-i4»ire.«.«  751,686  lieuse^   S80,S68 

Aifoe   a7S,75S  Seine-et-Oise   878,791 

Oise   S58,898  Seinê  et-Maraa.  •  •  389,4S0 

Les  départements  qui  ont  dépassé  le  nombre  de  300 
versements  sont  les  suivants  : 

Béptrtenlentf.     Verfementt.      Origine  Jei  principaux  versemcnti. 

Meurihe  •  • . .    1 ,847     Compagnie  des  salines  de  Dieuze. 

RliODe  1 ,800    Giiiie  de  relnite  des  ouvriers  en  soie. 

Loiret   i  ,690   fiodélé  de  secours  miilads  d'Oriéent) 

société  des  employés  da  ouinmerse 

d'Orléans. 

Btiio  (ilsul-)»  •  «  •  •  4 ,4  la    Société  d'encouragement  à  Fépàrgne 

de  Mulhouse. 

Selue-lnférieuré..     C59    Livrets  donnés  par  la  ville  de  Rouen; 

Société  de  secours  mutuels  deBolbec. 
Mord*  iil    Livrets  donnés  par  )a  ville  de  Liile  et 

ptr  M.  (lttiliiem«reoevevr  général. 

Aisne  444  Divers. 

Orne..  4l7    Cantonniers  du  départemenU 

Moselle. ••••ok.*'     876    Société  amicale  dn  Metz. 

Vienne   365    Ma  nu  factures  d'armes  de  ChàtelieraulU 

Indre  et-Loire.  . .      353  Diveri. 

Les  départementd  t^ui  ont  fait  le  moins  de  versements, 
sont  : 
Lozère,  zéro  ; 

Ariége,  Gorrèto,  Corse,  Indre,  Landes,  un  seul  verse* 
ttfimt  chaenii } 
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*  • 

Aude,  !.ot-Bt-Garonne,  deux  versemenU; 
Alpes '^Hautes-),  trois  versements; 
Tarn-ct-Garonnei  quatre  versements. 

TERSEMENTS  COLLECTIFS.  —  INTERMEDIAIRES. 

S'il  résulte  des  faits  qui  précèdent  que  jusqu'à  ce  jour, 
et  sous  Templre  de  circonstances  exceptionnelles,  rinstiln- 
tion  de  la  caisse  des  retraites  a  profité  en  partie  à  d'autres 
qu'à  ceux  pour  qui  elle  a  été  créée,  elle  n'en  a  pas  moins 

commencé  à  rendre  à  la  classe  laborieuse  des  services 
réels  dunt  Timpoi  tance  ne  peut  que  grandir  de  jour  en  jour. 
Le  nombre  des  ouvriers  des  deux  sexes  ayant  un  compte 
ouvert  à  la  caisse  des  retraites  est  de  8,-760  :  c'est  à  peu 
près  la  moitié  du  nombre  total  des  comptes,  déduction  faite 
des  mineurs  âgés  de  moins  de  18  ans.  Hais  la  part  des  ou- 
vriers est  beaucoup  moindre  dans  la  somme  des  capitaux 
versés.  Peut-être  était-il  nécessaire  que  Texemple  leur  fût 
donné  par  d(?s  classes  plus  aisées,  qui  pouvaient  Icnr  in- 
spirer de  la  conliance  en  en  montrant  elles-mêmes;  et  Ton 
sait  que  les  choses  se  sont  passées  ainsi  à  l'origine  des  cais- 
ses d'épargne. 

Les  versements  au  nom  des  ouvriers  sont  généralement 

collectifs  :  ils  sont  dus,  soit  à  rinltialive  et  au  concours  des 
compa^^nies  ou  des  chefs  d'industrie,  soit  h  des  associations 
ayant  pour  objet  de  provoquer  l^par^ne  individuelle  et  de 
la  faire  fructifier.  Dans  la  première  de  ces  deux  catégories. 
Je  dois  citer  en  première  ligne  les  compagnies  des  chemins 
de  fer  d'Orléans  et  de  Rouen,  qui  ont  constitué  des  livrets 
de  la  caisse  des  retraites  en  faveur  de  tous  leurs  agents.  La 
prcuii^rc  applique  ù  cette  destination  uiie  part  prélevée 
sur  l!Lî  bénéfices  sociaux;  les  versement de  la  seconde 
sont  alimentés  par  des  retenues  sur  les  salaires,  auxquelles 
une  somme  égale  est  ajoutée  par  la  compagnie. 

L'administration  des  omnitius  verse  également  le  pro- 
duit d'une  retenue  sur  les  salaires,  en  y  ajoutant  une 
somme  lixe  annuelle,  inscrite  en  son  nom  aux  livrets  de  ses 
employés  ;  elle  leur  prête,  en  ou  Ire, "son  entremi&e  pour 
leurs  versements  volontaires.  La  manufacture  de  glaces  de 
Saint-Gobain  est  libéralement  entrée  dans  la  même  voie* 
Parmi  les  diefs  d'industrie  qui  ont  ouvert  à  leurs  ouvriers 
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l'accès  de  lacakse  des  retraite^,  on  remarque,  en  outre,  à 
Paris,  M.  Soleil,  eplicien;  M.  Paul  Dupont,  imprimeur; 
M.  Savart,  bijoatier  ;  M.  Didion,  directeur  de  la  capsulerie 
de  guerre;  MM.  Hacbette  et      libraires,  etc. 

Dans  les  départements,  les  plus  reniaïquablcs  exemples 
à  citer  dans  ce  genre  sont  ceux  de  la  compagnie  des  sali- 
nes de  Dieuze,  qui,  en  donnant  à  ses  nombreux  ouvriers 
des  livrets  libéralement  dotéâ  par  elle,  a  principalement 
eoDtribué  à  placer  le  département  de  la  Meurtlie  au  pre-* 
mier  rang  sur  la  liste  que  j'ai  donnée  tout  ù  l'heure,  et  de  la 
manufacture  d'armes  de  Chatellerault,  dans  le  département 
de  la  Vienne,  dirigée  par  MM.  Creuzé,  Proa  et  C'^. 

MM.  les  ingénieurs  des  ponts-et-chanssées,  dans  les  dé- 
partements de  rOrneet  de  la  Sarlhe,  ont  établi  des  réule- 
ments  d'après  lesquels  les  cantonniers  des  routes  ont  reçu 
des  livrets  de  la  caisse  deç  retraites,  sur  lesquels  sont  in- 
scrites les  sommes  provenant  des  retenues  opérées  à  cet  ef- 
fet sur  leurs  salaires.  Cet  exemple  mérite  d'clre  imité,  non- 
seulement  pour  cette  classe  d'agents,  mais  encore  pour 
beaucoup  d'autres  individus  attachés  à  des  services  publics 
et  qui  n'ont  aucune  retraite  assurée. 

L'esprit  d'association  concourt  activement  de  son  côté  à 
propager  le  bienfait  de  l^nstitution  qui  nous  occupe,  et 
c'est  à  lui,  sans  doute,  qu'elle  devra  ses  plus  utiles  progrès 
dans  l'avenir.  A  Paris,  les  garçons  de  recette  constitués 
depuis  plusieurs  années  en  société  de  prévoyance,  les  laye- 
tiers- emballeurs,  les  ouvriers  passementiers,  la  société 
amicale  de  secours,  celle  des  secours  réciproques,  etc  ,  ont 
pris  plusieurs  centaines  de  livrets,  sur  lesquels  figurent  déjà 
des  sommes  importantes. 

A  Lyon,  la  caisse  de  retraite  des  ouvriers  en  soie  ;  à  Mul- 
house, la  société  d'encouragement  à  l'épargne,  manifestent 
les  bienfaisants  résultats  de  leur  action  par  le  chiffre  élevé 
qu'occupent  les  dépîu-tements  du  Rhône  et  du  Iiaut-l\biu 
dans  l'échelle  numérique  des  versements.  Le  Loiret  doit  le 
sien  à  la  société  de  secours  mutuels  d'Orléans  et  à  celle  des 
employés  du  commerce  de  la  même  ville,  qui  versent  au 
profit  de  leurs  membres  en  se  réservant  le  capital.  Là  so- 
ciété amicale  de  Metz,  celle  de  l'Union  de  Seine-et-Oise, 
eelle  des  secours  mutuels  de  i^olbec  ont  fait  des  versementf 
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plus  OU  moins  importants.  II  est  à  dégirer  que  les  sociétés 
de  ce  genre,  lorsque  burs  statuts  comportent  le  service  de 
pensions  de  retraite  au  profit  4e  leurs  membres  àgé&,  s'ac-* 
quittent  de  cette  obligation  en  donnant  à  leurs  pension^ 
na{res  des  livrets  de  la  caisse ,  au  lieu  de  se  charger  elles» 
mêmes  du  service  des  pensions  ;  il  en  résulterait  une  sécurité 
beaucoup  plus  gramie,  soit  pour  les  sociétés  elles-ipémeîï, 
soit  pour  leurs  pensionnaires. 

L'organisation  des  sociétés  de  secours  mutuels,  généra* 
Usée  sous  l'influence  du  décret  du  26  piars  deviendra 
bientôt,  selon  toute  apparence,  le  lien  prlpcipal  qui  ratta  « 
chera  par  groupes  nombreux  les  classes  laborieuses  à  la 
caisse  des  retraites.  I  es  sociétés  de  secours  mutuels  avaient 
de  tout  temps  cherché  à  assurer  à  leurs  meiubres,  outre 
l'assistance  dnns  la  maladie,  une  retruite  dans  la  vieillcsseï 
mais  ce  problème  très-difficile  avait  rarement  obtenq  une 
solution  satisfaisante,  et  la  loi  de  I8ô0,  pour  couper  court 
aux  embarras  qui  en  résultaient  pour  les  sociétés,  avait 
pris  le  parti  de  leur  interdire  de  promettre  des  pensions.  Le 
décret  du  26  mars  est  rentré,  à  cet  égard,  dans  la  voie  in- 
diquée parla  tendance  des  populatiuus  ouvrières  qui,  dans 
leurs  préoccupations  d'avenir»  ne  séparent  pas  la  maladie 
et  la  vieillesse  comme  causes  générales  de  la  misère  devant 
être  combattues  l'une  et  l'autre  par  les  forces  de  la  mutua- 
lité. L'introduction  des  membres  honoraires  dans  les  so- 
ciétés, la  magnifique  dotation  de  dix  millions  accordée  à 
celles-ci  par  le  chef  de  l*Ëtat,  leur  donneront  les  moyens  de 
réaliser  cette  pensée  prévoyante  et  généreuse,  et  les  socié- 
tés comprendront  sans  doute  les  avantages  que  leur  offre  à 
cet  égard  l'institution  de  la  caisse  des  retraites. 

La  loi  du  ISJuin  1850  avait  désigné,  outre  les  sociétés  de 
secours  mutuels,  les  caisses  d'épargne  comme  devant  ser- 
vir d'intermédiaires  aux  déposants  à  la  caisse  des  retraites. 
J'ai  le  regret  de  constater  que,  jusqu'à  ce  jour,  aucune 
caisse  d'épargne  n'a  répondu  §ur  ce  point  k  ratiente  du 
législateur  (1 }. 


(I)  De(>uis  le  i"  jauvier,  la  Caisse dV^pargue  d'Aononay  a  eiïtc^ 

tué  aa  cariaiD  noniDrf  de  venemeott  eu  ^uslitô  dMoteniiMisIrt* 
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EMPLOI  Û£S  FONDS  —  ÂII0ET1SSEUSNT5. 


Les  rersements  se  sont  élevés  : 

Du  1 1  mai  io  81  déeenbre  18»! ,  à   1 t T|« 

Du  !«' janvier  aa  SI  décembre        à   81,057,898  4* 

Ensemble   S2,270,;f5a  il 

La  caisse  a  perçu,  en  ou  Ire,  en  arrérages  de 

rentes  •   468,888  08 

■  ■  ■■      ■  ■■ 


ToUl  des  receltes  au  31  décembre  dernier.   82,718,606  17 
Dont  il  faut  déduire  : 

■ 

Hfinboursemcnts  après  décte  ) 

de  capitnui  n^servés   87,800  Ll^cl 

Bemboursemenls  de  vorî^em.  \     U3|8t8  80 

irré^ulieis  ou  dépassant  le  | 

uiaiimum   46,047    65  / 

Reste  il  employer  en  aebats  de  rentes.  88,604,^87  87 

En  représentation  de  ce  capital,  il  est  entré  dans  le  por- 
tefeuille de  la  Caisse  des  retraites,  soit  par  achats  à  la 
bourse,  soit  par  transferts  directs  en  vertu  du  déofat  du 
i8  mars  1852|  les  rentes  ci*aprës  : 

Eente-  Capîlaui.  ^^ZÛJS'!' 

4  1/2  p.O/0  nouveau.  892,198  f.  19,768,421  f.  08c.  4  t  51  c. 

4  t/2p.  O/Oaucien..  -     30,371  655,Otl     05  4  6.1 

4  p.  0/0   54,778  1,3-27,064     15  4  43 

3  p.  0/0..  *  405,611  40,S53,3t9     46  3  74 

IjSS^ijfSS       32,604,785    U       4  Û 

On  voit  que  la  caisse  des  retraites,  bien  que  ses  plus  fortes 
recettes,  et  par  conséquent  ses  plus  forts  achats  de  rentes, 
aient  eu  lîeu  sous  Tempiro  de  cours  très-élevés,  a  pu,  en 
somme,  placer  ses  fonds  à  près  de  4  1/4  p.  0/0  d'intérêt.  Ce 
résultat  relativement  avantageux  n'a  été  obtenu,  il  est  vrai, 
qu'à  la  faveur  de  deux  opérations  exceptionnelles,  savoir  ; 
Tadmission  au  pair  des  rentes  5  p.  0/0,  transférées  directe- 
ment par  leurs  propriétaires,  en  vertu  du  décret  du  1 8  mars; 
remploi  par  anticipation,  du  17  au  30  mars  1852»  d'un  ca- 
pital de  9,438,278  fr.  35  cent,  en  achats  de  rentes  5  p.  0/0, 
au  cours  moyen  de  99  fr.  98  cent.  Mais,  d'une  autre  part, 
l'intérêt  moyen  des  placements  en  rentes  eût  été  plus  avan- 
tageux, si  TAdministration  n'eût  pas  été  astreinte,  par  la 
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la  loi  du  18  juin  1850,  à  n'acheter  qu'au-dessous  du  pair. 
Cette  considération  rend  très-désirable  l'adoption  de  la 
disposition  du  nouveaupiojet  de  loi  qui  fait  disparaître  celte 

restriction. 

La  caisse  des  retraites  avait  fait  inscrire  au  grand-livre 
de  la  dette  publique ,  jusqu'au  22  décembre  dernier , 
556,200  fr.  de  rentes  viagères ,  comprenant  1 ,702  parties, 
ce  qui  donne  en  moyenne  par  inscription  326  fr.  80  cent, 
de  rente.  La  loi  du  18  juin  prescrit  à  la  caisse  de  transférer 
à  la  caistoc  d'amortissement  des  rentes  perpétuellcà  de  son 
portefeuille  pour  un  capital  égal  à  la  valeur  des  rentes  via- 
gères qu'elle  fait  inscrire  au  grand-livre.  ï.a  valeur  des 
rentes  viagères  se  calcule  selon  l'âge  du  rentier  au  moment 
où  s'ouvre  la  jouissance»  d'après  le  tarif  à  capital  aliéné» 
même  quand  il  s'agit  de  rentes  à  capital  réservé»  attendu 
que  l'obligation  de  rembourser  ce  capital  reste  à  la  charge 
de  la  caisse  des  retraites.  La  valeur  en  capital  des  rentes 
viagères  inscrites  étant  ainsi  déterminée,  une  valeur  cor- 
respondante en  rentes  perpétuelles  appartenant  à  la  caisse, 
au  cours  moyen  des  achats  effectués  pendant  le  semestre 
qui  a  précédé  rentrée  en  jouissance  des  rentes  viagères» 
est  transférée  à  la  caisse  d'amortissement  pour  être  défi- 
nitivement annulée.  - 

D'après  ces  règles,  qui  résultent  des  prescriptions  de  la 
loi,  les  656,200  fr.  de  renies  viaiièros  inscrites  ont  été  rc- 
^  connus  valoir  un  capital  de  5,078,2C5  fr.  10  cent.,  et,  eu 
représentation  de  cette  somme,  réputée  l'équivalent  de  la  . 
ciiarge  imposée  au  Trésor»  il  a  été  transféré  à  la  caisse 
d'amortissement  : 

Reutes   4  4/9  nouv.  483,a0âf.  pour  au  capital  de 4,017,895  f. 25c. 


Le  capital  nominal  de  ces  rentes  amorties  s  élève , 
savoir  : 


4  4/2  anc. .  9,406 
4  p.  0/0.,.,  8.5N5 
3  p.  0/0....  80,S74 


480.3  2  80 

id2.i»6i  es 

§87,047  80 


Totaux...  2di»S68 


5»07S,257  50 


4  4/5  p.  0/0  ancien  et  nouveau 

4  p.  0/0  

5  p.  0/0  


4,275,762  f.  22  C. 

214,625  00 
l»029«433  èè 


i^5l9»S20  U 
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Le  projet  de  loi  proposé  statue  que  les  rentes  transférées 

à  ramortissement  par  la  caisse  des  retraites  seront  annu- 
lées, et  que  la  dotalion  de  ramortissement  sera  réduile  de 
1  p.  0;0  du  capital  nominal  de  ces  rentes.  L'applicriîion 
de  ces  règles  au\  opérations  effectuées  au  3i  décem* 
bre  aura  pour  résultat  de  dégrever  le  budget  annuel 

de.  •  • ,  231^868  fr.  00  c.  de  rentes, 

,  et  de   65,195     20     sur  la  dotation 

Total   287,003 

La  charge  imposée  au  budget  pour  le  service  des  rentes 
viagères  étant  de  556,  200  francs,  it  en  résultera  un  sur- 
croît de  dépense  immédiate  de  369,130  fr.  80  cent,  com- 
pensé par  le  bénéfice  de  l'amortissement  naturel  de  ces 
rentes  viagères,  par  les  déc(^s  successifs  des  titulaires,  dont 
l'âge  moyen  est  d'environ  Cl  ans. 

D'après  les  tables  de  Deparcieux,  la  durée  de  la  vie 
moyenne  de  ces  rentiers  viagers  serait  d'environ  13  ans* 
Or,  13  annuités  de  556,200  fr.  suffiraient  pour  produire 
raniorlissemeut  (1  lui  capital  de  5,078,26ô  francs,  en  suppo- 
sant le  taux  de  l'intérêt  servi  à  6  p.  0/0,  et  le  surplus  5,05 
,  p.  0/0  aflecté  h  l'amortisïicment. 

TeU  sont.  Messieurs,  les  faits  qui  ont  t^ignalé,  jusqu'à  ce 
jour,  les  débuts  d'une  institution  libérale  dont  la  oiéation 
et  le  succès  sont  honorables  pour  la  France.  La  Caisse  des 
dépôts  et  consignations,  ihargéo  par  le  législateur' de  ce 
servirp  sans  précédent,  n'a  pas  failli  à  sa  tâche,  malgré  les 

•    dillicuitéri  vt  les  complications  qu'elle  a  eu  à  surmonter. 

<  Ëlle  recueille  en  ce  moment  les  faits  dont  la  coordination 
successive  doit  fournir  un  jour  les  moyens  d'établir  sur  des 
données  authentiques  et  suffisamment  nombreuses  les  lois 
actuelles  de  la  mortalité.  Ce  sera  un  service  réel  rendu  par 
la  nouvelle  institution  et  à  la  science  et  à  réconomie  pu- 
blique. 

Je  joins  à  ce  rapport  l'état,  par  départements,  des  verse-  ' 
ments  en  n'ombre  et  en  sommes;  celui  des  rentes  liquidées, 
par  années  d'entrée  en  Jouissance  ;  la  statistique  des  dépo- 
sants, par  âge  et  ])ar  professions  ;  enfin,  le  résumé  des  opé- 
rations de  la  caic^îC  des  retraites  pour  la  vieillesse  qui  a  été 
créée  en  Belgique  en  i851.   Guillemot,  direct jar  générah 

(l'avi»,  7  mm  mi  ) 
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144  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS, 

nomàiéB  ra  sbckkiw  muvujus. 

Aux  termes  de  la  loi  du  15  juillet  1850  et  du  décret  du 
26  mars  1 852,  les  opérations  des  sociétésde  secours  mutuels 
font  l'objet  d'un  rapport  annuel  qui  doit  être  présenté  à 
l'Empereur  par  la  commission  supérieure  d'encouragement 

et  de  surveillance  de  ces  sociétéa.  Le  premier  rapport  a  ét^ 
publié  en  1863 1  il  donne  un  état  sommaire  de  la  situation 
des  sociétés  pendant  l'année  1852. 

Ce  travail  ne  s'applique  qu'à  soixante -dix-sept  départe-  ^ 
ments.  Quatre  départements  (Corse»  Losère»  Morbihan  et 
Orne)  ne  ronformaient  pas  en  1852  de  sociétés  de  secours 
mutuels.  Cinq  départements  (Cantal,  Gorrèze,  Côtesnlu- 
Nord,  Creuse  et  Gironde)  n'ont  pas  fourni  les  documents 
réclamés  par  l'autorité  supérieure.  Les  soixante-dix-sept 
autres  contenaient  2,438  sociétés  sur  l^uciles  2|2d9  ont 
envoyé  des  renseignement  sufllsants* 


I  département  poiiédsit  plus  da  soe  sodéléi  (Seins). 

i  ^  SOO    -  (Word). 

4  m  ^ 

9  50  ^ 

e  ^  80 

7  —  20  — 

fa  —  10 

l«  —  5  — 

il  *~  I  à  a  sociétés. 


Le  nombre  des  sociétés  s'est  augmenté  dans  67  départe- 
metits  i  il  a  diminué  dans  iO. 

Les  départements  où  lessociétés  de  secours  mutuels  eomp* 
tent  le  plus  de  membres  relatitement  au  chiffre  légat  de  In 

population  sont  ceux  de  Tarn-et-Garonne,  du  Rhône,  des 
Bouches-du-Rhône,  du  Tarn  et  de  la  Seine.  Le  départe- 
ment le  moins  avancé  sous  ce  rapport,  parmi  ceux  gui  ont 
des  sociétés,  est  celui  de  la  Meuse. 

190  sociétés  iront  pas  plus  de    SO  membres. 


7se  —  100  — 

498  foeîélés  ont  dé. . .  100  à  200  — 

ISS  ^         200  k    300  «p- 

6  —      1,000 1^,500  ~ 

5  —       1.500  a  2,000  — 

8  —       fi,0(K)  k  4,O0O  — 

73S  fti>cieic«  adnieUtiut  «tes  membres  ^ouorairef . 

I$S  dci  femmei  ^oo^iirreinnieat  STct^  Iss 

hooiAi  s« 


07  sociétés  seul  composées  escluiifensntdefsnmeit 
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Mouvement  du  personnel  et  des  fonds  en  1859. 

Iv'jamier.      SI  dè«eulire.  AugmeoUtion. 

Nombre  d«i  membrn 

honortires.......  20,i9i  Si,635  i,4l3 

Nombre  des  membres 

parflieipftolf   931.210  219,143  45,16» 

Cftpilal  MI9,edd'98  •  I0,7U»877H9«  f^oeStWSlf 

Sur  les  249,442  membres  participants,  on  comptait 
26,l&i  fenimes  dont  14,995  comprises  dans  les  sociétés 
odixtes  et  11,186  dans  les  sociétés  composées  exclusivement 
de  femmes. 

Les  dépenses  en  secours  de  toute  nature  se  sont  élevées 

pendant  Tannée  à  3,247,237  f.  49  c*,  sur  lesquels  408,119  f. 
ont  été  consacrés  à  des  pensions  servies  à  3,443  pension- 
naires. Comme  les  cotisations  des  membres  honoraires,  sub- 
ventions, dons  et  legs  recueillis  par  lessociétéa  se  sont 
montés  à  538^241  fr*  27  c,  et  que  l'on  peut  évaluer  les 
intérêts  perçus  sur  les  capitaux  à  400,000  fr.  environ,  U 
résulte  du  rapprochement  de  ces  chîflfres  avec  la  somme 
des  dépenses  d'une  part  et  d'autre  part  avec  raugmenta- 
tion  du  capital  acquis  au  31  décembre,  que  les  cotisations 
des  membres  participants  ont  du  produire  dans  Tannée 
plus  de  3,300,000  fr* 

Les  journées  de  maladie  se  sont  élevées  dans  2,056  se^ 
ciétés  qui  ont  donné  des  renseignements  sur  ce  point  à 
1,308,604  pour  une  moyenne  de  212,824  membres,  d'où 
ressort  une  moyenne  de  6  jours  148  millièmes  par  tête.  La 
commission  en  conclut  qu'en  attribuant  par  jour  de  mala- 
die une  somme  égale  à  la  cotisation  mensuelle,  il  reste  à 
peu  près  la  moitié  du  versement  annuel  pour  subvenir  aux 
dépenses  des  médecins,  médicaments,  frais  de  convoi  et  de 
gestion, dépenses  qui,dan8  une  société  bien  administrée,  ne. 
doivent  jamais  s'élever  si  haut. 

Telles  sont,  en  résumé,  les  Indications  statistiques  conte- 
nues dans  le  rapport  de  la  commission.  Pour  en  compléter 
l'analyse,  il  faut  ajouter  qu'un  tableau  détaillé  donne  la 
nomenclatufe  des  sociétés  approuvées  par  Tautorité  en 
exécution  du  décret  du  26  mars  1852^  depuis  la  promulga* 
tion  de  ce  décret  jusqu'au  le'  juillet  1853  ;  leur  nombre  à 
cette  dernière  date  s'élevait  à  236  ;  celui  des  sociétés  recon- 
nues comme  établissements  d'utilité  publique  ne  dépassait 
pas  cinq*  L.LuPonT. 
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S$pie^§  d^ar^  d^argeni  0i  de  cuivre^  - fabriquées  à  Dhôtel  des 

monnaies  de  Paris  en  IS5S.' 


Nombre  de  piëeet.  Valeur. 

Oh, 

Pièeff  de  20  francs   !5,6H,500  319,830,000  fr. 

—     iOÇ.   I  «763,346  17,633,463 

Totaux   47,404,846  330,463,463 

ARGBNT. 

Pièces  de  5  fr   388,968  19,448,340 

—    4i5,Ô96  23l,95»2 

—  <fr   iSM*i  48Mia 

—  0     60  c   153,742  76,881 

—  0    SOc...«   748,318  148,663 

Toittux   6,090,236  S»0,039,778 

CVIfRE. 

Totaux   86,369,285  1,974,939 

Total  général  ,  ;  53,:^64,367  352,5-28, «80  fr  . 


Ainsi,  il  a  été  monnayé  en  France,  pendant  Tannée 
1863  :  53,364,368  pièces  de'  monnaie  ayant  une  valeur 
totale  de  352,5;28,180  fr.  C'est  une  fabrication  de  près  d'un 
million  par  jour. 


XNDUSTRŒ  CHEVALINE. 

PRODUCTION  DES  CHEVÀ0X  EN  FRANGE  ET  PRIX  pES  CHEVAUX 

DE  REMOI^TE* 

L'bonprable  général  de  Lamoricière ,  qui  à  tant  de 
grandes  qualités  militaires  Joint  encore  de  yéi  iUihles  spé- 
cialités administratives  et  de  nobles  vues  d'cnscmhle,  a 
laissé  sur  cette  matière  et  sur  toutes  les  hraiiches  de  la 
production  chevaline  en  France,  un  rapport  qui  est  resté 
classique;  nous  en  rappelons  les  principaux  faits  : 

La  population  chevaline  en  France  est  d'environ 
3,200,000  têtes.  Elle  croît  dans  la  mémo  proportion  qup  la 
population  humaine,  et  son  rapport  avec  i  eile-ci  est  pres- 
que constanuucnt  de  8  0/0.  Le  recensement  de  1840,  le 
dernier  qui  oit  été  fait,  a  donné  les  chiifres  suivants  : 
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46  Bouchei-du-Rb... 

47  Haut-Rhin  

4t  Haule-Saône  

49  Saônc-el-Loire... 

50  ludre.,..;  

51  Aude  

99  Cbareoto  

S8  Doabt  

54  Jurt  , 

55  Gen.  

5€  Cone.».  •••••••• 

57  Ain...   

58  Nit'vre  

59  Haule-Garoune. 


I&9 

Population  éo  efaevaoi, 
jimuMita  oi  poolalvf» 


61  HauUi'i^réaéCS 

62  Lot-et'Garouoe.*» 

63  Puy-de-Dôme.f 

64  Cantal  

65  Var  

66  Drùme  

67  Gard  

68  Haute-Loire  

69  Allier 


79 
80 
81 
82 


24,599 
23.416 
22,717 
22,187 
49,843 
19,761 

49,106 
48,773 
46,829 
46,777 
46,356 
46,445 


60  Dordogne  •  14,688 


44,Wr 
18,187 

43,067 
44,532 
44,465 
44,437 
40,541 
40,534 
10,424 


Population  tu  cbet aui» 
Juaaevla  ol  poulaîiM. 

1  Finistère   105,530 

2  Bfancho   91,811 

i  C6le«-du-Nord....  89,938 

4  Seine- Inférieure*  87,194 

8  Aisne   82,815 

6  Pas-de-Calai*. . . .  80,273 

7  MonL   79,477 

•  Somme.    78,018 

9  Meurthe, 72,055 

40  Moselle.,,..,...,  63;733 

41  Meuse   6h'^S2 

18  lile-et  VUaioe....  62,433 

43  CalTados   60,172 

44  Ardenoei..,   86,923 

48Sarlfae;   16,009 

46  Marne». «.  86,867 

47  Oise* '88,868 

48  Côle-d'Or..,,,...  52,761 

49  Orne   52,42B 

20  Seine-et-Oise   51,934 

84  Eure   51,151 

88  Uayenne. 50.888 

85  Bas-Rbtii   49,7é4 

84  Htnlo-Mamo,. . .  48,430 

25  Vosfîei  ^   42,783 

26  Morbihan   42,399 

27  Maine-et-Loire.  .  41,1*7 

28  Seine-et-Marne. .  40,047 

29  Loire-Inférieure..  $9,443 
80  Bore-eHLoir.  ^ . .  86,798 
34  Aube....r.,.. 86.430 

32  Seine....,*   36,271 

83  Deut-Sèfre»  S3,2H 

34  Cher   32,785 

35  ChareDte-Infér...  31  368 

36  Isère   30,961 

87  IjDif -ot-Cher . ....  29,44 1 

18  Vendée,   80,364 

39  Loiret  «.  80,438 

40  Yonne.   28,463 

44  Vienne   27,904 

42  Indre-et-Loire. . ,  27,832 

43  Basses-Pyrénées..  25,304 

44  Gironde   25,277 

45  Landes   23,035 

Sur  ce  nombre  on  comptait  1,271,630  chevaux,  1,104,232 

Juments  et  852,635  poulains. 

Cette  population  8e  renonvelle  tous  les  ans,  dans  une 
proportion  compri<^o  entre  le  huitièaie  cl  le  dixième.  Elle  ne 


70  Ariéga  ^0,339 


74  Tarn 

72  Aveyron  

78  Hhône  

74  Loira  

79  Corrèm  

76  Hattl«-1(leiine.... 

77  Tarn-el  Garonne. 

78  Pyrénéea-Orieul.. 

liérauU.  

Vauduse  

Lozère  

Lot  

88  4rdècbe.,  

84  Creuse  

85  Basses-Alpes..  ... 

86  Uautes^Aipes.  ..  

TMêleearla  Fniiiee 

entière   8,848;i06 


40,048 
9,764 
9,565 
0«804 
9,080 
8,805 
8,544 
8,479 
7,720 
7,099 
7,009 
8,981 
6,640 
6,178 
6,8»6 
4,889 
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suffit  pas  aux  besoins  du  pays,  et  surtout  auic  besoins  de 

l'armée.  Nous  manquons  encore  particulièrement  de  che- 
vaux à  doux  lins,  qui  sont  ceux  que  Ton  emploie  le  plus 
généialeiiienl  pour  remonter  la  cavalerie.  Cette  .-ilualion 
a  nécessité  depuis  longtemps  Tînterventioa  de  l'État  dans 
la  production. 

La  France  tirait  en  t837  de  TAHemagne  et  de  la  Bel- 
gique 13,822  chevaux,  dont  1,036  entiers,  6,&54  hongres^ 
2,851  juments  et  3,991  poulains.  La  même  année,  la  Suisae 

nous  en  a  fuurni  :i,006,  dont  244  hongres  ;  l'Angleterre 
742.  Il  en  est  venu  1,629  d'antres  provenances. 

En  1852,  nous  ne  rencontrons  plus  qu'une  importation 
totale  de  1G,47 2  chevaux,  sur  lesquels  nous  trouvons  67  éta- 
lons fournis  par  l'Algérie.  Cet  abaissement  montre  les  bons 
elfets  des  encouragements  donnés  à  Tagriculture  par  le 
système  de  l'achat  direct.  Une  circonstance  prouve  égale- 
nient  ces  lions  effets  :  c'est  que  l'exportation  française,  qui 
précédemment  n'était  en  moyenne  que  do  cinq  ou  six  mille 
têtes,  s'élève  tout  à  coup  à  la  moitié  de  l' importation,  puis* 
qu*en  18S2  nous  vendons  à  l'étranger  432  chevaux  entiers* 
3,009  chevaux  hongres,  4,184  juments  et  1,237  poulains,  en 
tout  8,862  têtes,  dont,  chose  extrêmement  remarquable, 

pluide  1,60  )  achetés  pai  rAngletone. 

Pour  faire  cesser  le  délicit  on  a  proposé  de  nombreux 
moyens.  Celui  (jui  a  été  eonsidéré  comme  le  principal  est 
le  suivant  :  Uemonter  autant  que  possible  en  France  même 
la  cavalerie  française,  et  donner  ainsi  aux  bons  éleveurs 
l'appât  d^une  vente  sûre  et  lucrative.  En  conséquence,  les 
pouvoirs  publics  se  sont  attachés  à  fournir  aux  éleveurs  de 
bons  et  convenables  types  de  reproduction  et  î\  û)ier  le 
prix  d'a«  hat  du  cheval  de  remonte,  de  façon  à  ce  qu'il  fût 
sullisamment  rémunérateur  et  encourageant.  A  cela  l'on  a 
joint  les  primes,  les  courses,  etc. 

Quant  au  premier  point,  voici  ce  que  Ton  a  fait  :  Re- 
marquant que  la  production  chevaline  en  France  se  parta- 
geait en  deux  zones  bien  distinctes,  l'une  où  l'on  faisait  le 

'  cheval  d(î  cavalerie  de  réserve  et  de  liiiue  et  qui  possédait 
les  dépôts  de  Caen,  Saint-Lù,  Aleiiçon,  le  Bec,  Guiui^anip, 
Ani^ers,  Fontenay  et  Saint-Maixent;  la  seconde  où  l'un 

'  faisait  le  cheval  de  cavalerie  légère  et  qui  possédait  les 
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dépôts  de  Castres,  Aucîi,  Agen,  Marillac  et  Aiirinac,  on  a 
appliqué  à  ces  deux  zones  deux  sangs  dillérents»  A  la  pre- 
mière rétaloD  anglais  de  demi-sang  ou  ranglo-normand, 
près  de  terre  et  bien  constitué  ;  à  |la  seconde  l'étalon  de 
sang  arabe.  Telle  est  du  moins,  sauf  de  rares  exceptions, 
la  règle  la  plus  généralement  suivie. 

Quant  au  second  point,  îe  prix  rémunérateur  donné  aux 
éleveurs,  il  suffit,  pour  voir  que  les  budgets  n'ont  point 
lésiné  à  cet  égard»  de  jeter  un  coup  d*œil  sur  le  résumé 
suivant  : 

D'après  les  états  de  dépenses  militaires,  le  cheval  de 

cuirassier  se  vendait  en  1790  de  450  h  600  fr.  ;  celui  de 
dragon  de  417  à  550  ;  celui  de  chasseiir  et  de  hussard  de 
340  à  450;  en  1792,  le  cheval  de  carai>inier  coûtait  712  fr. 
en  moyenne;  celui  de  cuirassier,  G22;  celui  de  dragon, 
572;  celui  de  chasseur  et  de  hussard,  ô22.  On  n'a  point  de 
renseignements  précis  sur  les  achats  de  chevaux  sous 
rempire,  la  cavalerie  se  remontant  dans  ce  temps-là 
presque  toujours  ailleurs  qu'en  France.  Mais  de  18i8  à 
1825,  la  moyenne  de  l'achat  du  cheval  de  carabinier  est  de 
570  francs;  celle  de  l'achat  du  cheval  de  cuirassier  du 
même  prix  ;  le  cheval  de  dragon  coûte«490  fr.  ;  celui  de 
chasseur  390.  Depuis  182â  jusqu'à  t828,  les  moyennes 
sont  540  pour  les  deux  premières  catégories,  490  et  390 
X>our  les  deux  autres;  de  1828  à  1832,  les  moyennes  sont 
GOO,  570,  490,  3f)0  ;  dc  l8Xi  à  1835,  les  moyennes  sont  650 
pour  carabiniers  et  cuirassiers,  520  pour  dragons,  490  pour 
lanciers,  430  pour  chasseurs  et  hussards.  En  1836,  ces 
moyennes  restent  les  mêmes.  En  1837,  le  cheval  de  cava- 
lerie de  réserve  coûte  750  fr.  ;  celui  de  cavalerie  de  ligne 
550 ,  celui  de  cavalerie  légère  4S0  ;  celui  d'artillerie  550  ; 
celui  de  trait  480.  Cette  moyenne  ne  change  de  1838  à 
1845  que  pour  les  chevaux  d'artillerie,  qui  coûtent  alors 
600  fr.,  et  ceux  de  trait,  qui  en  coûtent  500.  Une  grande 
augmentation  est  décrétée  de  18 îC  à  i850«  puisque  pendant 
cette  période  le  cheval  de  cavalerie  dè  réserve  vaut  800  fc, 
celui  de  cavalerie  de  ligne  et  d'artillerie  650»  celui  de  cava- 
lerie légère  et  celui  de  trait  550. 

Pendant  le  même  espace  de  temps,  le  prix  des  chevaux 
d'oHlcier  se  maintient  à  %00  fr.  environ,  Il  b'éicva  à  000  fr. 
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Tabtêm  du  ntmbre  de$  lettres  ioumises  a  la  taxe,  mises  en. 
circulation  dans  le  service  des  postes  pendant  les  unnéês 
1821^  1830, 4835,  1840,  1845^^  êutoantes^  iusgu'en  IM3  in,. 


clusivement. 


1821.. 

«830  . 
1835.. 

ma.. 

1815,. 
<846  . 
4  847.. 
4848.. 
4849.. 
4850.. 
1854.. 
I85>.. 
48ff3.. 


LETTRES 

TAXÉES  OU  AFF&ANCHIES. 


Circolaot 

eo 
Fn&c« 

H 
bnrtti 


45,382,454 
62.008,31f 
70,642,168 
85  fi 8. 374 
98,9U,599 
99,270,000 
404/i.'»0,000 
4011,540,000 
<  29,727,000 
134,950,000 
433  000,000 
447,000,000 
450,000,000 


CorrespoodâQceÂ 

Iorjl9s 
KstreiDtes  à 
ramidfyseBiit 

cbaqat  barraa. 


M 


1,84  3,949 
4,377,750 
8.028,200 
9,465,040 

20  7i 5,000 
2i/)0O/)0i' 
20,800  000 
27,742,000 
24,S6I,000 
3î!,0ij0,000 
34,000,000 
40;000,000 


TottI 
l> 

Donbrfl 

do 
lellrei. 


45,:i82,45l 
63,8i7,2<iO 
75,010,018 
93,746,574 
107,409,080 
420,095,000 
1:i5,(î40,000 
!if,3.'i<>,000 
457,4()9.0uO 
«59,511,000 
46.%C0O,O.O 
481,000,000 
490,000,000 


MITEIIIK 

da 
Dombrt 

d§ 
lettres 
clreoIiDt 
par  jour. 

424,334 
474.K44 
20.'»,534 
256,840 
29r,013 
329,0-J8 
:^Vt/2lo 

48f.42l 

4:<7,O10 

495^800 


MITUS 

Cl 

nhti. 


889.0<  0 
4,660,000 
4,945,483 
2,656.459 
3,285,34« 
3,S70y40a 
3,a:îî>,000 
3.083,000 
4,06ô,00O 
4,445,000 
3,881,248 
3,836,000 


La  création  du  service  de  la  distribution  à  domicile  dans 
tes  communes  rurales  a  eu  lieu  à  partir  du     avril  1830. 
Le  i«r  janvier  iShd,  réforme  postale,  abaissement  de  la 

taxe  à  20  cent. 

La  loi  du  18  mai  1850  a  élevé  cette  taxe  à  25  cent.,  et  n'a 
pas  été  sans  influence  sur  le  résultat  momentanément 
stationnaire  des  lettres  circulant  dans  un  petit  rayon. 

Produits  généraux  des  postes  panduni  les  années  4821,  1830  et 
suivantes f  jusqu*€n  4852  inelun^ement. 


Années. 

1821 

4830 

1835 

1838 

4839 

1840 

4844 

4843 


Becettca. 

23,89.>,698  fr. 

33,727,649 

37,036,46t 

43,949,870 

44,131,234 

46,405,736 

48,042,439 

48,897,226 

48,777,847 


Ainiei'S. 

4S44 
4845 
1846 
1947 

4848 

48*9 
4850 
4854 
4852 


50,378,594  fr. 
.^2,5I3,668 
54,490,985 
53,99S,«79 
52,940,1  no 

42,034,859 
43,559,993 
44,307,431 
46,609,523 
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Journaux  et  imprimét  iransporiéM  par  la  posit  pendant  le$ 
annéei  I830|  IS35|  1840  et  euwanteê^  jusqu'en  IS53  inclue. 


as 


JOURNAUX,  OUVRAGES  PfifiiOOlQOES 
ET  IMPRIIlltS  DB  TOOTS  NATURE. 


Expédies 
de 
f  «rit* 


Originaires 
départem. 


I8S0.* . . 
\ S3ft>  •  •  • 

jl  6A3*  •  •  • 
1844.... 
1845.... 
f846.r.. 
1847.... 
.1848.... 
1848.... 

1850  

1851... 
1853..  • 
1853. . . . 

Articles 
183f, 


32,334,280 
38,778,(.75 
44.U9,9fS 
43,676,012 
44,554,448 
45,253,H6 
41)890,061 
50,a42,78î 
51,44*2,834 
50,247,351 
71,806,431 
83.845.734 
73,287,181 
68,142,000 
57,978,81)6 


7,4Î2,540 
(0,093,2.^0 
10,979,084 
12,212,892 
13,066,477 
13,196,757 
15,670.672 

15,908  083 
13,831,114 
33,001, 75<» 
33,915,960 

29,113,00( 
24,000,00(t 
23,000,000 


Nés  fl  Hislrî. 
bués  dans 
r«rr.  rural 
de  chtqufl 
bureau. 


190,050 
433,750 
845.S96 
933,914 
M2l,800 
1,138,500 
1,280,950 
1,302,.550 
1,401,347 
1,353,500 
2,S40,85(i 
2,480,450 
2,100,(00 
2,0€0,^00 
1j9O0,0O0 


Total. 


jour. 


55,085,711 

â* argent  dépngés  dans  les  bureaux 
1830,  1835, 1840  et  suivantes  Jusqu' 


39,946,875  109.443 
49,305,675  136,960 
.•52,964.292  144,711 
56,822,818  155,679 
88  745,725  168,947 
59.588,373  16a,3BA 
66,841,683  183.128 
67,5|H,7.57  184,969 
68,4n2,-2G4i  187,540 
67,433,965  184,750 
97,049,031  265,887 
118,043,144  323,403 
104,500,181  iSG.HOl 
94,142.000  257,923 
83,878,896.227,065 
»       I  » 

pendant  U$  nnniee 
en  1852  ijii-lusiif.  ' 


mu 

1830. 
1835. 
1840. 
4841. 
1842. 
4843. 
1844. 
4845. 
1846. 
1847. 
1848. 
1849. 
4850. 
1851. 


ARTICLES  D  âUGENT 
dans  les  bureaux  de  pusle. 


Nombre 
de 

dépûtj. 


Montant 
des 

d  r  n  û  Is  . 


317,642 
495,468 
726,553 
968,175 
1,143.603 
1,105,959 
988,876 
1,009,911 
1 ,037,329 
1,094,685 

l^i-vsjsi 

1,758,112 
3,181.001 
2,103,266 
3,127,516 
i|418,470 


Fr.  C 

9.099,398  79 
13  185,942  » 
15,795.336  27 
19,570.120  92 
22.076,252  26 
21,907,641  38 
20,326,313  47 
20,607,751  87 
21,085,300  83 
22,863.806  11 
39,744,5-22  99 
49,867,464  49 
55,764,449  39 
55,785,484  85 
55,883,338  83 
87,888,088  88 


ARTICLES  B^AUGENT 
payés 

■h\  s  les  bureaux  ilo  i osle. 


Nombre 
d'arliclet 


.  Soni  mes. 


816  843 

43,873 
725.305 
940,003 
1.136,902 
1,107,512 
1,002.589 
999,363 
1  0*25,649 
1,092,023 
1,347.284 
1,745,235 
9,0a8.364 
1,118,275 
2,120,914 
3,028,897 


fr.  C. 

9,092.642  1  3 
13.170,882  93 
15,769,263  15 
19,337,283  10 
22,006,686  82 
21,953  710  63 
20,370,808  88 
30,804,562  28 
21.026.069  42 
*i2,886,*222  91 
39, '200,02-2  45 
49,875,320  71 
55,070,597  85 
56,«02,577  or 
55,956,615  81 
87,238^824  88 
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8TATI8TIQUB  DB  L'ABMÉB  FRANÇAISI  BU  MU 

(Rapport  du  ministre  de  la  guerre.) 

Recrutement  et  effectif  de  Varmée,  —  11  a  été  fait,  en 

185! ,  un  appel  de  80,(K)0  hommes  ^^ur  la  classe  de  ISuO, 
pour  les  troupes  de  terre  et  de  mer,  en  vertu  de  la  loi  spé- 
ciale du  22  janvier  1851. 

Les  opérations  relatives  à  cet  appel  ont  eu  lieu,  comme 
d'habitude«  suivant  les  preseriptions  de  la.  loi  du  21  mars 
1832.  Elles  ont  eommencé  le  janvier  1861|  par  rétablis- 
sèment  des  tableaux  de  recensement,  et  elles  ont  été  closes 
le  25  juin  suivant  par  la  ferniation  définitive  du  contin- 
gent. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  qui  ont  été  rayés  des  tableaux 
de  recensement  ou  des  listes  de  tirage  comme  étant  étran* 
gers  a  été  de   920 

Il  s*étalt  élevé,  pour  la  classe  1849»  k   922 

Le  nombre  de  ceux  (jui  ont  été  mainlenus  sur  les  listes 
comme  étant  devenus  l  rançais,  conformcinent  à  Tarticle  9 
du  Code  Napoléon ,  a  été  de.  •   477 

La  classe  de  1849  en  comprenait   447 

Ces  résultats  diffèrent  fort  peu,  comme  on  !e  voit,  de  ceux 
de  l'année  précédente. 

L'cilVclif  enlrt'lunu  sous  les  drapeaux  pendant  l'année 
1851,  en  vertu  des  lois  de  finances,  a  été,  en  moyenne,  de 
400,532  olliciers,  sous-officiers,  caporaux,  ou  brigadiers  et 
soldats,  ci   406,5^2 

11  avait  été,  en  1850,  de   416,691 

Différence  en  moins  i>our  Vannée  1851  10,159 
Cette  diminution  d'efi'ectif  a  clé  la  conséquence  de  Tamé- 
lioration  générale  des  affaires  politiques. 

Au  1er  janvier  1852,  après  la  libération  de  60,539  hom- 
mes de  la  classe  1844,  l'armée  active  avait  un  effectif  de 

400,5";    hninnies,  savoir  : 

Dans  U  s  cori)s  de  l'intérieur   332,242 

Dans  les  corps  de  Tarmée  d'Afrique   G8,337 


Total  

La  réserve  se  composait,  k  la  même  épo 
que,  de  


400,579 


97,329 
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dont  203  seulement  avaient  déjà  servi.  Dans 

ce  chiffre  de  97,329  hommes,  le  contingent 

•de  la  classe  de  1850,  dont  la  première  moitié  l 

avilit  été  appelée  à  Tactivité,  figure  pour 

34,910  liomines. 

»   . 

L'effectif  général  de  nos  forces  militaires 

était  donc,  au     janvier  1K52,  de   497,t)j[)8 

Exemptions.  —  Réformes.  —  l.e  cliili're  total  des  exemp- 
tions accordées  aux  jeunes  lois  de  la  classe  de  1850  a 
éprouvé  une  diminution  sensible  comparativement  à  celfii 
de  la  classe  précédente. 


Il  avait  été,  pour  h  rl  issp  de  18»9,  do    87,360 

il  n'a  élé,  poui  lu  cluase  de  1850,  que  de  84,^5 


Différence  en  moins  pour  la  classe  de  1880   3^115 

Les  cas  ci-après  ont  présenté  des  diminutions  : 

4  '  D^^fsulile  laiiie   916 

2'  liillrmil(*s   •  1,342 

3"  Alfiés  d'orphelms,   92 

4"  b\is  ou  pelitd-liU  de  veuves  

5<»  Frères  ilc  miUlaires  fous  les  drapeaux.   109 

6*»  l^rèrcs  de  militaires  morts  en  aclivilé,  ou  réformés  ou 

admis  à  la  reiraiie  «...  I1M> 


Tolal   3,jMil 

Voici  des  cas  qui  présentent  des  augmentations  : 

y 

|v  Fils  ou  peiits-fils  de  septuagénaires  ou  d'aveugles   4 

2*'  Puînés  de  Trères  aveugles  ou  impoienls   10 

a"  AîiH^s  de  deu\  Crëres  appelés  à  faire  partie  du  même 

lit  âge.  «   22 


Tolal   3G 


'Déduisant  ce  chillïe  de  celui  qui  le  précède  immédiate- 
ment, on  obtient  pour  résultat  une  diiférence  égale  à  celle 
qui  a  été  signalée  plus  haut  dans  le  chiffre  total  des  exemp- 
tions, soit  3,  tl&. 

La  diminution  assoz  notable  que  l'on  remarque  dans  le 
chitlYe  des  exemptions  i)Our  défaut  de  taille  et  pour  infir- 
mités laisse  supposer  ([ne,  sous  le  rapport  de  l'aptitude 
physique,  les  hommes  delà  classe  de  1850  ont  élé  supérieurs 
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à  ceux  delà  classe  de  t849,  et  cette  supposition  est  d'autant 

plus  adiuisbible  que,  pour  former  le  conl iu yen t  total  de 
80,000  houiiiK  s,  on  a  eu  besoin  d'examiner  un  nombre 
moins  considérable  de  jeunes  gens  que  pour  la  classe  de 
1849  (164,405  au  lieu  de  107,548) 

L'instruction  ministérielle  du  3  mai  1844  a  établi  deux 
espèces  de  congés  de  réforme  :  les  congés  de  réforme  n<>  1»  et 
les  congés  de  réforme  n°  2. 

Les  congés  de  réforme  no  i  sont  délivrés  pour  blessures 
reçues  dans  un  service  commandé,  ou  pour  inftrmilés  c(ui- 
tractées  dans  les  armées  de  terre  ou  de  mer .  lis  donnent 
droit  à  rexemption  prévue  par  le  paragraphe  7  de  l'article  1 3 
de  la  loi. 

Le  nombre  des  militaires  qui  ont  obtenu  des  congés  de 

réforme  no  i  s'est  élevé,  en  1851,  à   1,822 

II  avait  été,  en  1 H50,  de   2,239 

Différence  en  moins  pour  1851   4 1 7 

Les  congés  de  réforme  no  2  ?ont  délivrés  aux  l!(mimc^ 
que  les  commissions  spéciales,  créées  par  l'instruction  pré- 
citée du  3  mai  1844, reconnaissent  impropre;^  au  service  mi- 
litaire pour  des  causes  antérieures  soit  à  leur  admission  dans 
les  contingents,  soit  à  leur  mise  en  activité.  Ils  ne  donnent 
pas  droit  à  Texcmption. 

Le  nombre  des  liommes  sur  lesquels  les  commissions  spé- 
ciales onjl  eu  à  statuer  en  1861  a  été  de   2,005 

Sur  ce  nombre  : 

1 ,473  ont  reçu  des  congés  de  réforme  no  2  ; 
480  ont  été  reconnus  propres  au  service  et,  par  suite, 

maintenus  sous  les  drapeaux; 
88  ont  été  ajournés  et  n'avaient  pas  encore  été  l'objet 
de  décisions  déiinitives  au  l^*^  janvier  1852. 
Le  nombre  des  1,437  hommes  réformés  se  compose  de  : 
903  hommes  incorporés,  dont  62  remplaçants; 
634  hommes  non  incorporés,  dont  8  remplaçants. 
En  1850,1e  nombre  des  réformes  prononcées  par  les 
commi-si  ns  spéciales  avait  été  de  2,11 1,  ce  qui  présente 
une  diminution  de  100  pour  Tannée  i851. 

Le  liombre  des  jeunes  gens  de  la  clause  de  1860  qui  ont 
été  déduits  du  contingent,  ou,  en  d'autres  termes,  qui  onl 

10 

« 
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obtenu  la  dispense  du  service  militaire,  conrormémènt  à, 

l'article  14  de  la  loi,  a  été  de.   7,445 

Il  s'était  élevé,  pour  la  clause  de  1849,  à. . ,  8,310 
Substitutions  et  remplacements.  — Au      août  1851»- 
trente-cinq  jours  après  la  formation  de  la  liste  du  contin- 
gent départemental,  les  conseils  avaient  admis  ii|Ooa). 
substituants  ou  remplaçants  pour  la  classe  de  1850,  sa- 
voir :  ' 

Substituants   I,S1I 

Rem  plaçants  « ....     9,757  dont  3>402  avaient  déjà  servi. 

Cinqmois  plus  tard,  le  ie^Janvierl  852,  le  nombre  des 
substituants  et  des  remplaçants  s'était  életé  à  19,463^  sa- 
voir : 

Substituants.....  4,JI40 

Remplaçmb   45,0r.i  ^lont  4,913  avaienl  déju  servi* 

An  l«r  Janvier  1852,  Tarmée  active,  dont  relTectif  était 
de  954,960  sous-offlciers»  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats . 
(gendarmerie  exceptée),  comptait  0,096  substituants  et 

93,4G2  remplaçants. 

Le  tableau  ci-après  indique  les  diverses  subdivisions  de  ce. 
dernier  nombre. 

RmpUiçanti  eUusés  suivant  Us  annéeè  penâeint  («tfueUsv 
ils  auront  éroit  à  leur  UbéreUioH. 

Admis  par  A^îl 

les  coiiseiU  «le  par  Total, 
révision.       *      kl  corpi. 

4^51   688  8^7(1) 

m2                        43,237  4,019  17.256 

4855                        43,973  3,964  47,937 

4854  43,459  <7,732 

4S55   48,086  45,299  , 

4856                       i0,97i  4,526  49,800  ^ 

1857                        40,500  789  41,289  » 

4858:.*                      496  40?  SOS 

76,449(9)       47,649  (9)       9S,469  (A) 

(4)  Ces  remplaçants,  appartenant  k  des  corps  détachés  en  Al- 
gérie, n'ènl  pu  èlré  libérés  que  daût  leS|tMaieln  moiide  TaiiDée 
4899. 

(9)  Dont  :  Ayant  déjà  servi.., .«   87,744 

K'aytint  pa«î  servi   48,672 

(5)  Doiit;  Ayant  (icja  servi  uièè«  43,583 

Is'ayaiil  |>as  servi. ..........  4t466 

(4)  Dont  :  Ayaul  deja  servi   40,S94 

it'ayanl  pas  servi   99,419 
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SitMiiùn  de  la  classe  de  1850  sous  le  rapport  de  Vin^ 

struction.  —  La  situation  de  la  classe  de  1850.  sous  le  rap- 
port derinstruction,  présente,  comparativement  à  celle  de 
la  classe  de  1849»  des  améliora Uops  dont  on  ne  peut  que 
se  féliciter. 

'  Ainsi  sur  306|7 12  Jeunes  gens  maintenus  sur  les  tableaiii 
tecensement  et  sur  les  listes  de  tirage,  il  y  en  avait  : 

C!a»5«  «1c  1850.  Classe  de  1849. 

Jeunes  getiQ  niaiui^tius      ieviiet  gens  niainUMUl 
aui  fa)»lMux  de  reec titem*    lai  tableaux  de  f f  ççntcDi, 

Ve  sadwHt  ni  lir^ 

Di  écrire   404,098  U.  S8  0/8  188.878  88.  78  %]0 

Sachanilireseulm.  10,6«4  3*18  ia«088  37 

Sachant  lir««técrire  IS1|388  59.  30  485,418  57,5a 

Donl  on  n'u  pu  vé- 

riflerrip»U-uçUQD.  |,755,  8>  88  9.238  ^  U 

T««*«t   105,718  100.  80  804,083  100.  80 

Quant  aux  Jeunes  gens  compris  dans  le  contingent»  il  y 
en  avait. 

Classe  de  iÔ50.  Claue  de  ISkd.  ^ 

Jeunet  gept  comprit  Jeitiiet  gant  coiupHi 

daiia  la  catitingent*  datw  le  eotitingenl. 

Ne  lâchaDl  ni  lire 

ni  écrire                25,430    31  80  0/0  38,989  32.519/0 

Sachant  lire seulem.      2,575     H.  ^22  3,f56     3.  95 
Sachant  lire  et  écrire    49,3M    8i.  1!^  47,981    59.  66 
Donl  on  n*a  pii  vé- 
rifier rinsiructioo.      2,5â0      3  .  23  3,104      3.  88 

.   TDtftUl.*,..«.    79,889  400.80         79,94é  100.  00 

Cemposiiion  du  eoniinyeni  sous  le  rapport  de  la  taille 

et  des  professions, —  Sous  le  rapport  de  la  taille,  ce  contin- 
gent a  présenté  à  peu  près  les  mpnje§  résultats  que  Je  coiir 
tingcnt  des  classes  précédentes. 

La  moyenne  de  la  taille  a  été,  comme  pour  la  classe  de 
1849»  46 1  métro  6M  millimètres. 
^  Quant  aui  professions,  elles  sont  toujours  asses  nom- 
breuses pour  satisfaire  aux  besoins  des  divers  services  spé- 
ciaux de  l'armée  ;  les  résultats  du  contingent  de  la  classe 
de  1850  à  c€t  égard  difTèrent  également  fort  peu  de  ceux 
qui  ont  été  obtenus  pour  la  classe  précédente. 

LibérêliQn  du  smice  militaire^-^he  nombro  de^  hom- 
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mes  quî  o!it  été  libérés  dans  le  couio  et  à  la  lin  de  Tannée 
1851  a  été  de  G0,539,  savoir  : 
pSous-olllciers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des 

corpi  stationnés  à  riniérieur   49,21 1 

dont  9,îi54  étaient  au  corps,  et  39,857  avaient 
été  renvo>é6  par  anlicipalion  dans  leurs 
foyers. 

2o  Jeunes  soldats  de  la  classe  de  1844  qui 


avaient  été  maintenus  à  divers  titres  dans 

leurs  foyers   1,893 

3o  Militaires  appartenant  aux  corps  stattonr 

nés  en  Algérie   9,435  (I) 

Total  des  libérations   60»539  (2) 

Engagements  et  rengagements,  —  Le  nombre  des  enga- 
gements volontaires  contractés  pendant  l'année  1861  a  été 
de  10,341  (3), 

A  l'inléricur   40,234 

En  ilgérie   f07 


Il  n'avait  été,  pour  1850,  que  de  8,682,  savoir  : 


(I)  Dans  ce  nombre  sont  compris  environ  1,500  iiommcs,  qui 
D'ont  j  u  (  tre  libc^rcs  que  posK^ricureiuent  au  31  décembre  1851, 
parte  qu'Us  appaileudieul  alors  a  ûea  corps  eu  expédilioa  eu 
Alffétie. 

(â)  Ces  libérations  comprennent  toutf  les  hommes  de  la  classe  de 
4844  qui,  ne  s'élant  pas  ret^gagés,  ou  oui,  n'ayant  aucune  dédac» 

tion  de  service  à  supporter  pHr  IVffet  île  condamnations,  se  Iroii- 
valent  ilans  les  corps  ou  la  n'-serve  au  31  décembre  <85|  ; 

fil  8  rompreuneiil  aussi  U^s  nnliiaires  des  classes  anlérieurcs  ren- 
gagés el  engagés  voloutaites,  ainsi  que  tes  liomntes  des  mêmes 
classes  ayant  subi  une  déduction  de  service^  et  qui,  tous,  avaient 
alteint  le  terme  de  leur  service  dans  le  cours  et  &  la  Un  de  1851. 

Ne  sont  pas  compris  dans  ces  libérations,  indépendamment  des 
mililaires  qui  ont  été  promus  (iffl  iors  ou  sont  p«issés,  soit  dans  la 
gendarmeiie,  soit  dans  îhs  serviras  miniini^lialils,  ou  (lui  ont  élé 
réformes  ou  relrailés,  lit)i)ini('s  de  la  dusse  de  4844  qui  se  sont 
rengagés,  ou  qui,  par  suilu  de.coodaïuuatiou^,  avaient  à  subir  ane 
déduction  de  service. 

(3)  Dans  le  nombre  de  10,341  ne  sont  pas  compris  les  engage- 
ments contractés  pour  la  légion  éirangère,et  quises(mt  élevés  ë 
95  sculemeitt.  En  1850,  le  cluifre  des  enjfiagemenls  souscrits  pour  la 
même  l''gi(»n  avait  été  de  93'J.  La  dtffénMK  c  consid<T»ble  qui  existe 
entre  c*'s  doux  chiffres  provient  de  ce  que  1rs  engagements  u'out 
pas  été  ou  ver  l9  pour  la  légion  étrangère  pendant  Tannée  i85i. 
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Ariiiterieur   8,597 

£u  Al^éiie   iS 

Aucune  cause  particulière  ne  saurait  être  attribuée  à 
cette  augmentation. 

Les  rengagements  ont  éprouvé,  en  iSbij  une  faible  dimi- 
nution : 

I  Is  se  sont  élevés  k  •  5|80f 

£n  4850,  ils  avaieul  été  de  ,   OfOSS 

Ces  5,801  eugagemi^nts  ont  été  contractés. 

Par  des  sous-offlciers  

Par  des  caporaux  ou  brigadiers  et  soldat)» 

Four  le  même  corps  •••«  

Pour  d'autres  corps  

Pour  deux  et  trois  ans  

I^ur  quatre  et  cinq  ans. .  •  • 

Insoumis  et  fraudes. Deux  individus  ont  été  déférés 
au\  tribunaux,  en  conformité  de  l'arlicîe  38  de  îa  loi, 
comme  prévenus  de  s'être  fait  omettre  dans  les  tableaux- 
de  recensement  à  l'aide  de  fraudes;  Ils  ont  été  tous  les  deux 

acquittés. 

])u  reste,  les  disposilioiis  répressives  de  cet  article  demeu- 
rent presque  toujours  sans  application,  par  stiite  de  la 
grande  difficulté  qu'il  y  a  de  constater  le  délit. 

Au  l***  janvier  1852, 14,324  jeunes  soldats  avalent  été  si- 
^alés  comme  insoumis  sur  les  classes  de  1836  à  1860  inclu- 
sivement. 

Sur  ce  nomljre,  5,997  avaient  été  arrêtés  ou  s'étaient 
présentés  volontairement  et  les  conseils  de  guerre  avaient 
prononcé  3^074  condamnations. 

Sur  le  même  nombre  de  14,324  insoumis,  1,384  avaient 
été  rayés  des  contrôles  de  rinsoumisslon  pour  diverses 
causes  (décès,  erreur  d'iQscrlption,  etc.),  sans  avoir  été  mis 
en  jugement. 

Quant  aux  insoumis  restant  à  rechercher  à  la  même 
époque  (Irr  janvier  1S52),  ils  étaient  au  nombre  de  6,943. 

La  classe  de  1850  comprend  446  Insoumis,  sur  lesquels 
25 1  restent  à  rechercher* 

Dans  le  cours  de  l'année  1 851,  aucun  individu  n'a  ét 
condamné  pour  avoir  recélé  des  Insoumis. 

10. 


^801 
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ai  Jeunes  eoIdaU,  dont  29  appartiennent  à  la  dasse  de  ^ 
1850,  ont  été  déférée  aux  tribunaux  comme  prévenus  de' 
s'être  rendus  impropres  au  service  ;  13  ont  été  eondamnés. 

Un  médecin  civil  a  été  ëiïalement  condamné  copifue  CQOI.- 
pli^  du  délit  spécilié  par  l'article  41. 

Au     janvier  1862, 10,494  militaires  en  activité  avaient 
une  prolongation  de  service  à  faire,  par  suite  de  condam-  ' 
nations  Judiciaires. 

Dans  ce  nombre  figurent  4|e7i  hommes  appartenant, 
savoir  : 

368  aux  compagnies  de  discipline  ; 
4,313  aux  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique,  qui  ^ 
reçoivent  tous  leehonunes  ayant  subi  des  eondamnaiions" 
correctionnelles  plus  graves  que  celles  de  trois  mois  de  pri- 
son J' 

47  individus  ont  été  l'objet  ae  poursuites  judiciaires 
pour  sui>stitutions  ou  remplacements  frauduleux  ;  33  ont 
été  condamnés. 

32  actes  de  remplacement  ont  été  déférés  aux  tribunaux, 
comme  étant  entachés  de  fraude  ;  28  ont  été  annulés. 

1  fonctionnaire  civil  a  été  poursuivi  pour  fraude  en  ma* 
tière  de  recrutement  ;  il  a  été  renvoyé  des  (Ins  de  la  plainte. 

Sur.  6  individus  poursuivis  pour  des  délits  autres  que 
ceux  spécifiés  ci-dessus,  5  ont  été  condamnés. 

En  résumé,  108  albires  Judiciaires  ont  été  déférées  aux 
tribunaux  en  lasi  : 

52  ont  donné  lieu  à  des  condamnations; 

36  ont  été  suivies  d'acquittenu  nt  ; 

20  restaient  à  juger  au  i**»^  janvier  1852. 
Instruction  rëgimentaire.      Les  hommes  qui  ont  pro^ 
flté  de  renseignement  régimentaire,  en  1 851,  sont  au  nom- 
bre de  81 ,248,  savoir  : 

Hommes  ayant  suivi  les  cours  du  i*^  dogré.  '  S7,56l 

Hommes ayaut  suivi  les  cours  du  2«  de^ré.,   âa,6ë7 

• 

Le  nombre  des  hommes  qui  avaient  suivi  les  cours  du 
premieretdu  deuxième  degré,  en  1850,  avait  été  de  79,001 . 

Cette  améliora  lion  cbt  due  à  un  état  de  choses  qui  a 
rendu  beaucoup  moins  nombreuses  les  exigences  du  service 
militaire  pendant  Tannée  1 86 1 .  ' 
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•Listi  MES  LOIS  ET  DÉCRETS  relatifs  aux  Jlftançes^  àu  wnmfree 
et  aux  matières  économiques  général, 

{De  décembre  1852  à  décembre  18S3J 

lf52.  —  Décembre,  9,  —  Décret  impérial  qui  ouvre  sur 
Texercice  1862  un  crédit  supplémentaire,  applicable  à  la 
détention  des  condamnés  à  plus  d'un  an. 

9.  —  Décfet  impérial  qui  ouvre  sur  rexercico  1852 
un  crédit  e^ctraordinaire  pour  les  dépenses  résultant  des 
arrestations  opérées  à  la  suite  des  événements  de  décem- 
bre 1851. 

—  10.  —  Décret  impérial  qui  approuve  ia  convention 
passée,  le  18  novembre  1852,  entre  ie  ministre  de  Tin  té- 
rieur»  de  Tagriculture  et  du  commerce»  et  la  Banque  fon- 
cière de  PariSi  qui  prend  le  titre  de  «  Crédit  foncier  de 
France.  » 

—  12.  —  Sénatus-consuUe  sur  la  liste  civile  et  la  dota- 
tion de  la  Couronne. 

—  30.  -—  Décret  impérial  qui  autorise  l'admission  tem- 
poraire en  francliise  de  droits,  de  la  potasse  et  du  carbo- 
nate de  potasse,  destinés  à  être  eonvertis  en  prussiate  d6 
potasse  cristallisé. 

—  3  >.  —  Décret  impérial  relatif  à  l'admission  en  fran- 
chise, sur  le  continent  français,  des  résines  fabriquées  en 
Corse,  et  à  l'importation  de  Tétranger  en  Corse  de  la  té- 
réiientliine  et  de  l'essence  de  térébenthine. 

dl.  ^  Décret  impérial  qui  modifie  ie  décret  du  M  fé- 
vrier 1852»  en  ce  qui  concerne  les  lettres  de  gage  des  so- 
ciMéfi  de  erédit  foncier. 

31 . —  Décret  impérial  qui  fixe  les  droits  de  commission 
et  de  courtage  à  percevoir  par  les  agents  de  change,  cour- 
tiers de  marchandises  et  par  les  courtiers  d'assurances  de 
Mantes. 

1853.  Janvier,  è.  —  Décret  impérial  qui  autorise  la 
consolidation  d«8  Ixhm  du  Trisor  délivrés  à  la  caisse  d*a- 
uioi  tissement  dn  f*' juillet  au  81  décembre  1852. 

—  5  —  Décret  impérial  relatif  à  ia  répartition  entre 
r£tat  et  les  villes,  des  frais  d'entretien  des  chaussées  ei 
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trottoir!»  qni^  dans  les  ports  de  connnerce,  sont  ccniprU 
entre  le  teire-plein  des  qunis  et  les  maisons. 

—  G.  —  Décret  impérial  qui  augiirinte  le  nombre  des 
membres  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris. 

— 12.  —  Décret  impérial  concernant  le  droit  applicable 
aux  sels  étrangers  ayant  servi  à  k  préparation  de  la  morue 
isèche. 

—  12.  —  Décret  impérial  qui  ouvre  sur  l'exercice  1863 
un  crédit  supplémentaire  pour  les  constructions  et  grosses 
réparations  des  palais  nationaux. 

15.  Décret  impérial  qui  augmente  les  traiteu^ents 
des  archevêques  et  des  évéques  de  France. 

— 15.  —  Décret  impérial  qui  modifie  l'article  10  de  Tor- 
dunnaiice  du  10  octulire  1341,  concernant  le  tarif  de^s  frais 
et  dépens  relatifs  aux  ventes  judiciaires  de  biens  inm^eu* 
bles. 

—  15.  —  Décret  impérial  qui  ûxe  la  cotisation  à  payer 
pendant  rexerclce  1862,  par  le  commerce  du  bois  à  ouvrer 
pour  rapprovisionnement  de  Paris. 

—  <5.  —  Décret  impérial  relatif  aux  propriétés  privées 
qiii  ont  acquis  ou  acquerront  une  plu&-value  par  suite 
de  l  exécution  des  travaux  d'amélioration  et  d'eadiijuenicnt 
de  la  basse  Seine. 

^  22*  <—  Décret  impérial  qui  augmente  les  traitements 
des  vicaires  généraux. 

— 22.  —  Décret  impérial  relatif  au  chemin  de  fer  de  cein* 
ture  qui  doit  relier  à  Fintéricur  du  mur  d'enceinte  des  for- 
tifications de  Paris,  les  gares  de  l'Ouest  et  Kouen^  du  ÎSord, 
de  Strasbourg,',  de  Lyon  et  d'Orléans, 

—  25.  —  Décret  impérial  portant  ratification  et  promul- 
gation da  règlement  relatif  au  transit  international  par 
chemin  de  fer»  entre  la  France»  la  Belgique  et  les  Pays- 
Bas. 

—  26.  —  Décret  impérial  qui  mudiiie  les  droits  dédouane 
à  Fimporlation  du  guano  et  dcï^  écorces  de  quin(iuina. 

—  20.  —  Décret  Impérial  portant  que  les  sels  d'origine 
française»  renfermés  dans  des  sacs  d'un  poids  uniforme» 
pourront  être  expédiés  par  la  vole  de  terre  sur  les  entre* 
pôts  de  l'intérieur,  en  exemption  du  plombage. 

—  27.  —  Décret  impérial  qui  déclare  qu'il  y  a  urgence  de 
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prendre  possession  de  terraïas  pour  le  chemin  de  fer  de 
byon  à  la  Méditerranée.  ' 

—  29.  —  Décret  impérial  qui  ouvre  sur  Feiereice  i%b% 
«Crédit  supplémentaire  pour  le  paiement  des  primes  ac- 
cordées aux.  grande  pèches  maritimes. 

'  Février,  2.  —  Décret  impérial  qui  établit  près  du  gou- 
verTiement  un  conseil  sup^peur  du  commercCt  de  i'agricul* 
tureet  de  l'industrie. 

~  2.    Décret  impérial  qui  autorise  la  Banque  de  France 
à  établir  une  succursale  à  La  Roehelle. 

7.  —  Décret  Impérial  portant  ratification  et  promul- 
gation de  la  convention  provisoire  pour  la  correspondance 
télégraphique  entre  la  France  et  la  Suisse. 
-  ■ —  12.  —  Décret  impérial  qui  ouvre  sur  l'exercice  1852 
un  crédit  extraordinaire  pour  supplément  à  la  dotation  de 
la  Légion-d*Honneur. 

— 14.  Décret  Impérial  qui  fixe  les  conditions  auxquel- 
les les  savons  d'huile  de  palme  et  de  coco  mélangés  de 
graisses  animales  sont  admib  à  jouir  du  drawback  àl'exr 
portation. 

—  17.  —  Décret  impérial  qui  augmente  la  solde  des 
sous-offîciers  de  toutes  armes,  gendarmerie  comprise. 

—  19.  —  Décret  impérial  qui  augmente  la  solde  des 

sous-ofïlciers  de  toutes  armes  des  troupes  de  marine,  gen- 
darmerie comprise. 

—  2G.  —  Décret  impérial  portant  autorisation  de  la  so- 
ciété anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de 
t  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Graissessac  à  Béziers.» 

Jfar^p  6.  Décret  impérial  qui  autorise  le  ministre 
des  finances  à  restituer  aux  compagnies  des  chemins  de  fer 
de  Fampoux  h  Hazebrouck,  de  Lyon  à  Avignon  et  de  Bor- 
deaux à  Cette,  la  moitié  de  leurs  cautionnements. 

—  7.  —  Décret  Impérial  portant  que  la  préparation  en 
mer  des  produits  de  la  pèche  du  maquereau  aura  lieu  exclu* 
slvement  avec  des  sels  de  France  délivrés  en  franchise, . 

—  1.  —  Décret  impérial  qui  porte  à  six  mots  le  délai  ac-  ^ 
cordé  pour  la  réexportation  ou  la  réintégration  en  entre- 
pôt des  produits  provenant  des  plombs  bruts  importés 
temporairement  en  franchise  de  droits. 

7.  —  Décret  impérial  relatif  aux  crêpes  de  Chine  im* 
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portés  des  possessions  du  royaume  uni  do  la  QriindLQ  • 
Bretagne  en  Ëurope. 

^B.-^  Décret  impérial  portant  qu'une  exposition  uni* 
vemseUe  âea  produits  agricoles  et  industriels  s'ouvrira  i 
Paris  le  l«'mai  1855* 

-r-  15.  —  Décret  impérial  portant  promulgation  Uu  traité 
de  commerce  et  de  navigation  ^nclu  entre  la  France  et  )a 
Toscane. 

17.  —  Décret  impérial  qui  modifie  les  droits  de  douane 
à  l'importation  des  minerais  de  toute  sorte,  sauf  le  inineral 
de  soufre,  et  des  racines  de  réglisse. 

-p^  22.  —  Décret  impéi  ial  qui  approuve  les  modifications 
aux  statuts  de  la  banque  foncière  de  Pari»,  aujourd'hui 
•  Crédit  foncier  de  France.  » 

23.  —  Décret  impérial  relatif  à  rétablissement  des 
banques  de  la  Guyane  et  du  Sénégal. 

^  24.  Décret  impérial  qui  approuye  une  convention 
relative  à  Texécution  des  chemins  de  fer  de  Bordeaux  A 

Bayonne,  et  de  Narboiine  à  Perpignan. 

Jvril,  5.—  Modifications  aux  statuts  du  comptoir  natio^ 
nal  d'escompte  de  Paris. 

—  7.  -T-  Décret  impérial  relatif  aux  papiers  timbrés. 

8,  Oéeret  impérial  relatif  à  la  contribution  spéeiale  à 
peroevoir  en  1863  pour  les  dépenses  des  chambres  et  boiir«» 
ses  de  commerce. 

11.  —  Décret  impérial  relatif  à  la  transmission,  par 
Suez,  des  correspondances  originaires  de  la  France,  do 
l'Algérie  et  des  parages  de  la  Méditerranée  où  lu  France 
entretient  des  bureaux  de  poste  à  destination  de  l'Australie. 

^  15,  Décret  impérial  portant  reetiflcatioq  des  ta- 
bleaux de  population  annexâ  au  décret  du  10  mal  1862. 

-—15.— Décret  impérial  qui  approuve  des  modifications 
aux  statuts  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bàle. 

— 16.  —  Décret  impérial  sur  le  régime  financier  des 
^lyeéesde  TEmpire. 

*^  18.  Dàsret  impérial  qui  modifie  le  droit  d'entré^ 
des  marbres  blancs  statuaires. 

—  18.  —  Décret  impérial  qui  autorise  la  Banque  de 
France  à  établir  une  succursale  k  Nancy. 
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19.  fiéeMt  impéri&I  qui  autorise  la  Banque  de 
France  à  établir  une  succursale  à  Toulon. 

—  21. —  Décret  impérial  port^int  concession  des  che 
mins  de  fér  de  Clermont-Ferrand  à  Lempdes,  deMdntau- 
ban  à  la  rivière  du  Lot  et  de  Goutraa  à  Périgueux* 

36.  Décret  impériil  portant  promulgation  de  la 
conventjon  conclue  entfe  la  France,  la  Belgique  ^t  la 
Prusse,  pour  régler  la  transmission  des  correspondances 
télégraphiques. 

^  20.  —  Décret  Impérial  qui  fi\e  In  coti^iition  à  payer, 
pendant  l'exercice  1853,  par  le  commerce  dea  boia  à  ouvrer» 
pour  rapprovisionnement  de  Paria. 

^  37.  ^  Décret  impérial»  portant  promulgation  de  là 
convention  conclue»  entre  la  France  et  le  dbehé  de  Nassau» 
pour  la  garantie  réciproque  de  la  propriété  des  œuvres  lit- 
téraires et  des  compositions  musicales. 

—  27.  —  Décret  impérial  relatif  à  la  contribution  spi- 
nale à  percevoir»  en  iB&d»  pour  iea  dépenses  de  plusieurs 
cfaambres  ot  bourses  de  commerce» 

27.  Décret  impérial  qui  aècdrde  à  la  villé  do 
Tonnay-Charente  un  entrepôt  réel  pour  les  marcliandises 
non  prohibées. 

—  28.  —  Décret  impérial  portant  promulgation  de  lîi 
convention  conclue  entre  la  France  et  là  Sardalgne»  pour 
régler  la  transmission  des  dépêches  télégraphiques. 

^  39*  —  Déorot  impérlâl  portahl  prointUgatioU  de  ta 

convention  conclue  entre  la  France  et  la  principauté  de 
Reuss»  branche  ainée,  pour  la  garantie  l'éciproque  de  la 
propriété  des  œuvres  littéraires  et  des  compositions  musi- 
cales. 

~  30.  Décret  impérial  relatif  aux  droite  d'^trée  do 
eertaliis  produits  des  colonies  frant^aises. 

—  30.     Décret  impérial  qui  approuve  lë  cdnvenlion 

intervenue  le  30  avril  1853,  pour  la  concession  du  chemin 
de  fer  de  Lyon  à  la  frontière  de  Genève,  avec  embranche- 
ment sur  Bourg  et  Màcon,  '  - 

-*  30.  —  Décret  impérial  qui  approuve  la  convention 
pasaée»  le  29  avril  i853»  entre  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics et  la  compagnie  Concéssiônmiredu  èlieÉiiii  de  ftr  de 
VariB  à  Sceaux. 
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Mai,  2.  ^  Décret  impérial  qui  autorise  la  Chambre  de 
Commerce  de  Paris  à  établir  uH  bureaa  publie  pour  le  eoQ'- 

ditionnement  et  le  titrage  des  soies  et  des  laines. 

•î-  3.  —  Loi  relative  au  racliat  des  droitâ  attiibué;^  à  la 
compagnie  du  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

3»  —  Loi  relative  au  rachat  des  droits  attribués  à  la 
compagnie  du  canal  de  Bourgogne  • , 

3.  ^  Loi  rel^itive  au  rachat  des  droits  attribués  à  la 
compagnie  des  Quatre^Canaûx. 

—  8.  —  Loi  relative  à  l'échange  des  correspondances 
entre  la  France  et  ses  colonies. 

—  7.  —  Loi  relative  aux  caisses  d'épargne. 

—  7.  —  Loi  qui  réduit  la  taxe  des  lettres  alRranchies  de 
Paris  pour  Paris. 

«--T.  —  Décret  Impérial  qui  approuve  la  convention 
Intervenue,  le  6  mai  1853,  pour  la  concession  du  chemin 
de  fer  de  Saint-Rambert  à  Grenoble. 

—  9.  —  Décret  impérial  qui  approuve  la  convention 
passée,  le  3  février  1853,  entre  le  ministre  des  travaux 
publics  et  la  compagnie  du  obemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon. 

9.  —  Décret  impérial  qubdétermine  les  formes  suivant 
lesquelles  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Dijon  à  Besan- 
^n,  avec  embranchement  sur  Gray,  justifiera,  vis*à-vi6  de 
l'État,  des  frais  de  construction  du  chemin  de  fer,  de  ses 
frais  annuels  d'entretien  et  de  ses  recettes. 

—  iO.  —  Décret  impérial  portant  convocation  du  Conseil 
général  d'agriculture. 

17.  —  Décret  impérial  qui  détermine  les  modifications 
que  le  traité  conclu,  le  8  mai  1852,  entre  la  France  et  la 
république  Dominicaine,  apporte  à  la  législation  en  ma* 
tlère  de  douane. 

—  17.  — Décret  impérial  qui  autorise  l'admission  en 
franchise  sur  le  continent  français  des  peaux  tannées  et 
apprêtées  en  Corse. 

17.— Décret  impérial  qui  réduit  le  nombre  des  agents 
de  change,  courtiers  de  marchandises,  institués  à  Douai. 

— 17.  —  Décret  impérial  qui  prohibe  la  vente,  en  1  rance, 
des  réimpressions  ou  reproductions  d'ouvrages,  dont  la 
propriété  e^t  établie  dans  le  royaume  de  Hanovre. 

—  17.    Décret  impérial  qui  prohibe  la  vente,  en  France 
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'4les  réimpressions  ou  reproductions  d'ouvrages  dont  la  • 
propriété  est  établie  dans  le  duché  de  Brunswick. 

—  17.  —  Décret  Impérial  qui  approuve  la  convention 

passée,  le  16  mai  1853,  entre  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics et  la  Société  des  chemins  de  fer  de  jonction  du  Rhône 
à  l.a  Loire. 

21.  —  Décret  impérial  portant  qu'il  sera  procédé  à 
re&écuUon  des  travaux  projetés  pour  Touverture  d'une 
dérivatioiv  de  l'Escaut. 

—  —  Décret  impérial  relaUf  à  ^importation  des 
graines  de  lin  pour  semences. 

—  25..  —  Décret  impérial  qui  ajoute  la  graine  d'alpiste  à 
la  nomenclature  des  produits  naturels  de  l'Algérie,  dont 
Fadmission  en  franchise  est  autorisée  dans  ies  ports  de  la 
métropole. 

—  28.  —  Loi  sur  la  caisse  des  retraites  ou  rentes  viagères 
pour  la  vieillesse. 

—  23.  -r  i^oi  sur  la  correspondance  télégraphique  . 
privée. 

—  28.  —  Loi  relative  aux  chemins  de  fer  de  Bordeaux  à 
Bayonne  et  de  Narbonne  à  Perpignan. 

28.  —  Loi  portant  règlement  définitif  da  budget  de 
Texerclce  ]850. 
Juin,  i«>.  —  Loi  sur  les  conseils  de  prud^ommes. 

—  7. —  Loi  qui  accorde  une  pension,  à  titre  de  récom- 
pense nationale,   aux  héritiers  de  Philippe  de  Girard 
inventeur  de  la  tilature  mée.anique  du  lin. 

—  8.  Décret  impérial  qui  prohibe  la  vente»  en  France, 
des  réimpressions  on  reproductions  d'ouvrages  dont  la 
propriété  est  établie  dans  le  duché  de  Nassau. 

—  8.  —  Décret  impérial  qui  prohibe  la  vente,  en  France 
des  réimpressions  d'ouvrages,  dont  la  propriété  est  établie 
dans  la  principauté  de  Reuss  (branche  aînée). 

—  8.  —  Décret  impérial  qui  fixe  la  cotisation  à  payer, 
pendant  l'exercice  1863,  sur  les  trains  de  bois  flottés  des- 
tinée à  Vapprovistonnement  de  Paris. 

—  9.  —  Loi  sur  les  pensions  civiles. 

—  10.  —  Loi  relative  au  crédit  de  2,700,000  fr.  inscrit 
au  Inidget  pour  secours  viagers  à  d'anciens  militaires  de  la 
Hépublique  et  de  l'Empire. 
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10.    liOi  relative  aun  sociétés  de  crédit  foncier. 

—  10.     Loi  reUtive  ms-  eoniptoiri  et  fious^oiQptdi» 

d'escompte. 

—  10.  —  Loi  rélatlve  à  la  conversion  deJ8  dettes  actuelles 
dea  départements  et  des  communes. 

—  10.  —  Loi  portant  fixation  du  budget  général  des 
44peiieeB  et  des  reeeitee  de  l'exercice  18M« 

10.  rr  Loi  .4^^  approuve  ie»  arlideB  4  et  6  du  cahier 
des  charges  de  la  concession  da  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la 
frontière  da  Genève,  avec  ciubranchement  sur  Bouig  et 
Màcon ,  et  qui  contient  des  dUpositions  applicables  à  tous 
ieschemingdefer. 

}0.  ^  Loi  relatiViS  aux  ciiemius  de  fer  de  jonction  du 
Hhâne  à  Loif  e. 

—  10.  —  Loi  relative  au  chemin  de  fer  de  Saint-Rambert 
^  Grenoble. 

— 10.  —  Loi  relative  à  rexécutioîi  de  la  ligne  de  télé- 
g|:4pbie  électrique  entre  la  France  et  l'Algérie. 

*  — 10.  —  Décret  impérial  portant  promulgation  de  la 
conventim  eondue,  entre  la  i^Vance  et  la  principauté  de 
Reu&s»  branche  cadette,  pour  la  garantie  réciproque  de  la 
propriâé  de9  oeuvres  Uitérairea  et  des  compositions  musi- 
cales. 

—  10.  -r  Loi  relative  au  chemin  de  fer  de  Bourg-la-Reine 
i  Orsay. 

—  25.  —  Décret  impérial  portant  promulgation  delà 
convention  additionnel^^  de  poste  conclue  entre  la  France 

et  la  Pcusse. 

— -  a?.     Décret  impérial  portant  promulgation  de  la 

convention  conclue  entre  la  France  et  le  grand-duche  de 
Saxe-Welmar-Eisenach ,  pour  la  "garantie  lécipioque  des 
«uvxes  d'esprit  §i  d'art. 

Juillet,  -r-  Décret  impérial  portant  promulguUon 
4e  la  eanvratiim  de  poste  conclue  entre  la  France  et  les 
ÊtalspRomains* 

_  Décret  impérial  portant  règlement  sur  la  pêche 
maritime  cotière  daiiâ  le  premier  arrondi^setnent  mari- 
time*'' 

•  —  4.  —  Décret  impérial  portant  règlement  ^nr  la  pcclie 
maritime  cùtière,  dans  le  second  arrondlssemcut  mari  Uai^îf 
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—  4.  —  Décret  impérial  portant  règlement  sur  la  pêche 
maritinie  cùtière,  dans  le  troisième  arrondissement  mari- 
time. 

—  4.  —  Décret  Impérial  portant  règlement  sur  la  pèche 

maritime  cùtière,  dans  le  quatrième  arrondiss.  maritime. 

—  7.  —  Décret  impérial  qui  ouvre  sur  l'exercice  J852  un 
crédit  supplémentaire  applicable  a ù  paiement  des  prime» 
accordées  aux  grandes  pcehcs  maritimes, 

—  Juillet,  6*  —  Décret  impérial  qui  autorise  la  cdnsoli* 
dation  des  bons  du  trésor  délivrés  à  la  caisse  d'amortisse- 
ment du  i^^  Janvier  au  30  juin  1853. 

— 14.  — Décret  inipéiial  relatif  à  rimportation  des  coins 
gravés,  des  clichés,  des'pierres  lithographiques  couvertes 
de  dessins,  gravures  ou  écritures,  et  des  planciies  de  toute 
sorte  gravées. 

—  16.  —  Décret  impérial  portant  que  la  déclaration  exi* 
gée  des  navires  non  pécheurs,  qui  se  rendent  sur-  les  lieux 
de  pèche  pour  y  chercher  une  ou  plusieurs  cargaisons  de 
morue,  pourra  être  faite  dans  tous  les  ports  étrangers  où 
il  existe  un  consul  o!i  un  agent  consulaire  de  l\ianee. 

—  20.  —  Décret  impérial  portant  application  de  la  loi  du 
7  mars  1850>  sur  le  tissage  et  le  hobinage,  à  la  coupe  du 
velours  de  coton,  ainsi  qu'à  la  teinture,  au  blanchiment  et 
I  Tapprét  des  étoffes. 

—  '20,  —  Décret  impérial  qui  autorise  la  ville  de  Reims  à 
établir  un  bureau  puijlic  de  conditionnement  des  laines. 

—  20.  —  Décret  impérial  qui  approuve  la  convention 
passée»,  le  19  juillet  1853,  pour  la  concession  du  chemin  de 
fer  ëe  Reims  à  Mézîères  et  Uixarleville,  avec  embranche- 
ment sur  Sedan,  et  du  chemin  de  fer  de  Crcil  à  Deauvais. 

—  20,  —  Décret  impérial  relatif  à  l'importation  des 
graines  et  farines  des  possessions  du  royaume  uni  de  la 
Grande-Bretagne  en  Europe. 

—  20.  —  Décret  impérial  qui  supprime  le  droit  de  2  fr. 
par  tonneau  établi  à  la  sortie  des  bâtiments  de  mer  de 
construction  française. 

—  22.  —  Décret  impérial  relatif  à  l'échange  des  dépêches 
entre  la  France  et  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  le  Séné- 
gal et  les  établissements  frani^ais  dans  Tinde  par  la  voie  dei* 
services  étrangers. 
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—  22.  —  Décret  impérial  qui  détermine  les  taxes  à  per- 
cevoir dans  les  colonies  françaiie»  sur  les  dépécheâ  origi- 
naires on  à  destinatii  Tj  des  pays  étrangers,  transportée» 
par  les  Làtlments  à  voiles  naviguant  entre  lesdites  colo  - 
nies  et  la  métropole. 

—  22  •  —  Décret  impérial  portant  qn*une  exposition  uni- 
Terselle  des  beaux-arts  aura  lieu  à  Paris  en  même  temps 
que  l'exposition  iiniverselle  de  l'industrie,  et  que  l'exposi- 
tion annuelle  des  beaux-arts  de  1864  estreuvoyécà  1855, 
et  réunie  à  l'exposition  universelle. 

—  27 .  —  Décret  impérial  qui  approuve  la  convention 
pasfiée,  le  26  février  1853,  entre  le  ministre  des  travaux  pu- 

,  Mies  et  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Blesme  et  Saint- 
Dizier  à  Gray. 

—  27. —  Décret  impérial  qui  autorise  rétablissement 
d'un  chemin  de  fer  d'emliralichement  entre  le  groupe  des 
houillères  de  Sorbier  et  les  chemins  de  fer  de  Lyoïi  àSaint- 
Étienne  et  de  Saint-Étienne  à  la  Loire. 

—  29.  —  Décret  impérial  pour  l'exécution  de  la  conven- 
tion additionnelle  à  la  convention  de  poste  du  11  août  ' 
1847,  conclue  entre  la  France  et  la  Prusse. 

—  t30.  —  Décret  impérial  porlaiU  autorisation  de  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  Grand  central  de  France. 

—  29.  —  Décret  impérial  portant  promulgation  de  la 
convention  télégraphique  conclue  entre  la  France  et  la 
Bavière. 

^30.  —  Décret  impérial  portant  modification  à  rarticle 

3  du  décret  du  12  août  1852,  qui  fixe  les  droits  apercevoir 
sur  certains  produits  chimiques. 

j4oût,  3.  —  Décret  impérial  portant  que  la  surtaxe  éta- 
blie par  l'article  4  de  la  loi  du  15  avril  1832,  sur  les  im- 
portations de  grains  et  farines  effectuées  par  tous  na- 
vires étrangers,  cessera  d'être  perçue  jusqa*ali  31  décem- 
bre 1833, 

3.  —  Décret  impérial  qui  autorise  l'admission  en  fran- 
chise de  droits,  des  fers  forgés  en  massiaux  ou  prismes,  tles 
fontes  moulées»  etc.,  expédiées  de  Tile  de  Corse  sur  le  con* 
tinei^t  frifnçais. 

—  6. —  Décret  impérial  portant, autorisation  de  la  so-* 
ciété  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  ûû 
«  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Genève.  « 
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—  8.  —  Décret  impérial  portant  promulgation  du  traité 
d'amitié,  de  commerce  et  de  navigatij^n  conclu  entre  la 
France  et  le  Chili. 

—  13.  —  Décret  impérial  portant  règlement  sur  les  suc- 
cursales de  la  Banque  de  l'Algérie. 

.  —  13.  — Décret  impérial  qui  autorise  la  Banque  de  l'Al- 
gérie à  établir  une  succursale  à  Oran. 
'--13.  —  Décret  impérial  qui  approuve  la  convention 
passée  le  13  août  1853  entre  le  ministre  de  Tagriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  la  Compagnie  du 
Aemln  de  fer  du  Nord. 

—  16.  —  Décret  impérial  portant  suppression  des  droits 
qui  se  perçoivent  à  rimporlation  des  bitumes  solides. 

—  î7.  —  Décret  impérial  qui  approuve  la  convpnfion 
passée,  le  17  août  1863,  pour  la  concession  d'un  ciiemin 
de  fer  de  la  Roche  à  Auxerre. 

— 17.  —  Décret  impérial  qui  approuve  la  convention 
passée»  le  17  août  1853,  pour  la  concession  d'un  chemin  de 
fer  de  Besançon  à  Belfort. 

—  n.  —  Décret  impérial  qui  approuve  la  concession 
passée,  le  17  août  1853,  pour  Texécution  des  cheniins  de 
fer  de  Tours  au  Mans,  et  de  Nantes  à  Saint-Nazaire. 

—  17* — Décret  impérial  relatif  à  la  concessioiî  d'un 
cbemin  de  fer  de  Paris  à  Mulhouse,  avec  embranchement 
sur  Coulommiers,  d'un  chemin  de  fer  de  Nancy  à  Gray.  et 
d'un  chemin  de  for  de  Paris  à  Vincennes,  Saint-Mandé  et 
Saint'Maur. 

— 18.  —  Décret  impérial  relatif  à  rimporlation  des 
grains,  riz,  légumes  secs,  gruaux  et  pommes  de  terre. 

18* —Décret  impérial  portant  règlement  sur  la  caisse 
de  retraites  ou  rentes  viagères  pour  la  vieillesse. 

'  — .  18.  —  Décret  impérial  qui  détermine  les  formes  sui- 
vant lesquelles  la  Compai^nie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  justitiera,  vis-à-vis  de  l'État,  des  Trais  de  construc- 
tion ûn  chemin  de  fer,  de  ses  frais  annuels  d'entretien  et 
d'exploitation^  et  de  ses  recettes* 

— 18*  —  Décrut  impérial  concernant  les  allocations  af-* 
fectées  à  l'exécution  des  parties  du  chemin  de  fer  du  Centre 
comprises,  !«  entre  le  Bec-d'Allier  et  Clerniout,  avec  cm 
branchement  sur  Kevers;      entre  Ohàteauroux  et  Li- 
mogtB. 
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—  20.^  Décret  impérial  relatif  à  la  taxe  des  lettres  cir- 
culant en  Algérie. 

—  25.  —  Décret^lmpérîal  portant  promulgation  de  la 

convention  conclue  entre  la  1 1  aiice  cl  rélectorat  de  Hesse, 
pour  la  garantie  réciproque  de  la  propriété  des  œuvres 
d'esprit  et  d'art. 

—  Septembrcy  1*'.  —  Décret  impérial  qui  lève  le  séques- 
tre du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  la  Teste. 

—  5.  —  Décret  impérial  qui  affranchît  de  tout  droft  dis 
navigation,  jusqu'au  31  décembre  1853,  les  bateaux  char- 
gés de  grainà  et  farines,  de  riz,  dr  poinines  de  terre  ou  de 
légumes  secs,  circulant  sur  les  rivières  ou  canaux. 

—  8.  —  Décret  impérial  relatif  à  rimportation  des  mine- 
rais de  fer. 

^11.  — Décret  impérial  portant  promulgation  de  la 
convention  consulaire  conclue  entre  la  France  et  les  États- 
Unis  d'Amérique. 

—  9.  —  Décret  impérial  relatif  aux  caulionnements  des 
•directeurs  du  téh'vgraphe  et  des  clicfs  du  service  télégraphi- 
ques chargés  de  la  perception  des  taxes. 

— 14.  —  Décret  impérial  portant  fixation  provisoire  des 
droits  à  Timportation  des  bestiaux  et  'des  viandes  fraîches 
et  salées. 

—  14.  —  Décret  impérial  pour  l  (exécution  de  la  conven- 
tion de  poste  conclue,  le  1*^**  avril  1853,  entre  la  France  et 
les  États  Romains. 

—  14.  —  Décret  impérial  concernant  les  correspondan- 
ces expédiées  au  nioyen  des  paquebots  français,  soit  des 
parages  delà  Méditerranée,  où  la  France  possède  des  éta- 
blissements de  poste  pour  les  États  Romains',  soit  des  États 
Romains  pour  ces  mêmes  parages. 

—  (6.  —-Décret  impérial  portant  promulgation  de  la 
convention  de  poste  conclue  entre  la  France  et  le  royaume 
des  Deux-Siciles. 

^  17.  —  Décret  impérial  qui  modifie  les  droits  à  Finfi- 
portation  du  caoutchouc  brut. 

—  25.  —  Décret  impérial  cjui  détermine  les  formes  sui- 
vant lesquelles  la  compagnie  du  chennn  de  fer  de  l^aris  à 
Strasbourg  sera  tenue  de  faire,  vis-à-vis  de  l'Etat,  diverses 
Justifications  qui  lui  sont  imposées  par  son  cahier  des 
charges. 
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—  :2o.  —  Décret  impérial  qui  détermine  Icà  fôfmca  suK 
vant  lesquelles  la  compagnie  concessionnaire  du  Chétnîti  dè 
fer  de  Mézidon  au  Mans  sera  tenue  da  faire,  ^is-à-vis  de 
l'Etat,  diverses  justifications. 

30.    Décret  impérial  portant  autorilatitfn  ûé  k& 
ciété  anonyme  formée  à  Paris  eoaa  la  dtoôinltratiim  6é 
«  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  joncttOB  do  RBftndàla 
Loire.  » 

—  Octobre,  I".  —  Décret  impérial  qui  proroge  jusqu'au 
31  juillet  1 854,  le  délai  fixé  au  3 1  décembre  1853  par  les  dé- 
crets des  3  et  18  avril  1863,  relatif  à  rimportatlon  des 
grains  et  farines  et  antres  denrées  allmentaites. 

—  le«".  — Décret  impérial  qui  prohibe  jusqu'au  3i  Juil- 
let 1854  Texportation  des  pommes  de  terre  et  des  Ici^umei 
secs. 

—  12.  —  Décret  impérial  qui  autorise  les  bâtiments 
étrangers  à  transporter  par  cabotage,  de  la  Méditerranée 
dans  rocéan  et  de  l'Océan  dans  la  Méditerranée,  les  grains 

.  et  farines,  riz,  légumes  secs  et  pommes  de  terre. 

—  12  .  —  Décret  impérial  relatif  aux  droits  d'entrée  sur^ 
la  bourre  de  soie. 

—  10.  —  Décret  impérial  sur  la  culture  du  coton  en  AU 
gérie. 

—  20.  Décret  impérial  qui  autorise  l'importation  tem-^ 
poraire  en  franchise  de  droits  do  suif  bnit  destiné  à  la  fa- 
brication des  bougies  stéarlq:«es. 

—  20.  —  Déciet  impérial  relatif  à  l'admission  en  fran- 
chise, sur  le  continent  français,  des  fromages  de  lait  de 
brebis,  fabriqués  en  Corse  sous  le  nom  de  hruccio. 

Novembre^  9.  —  Décret  impérial  portant  règlement  d'ad- 
ministration publique  pour  l'exécution  de  la  loi  du  9  juin 
sur  les  pensions  civiles. 

—  22.  —  Décret  impérial  sur  les  droits  à  percevoir  à 
rentrée  des  houilles  et  des  fers  étrangers. 

—  22.  —  Décret  imiiérial  qui  ouvre  des  crédits  sur  les 
exercices  1853  et  1854,  pour  subventions  aux  travaux  d'u- 
tilité conmiunale  entrepris  dans  le  but  d'occuper  la  classe 
ouvrière. 

—  22.  —  Décret  impérial  relatif  à  Timportation  de  fontes 

aciércuses  de  Savoie. 

—  26.  —  Décret  impérial  relatif  à  la  dotation  de  dli 
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millions  afRctés,  par  les  décrets  des  22  janvier  et  27  mars 
18â2»  aux  sociétés  de  secours  mutuels. 
, — 30. —  Décret  impérial  portant  promulgation  de  la 
convention  conclue  entre  la  France  et  le  grand*  duché 
d*01denbourg,  pour  la  garantie  réciproque  de  la  propriété 
des  œuvres  d'esprit  et  d'art. 

Décembre,  3.  —  Décret  impérial  qui  proroge  jusqu'au  31 
juillet  1854  rexemption  des  droits  de  navigaliuii  accordée 
aux  chargements  de  grains  et  farines^  de  tïz,  de  pommeii 
de  terre  et  de  légumes  secs. 

3.  —  Décret  impérial  relatif  aux  transports,  par  les 
chemins  de  fer,  des  grains/ farines,  pommes  de  terre,  fé- 
culeii,  riz,  mais  et^légumes  secs. 

—  7.  —  Décret  impérial  relatif  aux  correspondances 
transportées  par  les  paquebots  français  de  la  Méditerranée. 

—  7.  —  Décret  impérial  relatif  à  la  tfxe  des  lettres  cir^ 
culant  en  Algérie. 

—  11.  —  Décret  impérial  qui  accorde  à  la  ville  de  Nimea 
un  entrepôt  réel  de  marchandises  prohibées  et  non  fïohi- 
bées. 

—  12.  —  Décret  impérial  sur  la  répartition  par  chapitres 
des  crédits  du  budget  de  Texercice  1854. 

—  14.^  Décret  impérial  qui  autorise  l'admission  tem- 
poraire en  franchise  de  droits,  des  châles  de  crêpe  de  Chine 
unis,  d'origine  étrangère,  destinés  à  être  brodés  en  France. 

—  H.  —  Décret  impérial  qui  autorise  la  Ban<ju^  de 
France  à  établir  une  succursale  à  Nevers. 

—  28.  —  Décret  impérial  relatif  au  coton  brut  importé 
du  royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  e(  de  ses  possessions 
en  Europe. 
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TiLLB  DE  Paris. 


MUVEIIEliT  M  U  POPULATION  DANS  LE  OtP.  OE  LA  SEINE 

•  Pendant  les  anoées  i8H  et  852. 

1851.  I8i>2«     Différence  pour 

1852. 

Naissances   42,521      44,538      +  2,017 

Mariages   13,485     I3J«8      +  343 

JOécèft  33,810      30,740  030 

Répartition  entre  les  arrondi sscmenis  de  sous-préjectures  et  la 

ville  de  Paris, 


s 


Psn^B**  •  •  •  •  • 
Seeaui  


NAiSSAiNCES. 

MAniAGES. 

DÉCÈS 

1851. 

1852. 

DilTéreoee 
ponr 
1852. 

1851. 

1852. 

Diffèr. 
pour 
1852. 

1851. 

1852. 

difér. 
p«ar 
1851 

32.S24 
6,354 

3,843 

33,284 
7,307 
3,947 

+  D60 
+  953 
+  104 

10,233 
2,006 
1,246 

13,485 

10,434 
2,202 
1,092 

13,728 

+  20t 
+  196 
-  154 

27,585 
4.817 

3,408 

27.545 
5,590 
3,605 

36,740 

-  40 
+  773 
4  197 

42,521 

44,538 

m 

+  2,017 

+  243 

1 

35,810 

+  930 

Mouvement  de  la  popalaiiou  dans  la  vftie  de  Paris, 

Pendant  Vannée  1852.  —  Naissances. 

A  domicile.  • .  en  mariage/. ,   garçoDS   10>67l  I 

—                 -           unes   10  419  H" 

hors  mariage.,   garçons   1  «qak 

—            mies   2,844) 


Aus  hôpitaux*   en  mariage . . . 


garçons 
filles. 


053 
083 


l|336 

5,043 


—  h«n mariage,*   garçons  2,515 

—  —  filles   2,528  

Total   83,284 

Naissances  des  garçons   10,810  )  oo 

—      des  filles   10,474  P^^*** 

Enfants  naturels  (^)  reconnus          garçons  *    1,062  ; 

—  —  llllcs   1,033  i  ^'^^^ 

—  non  reconnus ,    gaiçous. . . . .     4  424  )  q  m» 

—  —  mies   4,339  /  ''^'^ 


.370 


Total   10,853 

ËnfanU  morl-nés...... .    masculins............  1.3*7) 

—  Itminins  1,032)  »' 

T)  Comprit  dan»  lei  uaiMancei  ci-drii.*iuf, 

11. 
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Décès. 

A  domicile   masculins   8,355  1 

féminin   9,475  / 


Aux  b6pitaux  civils.  •  masculins   4,423  1  ^  ç^^^ 

—  fcrniniris   4,414/  ^'^"^^ 

Aux  hôpitaux  mililaiies*.  masculins   76»)  -g- 

—  féaiiiiiiis   3  / 

Dans  les  priions.   masculins   52  )  . . ^ 

—  féminins   58  f  "® 

Déposés  à  la  morgue., masculins   2H2  ) 

—  •  fômiiiiTi?   63  j  , 

Exécutions  • .  • .  •  mascu li ns   i  )  . 

—  féminins  »...  »/  ^ 

Total   27,890 

Décès  masculins   13.877  )  97  oqa 

Décès  féminins   i4,ôl3  /  ^'^^ 

Diflérenct  entre  les  iiaisaances  et  les  décès. 

Total  des  naissances. ...  •   masculins   ^6,810  )«,  ^^v. 

—  féminins.... i...   ^6,474/^^'^'^* 

Total  des  décès   masculins   13,877  \  _ 

—  •  (éndiiins.....    U0!3K^»**^** 

Excès  des  naissances  sur  les  décès. .   masculins..    2,933  )  ^oaa 

—  féminins...    2,461  j 


MûTiage$. 

,    8.3^9  1 

40»434 


Garçons  et  lillcs   8.3^9 

Veufs  et  lillcs   566 

Garçons  cl  veuves....   1,085 

Veufs  et  Teuves. ...  «  • .  414 


iieeonnwssance*  et  légUimations  d'enfants  naturels^  posté- 
riatrement  à  UurniUssance^  H  compris  dans  Us  naissances 
ci-dessus  .* 

Far  actes  de  célébration  de  mariaee. .   garçons. . .     73-2  )  .  ,  ». 

—  mies.   693/ 

nt  àctes  postérieurs  k  |a  naissance. .   garçons. . .      /i^8  ) 

—  tiiies   476/ 

ïolal   2,32i) 
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CONSOttMATIOli  DE  PABIS  £11  4851  CT  i88t  (I). 
Boisson»  et  autres  Houilles. 

mu  îitL 

ViDs  en  cercles                        1,154,757  liechA^  ■F^i«|ft(S72,099 

Vins  en  bouteilles                         8|347  ■  10^3 

Alcool  pur  en  cercles,  eaux-  ■  jli,*/^ 

de-vie  cl  esprils  eu  bou-  '  •  A 

teilles,  liqueurs,  fruils  à  .  u 

Veaude-vie...                         67,847    —  6$^(^ 

verDifl  jrras,  blane  de  cë» 

ruse  (2                                     6,787    —  8«088 

Cidres,  poires  et  hydromeb, 

fruits  frais  ou  secs  ,            15,557    —  .  22,5âl 

Vinaigres  de  toute  espèce. . .            18,52*2    ~  2i^0 

Bière  à  rentrée                              2l,r.63     —  1(0,432 

Bière  fabriquée  dàUsPdns..            88,931     ^  402,074 

Huilé  d'olives                              4,711     ^  MM 

Huile  d'œilleUeetdefatne..           11,479    ^  1  - 

Huile  de  toute  autre  espè-                      .  v  101,^ 

ce  (3)..^                                 76,339  | 

GoiMétfbféÉ. 

Sorties  des  abattoirs.  é 

Viandes  de  bœuf,  vacbe,veau,  , . 

mouton ,  bouc  et  chèvre.  #  •      48,353,611  kiloff.  14,998,388 

Abats  et  issues  de  veàu^               904,521  692,^56 

Yiaodes  et  graisses  de fiom*       3,631,228    ^  J|,4o3,799 

Abats  et  issues  de  porc*. .^«^          m,'2m    ^  59f,968 

Puifs  bruts  et  f0BdU8...#...        2,874,636     —  4,626,333 

Huiic  auiuiale  •                        202  hectol,  210 

Provenancet  de  Vextérieur^ 

Viandes  de  bœuf,  vache,veau, 

mouton,  bouc  et  chèvre.. .      11,249,714  kiiog.  12,139,995 

Abats  et  issues  de  yeau                960^784    —  977,469 

Tiapdfes  fraîches  de  porc  et 

graisses,  sangliers,  cocboui 

de  lait,  marcassins                   5,219,253    —  5,340,387 

Abats  et  issues  de  purr                     767, 86G     —  794,829 

Charcuterie  de  louie  espèce..        4,234,054    —  i,036,e89 


(1)  Voyez,  pour  les  années  aulérieuresi  la  collection  du  VAn^ 
nuaire, 

(2)  L^oclroi  a  perçu  uo  dioit  sur  ces  arlicks,  I  partir  du  S  juil* 
let  4848. 

(â)  Il  partit  assez  difficile  de  satoir  quelle  a  été  rhuile  ecn<^ 
ommée  par  riudustrte. 
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Pàtës,  terrines,  écmiss e^i ,  Iruf* 

tes,  elG   74 , 5 25  j£U0g.  83,353 

Fromages  secs   396,n7     —  4,587.935' 

Sels  gris  elbiauc^   5.375.742     —  6,0U,i63  ^ 

Raisins   3,I78»S37     —  2.334,686- 

Volailles,  dinde»,  oies  et  lapius  '  ■> 

*  doniest,  0ibier,elc   9M,983  —  l,OI3,S0i» 

Saumons,  tarbotByhomardBt  etc.  19,618  —  18,731 
Thons ,  au  1res  poissons  de  mer 

ou  d*eau  douce   49,580     —  49,091 

Huîtres  de  loulcs  qualités   74,677    —  68  JOî" 

Bcurre   2,740  938 

OEufs                                                                .  4 ,499,355 

Perceptionê  temporaires  éiablieê  le  &Juillel  4148 

Sucre  brut  ou  raffiné  

Orauges,  citrons...  

Amandes,  fruits  confits,  etc.. 

Marrons,  châtaignes,  etc..* •  7     Rien*  Rien* 

Glace  a  rafraîchir  

Fer  et  fonte  de  fer.  .•••«•••• 
Cuï¥rc,  ûoc  

GombiSftltblM. 

Bois  <liir,  ueuf  ou  flotté   484,070  stères.  475,963 

Rois  blttoc   449,951     —  467,34flr 

Menuise  de  bois  dur  ou  bois 

b]aneetfo0ots   139,663    —  75,76^ 

Charbon  de  bots   3,344,527  hedoL  8,966,390 

Poussier  de  charbon  •  167,881  498,738 

Charbon  de  (erre  et  tourbe 

carhoniiyée...,....,   3,6^,327    —  3,808,430 

Matériaifi. 

Ohau  X   4  20,74  9  hectol .  495,834 

Plâtre   4,397,355    —  3,074,679 

Moellons  bruts  ou  piqués...  46,746    —  .  89,767 

Pierre  de  taille   35,458    —  92.428 

Jtfarbre  et  crami   •  2,437     —  2,307 

Ardoisesjffiûudes  et  petites..  3, 603.354  milles.  4,493,821 

Briques...   4,361,785     —  6,865,533 

Tuiles   929,028     —  4,051, 34i 

Carreaux  de  terre  cuite.;. . .  4,375,653    —  4,856,061 

A''??'^  5«         Cras   l       2^4,390  mèt.  c.  ?2,544 

Moites  de  lerre  staise  •  j         '  ^ 

Poteries,  pots.creux,  etc.  (4).  4,998,708  kilog.  3,416,759 

Coië  (le  Goiistruciioii,  bateaux  et  bols  de  décbiragc. 

Chênft"(  t 'autres  bois  durs^  

cliarpcute   21,425  slCres.  -]  31,737 


1)  Droits  établis  les  5îuilkt  et  14  octobre  4848. 
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Chône  et  âulres  bois  dan, 

ëcî^ge   2«i07,4SI  mèUc.  S,507,3â9 

Sapin  H  autres  bois  blancs 

charpcnle   5,450  sl^res.  9,5(K) 

Sapin  et  aulnes  bois  blancs, 

sciage.  «  8,209,554 mët.  c.  10,342,591 

Lattes   100,761  boHes.  W,772 

Bateaui  en  cbôDejt  •   4  02  bateaux  i  i  2 

—•  en  sapin     —  715 

Bois  (le  déchirage  eu  chêne..  9,787  mèt  c.   .  12,622 

—  eu  sapin   4i,226    —  48,016 

Foin,  sainfoin,  luzerne  et 

autres  fourrages  secs.  •  •  *•  •  6,871 ,932  bottes.  6,785,680 

Piilte   10,689,6.53     —  11,556,479 

ATOine  » . . . .  880,497  hectol.  966,106 

Objets  divers. 

Sels  gris  et  blanc  (Voir  d'au* 

tre  part)   5,375,742  kilog.  6,014,163 

Cire  blanche  et  bougie  de 

toute  espèce   53,839     —  58,904 

CircjauneeUpeimacéti  brut.  64,254    —  78,781 

Or^^   56,563  hectol. 

Soifs  eo  Min  et  en  chandel* 

les....,   1,399,038    —  1,626,333 

Bougie  stéariqne   730  444    —  9^1,553 

Montant  des  ventes  en  gros  et  sur  les  Marelles  (1). 

f.  n 

Poissons  d'eau  douce. ......  717,094  8i)$,586 

Marée   6,562.361  6,935,167 

Huîtres   1,670,926  1.759,981 

Volaille  él  gibier   1'2,6U.432  14,028,027 

Beurre   t2  02H,7t2  13.2  s  531 

OËufs   5,539,890  6,150,089 

(1)  Les  relevés  tftti  sont  donnés  ici  Indiquent  le  montant  rM  des 
ventes  laites  snr  les  marchés,  et  sur  lesquelles  ont  éli>  perçus  les 
droits  muiiicipauT  ;  les  niâmes  (ienré<'s,  conduites  dire<;lem«Mit 
chez  les  consommateurs,  eu  sont  exein|>tt»s.  Et  comme  d'un  au- 
tre côté,  Taulorité  est  souvent  impuissante  h  faire  exécultu*  les 
anciens  règlements  qui  voulaient  que  toutes  les  denrées  destinées 
à  la  vonte  fussent  conduites  sur  les  marchés,  il  faut  faire  une  laige 
part  pour  ce  qui  échappe  aux  droits  municipaux.  C'est  ainsi  qu'on 
se  croit  fondé  à  évaluer  a  plus  de  quinze  cent  mille  francs  la  vo- 
laille et  le  gibier  coiisomm(^s  en  une  aun<^e  a  Paris.  Ki>Iit>  t'est  dans 
le  but  de  faire  ce  ^«m- colle  iné{;alité  de  répartition  des  droits,  que 
le  t  onseil  niuniripul  a  demandé  que  ces  droits  de  marchés  fussent 
convertis  en  dioiKtVn  Uoi  portant  unîfonnémeni  sur  toutes  cei 
denrées,  quelle  que  lui  leur  deslinaliou. 
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TABLEAU  VE&  DÉCÈS 


Tableau  des  Déc^ê  «laDii  la  ville  de  Paris, 

de  maçlage. 


I 


AGES. 


De  la  naissance  à  3  mois,. 

De  a  à  6  mois  

De  6  à  12  mois  


De  0  jour  à  I  an, 


De 
De 
De 
De 
De 
De 

De 
Dè 

De 


2  a 

3  a 
h  a 
r>  a 
U  a 


IIIS.» 

an>. 

ans . 
r>  nus. 
G  ans. 
7  ans. 


•  •  •  •  •  •  • 


7  à  8  ans. 

8  ë  9  ans. 

9  a  ;»ns. 
De  10  a  i:>  an>. 
Do  i:>  a  2'>  an<. 
De  -20  a  -i:;  ans. 
De  2^^  a  30  ans. 
De  30  à  35  ans. 
De  35  à  40  ans. 

Df  hO  a  4.')  ans  

De  45  à  *iO  ans  

De  '  0  a  .").")  ans.  

De  55  a  GO  ans  

De  CO'  a  G5  ans  

De  65  u  70  ans  

De  70  à  75  ans  

Do  75  à  80  ans  

])v  80  â  8  >  ans  • . . 

De  b5  a  'JO  ans  

De  1)0  a  *J5  ans  

Do  *J5  a  100  ans  

iUO  cl  au- delà  (l 01  uu^). . . 
Sans  à0e  connu  

(Non  t'onuM  is  les  dr-i c- 
dds  de^'oiîé^  a  la  m^n^ue.; 

Tut Al  X  


5on 
mariéi. 


1,73* 

305 


2»602 
870 

h  S  2 

1:59 

101 
81 
63 

.u;o 

32  J 
2-23 

^hl 
17'.i 
Ij.-i 
118 
118 
115 
104 
h2 
16 
2 

» 
3 


Il  o  M  ai  ES 


Htriés. 

TeaCi. 

TfUl. 

*  ») 

» 

1,731 

» 

•i , 

305 

.II») 

2,G02 

» 

.  a 

» 

H 

482 

)> 

334 

» 

»  >» 

2IG 

)» 

l.-iO 

» 

U 

101 

» 

81 

M 

63 

n 

4V 

» 

)> 

192 

2 

)) 

462 

2G 

806 

5 

CGI 

255 

16 

iU5 

34 /i 

29 

ft96 

4IG 

57 

662 

VM) 

GS 

970 

1i3 

h  35 

Mit 

114 

^  GTS 

;  :>.h 

4  20  * 

'  574 

:;3G 

ItT 

G21 

250 

160 

"  .•^31 

151 

149 

401 

86 

10G 

134 

J  117 

12 

4S 

5 

K 

)) 

>i 

a 

1  

G 

h  3,776 

1  1,198 

1  1375itô 

Talal  (jcnéraL  des  Décès. 

Non  mariées  7,810 


I  Non  mariés  8,Gil  k  r  (  i>on  mariées  /,8iu  i 

B  s  Marias.       8,776  >  43,895      S  <  Mariées. . . .  3.544  1 13,d50 

f  \  Veufs  1,198 1  P  (  Veuves. 2,5yG  j 

  97»545 


Total. 


■ 
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•▼ec  filBtIncUoii  d'dge,  île  sexe  ei  d'étal 
en  1852. 


FEMMES. 

TOTAUX 

• 

USàli'CKS. 

lariiif. 

Tarn». 

TdOI. 

HMUies. 

FiBaes. 

(Ifs 

4  121 

K 
V 

M 
r" 

O  1  •# 

4  731 

KG  6 

4j424 
26.1 
514 

4  (iRO 

S,iOI 

Si 

» 

2,2<'4 

2,602 

2  201 

4,863 

892 

10 

a> 

802 

870 

892 

4,762 

M  9 

1» 

M 

519 

482 

519 

1/)01 

330 

>} 

>> 

330 

3.14 

gr^o 

664 

S27 

227 

216 

2'i7 

443 

44 1 

141 

IB9 

141 

280 

as 

» 

» 

418 

101 

448 

219 

87 

» 

1» 

87 

84 

87 

468 

62 

1» 

62 

63 

62 

42$ 

63 

>l 

G3 

44 

63 

107 

.  252 

» 

252 

252 

444 

477 

3i 

flf  f 

462 

511 

973 

5,'^7 

241 

9 

m 

S06 

807 

ion 

377 

408 

2f 

806 

661 

806 

1 ,467 

245 

411 

32 

688 

395 

688 

4,283 

m 

388 

49 

620 

696 

f.20 

4,216 

147 

?S7 

8f) 

594 

6r,2 

594 

1,25rt 

120 

34^ 

lu 

588 

679 

588 

1,--67 

m 

327 

585 

835 

1.420 

427 

3^3 

i7\) 

609 

675 

601) 

1  2^ 

432 

u<Ja 

265 

660 

574 

660 

4i9 

222 

344 

685 

621 

685 

4,:i06 

414 

432 

430 

676 

534 

676 

4,207 

444 

68 

421 

60.Î 

.  404 

603 

4,007 

47 

28 

334 

4(î9 

234 

409 

6'i3 

47 

II 

428 

433 

260 

7 

4 

39 

47 

•  48 

47 

G"*» 

4 

>• 

40 

14 

5 

!4 

49 

)> 

II 

}) 

)) 

» 

» 

3 

* 

3 

6 

3 

9 

7,810  1 

2,596 

43,950 

43}59) 

■ 

I3,i^50  1  2e7,545 

r. ,  I  ^       ^  (•Hommes   282  > 

ïoial  général   27,890 


3i5 
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BUDGET  DE  LA  VIIXE  DE  PAiUS  POUR  1054» 

lieceUes  ordinaires,  * 

RECETTES  EfiCETT£$ 
coiistatcet  au 

compte  de  admtMt.-  . 

1.  Centimes  conmnuiiattv             I.1f6«500  00  l,IS8  O00  0O 

2.  Octroi                                 34,59«,00O  00  40,546.0(  0  00 

3.  Halles  ol  marchés                     3,477.72ri  00  4,042,900  00 

4.  Poids  public  et  inesuragis....      436,000  <K)  305,600  CO 

5.  Gmiide  et  pelile  voiries               un,000  00  245.000  00 

6.  Ëlabliftsemeiils  hydrauliques.    1,474,000  00  4,280,000  00 

7.  Caisse  de  Poissy                       35,000  00  S7,700  Oa 

«.  Abattoin.                           ^1,400,000  00  4,200,000  M 

9.  Entrepôts                              454,000  00  457,500  ,))0 

40,  Location  d'emplacements  sur 

)a  voie  publique.                    629,722  00  727,445  00 

44.  Loyers  de  propriétés  commu- 
nales.:                                464,469  99  443J66  99 

42.  Expéditions  d'actes                     98,000  00  444,000  00 

48.  Taxe  des  inhumations                407,800  oO  425,!^00  00 

44.  Concessions  de  terrains  dans 

les  cimetièrf s                       700.300  00  890,:^00  OO 

15    Exploitation  des  Toiries               430,000  00  308,008  00 

46.  Contributions  pour  travaux  et 

services  divers                      4,St9.843  80  4,73t,843  80 

47.  Receltes  diverses  annuelles  ...     743,286  00  4,497,201-24 

46,464,346  79  54,835,430^  00 

Recettes  extraordinaires.  : 

48.  Recettes  accidentelles                 950,000  (  0  250,000  00 

Total  séBéral  des  recettes. ...  47,444,346  79  55,075,430  00 

Mpenses  annuelles  ordinaires. 

BUDGET  DÉFENSES 

précédent.  admisfi. 

4.  Dette  municipale                    8,580,799  45  42,058,569  45 

•  9.  État  ci  vit                                 86.000  00  54,000  00 

'3.  Contributions                          249,200  00  459,500  00 

4.  Prélèvements  au  proflt  du 

Trésor....  i                         4,255,932  00  4,492,23100 

5.  Pn^fcclure,  Mairie  centrale..  •  78i,()25  00  7hO,425  00 
t'^.  Mairies  (l  Hrr(iiu!is>eii)cnt             438,530  CO  450,580  00 

7.  Frai»  d'exploiiuùdo  ou  de  per- 

ccp'ion....  ^                    3,n3,.'93  00  3,60 IJ 60  00 

8.  liiNiructiou  pr.mairo               4,372  8^8  00  4,408.885  00 

9.  Cultes                                       88;074  00  90,774  00 
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10.  Inhumations  et  ctmefières... .  46t,800  00  115,000  00 

11.  Garde  nationale  et  service  nii- 

maire   €Se,140  CO  668,889  €0 

12.  Grande  Toirie  ,  5 51  ,f 00  00  651,800  60 

48.  Travaux  d'entretien   4,S82,0$6  00  4,839«080  60 

II;  Fiais  de  direction  des  tra- 
vaux  194,100  00  508.900  00 

15.  Dt^ppiises  diverses               ..  231,1^00  CO  225,800  00 

16.  lio&piceâ  et  clabiisseuienls  de 

bienfaisance   5,817,165  90  6,4 $9, 598  00 

17.  Arriéré  ^  »  .  » 

18.  Bibliothèque,  promenades  et 

travaux  d'art   I3â,270  00  840,065  00 

19.  Lycées,  col!*^f[cs  et  établisse- 

ments d'inslrUction  publi- 
que                           ....  4  24,000  00  134,800  00 

20.  Pensiona  et  secours..   15^,820  00  157,905  60 

91.  Pôles  et  eérémonies  publi- 
ques  199,500  00  909,500  00 

32,275,039  65  36,930,412  45 

22.  Dépenses  portées  au  budget  de 

M.  le  préfet  de  police   7,832^12  02  8,020,286  20 


Total  des  dépenses  annuelles 

ordinaires                       40,108,851  67  44,t»59.698  65 

Dépemeê  exitaordinaire$, 

23.  Dépenses  imprévue»                1,103,439  00  3oô,000  00 

24.  Grosses  réparations  et  tra- 

vaux d^amélioration  et  d*ap- 

propriation                          877,536  00  883,941  00 

35*  Grands  Iravaui  neufs  fa- 
loir)                                     5.r)?Vr)^20  1-2  6,!87,r>77  '>0 

Total                      7,005,495  12  6,871,51  ë  UO 


Tableau  coiiipanitirdes  exportailana 

déclarées  à  la  douane  de  Paris, 
Pendant  les  six  premiers  mois  de  1853-1852. 

COLIS.  VALEURS  éMEXPOftTATiONS 


Nombre.        Poidt.  ordioairet.    avee  primo* 

k.  f.      ,  f. 

1853                      158,741    15,626.220  60,278,225  61,357.518 

1852                      167,197   17,868,838  58,808,^96  47,832,5h7 

Âugment.ent853..          »              »  1,469,829  13,524,931 

Dioainutiun               8,456    2,242,6»  6  »  » 


i 
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OPÉRATIONS.DE  LA  CAISSE  D'ÉPARORS  0fi  PARIS 

pendiDl  raDD£e4852  (i). 
Rapport  de  M.  François  Dclessert. 

1.  OPÉRATIONS  DE  1862.  —  11.  LOI  DÛ  7  MAI  18â3. 
IIL  STATISTIQUE  DES  DÉPOSANTS* 

L  —  OPÉRATIONS  EN  1852. 

Dans  Tannée  1862 ,  la  caisse  d^épargne  de*Parià  a  reçu  • 

<o  En  265«^63  versements,  dont  40  599  nou- 
veaux, la  somme  de  ^.    33,703,578 fr.  19 C. 

2'^  En  008  Iranhfcrls-recclles  |>rovciianl  des 
caisses  dVpargnc  «U'^parlcmeTilales   424,085  53 

3'  El»  ai  rcragcs  de  renies  appartenant  aux 
d<^p4i8:iids  et  en  reliquats  de  conversion.... .»       178,465  78 

Kile  a  capitalisé  en  onircpour  le  compte  des 
déposants  les  iuférdts  montant  à   •     1,579,609  45 

35,885,738  95 

Elle  a  remboursé  par  contre  : 

4o  70.7^.4  retraitsdont 
20,180  i^oar  solde  la  somme 
de   19,650,368  fr.  33  c. 

2<>  En  4,035  Iransferfs* 
paiements  envoyés  aux 
caisses  (](''partemenlîi]es.. ,       395,707  52 

3o  En  aclials  (le  170.485  f.  )23,86S,1&0  41 

de  renies  pour  concile  de 
6,002  déposaïUs  la  bomnie 
de   3,821,251  » 

Et  4^  en  intérêts  suppri- 
mas à  des  cession nalres  de 
plusieurs  livrets»   863  56 


12|017,548  54 


A  quoi  il  faut  Sjoutôr  le  solde  qui  était  dû 
à  175,097  déposanU  le  i*^  janvier  I85i.  *   39,798,489  33 


Ce  qui  porle,  au  31  décembre  185*2  ,  le  solde 
dû  à  194,951  dépui'ants,  à  la  somme  de  .  ....   5i,816,037  87 

Il  y  a  donc  eu  en  i862  une  angmenlatiun  de  12  millions 
francs  sur  la  somme  due  aux  déposants. 

(1)  Rapport  présenté  k  TAssemMéc  (jrnérale  des  directeurs  et 
adininislral<»urs,  le  i4  juiUct  t853  —  Voir  Vjvmmire  pour  18.%3, 
p.  272,  les  opérations  pendant  Tannée  1851,  et  non  1852,  comme 
on  a  imprimé  par  erreur* 
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SI  nous  companms  les  opérations  de  1 862  àeeUes  de  Fan-  . 
née  précédente,  qui  ayait  déjà  donné  des  résultats  meilleurs 
que  ceux  de  1850,  nous  trouvons  qu'en  185t  les  verse- 

ments  avaient  été  de  25,305,434  ii  ,  et  qu'en  1852  ils 
se  sont  élevés  h  33,703,578  fr  ,  ce  qni  donne,  en  faveur 
de  Tannée  oeinière,  un  accroiosenient  de  8,398,144  fr.  Les 
remlM)ursemenU  des  deux  années  ont  été  à  peu  près  égaux, 
savoir:  19,0'i8,957*fr.  tic.  en  18âl,  et  19,650,368  Ir.  en 
1852.  U  n'y  a  pour  cette  dernière  année  qu'une  petite 
augmentation  de  601,411  fr.  sur  les  remboursements.  D*un 
autre  côté,  les  achats  de  rentes  pour  le  compte  des  dé- 
posants ont  diminué  d'une  manière  sensilde;  au  lien  de 
6,349,^22  fr.  40  c.  en  1861,  ils  n'ont  été  en  1852  que  de 
d.821,251  fr.  Cette  diminution  de  2,628^271  fr.  dans  le 
etviffre  des  sommes  employées  en  rentes^  peut  s'expiiquei' 
par  l'effet  qu'a  produit  la  conversion  des  rentes  b  p.  0/0 
en  rentes  4  1/2  p.  0/0  opérée  en  mars  1852. 

Nous  devons  aussi  faire  observer  que  dans  les  achat:.;  u(» 
rentes  de  Tannée  pussée  1i2urent  pour  la  première  foi^  les 
rentes  achetées  d'oûice,  après  l'expiration  du  premier  tri- 
mestre^  au  compte  de  tout  déposant  dont  Tavoir  avait  dé- 
passé^!,000  fr.  le.Bl  décembre  1851»  ei  n'avait  pas  été 
ramené  au-dessous  de  ce  maximum  avant  le  V  avril  1852. 
Sur  les  3,*  73  déposants  qui  s'étaient  trouvés  dans  ce  cas 
prévu  par  Tarlicle  2  de  la  loi  du  30  juin  I85i,  l,7U'i  ont 
eux-mêmes  fait  rcnlrrr  leur:,  comptes  dans  la  nouvi^Ucli- 
nUte,  soit  par  un  reniLoursemenl  partiel  en  espèct  ^,  soit 
par  une  demande  d'achat  de  rentes^  il  ne  restait  plus  au 
avril  que  1,979  comptes  supérieurs  à  1,000  fr.,pour 
lesquels  nous  avons  dû  faire  acheter  10,790  francs  de  rente 
3  p.  0/0  pour  un  capital  de  470,01  '2  IV.  ôO  c.  • 

Les  achats  de  rentes  <r(i{lice,  ainsi  que  Toljliuation  de 
conserver  dans  nus  port(  rcuilles  toutes  les  inscriptions  de 
rentes  qui  ne  sont  pas  retirées  par  les  titulaires,  d'en  perce- 
voir les  arrérages  pour  les  porter  au  crédit  de  chaque  ayant 
droit,  augmentent  d'autant  plus  le  travail  de  nos  écritures 
que  le  nombre  de  nos  inscriptions  en  dépôt  s'élève  déjà  à 
plus  de  j,Of)0.  H  faut  encore  ajouter  à  ce  travail  celui  du 
mouvement  il'tmtrée  et  de  sortie  de  toutes  les  inscriptions 
achetées  et  remises,  dont  notre  comptabilité  spéciale  des 
renies  conserve  les  traces  avec  le  plus  grand  soin . 
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Cet  accroissement  des  travaux  de  la  caisse,  celui  da 
nombre  de  nos  déposants  porté»  du  i*r  janvier  1851  au  81 
décembre  1852,  de  175,996  à  194,950,  Tes  travaux  de  notre 

statistique,  le  désir  que  nous  avons  de  continuer  à  donner 
à  la  suite  de  notre  Rapport  un  aperçu  de  la  situation  des 
caisses  d'épargnes  départeiiicntales,  ne  nous  permettent 
pas  de  vous  présenter  aussi  promptement  que  nous  le  vou« 
drions  notre  rapport  annuel*  Nous  continuerons  à  faire  nos 
elTorts  pour  que  l'époque  en  soit  retardée  le  moins  possible» 

Vous  savez,  au  reste,  que,  par  suite  de  notre  système  de 
comptabilité  et  de  la  l  ii^^oureuse  exactitude  qui  y  préside, 
quelque  considérable  que  soit  le  nombre  des  déposants, 
quelque  multipliées  que  soient  les  opérations  qui  les  con- 
cernent, nous  sommes  toujours  en  état  de  constater  à 
chaque  instant  Tensemble  de  notre  situation  et  celle  de 
chacun  des  déposants  en  particulier.  Aussi  à  la  fin  de 
rexercice,  le  dernier  jour  du  mois  de  décembre  ne  s'écoule 
pas  sans  que  nous  avons  obtenu  le  bilan  exact  et  complet 
de  la  caisse  ;  il  a  été  remis,  comme  les  années  précédentes, 
à  votre  président,  le  31  décembre  dernier,  par  M.  Prévost, 
dont  Tactivité,  le  dévouement  aux  Intérêts  de  la  caisse  et 
la  régularité  en  toute  chose  ne  se  ralentissent  pas.  ' 

Ce  résumé  de  notre  bilan  au  3i  décembre  1852  a  éië, 
connue  les  années  précédentes,  inséré  dans  les  journaux 
du  de  Tan.  En  se  reportant  à  Textrait  publié  le  jan- 
vier 1853,  on  trouve  que,  d'après  nos  comptes  généraux  et 
divisionnaires,  l'ensemble  des  sommes  dues  aux  déposants 
s'élevait  alors  en  capital  à  50^236,428  fr.  42  c^  et,  en  iaté« 
réts,  à  1,579,608  fr.  92  foimant  ensemble  un  solde  de 
01,816,037  fr.  34  c. 

Deux  mois  plus  tard,  après  l'entier  achèvement  de  la 
capitalisation  des  intérêts  sur  tous  les  comptes  particuliers 
des  déposants  au  nombre  de  389,902  (comptes  courants  et 
contrôles  compris),  et  après  la  vérification  rigoureuse  de  la 
balance  de  ces  mêmes  comptes,  il  a  été  reconnu  qu^aucuno 
erreur  n'avait  échappé  dans  les  écritures  relatives  aux 
sommes  entrées  ou  h)!  lies  dans  le  cours  de  Tannée,  for- 
mant ensemble  un  total  de  50,78r>,<î';r)  fr.  GO  c.  divisé  eu 
:^.W,S8i  opérations,  et  que  le  reliquat  en  capital  était  iden- 
tiquement le  même  que  celui  trouvé  le  3i  décembre,  c'est-- 
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àHlife  qu'il  s'élevait  bien      &0,:236,428  .fr.  42  c.  dud  à 
194,951  déposants.. 
Quant  aux  intérêts  bonifiés  pour  l'année  1852,  on  n'a 

eu  à  clicrchi'r  et  à  redresser  sur  les  comptes  généraux  et 
divisionnaiies  que  13  diîrérences,  dont  4  en  plus  et  9  en 
moins,  d'une  importance  totale  de  53  centimes.  En  consé- 
quence, le  montant  des  intérêts  capitalisés  a  été  rétabli  à 
l»679t699  fr.  45  et  le  solde,  augmenté  pareillement 
de  5a    a  été  arrêté  définitivement  à  51,  816,037  fr.  87  c« 

H.  — LOI  DU  7  MAI. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons  dit  dans 
nos  précédents  rapports  sur  TuMlité  d'une  surveillance 
qui  s'était  fait  sentir  depuis  plusieurs  annéis,  et  qui 
ne  pouvait  plus  être  contestée.  On  avait  généralement' 

compris  que  cette  surveillance  serait  impraticable  si  cha- 
cune des  368  caisses  d'épargne  delà  Franco  continuait 
d'opérer  d'après  un  système  qui  lui  était  propre;  il  fal- 
lait les  ramener  un  mode  de  complète  imiformité  qui 
permit  d'obtenir  de  toutes  la  régularité  désirable.  Tel  a  été 
le  bot  du  décret  du  15  avril  1852  et  de  l'instruction  du  17 
décembre  suivant.  Quelques-uns  des  procédés  adoptés  et 
prescrits  paH'autorité  supérieure  peuvent  être  diversement 
appréciés;  mais  les  i)ons  effets  de  ce  système  de  comptabi- 
lité ne  peuvent  être  mis  en  doute,  puisque  nous  l'avon; 
pratiqué  depuis  24  ans  et  il  a  été  successivement  imité  avei'' 
tm  égal  succès  pour  les  caisses  d'épargne  les  plus  Impor- 
tantes, en  France  comme  dans  les  pays  étrangers.  On  e>t 
donc  autorisé  à  penser  qu'il  suflira  ^généraliser  ce  sys- 
tème pour  en  obtenir  partout  à  la  fois  des  résultats  non 
moins  satisfaisants.  Dans  tons  les  cas,  l'autorité  sera  tou- 
jours en  mesure  de  modiiier  et  de  simplifier  le  nouveau 
règlement  lorsque  l'expérience  en  démontrera  la  néces- 
sité. 

Quant  i  la  loi  du  7  mai  1853,  nous  avons  moins  à  von^ 
entretenir  de  la  loi  elle-même  que  des  discussions  qui 
l'ont  précédée.  Nous  n'avions  pas  à  présenter  de  grandes 
objections  sur  l'article  l^r,  qui  réduit  le  taux  de  rintérêt, 
puisque  nous  avons  toujours  pensé  que  l'intérêt  alloué  aux 
déposants  devait  être  réglé  d'après  les  circonstances  géné- 


Digitized  by 


202  CAISSE  d'épargne 

raies  qui  font  varier  le  taux  de  l'intérêt,  et  quant  aux 
trois  autres  articles,  lU  ont  statué  d'unç  manière  utile  aux 
oaiesea  d'épargne  comme  auK  déposants  sur  des  dttOcuUéa 
dont  nous  avions  plusieurs  fois  réclamé  la  solution. 

Ainsi,  il  était  nécessaire  de'faire  rentrer  dans  la  règle 
ooioaiuiio  le  montant  de  quelques  livrets  qui  se  trouvaient 
frappés  d'une  cDuiplète  stérilité,  parce  que  ie  bolde  de  ces 
livrets  était  resté  supérieur  à  1,000  francs,  trois  mois 
après  la  promulgation  de  la  loi,  et  que  depuis  ils  n'avaient 
pas  été  réduits  au-dtssous  du  nouveau  maarimum.  Diaprés 
rarticle  2  de  la  nouvelle  loi,  ces  livrets  redeviendront  pro- 
dtictifs  d'intérêt  à  partir  du  l«r  janvier  1854,  au  moyen 
d'un  achat  de  rcntrîs  d'oIUcc. 

ii  était  aussi  lort  utile  de  rendre  applicables  aux  fonds 
versés  dans  les  caisses  d'épargne  les  dispositions  de  la  loi 
du  lloréal  an  vu,  qui  simplifient  les  formalités  pour  la 
tjransmUsion  des  titres  de  rentes  sur  l'État,  et  qui  autori^ 
sent  les  juges  de  paix  et  les  notaires  à  délivrer  des  eerti- 
licats  de  propriété  pour  justifier  de  la,qualité  et  des  droits 
des  iicnlicrs;  c'est  ce  qui  a  été  réglé  par  raïUeie  o.  ]  ji(in, 
il  devenait  indicpcufcablc  de  fixer  un  ternie  apieo  lequel 
les  caisses  d'épargne  ne  seraient  plus  tenues  de  garder 
dans  leurs  archives  une  multitude  de  pièces  qui  les  encom-  • 
brentsuns  utilité  ^  ces  dill'érents  points  ont  été  réglés  4 
notre  entière  satisfaction  par  Tarticle  4  de  ladite  loi 
du  7  mai. 

xMais  ce  que  nuus  voulons  signaler  ::artout  à  votre  atten- 
tion, c'est  que,  dans  l'examen  préptiratoire  de  cette  loi, 
tant  au  Conseil  d'Klat  qu'au  Corps  Législatif,  les  questions 
importantes  qui  reviennent  toujours,  lorsqu'il  s'agit  d'une 
loi  sur  les  caisses  d'épargne,  ont  été  soulevées  et  examinées 
de  nouveau,  et  qu'en  définitive  ie  résultat  de  ces  discus- 
sions a  été  favorable  aux  principes  que  nous  avons  toujours 
l'herclié  à  détendre.  La  couiniissiou  du  Corps  Législatif, 
qui,  pour  être  en  état  de  se  prononcer  en  pariaiLe  con- 
naissance de  cause,  avait  juj^é  con\eiiable  de  nous  appeler 
auprès  d'elle  et  d  entendre  uqs  oi  servations ,  et  avait 
voulu  ensuite  assister  à  plusieurs  des  séances  de  verse- 
ments à  la  caisse  centrale,  a  été  fri»ppée  de  l'inconvénient 
qu'd.  y^vait  à  remanier  si  fréquemment  la  législation  des 


Digitized  by  Google 


DE  PARIS.  203 

eaisses  d'épargne.  Aussi,  elle  a  touIu  reprendre  une  à  une 
tontes  ces  questions  tant  de  fois  dfscutée^,  et  les  épniser  de 

telle  burtc  qu'il  n'y  eiU  lioiir  airiisi  dire  plus  à  y  revenir.  Le 
résultat  de  l'examen,  aiiqnella  commission  s'est  liviée,  a 
été  reproduit  d'une  manière  très-reiiianjuabie  dans  le 
rapport  fait  par  son  houorable  président,  M.  Louvet.  Mal 
heureusement  ce  rapport  n'a  pas  eu  toute  la  publicité 
qu'il  eût  été  utile  de  lui  donner.  Pour  y  suppléer  autant 
cpte  cela  peut  dépendre  de  nous,  et  pour  faire  eonnaitre  à 
toutes  les  nduiinistralions  des  caisses  d'épargne  un  doeu- 
nient  qiii  doit  les  intéresser  si  directomcnl,  nous  croyons 
devuir,  en  le  faisant  impriincr  à  la  suite  de  ce  rapport,  le 
mettre  en  entier  sous  ieuré  yeux*  Elles  pourront  envisager 
ainsi,  sous  toutes  leurs  faces,  les  questions  abordées  et  ré- 
solues par  la  commission  du  Corps  Législatif.  Espérons  que 
ett  excellent  travail  n'aura  pas  été  lait  en  vain  et  qu'il 
deviendra  par  la  suite  le  point  de  départ  des  niutiiiicatious 
que  l'un  sinait  tentti  d  ai» porter  encore  au  régime  des 
caisses  d'épargne,  si  on  voulait  l'essayer  plus  tard.  Espé- 
rons ou  moins  que  ce  ne  sera  pas  avant  iiien  des  années. 

Ce  document  prouvera  en  outre  aun  caisses  d'épargne 
départementales,  qu'appelés  par  notre  position  même  h 
servir  quelquefois  d'interprètes  de  ieiu-s  virux  et  dt;  hiurs 
intérêts,  nous  nous  sommes  acquittés  encore  dans  cette 
occasion  avec  zèle  de  notre  mandat  ollicieux. 

r/est  ainsi  que,  n'ayant  pu  réussir  ti  faire  ajourner  au 
l«f  janvier  pi'ochain  l'abaissement  du  taux  de  l'intérêt  à 
4  p.  0/0,  nous  avons  fait  comprendre  à  la  commission  ce 
que  ce  changement,  survenant  (tans  le  cours  même  de 
raiiuéi%  ail  rail  de  fâcheux,  non  pas  pour  la  caisse  d'cjuir- 
gne  de  i*an;?,  qui  se  trouve  désiiiieresséf  dan^  la  (jucaliou, 
mais  pour  un  certain  nombre  du  caisses  d'épargne  départe- 
mentales î  la  commission,  dans  son  rapport^  a  exprimé  le 
vœu  que  le  Gouveruemeut  indemnisât  celles  des  caisses 
d'épargne  qui  ne  pourraient  pas  suffire  aux  frais  occasion- 
nés par  le  surcroit  de  travail  que  nécessilera  le  chani^ement 
imprévu  du  tau\  de  l'intérêt  fait  au  nulieu  de  l'année.  Ce 
vœu  a  été  reproduit  plus  tard,  lois  de  la  discusiioii  du  bud- 
get de  et  le  Gouvcracuicnt,  par  l'organe  de  M.  Heur- 
tier»  directeur  général  du  commerce  au  ministère  de  l'in- 
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térieur,  a  bien  vouîii  promettre  d'y  avoir  égard  et  d'y  doB- 
'  ner  )a  suite  que  les  circonstances  nécessiteraient. 

Après  être  sorti  des  préoccupations  que  nous  avait  don 

nées  le  projet  de  loi  sur  les  caisses  d'épargne  présenté  au 
mois  de  mars  dernier  et  voté  le  7  mai,  le  Conseil  des  directeurs 
a  dû  reporter  toute  son  attention  sur  la  constitution  même 
de*notre  caisse.  Fondée  en  1818,  sous  la  forme  de  société 
anonyme  avec  une  durée  de  30  ans»  le  terme  de  son  exiis- 
tence  expirait  en  1848.  Deux  prorogations  consécutives  ont 
«té  obtenues  en  1848  et  1850;  la  seconde  a  pour  terim  ta 
fin  de  l'année  actuelle.  La  révision  des  statuts  priniitîfe était 
devenue  indispensable  par  suite  de  nombreux  changements^ 
survenus  dans  notre  constitution  et  dans  la  législation 
des  caisses  d'épargne  durant  un  intervalle  de  3à  an- 
nées. 

Le  Conseil  des  directeurs  a  procédé  avec  beaucoup  de  soin 

à  cette  révision,  et  s'est  mis  ensuite  en  instance  auprès  de 
de  S.  E.  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  pour  obtenir  la  nou- 
velle autorisation  qui  nous  est  nécessaire.  Nous  attendons 
maintenant  avec  confiance  le  résultat  de  l'examen  de  M  le 
Ministre  et  la  décision  du  Conseil  d'Etat. 

IIL       STAtlSTlQUE  D&S  DÉVOSANTS. 

Aujourd'hui  que  le  système  de  statistique  des  caisses  d'é- 
pargne est  ilxé,  et  qu'il  est  reconnu  qu'elle  doit  s'arrêter  - 
aux  nouveaux  déposants,  puisqu'elle  est  basée  sur  leurs 
déclarations  au  moment  de  Touverture  du  compte,  qu'il 
nous  soit  permis,  non  dans  une  mesquine  pensée  d'amour- 
propre,  niais  dans  l'intérêt  de  la  vérité,  de  nous  féliciter  . 
d'une  persévérance  (jui  n'a  pas  été  sans  résultats,  sous  le 
•  double  point  de  vue  du  travail  de  cette  statistique  et  des 
fruits  qu'on  peut  en  retirer.  En  cessant  d'opérer  sur  tous 
les  déposants,  on  supprime  un  travail  aussi  long  qu'inutile, 
et  au  lieu  de  conséquences  presque  toujours  inexactes,  oli 
arrive  à  obtenir  des  appiécialioi\s  justes  et  confirmées  par 
les  failB. 

Sans  étendre,  en  elïet,  à  la  totalité  de  nos  déposants  les 
règles  de  proportion  dont  nous  avons  établi  l'exactitude 
dans  un  précédent  rapport,  il  suiAt  d'observer  avec  atten* 
tlon  les  divers  changements  ^qu'apporte  dans  le  nombre 
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.ées  nouveaux  déposants  chaque  mesure  législalive»  clinqué 
événement  un  peu  grave,  pour  en  apprécier  sainement  l'in- 
fiueoeeou  la  portée  sur  les  dliféren tes  classes  de  lapop 
latioa  qui  composent  la  clientèle  de  la  caisse  d'épar- 

•-;  gne. 

De  l'étude  de  nos  tableaux  de  statistique  doivent  égale- 
ment ressortir  bien  des  indications  précieuses  à  recueillir; 

Jbien  des  enseignements  qu'il  serait  fàclieux  de  négliLcr. 

:C'€st  en  suivant  d'une  année  à  l'autre  les  modifications 
plus  ou  moins  sensibles  dans  les  nombres  et  dans  les  soni  - 
mes  des  nouveaux  déposants;  c*est  en  rapprochant  les'if'^- 

:  sultats  d'une  époque  avec  ceux  d'une  autre  époque,  surtout 
quand  de  violentes  perturbations  politiques  \v<  séparent, 
que  l'on  peut  asseoir  un  jugement  sur  leàuinélioralionsteji- 
tées  ou  obtenues. 

.  Un  exemple  remarquable  par  sa  portée  suffira  pour  ex* 
ptiquer  et  Justifier  les  considérations  qui  précèdent.  La 

principale  préoccupalion  des  partisans  et  surtout  des  per- 
sonnes moins  bien  disposées  pour  les  caisses  d'épargne  a 
toujours  été  la  crainte  de  voir  participer  aux  bienfaits  de 
riDstituUon  une  trop  grande  quantité  de  ceux  que  ieur  for* 
tune  ou  leur  position  doivent  dispenser  d'y  avoir  recours. 
Aussi,  depuis  la  première  loi  organique  de  1835,  une  grande 
partie  des  dispositions  législatives  introduites  dans  la  con-  ^ 
stitution  des  caisses  d'épargne  ont-elles  eu  pour  but  d'éloi- 
gner ce  que  Ton  était  convenu  de  nommer  les  capitaux  pa- . 
rasites.  Au  nombre  des  moyens  qu'on  oensait  devoir  étr(î 
les  plus  efficaces,  a  figuré  en  première  ugne  l'abaissement 
graduel  du  maximum  définitif  de  chaque  compte,  rédu:t 
.  d'abord  de  3»000  à  2,000  fr.,  ensuite  à  1 ,500  fr.,  et  en  dcr  « 
nier  lieu  à  1,000  fr. 

Quelle  classe  de  déposants  supposera-t-oii  que  ces  mesu  - 
res restrictives  auront  particulièrement  atteinte,  et  qui  se 
sera  efforcée  d'en  atténuer  les  eiîets  en  usant  de  la  faculté 
Jaisaée  par  la  loi  de  faire  ouvrir  autant  de  comptes  qu'i»  y 
a  de  membres  dans  une  même  famille  ?  Notre  statistique 
établit  d'une  manière  irrécusable  que  c'est  la  classe  ou- 
vrière, proprement  dite,  qui  a  ëét  le  plus  gênée  dans  ses 
dépôts  par  ces  mesures  restrictives  j  c'est  dans  cette  cla^sf 
^que,  toute  proportion  gardée»  le  plus  grand  nombre  de  li 
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vrets  nouveaux  ont  été  pris  pour  des  femmes  et  des  enfanta 
mineurs  des  deux  sexes.  * 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  tirer  de  cet  exemple  si  con« 
cluant  toutes  les  conséquences  qu'il  peut  fournir;  mais  nous 

espérons  qu'avant  de  proposer  et  d'adopter  à  l'avenir  de  ' 
nouvelles  combinaisons  dictées  par  des  appréhensions  de 
même  nature  que  cellesqui  ont  pesé  jusqu'à  présent  sur  les 
caisses  d'épargne,  on  consultera  des  travaux  statistiques 
dont  l'exactitude  et  la  sincérité  sont  désormais  hors  de  , 
doute. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fail  dans  nos  précédents  rapports, 
nous  p;i>r:tjrons  rapidement  en  revue  le  travail  de  statisti- 
que relatif  à  l'année  pour  constater  les  difFérences 
utiles  à  signaler  entre  l'exercice  dont  l'analyse  va  nous  oc- 
cuper et  les  exercices  antérieurs. 

L'élévation  tout  k  faitexcri  lionnelle  du  cliiffire  des  no^j- 
veaux  déposants  de  1S,V>  est  co  qui  frappe  d'abord  en  exa- 
minant le  tableau  synoptique  résumant  tous  les  aiilres.  En 
remontant  même  aux  années  les  plus  prospères  de  la  caisse 
d'épargne  (1841  à  1844),  on  ne  trodve  point  un  aussi  grand 
nombre  de  nouveaux  livrets  ouverts  dans  le  cours  d'un  seul 
exercice.  Pendant  ces  quatre  années,  1841  à  I8i4,  le  chif- 
fre des-  nouveaux  livrets  avait  atteint  et  dépassé  35,000. 
liln  1852  il  a  dépassé  40,000.  Il  avait  fallu  douze  années, 
I8:î2  à  1844,  pour  arriver  de  lO  ono  à  :35,000;  il  a  sufTl  de 
trois  ans,  1849  à  i8.^?,  pour  rcmouLer  de  io,000  à  40,n0O. 

Ce  que  nous  souques  lieureux  do  faire  ensuite  remarquer, 
c'est  l'augmentation  dans  le  nombre  des  ouvriers  et  arti- 
sans; ce  nombre,  qui  n'était  dans  l'origine  de  nos  travaux 
de  statistique  que  de  moitié  sur  la  totalité  des  nouveaux 
déposants,  est  actriellement  des  trois  cinquièmes.  La  classe 
seule  des  ouvriers  présente  un  chillre  de  JO,741  sur  les 
iO,000  nouveaux  déposants  de  1852. 

L'augmentation  porte  principalement ,  cette  année 
comme  en  I85l,  sur  les  femmes  et  les  mineurs  des  deux 
^'iKQi,  Les  grandes  divisions  du  bâtiment^  du  véten^ent,  des 
i:idustries  delute,  et  notamment  celle  des  journaliers,  ont 
repris  leur  ancienne  importance  tant  en  nombres  qu'en 
sommes  versées  pour  la  première  fois,  (fournie  aux  époques 
déjà  citées  du  plus  grand  développement  de  l'institution  de» 
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caisses  d'épargne,  les  piufestions  qui,  parmi  ces  divisions, 
tiennent  le  premier  rang  sont  toujours  :  les  Menuisiers, 
\të  Serruriers,  \e&  Mécaniciens^  les  Maçons,  elles  Peintres 
en  bâtiments  d'une  part  ;  les  Tailleurs  et  les  Cordonniers 
de  l'autre  ;  et^nfin,  pour  la  5^  division,  les  Bijoutiers,  les 
Ebénistes,  les  Fondeurs,  les  Imprimeurs,  les  Tanneurs  et 
Jes  Graveurs  cl  Tourneurs. 

Dans  la  G®  et  dernière  division  des  ouvriers,  cdh  dci- 
journaliers,  il  faut  signaler  les  i^arçons  de  magasin,  les 
commissionnaires  médaillés,  les  hommes  de  peine,  les  can- 
tonniers et  surtout  les  cochers  de  voitures  de  place  et  d'om- 
nibus* Il  est  vrai  de  dire  que,  pour  qiiclijues-unes  de  ces 
subdivisions,  les  entrepreneurs,  à  Tinstar  de  certaines  ad- 
ministrations, ont  pris  Tinitiative,  en  imposant  des  rete- 
nues à  leurs  ouvriers  pour  être  vergées  à  la  caisse  d'épar- 
gne ;  ils  ont  en  cela  été  bien  inspirés,  et  il  serait  à  désirer 
({u'un  plus  grand  nombre  de  cbefs  d'ateliers,  d'w^ines 
et  de  magasins»  suivissent  cet  exemple ,  dans  leur 
f»ropre  Intérêt  comme  dans  celui  de  leurs  employés  et 
ouvriers. 

Nous  n'avons  rien  de  snilLuiL  à  faire  remarquer  dans  les 
classes  des  artisans patintes,  (tis  domestiques,  des  employés 
et  des  professions  libérales.  Leur  accroissement  numérique, 
les  proportions  k  peu  près  Identiques  dans  lesquelles  sont 
restées  relativement  les  unes  aux  autres  les  différentes 
'  subdivisions  dont  elles  se  composent,  la  presque-similitude 
des  groupes  comparés  avec  ceux  des  années  précédentes, 
ne  pourraient  donner  lieu  qu'à  des  ubser\  ations  déjà  faites 
et  reproduites.  Pour  la  classe  des  militaires,  le  service 
spécial  de  Paris  est  rentré,  à  dater  de  j 862,  dans  les  mêmes 
conditions  dont  nous  avions  eu  à  nous  applaudir  avant 
1848,  mais  que  les  événements  avaient  depuis  complète^ 
ment  changées. 

La  seule  classe  qui  n'ait  point  éprouvé  Taiiiinu'nUilîr.n 
observée  dans  toutes  les  autres  est  celle  des  rentiers,  qui 
est  restée  stalionnaire  ;  si  nous  rapprochons  ses  cbiUïes  ac- 
tuels de  ceux  de  1841  à  1844,  il  y  a  eu  2,500  nouveaux  li- 
vrets par  an.  Telle  a  été,  telle  parait  devoir  être  son  apo- 
gée ;«et  encore  sait-on  la  part  qu'il  faut  faire  dans  ce  nom- 
bre aux  personnes  qui  vivent  réellement  de  kur^  rentes. 
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Quant  aux  sociétés  de  secours  aiutueb,  elles  ont  fait  ou^ 
vrir,  en  1852,  deux  fois  plus  de  nouveaux  livrets  qu*en  I844. 
"C'est  encore  la  suite  de  la  liquidation  forcée  que  la  plupart 
d'entre  elles  avaient  subie  en  (848. 11  faut  aussi  tenir  compta 
des  encouragements  donnes  déclins  peu  à  leur  fondation  • 
à  leur  développement. 

On  comprend  aisément  combien  nous  pourrions  étendre 
les  réflexions  que  sugggère  l'analyse  des  tableaux  dont  se 
compose  le  travail  annuel  de  la  statistique  des  nouveaux 
déposants;  mais  nous  craignons  de  donner  à  cette  partie 
de  notre  Rapport  trop  de  développement,  nous  préférons  in- 
viter ceux  qui  s'occupent  de  ces  questions  si  dignes  d'inté- 
rêt, non-seulement  à  les  examiner  avec  soin,  mais  encore  à 
les  comparer  avec  les  tableaux  publiés  à  la  suite  de  nos  pré- 
cédents rapports.  Cette  étude  est  rendue  bien  facile  par  la 
disposition  même  adoptée  pour  les  détails  que  comporte 
chaque  catégorie,  chaque  classe  et  chaque  dlvtoion  aut- 
quelles  viennent  naturellement  se  rattacher  les  déposants» 
d'après  leur  propre  déclaration. 

QuMrnous  soit  permis,  par  la  citation  d'un  fait,  de  mon- 
trer ce  que  peut  olï'rir  d'intérêt  l'examen  d'un  chlifre  rap- 
proché d'un  autre  chiffre,  quand  il  s'agit  de  vérifier  une  de 
ces  assertions  qu'on  a  trop  souvent  coutume  d'accepter  sans 
contrôle.  Vous  savez,  tout  ce  qu'il  a  fallu  de  preuves  réité- 
rées tous  les  ans  pour  établir  d'abord  que  la  classe  des  do-^  ^ 
mestiques  ne  formait  pas  la  prçsque-tolalité  de  nos  dépo- 
sants; ensuite  qu'elle  n'était  pas  la  plus  noinlireuse  parmi 
les  huit  classes  de  notre  statistique»  et  qu'enlin  elle  était 
bien  loin  d'égaler  la  classe  des  ouvriers  proprement  dits*. 
Aujourd'hui  qu'il  est  bien  constaté  que  les  domestiques  ne 
figurent  que  dans  la  proportion  des  deux  cinquièmes  de  la 
classe  des  ouvriers,  on  pinirrait  croiie  que  la  moyenne  de 
leurs  premiers  versements  dillere  au  moins  d'une  manière 
notable.  Eh  bien  1  cette  difl;érence  même  n'existe  pas,  et  la 
moyenne  des  premiers  dépôts  de  ces  deux  classes  est  pa- 
reille, c'est-à-dire  de  cmt  soixante  francs  envirou;  car  lea 
ouvriers,  en  1852,  au  nombre  de  19,74 1  nouveaux,  ont  dé* 
posé  3,100,000  francs  comme  premier  versement;  et  h\s 
7,83.^  nouveaux  déposants  de  la  classe  des  doniestiques  ont 
placé  environ  l  ,aoO|000  francs  en  faisant  ouvrir  leurs  livrets. 
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La-  lot  du  25  juin  18&O  la  GaUse  des  Retraites  pour  la 
Tlefllesse  porte,  article  10  :  «  ITn  réghmenî  d'administra^ 

tion  publique  déterminera  la  forme  des  livrets^  le  mode  • 
d'après  lequel  les  versements  seront  faits ^  soit  directeiyient 
par  les  déposants,  soit  pour  leur  compte  par  les  Caisses* 
,   d'Épargne,  les  Sociétés  de  secours  mutuels  et  autres  intef" 
médiaires.  » 

N'ayant  trouvé  dans  le  règlement  publié  le  27  mars  iS51 
aueune  mention  des  versements  qui  pourraient  être  faits  par 

Tintermédiaire  des  caisses  d'épargne,  nous  avions  cru  de- 
voir  attendre  une  communication  ultérieure  à  cet  égard 
d'autant  qu'à  Paris,  moins  qu'ailleurs,  le  concours  de  la 
Caisse  d'Épargne  paraissait  devoir  être  utile  à  celle  des  Re- 
traites, attendu  la  grande  proximilé  de  nos  bureaux  de  ceux 
de  la  ciaisse  des  Consignations  où  se  versent  les  fonds  de  la  - 
Caisse  des  Retraites. 

Toutefois,  il  nous  a  semblé  qu'il  pouvait  y  avoir  conve- 
nance de  notre  part,  dans  cette  absence  prolongée  de  toute 
communication  relative  à  rexécution  de  la  loi  sur  la  Caisse 
des  Retraites,  de  témoigner  de  notre  bonne  volonté  à  rem- 
plir les  intentions  de.  l'article  10  de  ladite  loi,  si  le  désir  nous 
en  était  manifesté  par  nos  déposants;  cette  bonne  volonté 
de  notre  part,  au  reste,  ne  poixvait  pas  être  mise  en  doute. 

En  conséquence,  le  conseil  a  chargé  son  président  d'ex- 
^primer  à  M.  le  Directeur  général  de  la  Caisse  des  Consigna* 
lions  que  nous  étions  prêts  à  faciliter  à  ceux  de  nos  dépo* 
sants  qui  le  demanderaient»  leurs  placements  à  la  CalBse 
des  Retraites,  présumant  que  cette  intervention  ne  compli- 
querait pas  le*  service  des  versements  et  des  retraits  dans 
^,  nosbnreaux.  Les  intentions  du  conseil  ont* été  remplies, 
j'ai  eu  l'honneur  de  voir  M.  le  Directeur  général  de  la  Caisse 
des  Dépots  et  Consignations  pour  lui  rendre  compte  de  la 
mission  que  m'avait  donnée  le  conseil,  et  je  lui  ai  expliqué 
pourquoi  la  Caisse  d'Ëpargne  a.Yait  cru  devoir  attendre  que 
l'Administration  lui  fit  connaître  ses  intentions  relative- 
ment à  rexécution  de  l'article  10  de  la  loi  surjla  Caisse  des 
Retraites.  * 
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^  imam  kMMi  M»  ^jftMen^M  im  mam-w-niTà 

Pefldint  FiDléè  1853. 
(Rapport  du  direc^ur.) 

Compte  tfhoral.  —  Dans  le  <îomptc  moral  que  j'ai  à  vous 
rendre  des  opérations  de  rcxercice  1852,  je  croîs  utile 
d'entrer  dans  quelques  développements  relativement  à 
Faction  du  Mont-de-Piété  considéré  comme  établissement 
de  bienfaisance  et  comme  établissement  d'utilité  publique. 

D*abord»  ireus  voudrez  bien  remarquer  que  le  double 
caractère  que  je  viens  d'indiquer  résulte,  pour  le  Mont-de* 
Piété,  de  la  nécessité  qui  Ta  fait  établir,  et  que  les  lettres 
patentes  de  1  777  expriment  ainsi  :  «  Faire  cesser  les  dés- 
ordres de  l'usure;  »  c'est-à-dire  donner  satisfaction  à  toua 
.les  besoins  qu'elle  exploite. 

0;  il  est  malheureusement  trop  vrai»  et  dans  les  grandt 
eentam  de  population  surtout»  que  ces  besoins  s'étendent 
indistinctement  à  toutes  les  classes  delà  société.  S'ils  nais- 
sent, pour  le  pauvre,  de  Vinconduite  et,  plus  souvent  encore, 
du  manque  de  travail,  ils  se  produisent,  pour  celui  qui  pos- 
sède» et  du  mouvement  général  des  affaires  et  des  varia^ 
tionsqne  le  temps  ou  les  événements  amènent  dans  les 
fortimes  privées.  Le  Mont-de-Piélé,  sous  le  double  rapport 
que  je  viens  d'indiquer,  est  donc  tout  à  la  fois  une  caisse 
de  secours  pour  les  malheureux  et  une  banque  de  prêt  pour 
le  riche  malaisé  ;  et  j'établis  cette  distinction  parce  que, 
daiis  les  conditions  qui  lui  sont  faites,  rétahlià-cmf  nt  ne 
pentasBUier  son  action  de  bienfaisance  qu'au  moyeu  du 
bénéfice  qne  lui  procure  son  monopole  appliqué  aux  prêt» 
d'one  certaine  valeur.  Au  surplus»  l'utilité  du  Hont-de« 
Piété,  incontestable  au  point  de  vuedesb'esoins  qu*exploît6 
l'usure,  ne  Vestpas  moins  au  point  de  vue  de  nécessités 
d'un  ordre  plus  élevé.  Ainsi  le  seul  liailleurde  fonds  possible 
pour  le  petit  commerce»  pour  cette  fabrication  surtout  qui 
produit  ce  que  nous  nommons  articles  de  Farû^  c'est  le 
Vontrde-Piété  )  le  Mont-de-Piété  qui,  en  échange  d'un 
objet  de  luxe,  d'un  outil  momentanément  inutile»  d'une 
marchandise  qui  n'est  pas  de  saison,  donne  à  tous  un 
capital  qui  vient  s:ins  cesse  alimenter  le  travail  et  faire 
vivre  des  mUUers  d'ouvriers.  Vouà  comprendrez  alors  que 
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nos  opérations  sont  loin  tl'ctre  en  rapport  avec  la  misère 
publique,  ainsi  qu'on  le  croit  généralement.  Au  contraire, 
plus  le  commerce  s'étend,  plus  l'industrie  prospère  et  plus 
ie  Mon  t-de-Piétéy  comme  bailleur  de  fonds,  se  trouve  ap- 
pelé à  multiplier  ses  prêts. 

S'il  me  fallait  donner  une  preuve  de  ce  que  j*avance,  je 
constaterais  qu'en  1846,  année  de  prospérité  puLlique,  nous 
avons  prêté  27^()i7,S7{;  fr.  ;  qu'en  IS'iS,  année  de  troubles 
civils  et  de  peiturJmlions  commercialns,  nos  prêts  ne  se 
sont  élevés  qu'à  19,731,872  fr.  Ce  qui  ctahlit,  en  faveur  de 
1840,  une dillerence  en  plus  de  ?,3iG.004  fr. 

Si  le  Mont-de-Piété  e^t  à  la  fois  utile  aux  nécessiteux  de 
toutes  les  classes»  s'il  vient  en  aide  au  commerce^^'il  favo- 
rise  le  développement  de  l'Industrie,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
qu'il  soit  une  des  institutions  que  Napoléon  ait  tout  d'abord 
songé  à  rétal)îir. 

Au  principe  de  liberté  absolue  posé  par  la  loi  du  1 1  avril 
1793,  qui,  déclarant  Vargcnt-inarchandise,  autorisait  le 
prêt  sur  gage  et  rendait  légal  l'abus  même  de  l'usure,  le 
créateur  de  nos  codes  a  substitué  un  principe  d'ordre  et  de 
protection  ;  il  a  voulu  que  l'Ëtat  put  intervenir  là  où  la 
garantie  des  intérêts  réciproques  ne  se  trouvait  pas  suili- 
samment  sauvegardée. 

Quel  contrat,  demandait  riilustre  rapporteur  de  la  loi 
du  I6.pluviùse  an  xn,  portant  suppression  des  maisons  de 
prêt,  quel  contrat  peut-il  exister  entre  le  nécessiteux  que 
le  besoin  domine  et  le  préteur  à  qui  la  loi  permet  de  vendre 
son  argent  ? 

La  répunse  à  cetle  questinn  posée  par  Regnaud-Saint- 
Jean-  d'Angely,  je  la  trouve  dans  ce  qui  se  passe  en  Angle- 
terre et  en  Irlande,  où  l'argent-marchandise  se  paie,  par 
celui  qui  est  obligé  de  l'acheter,  33  et  56  0/0 

Si  cet  état  de  choses  n'existe  plus  en  France,  nous  le 
devons  au  rélablirsemenl  des  Munts-de-Piélé;  et,  à  cet 
égard,  on  ne  saurait  trop  Léuir  le  génie  ré[»;iraleur  qui,  (U 
concédant  4  ces  établissements  le  munupuie.  du  prêt  bur 

(!)  Ce  fnil  rsl  o^drail  <1fs  ouvrngcs  v"b]irs  por  M.  Blaize  sur  ]e<i 
Moijff;  (le- ;  j#'  le  h  ouvc'tt  (4>rc  repioiluit  dai's  lo  i  apport  que 
cet  nuit'ur,  hlors  diiTcieur  du  ÎMoi.t-dc-PieKJ  de  Ports,  adreMU  à 
Ai.  le  priifet  de  U  3ciue,  le  2  avni  i»50. 
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gag'',  a  fait  bonne  et  prompte  justice  de  celte  prétt;n( ion, 
toujours  démentie  par  les  faits,  «  que  la  concurrente  entre 
les  préteurs  devait  forcément  amener,  au  profit  des  né- 
cessiteux,  une  baisse  dans  le  taux  de  Vintérét.  » . 

Aprèsavoirjustiflé  de  l'utilité  du  Mont-de«Piété  comme  - 
banque  de  prêt,  il  me  reste  î\  vous  démontrer  ^uu 
action  comme  établissement  de  bienfaisance.  Sur  ce  i)oint 
je  ne  m*appuierai  pas,  ainsi  que  d'autres  Vont  fait,  sur  ce 
que  nous  versons  nos  bénéfices  aux  hospices.  J'avoue  que 
je  ne  comprends  pas  la  charité  qui,  pour  soulager  les  pau- 
vres, ne  trouve  rien  de  mieux  que  de  prélever  un  impôt 
sur  les  nécessiteux.  Je  dirai  simplement  :  à  Paris,  sur  cinq 
prêts  ccftisentis  ]>ar  le  Mont-de-Plélé  (t),  il  s'en  trouve 
quatre  qui  ne  le  couvrent  pas  «  ntièrement  des  frais  qu'ils 
occasionnent.  Ces  prêts»  par  cela  même  qu'ils  sont  onéreux 
à  rétablissement,  ne  peuvent  être  etfectués  par  lui  qu'à  titre 
de  bienfaisance. 

Je  crois  devoir  terminer  ces  considérations  générales  par 
une  courte  réponse  aux  attaques  dont  l'Administration  se 
trouve  avoir  été  l'objet. 

On  a  reprocbé  au  Mont-de-Piéte  l'élévation  de  ses  droits; 
mais  cette  élévation  tient  uniquement  à  la  nécessité  qu'tl 
est  obligé  de  subir,  celle  d'emprunter  les  fonds  qu'il  a 
mission  de  prêter.  Retranchez,  des  9  0/0  demandés  aux 
nécessiteux,  l'intérêt  que  coûte  le  capital  employé,  et  vous 
arriverez  dans  les  limites  du  taux  légal.  11  y  a  dune  ut- 
^'cncc  pour  le  iMont-de-Piété  d'alFecter  ses  Ijénélîces  à  la 
création  d'un  lunds  qui  lui  appartienne,  et  c'est  précisément 
ce  qu'une  application  logique  de  la  loi  du  24  Juin  iSôt  lui 
permettrait  de  faire.  Espérons  que  cette  application  ne  se 
fera  pas  attendre,  et  que  le  Gouvernement  de  l'Empereur, 
si  sympathique  d'ailleurs  aux  classes  nécessiteuses,  y  trou-- 
vera  une  nouvelle  occasion  de  leur  être  favorable. 

On  a  reproché  encore  nu  Mont-de-Piété  de  recevoir 
comme  gages  des  ol)jets  provenant  de  vols. 

Sans  doute  le  fait  du  dépôt  d'objets  volés  est  regrettable  ; 

(f)  Il  r(^siill(i  «Viiii  travail  que  M.  Delinas  a  fait  fairt»  sur  les  en- 
fjfiycmiMils  f1<'  lS/»4,  qiio,sur  r^r)M,<<HO  p!«''fs  efft'otu<^s  dans  le  c*iurs 
kW.  TExercico,  1  jlK,2nS  ont  (^U^  uiioreui  au  MoDi-il(*-Pi(îlé, 
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mais  pour  en  apprécier  toute  la  gravité,  il  faut  savoir  dans 
queile  proportion  il  se  produit.  Or  il  résulte  d'un  relevé 
oiDoiel,  publié  en  1847  (1),  que,  sur  100,000  nantissements 
déposés  an  Mont-de-Piété»  53  seulement  proirlennent  de 
vote.  Je  crois  que,  si  quelque  chose  peut  témoigner  du  soin 
rigoureux  que  l'Administration  apporte  dans  Tobservation 
dc6  garanties  à  exiîîer  des  emprunteurs,  c  e-t  assurément 
le  chiflre  proportionnel  que  je  viens  de  vous  faire  con- 
naître. 

Au  surplus,  veuilles  remarquer  que,  en  créant  le  Mont- 
de*Piété»  le  législateur  ne  s'est  pas  dissimulé  Tabus  qui 
pourrait  en  être  fait  par  les  mauvaises  passions*:  le  cas  de 

vol  a  été  précisément  prévu,  et  l'art.  70  du  règlement 
général  annexé  au  décret  du  8  thermidor  an  xni  accorde 
aux  parties  lésées  le  droit  de  revendication.  Ainsi  les  ob- 
jets volëà,  slls  entrent  dans  nos  magasins,  peuvent  toujours 
s'y  retrouver;  et,  sous  ce  rapport»  il  est  étrange  qu*on  ait 
osé  dire  que  le  Mont-de-Piété  était  un  grand  recéleur,  lui 
qui  garde  et  conserve  ce  que  le  recel  détruit  ou  fait  dispa-  . 
raitre. 

Enfin  on  a  reproché  à  TAdministration  de  ne  pas  donner 
assez  de  facilité  pour  raccompUssement  du  prêt  direct. 

Je  me  contenterai,  sur  ce  point,  de  constater  que  Tauto^ 
rité  supérieure  est  saisie  de  la  question»  et  que  l' Administra- 
lion,  pour  agir,  n'attend  plus  que  le  règlement  nouveau  qui 
doit  déterminer  les  limites  de  son  action. 

J'ajouterai  que  si,  relativement  an  prêt  direct,  l'Adminis- 
(ration  n*a  pas  rempli  entièrement  les  obligations  que  sem- 
blaient lui  imposer  ses  lois  organiques,  c'est  que  jusqu'à 
présent,  par  une  interprétation  forcée  du  principe  qui 
oblige  les  Monts-de-Piété  à  n'être  régis  qu'au  proQt  des  pau 
vres,  on  lui  a  retiré  remploi  de  ses  bénéOces»  réservés  entlè* 
rement  aux  hospices. 

Je  vais  entrer  maintenant  dans  l'appréciation  des  faits 
propres  à  l'exercice  dont  je  présente  le  compte  au  conseil  ; 
je  commence  par  l'emprunt. 

Vous  savez  que  le  crédit  du  Mont>de*Plété  est  admirable- 
ment  assis  :  la  double  garantie  que  l' Administration  oITre  à 

» 

(I)  Sous  la  direclion  de  M.  Smvée. 


Digitized  by  Google 


3t4 


MOirr-DE-PlÉTÉ 


Èeê  préteurs,  c'est-à^-dire  ses  magqsins  et  Thypothèque  des 
hospices,  attire  à  sa  caisse,  même  dans  les  moments  les  plus 
difficiles,  de  nombreux  capitaux.  Toutefois,  et  je  dois  le 
èonstater,  Fabsence  de  ressources  propres  à  rétablissement 

se  fait  ici  encore  vivement  regretter.  En  effet,  la  nécessité 
de  demander  annueliement  son  capital  à  l'emprunt  plac^ 
le  Mont-de-Piété  dans  une  position  lâcheuse  toutes  les  fois 
qu'il  se  produit  une  crise  financière  ou  politique.  Si  ia  si- 
tuation se  prolonge  ou  prend  un  caractère  alarmant,  comme 
fXi  1848  par  exemple,  l'établissement  forcé,  de  payer  un  in- 
térêt trop  élevé,  se  trouve  dans  Talternative,  ou  d'augmenter 
les  droits  qu'il  perçoit  sur  les  nécessiteux,  ou  de  mettre  un 
maximum  à  ses  prêts  (1).  Ainsi  c'est  précisément  lorsque 
le  Mont-de-Piété  devient  le  plus  impérieusement  utile  qu'il 
e^st  obligé  d'imposer  des  conditions  plus  onéreuses  ou  de 
limiter  son  action. 

Cet  état  de  choses,  qui  tout  d'abord  a  dû  me  frapper, 
avait  préoccupé  vivement  l'un  de  mes  prédécesseurs,  M.  Laf- 
fitte,  qui,  le  premier,  a  eu  cette  pensée  :  qu'un  cum]ae  ou- 
vert au  Mont-de-Piété  par  la  Banque  de  France  pourrait, 
en  maintenant  pour  l'emprunt  un  taux  d'intérêt  toujours 
égal,  parer  aux  inconvénients  résultant  des  fluctuations  du 
crédit  public.  Le  successeur  de  H.  Martin  Laflltte  (M.  Delà* 
roche)  a  développé  l'idée  que  je  viens  d'indiquer  dans  un 
rapport  adressé  au  conseil  le  16  janvier  1840,  et,  plus  tard, 
M.  Blaize,  qui  a  marqué  son  passage  à  la  flirection  du  Mont- 
de-Piélé  par  des  travaux  sérieux,  a,  sur  cette  même  idée  et 
relativement  à  son  application,  appelé  Tattention  de  M.  le 
Préfet  dans  un  des  paragraphes  du  savant  mémoire  qu'il 
lui  a  transmis  le  2  avril  1850. 

Il  me  semble  que  la  combinaison  d'un  compte  ouvert 
par  la  Banque  mérite  au  moins  d'être  étudiée;  car,  à  côté 
des  avantages  qui  pourraient  en  résulter  pour  le  Mont-da« 

» 

(I)  Entre  ces  deux  nécessites,  M.  Pciier,  prt^sidenl  du  conseil 
d^ftdministinUoii  en  1848.  a  faU  adopter  celle  du 'maximum  de 
prêt.  Ce  parti  était  k  la  fols  le  plus  prudent  et  le  moins  rigou-' 
reax  :  le  plus  prudent,  parce  qu*tl  m  (^nageait  remploi  des  capi* 
taux;  le  moins  ri^^ourpiix .  ]>arciî  que  le  lerme  inixiiniim  M 00  fr.> 
ne  toachait  pas  aux  iatért^ts  du  plus  graud  uoail)r6  des  empruu* 
leurs. 
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Piété,  peut-être  y  a-t-il,  au  point  de  vue  d'un  intérêt  plua 
général,  des  rapporU  qu'il  serait  important  d'établir. 

Émission.  Les  hom  du  MonUde^Piété,  éoiis  par  la 
caisse  à  un  aâ  de  date,  se  diviieot  en  bons  à  ordre  et  en 
bons  au  porteur. 

En  1852,  lVmi«î«5ion  <;iir  les  bons  i  ordre  s'ctt  élérëe à  17.0^6,540  f. 
L'émissiou  sur  les  iiouâ  au  porteur  à   8,215,860 

20,372,400 

Les  intérêts  afférents  à  eette  somme»  liquidés  an  mo^ 
ment  même  des  versements  des  fonds  empruntés,  &e  sont 
élevés  à  755,640  fr.  45  c,  savoir  : 

Pour  les  bons  h  ordre  h  637,657 f. 20 C, 

Mt  pour  l«s  bous  tu  porteur  à.»   447,992  25 

755,649  45 

Le  taux  de  Tintérét»  en  1852,  a  subi»  dans  sa  fixation , 
les  variations  suivantes  : 

Du  1er  janvier  au  24  juillet  inclus,  la  liquidation  dca  in- 
térêts s'est  faite  à  raison  de  4  p.  0/0  ; 

Du  2()  juillet  au  4  octoljre,  à  raison  de  3  1/2  p.  0/0; 

Eniin,  du  5  octobre  au  31  découibre^  4  raison  de  3  p.  0/0 
seulement.  Ge  dernier  taux  a  pu  être  maintenu  Jusqu'à 
présent. 

Il  a  été  constaté  que  les  prêteurs  du  Mont-de-Piété , 

classés  par  catégories,  répondaient,  comme  les  emprun- 
teurs, à  tous  les  degrés  de  réchelle  sociale;  ainsi,  en  opé- 
rant sur  l'emprunt  de  1840,  soit  19,796,888  fr.,  on  a  trouvé 
que  cette  somme  se  divisait ,  par  rapport  aux  catégories 
adoptées,  dans  les  termes  ci-après  : 


NOMBRE 

iBMrUBM  BroporUn. 

de 

vtr  1600 
le  nombre* 

placetoepU. 

fr.  m 

4,661,152 

Î66 

Rentiers  el  ^H-oprif^taires.» 

i2,95b.3g7 

5S4 

20 

752,790 

46 

656,846 

166 

♦,901 

i9,79^,S«S 

« 
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Ces  proportions  doivent  s'éloigner  très-peu  de  ceîlcë 
propres  aux  faits  de  Texercice  qui  vient  d'être  clos,  parce 
que  nos  préteurs  sont  presque  toujours  les  mémos,  et  que 
ce  n'est  qu* accidentellement  .qu'il  vient  s'y  mêler  d'autres 

capitalistes. 

Dans  le  relevé  que  j'ai  fait  passer  sous  vos  yeux,  vous 
remarquerez  avec  intérêt,  que  la  classe  ouvrière  entre 
pour  plus  d'un  dixième  dans  le  nombre  des  placements 
effectués.  C'est  que  pour  cette  Qla&se,  ainsi  que  pour  la 
presque-totalité  de  celle  des  rentiers  et  des  propriétaires, 
le  Mont-ile-Piété  est  une  véritable  caisse  d'épargne,  où  , 
chaque  année ,  les  intérêts  acquià  viennent  s'ajouter  au 

capital  déposé. 

Prêts  4ur  nantissements.  —  La  somme  prêtée  par  le 
Hont-de-Piété,  en  1852,  est  représentée  par  un  cbiUre 
de  22,595,601  fr.  répondant  à  1,331,640  articles  (enga- 
gements  et  renouvellements  réunis). 

Si  je  rapporte  ce  résultat  à  la  double  action  de  rétablis  - 
sèment,  j'estime  que  les  prêts  de  bienfaisance  auxquels 
il  a  été  alfecté  Une  somme  de  G,000,000  environ  s'élè- 
vent en  nombre  à  un  peu  plus  de  i,000.000;  que  les 
prêts  productifs  ne  dépassent  pas  300,000 ,  et  répondent  à 
remploi  du  surplus  de  la  somme  prêtée,  c'est*à-dfre  à 
environ  16,000,000  de  francs. 

Si  j'opère  maiutenant  au  point  de  vue  de  la  classification 
des  emprunteurs  suivant  les  catégories  adoptées  dans  les 
comptes  de  1846  et  1849,  je  trouve,  relativement  aux  prêts 
afférents  à  18ô2,4itte  la  division  par  millième  s'établit  dans 
les  termes  suivants: 

Pour  Pour 
let  ftrticl«t.  lotomiuttf. 


Cominercaols.  «•«••...•••••••..••••«•  1 

Fabricants  }  M2  3Ô7 

Petits  marchands  •••  ; 

Rentiers  ei  y^ropriélaires  ;   84  456 

Professions  iibéiales.   31  61 

Employés   M 

Militairi»   4  ^0 

Oaviiert  el  joumsliers • . . .  •   780  350 


Si  je  classe  ces  dUïérentes  catéî^ories  eu  raison  du  nom- 
bre des  articles  et  de  l'importance  des  sommes  prêtées^  je 
trouve  qu'elles  se  présentent  ainsi; 
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çanU    fabricant,  et  petits  marchands,  KnÛm^ 
prieta.res.  employé.,  professions  libérale; .  nSSrel  ^ 
Pour  les  sommes.  -  Commerçants,  fabricants  et  oeiii, 

m^ïr^ftiZ?^  et  jonmali^rs.  rêntie^rpr^pS! 
n»,  professions  libérales,  emploies,  militaires. 
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Sortie.  —  La  sortie  du  magasin  s'effectue  par  dégage- 
ments eireclifs,  par  renouvellements  et  par  vente. 

Le  tableau  que  je  .vaiô  prcoenter  résume,  pour  18W»ces 

trois  modoâ  de.  soi  tie. 
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de  cet  excédant  devait  naturellement  se  faire  sentir  sur 
les  trois  modes  de  sortie  dont  Je  viens  de  rendre  compte. 
^  La  moyenne,  comme  prêt,  des  articles  vendus,  qui. 
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comme  on  le  verra  plus  loin,  a  bausé  de  l  fr.  40c,,  vient 
au  surplus  confirmer  mon  appréciation. 

Il  est  certain  que  l'abaissement  de  cette  moyenne  se 
trouve  forcément  en  rapport  avec  le  retrait  des  gagea 
d'une  valeur  élevée,  d'où  il  suit  que  la  géne  des  nécessiteux 
s'est  nécessairement  trouvée  moins  grande.  Ainsi,  nonob- 
stant Vélévation  de  la  vente,  on  peut  afllrmer  que  la  sifna* 
tion  générale  s'est  sensiblement  améliorée. 

Dans  le  tableau  suivant,  en  donnant  la  movenne  des 
prêts  pour  l'entrée  et  la  sortie,  je  fais  ressortir  la  dillérenc^ 
^ntre  cette  moyenne  et  celle  de  l'eiercice  précédent. 

MOYENPIE  DES  PRÊTS  DIFI- KUENCE 

r  en  «n  picm     én  moîoi 

1852.  1832.      pour  1852.  pour  1853. 

Entrée, 

Eiigagemeiils  effectifs,  15  36  45  /43  »  »  0  07 
ReuouveUemeuls.,       22  27       22  07        u   >*       0  40 

Sortie* 

Dégagements  efTeclifs.   45  80       41 4â  0  38  n  » 

Renouvenemcnls           22  27       22  67  )•   w  0  40 

Yeole  •   45  40       40  80  »   »  |  40 

Sur  VensemUe, 

Entrée   .    46  90       47  17         p  w       0  24 

Sortie   47  26       47  34         *    »       0  80 


Ces  différences  dans  les  moyennes  (  k  l'exception  de  celle 
qui  s'établit  sur  les  ventes  et  dont  j'ai  déjà  rendu  compte) 
ne  sortent  pas  des  Tariations  ordinaires,  puisqu'on  déûni* 
tive  elles  se  résument,  pour  ^ensemble,  par  21  centimes  à 

rentrée  et  8  centimes  à  la  sortie. 

La  proporlioii  entio  les  opéraliuiis  directes  et  celles 
faites  par  l'entremise  des  commissionnaires  ^'établit  comme 
il  suit  : 

9 

OPÉRATIONS  DIR^TES  FAITES  AU  CHEF-LIEU,  A  l«A  SUCCURSALE 
ET  DANS  LES  BUREAUX  AUXILIAIRES. 

Engagements  ^srlieles.  S3  p.  V««  sommet.  SI 

RenouYcllcnientS...  —      50   —         —     50  — 

jD^as«iMçuU.,««.««   —      59  6S  — 
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OPÉRATIONS  EFFECTUÉES  PAR  l'ENTREMISE  DES 

COMEISSIONNAIBES. 


EngagemeuU   77 

ReoouTeliemettU   —      50  — 

Dégagements   —     Jbl  — 


69  — 
50  — 
34  — 


D'où  il  résulte  : 

P  Que,  sous  le  rapport  du  retrait  et  de  la  conservation  du 
gage,  Tavantage  appartient  à  l'actiuM  directe,  puisque, 
pour  les  dégagements  et  les  renouvellements,  il  s'effectue 
au  chef-lieu,  à  la  succursale  et  dans  les  deux  bureaux 
auxiliaires,  autant  et  plus  d'opérations  que  par  Tentre- 
mise  des  dix-neuf  commissionnaires  ; 

2*^  Que,  sur  Tensemble  des  opérations,  et  en  prenant 
300  comme  terme  de  la  division  nui  aMieu  sur  les  articles 
et  sur  les  somme»,  on  arrive  aux  résultats  que  je  vais 
constater.  * 

Articles»  Action  directe   IS3 


On  peut  inférer  de  ce  dernier  rapprochement  que  ce  sont 
plus  particulièrement  les  emprunteurs  des  classes  pauvres 
.  qui  s'adressent  aux  intermédiaires. 

Dans  cette  liyputhèse,  la  préférence  qui  leur  serait  ac- 
cordée pour  le  nombre  ne  paraîtrait  devoir  s'expliquer  que 
par  réloiguement  ou  rinsufUsance  des  bureaux  adminis- 
tratifs. 

Conq[»arativement  aux  faits  de  Vexercièe  précédent,  les 
proportions  qui  viennent  d'être  indiquées  ont  varié  d'une 

manière  peu  sensible. 

Les  droits  de  commission  payés  par  les  emprunteurà 
pour  les  opérations  effectuées  par  Tentreniise  des  commis- 
sionnaires se  sont  élevés  à  332,179  i'r.  10     savoir  ; 

Sur  engagements  216,480  f.  64  c. 

Sur  renouvellements  ,   58,097  8S 

Sur  dégagemeoto  •   53,743  49 

Sur  bonis  perçus.  •  i  197  2S 

Sur  nantissemeoto  retirés  avant  rengagement.  •  *    4|eS9  92 

Les  droits  de  commission  dont  les  emprunteurs  se  sont 


—  Commissionnaires* 

Somma,  Action  directe.  « •  • 

—  Commissionnaires., 
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exonérés  en  s'adressant  directement  au  cheHieu,  à  la 
succursale  et  dans  les  deux  bureaux  auxiliaires  sont  repré- 
sentés par  nne  somme  de  282,61 a  fr*  il  c.,  savoir: 


En  vous  reportant  au  grand  tableau  des  opérations* 
vous  pourrez  comparer,  dans  la  division  partielle  qui  leur 
est  propre»  les  opérations  effectuées  directement  et  celles 

qui  Tout  été  par  Tentremise  des  dix-neuf  bureaux  de  com- 
mission. 

Par  cette  comparaison,  il  vous  sera  facile  de  vous  rendre 
compte  de  l'intluence  qu'exerce  généralement  la  position 
occupée  par  les  intermédiaires  ;  ainsi  les  bureaux  Mention 
et  Parde,  placés,  Tun  à  rentrée  même  du  fauboui^  du 
Temple,  l'autre  dans  le  faubourg  Montmartre,  à  proximité 
du  boulevard,  c'est-à-dire  dans  des  centres  très-populeux, 
sont  précisément  les  doux  bureaux  oUt  les  opérations  ont 
acquis  une  importance  plus  grande  soit  qu'on  les  apprécie 
sous  le  rapport  du  nombre  ou  sous  le  rapport  dei  sommes. 

Ici  se  terminent,  sur  les  opérations  des  prêts,  les  obser- 
vations que  j'avais  à  présenter  au  conseil.  Je  vais  finir  ce 
long  rapport  par  le  compte-rendu  des  droits  perçus  en 
1852  et  des  bénéfices  réalisés. 

Droits  perçus.  —  Les  droits  payés  par  les  emprunteurs, 
Axés  à  9  p.  0/0  par  décisions  ministérielles,  se  sont  élevés  à 
la  somme  totale  de  i  ,479, 195  fr.  40  c,  savoir  : 

Sur  les  dégagements  »   686,670  f.  45  c. 

Sur  les  reiiouveUemeats  700,U2  95 

Sur  les  Tentes  •  98,383  00 

C'est,  comparativement  aux  droits  recouvrés  en  1851, 
une  augmentation  de  136,775  fr.  30  c.,  laquelle  se  divise 
ainsi  qu'il  suit,  eu^égard  aux  différentes  natures  d'opéra» 
tiens  :  '  . 

DégagcmeDls  •.•«•........     97,440M5  c. 

ReDouYellemeois  ««•  27,036  25 

Veates.*..   ii,m  90 


Sur  eogigemeats.... 

Sur  renouvellemeDls 


97,517  76 

79,785  80 

403,208  45 

3,076  40 


Sur  dégagements 
Sur  bonis  perçus  4 
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Profits  et  pertes. 

La  balance  de  ce  compte  donne,  comme  bénéfice  de 
Texercice  1852,  une  somme  de  •  •  •  209,694  fr.  17  c. 
A  laifaelle  vient  s'ajouter  celle  de 

125,752  fr.  51  c,  montant  des  Lonis 

prescrits  afférents Ji  rexercice  1847,  ci.    125,152  51 

Ensemble  :   .    .    .    .    335,440     68  . 
représentant  la  totalité  des  produits  réalisés  par  rétablis- 
sement. 

A  régard  de  la  somme  de  209,094  fr.  17  c,  montant  des 
bénéfices.  Je  pense  qu'il  convient  de  la  tenir  en  réserve 
Jusqu'à  ce  que  la  question  de  Tappllcation  de  la  loi  du 
24  Juin  1851  au  Horit-de-Piété  de  Paris  ait  été  résolue.  Ce 

parti,  qui  déjà  a  été  pris  pour  la  part  proportionnelle  que 
nous  pourrions  avoir  ù  réclamer  dans  les  bénérirc.^  de  1851, 
me  parait  le  plus  convenable  pour  la  garantie  des  intérêts 
maintenant  en  litige. 

En  ce  qui  concerne  les  bonis  prescrits,  lesquels  se  rat- 
tachent à  un  exercice  antérieur,  je  ne  pense  pas  jque  nous 
puissions  en  refuser  le  versement  aux  hospices.  Toutefois, 
je  crois  devoir  appeler  votre  attention  sur  ce  point. 

Les  bénéiices  de  1852  ont  dépassé  de  39,71  G  fr.  C(]  o.  le 
diilfre  de  ceux  obtenus  en  1851  ;  et  si,  nonobstant  cette 
augmentation,  ils  se  trouvent  encore  de  16,960  fr.  98  c.  en 
dessous  des  prévisions  admises  par  le  budget,  c'est  que  les 
intérêts  de  l'émission'  de  1852,  évalués  en  dépense  à 
G80,()00  fr.,  oiU  iiUeiut  le  cliifrre  de  75aX)i9  fr.  15  c,  d'où 
est  résullé  un  e\(  (  dant  de  cbarge  de  75,0*8  fr.  55  c.  qui 
balance,  et  bien  au-delà,  la  différence  en  moios  que  j'ai 
constatée  sur  les  bénéfices  présumés. 

Au  surplus,  en  examinant  avec  attention  remploi  qui  a 
été  fait  des  crédits  ouverts  à  Frais  générmXf  vous  recon- 
naîtrez, du  moins  j'aime  à  le  penser,  que  la  sévère  éco- 
nomie dont  je  vous  parlais  dans  mon  rai)port  sur  le  compte 
de  l'exercice  précédent  s'est  continuée  en  1852.  Ainsi  non- 
seulenK  lit  aucun  crédit  supplémentaire  n'a  été  demandé, 
mais  j'ai  à  constater  que,  sur  les  autorisations  de  dépenses 
qui  m'ont  été  accordées  par  le  budget,  une  somme  de 
48,395  fr.  60  c.  se  trouve  abandonnée.  Si  J'établis  sur  ce 
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point tme comparaison  avec  les  faits  de  185t,je  constate, 
en  faveur  de  ISôS,  un  excédant  d'écnno mie  de  3,139  fr.  50  c. 

Ce  résultat  vous  paraîtra  sans  doute  d'autant  plus  satis- 
faisant, que  j'ai  pu,  tout  en  restreignant  certaines  dépenses, 
faire  exécuter,  au  chef<lieu»  des  travaux  d'assainissement 
et  d'appropriation  dont  vous  avez  reconnu  l'utilité  au 
double  point  de  vue  de  la  santé  des  employés  et  des  égards 
dus  au  public.  Le  directeur  du  Mont-de-Piété, 

Ledieu. 


•m 
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Du  {•rjuilIetlS53au  30  juin  IS53,  il  a  <!té  appelé  au  tribuuâl 

34,624  causes  Douvelles,  d   UjtU 

Il  restai!  à  jiger  de  Fannëe  précédente  100  causes   |00 

£usemble«.«,«..«,«.  •  8S,0S4 

Sur  lesquelles  : 

Ont  été  jugées  par  défaut   S1,4I4 

Ont  été  jugées  contradictoirement   i0,05O 

Ont  été  retirées  lors  de  TappeT.  •  •   isO 

Ont  été  conciliées.  %   I»900 

Restaient  à  juger  aux  différentes  sections  qui  composent  le 

tribunal   810 

Attendaient  rassigoalion  en  ouverture  de  rapport.  ••«••••  isi 

Nombre  égal  • .  85,024 

Le  nombre  des  causes  en  1851  et  1852.  de  Juin  ft  juin, 
s*élait  élevé  à  t . . .  .  8M80 

DilTérence  en  plus  pour  ccUe  année  •  •  •  2,474 

Des  causes  jugées  par  le  tribunal,  5,181  Font  été  en  pre* 

mier  ressort,  2G,283  ont  été  jugées  en  dernier  ressort,  4,049 
affaires  ont  été  mises  en  délibéré:  ainsi  moitié  environ  des 
affaires  mises  on  délibéré  a  été  conciliée. 

Le  nombre  dos  appels  qui  ont  reçu  une  solution  auprès 
de  la  cour,  pendant  1862,  est  de  476.  *  ' 

Sur  ce  nombre  93  jugements  ont  été  infirmés  *, 

893     —      ont  été  confirmés  ; 
90  appels  ont  été  supprimés  comme  arraneél* 

Vous  avez  été  saiàis  de  51  appels  de  sentences  du  Conseil 
des  prud'hommes; 
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Ont  été  cooflrinës  ,   3i  appels* 

Inflrniôs..;   g 

Concilies   7 

Rcsient  a  juger   iA 

Il  a  été  déposé  au  greflfe,  cette  année,  1,822  rapportai  sa- 
voir : 

99  par  MM.  les  juges  commisfaires  au  sujet  dei  con- 
testations intéressant  les  faillites, 
IJStS  par  les  arbitras. rapporteurs. 

89  rapports  restaient  à  ouvrir  sur  le  dernier  eiercice. 

U  a  été  ouvert    i  Oi  rapports  de  juges-commissaires, 

—  1 ,6 1 9  raHports  d'arbitres. 

291  rapports  attendent  rassignation  en  ouverture. 
Il  avait  été  déposé  au  grelTe  Tannée  précédente  1,465 
rapports,  et  sur  ce  nombre  î  ,376  avaient  été  ouverts. 
II  a  été  déposé  au  grelle  cette  année  ; 

776  actes  de  société  en  nom  collectif. 
360  en  commandite  et  par  actions, 
12  anonymes. 

Ensemble....  4,t48 

L'année  précédente,  il  avait  été  déposé  au  grelï'e  834  ac- 
tes de  sociétéâ#Diirérence  en  plus  pour  cette  année,  314. 

612  actes  portant  dissolution  de  société  ont  été,  pendant . 
Tannée,  déposés  an  greffe  et  soumis  aux  formalités  de  Taf- 
fiche. 

Le  capital  social  déclaré  des  sociétés  en  nom  collectif  est 
de  25,608,950  fr,;  celui  des  sociétés  en  commandite  ordi- 
naire, de  19,  U)4,095  fr.;  celui  des  sociétés  en  commandite* 
par  actions,  de  t,0i3,109,200  fr. 

Nous  avons  apposé  notre  ordonnance  d*exéquatur  sur  263 
sentences  rendues*  en  matière  d'arbitrage  foi cé;  nous  avons 
rendu  1,296  ordonnances  sur  requête. 

492  déclarations  de  faillites  ont  été  prononcées  parJe 
tribunal,  savoir  : 

Sursois  du  ministère  public  ou  des  juges  de  paix   85 

Sur  dépôt  de  bilan   308 

Sur  assignation  ;  ,   81 

Stti^reqoéte   S 

17  faillites  antérieurement  clùluiéea  pour  inàuilisance 
d'actif,  ont  été  rouvertes, 
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:  2  ont  été  reprises  sur  découverte  d'actif» 
4  résolations  de  concordat  ont  été  prononcées»  ci 

L'année  précédente  (1851-52)  554  faillites  avaient  été  dé- 
clarées ou  réouvertes. 

Pendant  l'année,  309  faillites  ont  été  térniinées  par  cou* 
cordât.  —  L'union  a  été  prononcée  dans  165  faillites. 

30!  concordais  ont  éié  homologués, 

204  unions  ont  élé  liquidées, 

109  failliles  ODt  été  clôturées  pour  in^ufllsancc  ti  aclif. 
•0  raUiiles  oot  été  rapportées. 

Eosembie  634 
Les  promesses  de  dividendes  ont  été  : 

De  5  b  40  0/0  d&Dt  S9  coocordilt* 

De  f  0  à  20  0/0  dans  70 

De  20  a      0/0  dans  84 

De  30  à  fiO  O/O  dans  55 

De  ko  a  50  0/0  dans  47  * 
De  50  à  60  0/0  dans  23 

15  faillis  .concordataires  ont  promis  lè  capital. 
4(i  ont  traité  avec  leurs  créanciers  en  abandonnant  leur 
actif. 

Dans  les  faillites  en  unions  liquidées,  les  liquidations  ont 
donné  aux  créanciers  une  répartition  de  dividendes,  savoir  • 

Dans  73  faiUites  de  5  li  10  0/0 

Dan%33  —    de  10  à  SN)  0/0 

D«01  12  —     de  20  a  30  0/0 

Dans  40  —     do  30  a  h')  0/0 

Dans   3  —     il c  40  h  50  0/0 

Dans  4  —    de  50  a  tîO  0/0 

79  unions  n'ont  donné  aucune  répartition. —  140  faillis 
ont  été  déclarés  c\cusabios.  —  4i  ont  été  déclarés  inexcu- 
sables. 

Dans  les  faillites  déclarées  pendant  Tannée,  74  exploi- 
tations défends  de  commerce  ont  été  autorisées  par  MM.  les 
juges  commissaires. 

Le  crédit  des  faillites  en  cours  s'élève  à  2,233,430  fr.  6 1  c. 
•    sur  lesqnelsontété  déposés  à  la  caisse 

des  dépots  et  consignations    '         2,220,0;)(i  14 
Il  reste  entre  les  mains  des  syndics  13,374  fr.  41  c,  soit  par 

moyenne  16  fr.  62  c.  par  faillite. 

13. 
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224  répartitions,  s'élevant  ensemble  à  i, 787, 94&  fr.,  ont 
été  ordonnancées  par  MM.  les  juges-conunissaires. 

Sur  cotte  somme,  77,030  fr.  19  c.  n*ont  pas  été  retirés 
par  les  créanciers,  dans  trois  mois  des  ordonnances,  et 
ont  été  versés  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  pour  le 
compte  individuel  de  chaque  créancier. 

A  la  fin  du  dernier  exercice^  il  restait  à  terminer  985 
faillites  ;  il  n'en  restait  plus  en  cours,  au  30  juin  dernier, 
que  873. 

Enfin,  il  nous  a  paru  intéressant  d'établir  la  comparaison 
des  failiites  déclarées  et  terminées  pendant  le  cours  des  dix 
dernières  années  de  gestion  des  faillites  du  département,  et 
nous  avons  fait  dresser  le  tableau  suivant,  dont  voici  le  ré* 
sultat  : 

Tableau  comparatif  des  faiUUea  déchirées  et  terminées  pefi' 

daiU  les  dix  dernières  années. 


,  Faillites  Faillites  terminées  pendiiia 

déeUréet.  .  le  court  de  l- inoée. 

iW           741    ,  710 

1844           657  623 

^8^5             830  743 

4840            938  896 

1847  1,325  1,172 

ml            958  }  ^•i»"^  {  i  ,190 

4850  433  706 

4851  333  538 

4852  506  643 


Telle  a  été  dans  son  ensemble  et  ses  détails  Tosuvre  du 
tribunal  pendant  le  cours  de  Tannée  judiciaire  que  nous 
avons  parcourue.  • 

Vous  remarquerez,  relativement  à  Tannée  précédente, 
un  accruissement  notable  des  causes  portées  h  votre  barre, 
bien  que  leur  nombre  soit  loin  d'atteindre  celui  des  années 
1846  et  1847.  , 

Dans  les  temps  ordinaires,  c'est  un  fait  de  raisonnement 
autant  que  d'observation,  que  le  chiffre  des  contestations 

commeiTinles  qui  donnent  lieu  à  procès  étant  en  propor- 
tion des  allaircs  i^énérales,  est  un  signe  de  prospérité. 

En  présence  de  la  tranquillité  si  manifeste  du  pays,  de 
Tactivilé  de  ses  fabriques,  du  mouvement  de  son  commerce 
d'intérieur  et  d'exportation,  nous  avons  dû  nous  demander 
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qu'elles  pouvaient  être  les  causes  d'une  diminution  auss^ 
considéra} lie  que  celle  de  près  de  moitié  dans  son  conten- 
tieux commercial  au  regard  des  années  qui  nous  servent 
de  point  de  comparaison.  Il  nous  a  paru  que  ces  causes  re&- 
sortaient  à  Tavantage  de  l*état  actuel  :         '  * 

D'abord  de  ce  qu'avant  1848  le  crédit  était  arrivé  à  iiil 
tlégré  de  tension  et  de  facilité  d^où  s'était  jeté  sur  la  place 
une  quantité  désastreuse  de  billets  de  circulation,  autre- 
ment dits  de  complaisance,  qui  venaient  encombrer  la 
barre  de  vos  audiences  sommaires  sans  avoir  eu  pour  bases 
aucunes  opérations  réelles ,  et  de  ce  que  l'abus  en  avait 
disparu  dans  le  naufrage  de  1848  avec  ceux  qui  s'en  étaient 
feît  une  aussi  triste  nécessité  qu'une  fîineste  habitude. 
•Et  ensuite,  de  ce  que  quelques  industries  importantes, 
telles,  par  exemple,  que  celles  du  bâtiment  et  des  transports, 
ont  aujourd'liui  un  contentieux  moins  agité,  la  première 
parce  qu'elle  e^t  au  déhut  d'une  reprise  d'affaires  et  travaille 
sur  un  terrain  plus  solide;  la  seconde,  parce  que  les  chemins 
de  fer,  substitués  au  roulage  et  aux  messageries,  ne  donnent 
pas  Heu,  comme  ces  derniers,  à  quantité  d'actions  en  ga- 
rantie, qui  allaient  quelquefois  jusqu'à  décupler  le  nombre 
des  appelés  en  cause  pour  un  seul  procès. 

Il  faut  dire  aussi ,  Messieurs ,  et  vous  en  tirerez  vous-mé* 
mes  les  conséquences  pour  le  blâme  ou  pour  l'éloge  des 
mœurs  commerciales  de  notre  époque,  qu'en  dehors  du 
mouvement  de  la  grande  industrie  privée  et  du  négoce  gé- 
néral  de  tous  les  temps,  qui  :re  résument  dans  la  produc- 
tion et  la  consommation,  a  reparu,  comme  aux  plus  mau- 
vais jours  de  riiistoire  morale  des  i»rulits  et  des  pertes,  un 
monde  commercial  à  part  qui  s'appelle  celui  des  alTaires  ; 

Que  les  capitaux  destinés^  la  fabrique,  au  magasin»  ati 
comptoir»  même  à  l'amélioration  de  la  terre,  en  sont  dé- 
tournés ^our  venir  y  chercher  les  chances  de  la  hausse  et  de 
la  i)ais^e,  et  que  la  lettre  de  change,  cette  mère  nourrice  du 
vrai  crédit,  a  fait  place  dans  le  ])ortefeuille  de  beaucoup  de 
banquiers  a  ces  valeurs  de  compagnies,  quelquefois  sans  vé- 
ritables raisons  d'être»  qui  ne  laissent  aucune  prise  ni  contre 
les  personnes,  ni  même  contre  leur%  biens  quand  elles 
font  table  rase,  et  qui  n'apportent  ai^un  contingent  à  la 
justice. 
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Il  faut,  à  côté  de  ces  causes,  placier  celle  très-importante 
que  nous  avons  été  heureux  de  constater,  la  âiminuUon 
sensible  des  faillites. 

Ce  fait,  qui  tient  à  un  meilleur  personnel  de  patentés  et 
à  plus  de  prudence  dans  la  manière  d*opérer,  a  nécessaire- 
ment été  suivi  de  la  disparition  de  vos  rôles  d'autant  de  pro- 
scés  que  de  faillites  mêmes,  et  c'est  une  lourde  charge  dont 
t'est  allégée  votre  balance.  Car  l'administration  des  failli- 
tes,  cette  matière  inconnue  à  ceux  qui  en  raisonnent  au 
courant  de  la  plume»  ne  se  manie  pas  préci^ment  dans  la 
pratique»  comme  on  se  Fimagine  devant  un  piipitre,  et  trou- 
verait difficilement  une  organisation  plus  convenable  pour 
en  résoudre  les  diilicultés  sans  cesse  renaissantes  et  sou- 
vent nouvelles,  que  celle  adoptée  par  le  Tribunal. 

A  la  rigueur,  une  faillite  peut  être  suivie  et  terminée  en 
soixante  dix  jours. 

Les  chiffres  que  nous  avons  mis  sous  vos  yeux,  établis- 
sent que  le  Tribunal  ne  cesse  de  s'occuper  des  anciennes 
faillites  dont  la  succession  lui  est  restée,  et  en  li(j[iiide  plus 
qu'il  n'en  déclare. 

Mais  ce  temps  de  soixante-dix  jours  suppose  des  faillites 
sans  incidents  ;  or  les  incidents  ne  laissent  plus  de  limites*, 
à  Tassignation  d'un  terme  appréciable  pour  la  fin  d'une 
faillite. 

En  général,  ce  n'est  pas  par  l'ordre  que  les  faillis  se  dis* 
tinguent  :  le  rétablissement  de  l'ordre  dans  leur  compta-  ^ 
bilité,  la  recherche  des  dettes  actives  ot  passives,  les  créan- 
ces supposées,  les  détournements  d'actif,  les  privilèges 
contestables,  les  revendications,  les  reports  d'ouverture  de 
)a  faillite,  les  rapports  obligés  des  Juges-commissaires,  la 
réalisation  des  Immeublés,  les  ordres,  les  procès  civils  et 
les  instructions  en  Laniiuerout^,  les  incidents  enfin,  contre 
.  lesquels  viennent  se  briser  l'impatience  des  créanciers^  la 
bonne  volonté  des  syndics  et  le  zèle  des  juges-commissai- 
res, font  qu'il  n'en  est  pas  d'une  faillite  comme  d'un  simple 
billet  à  payer,  pour  lequel  il  n'y  a  qu'&  prendre  et  lever 
jugement. 

Le  public  ne  sait  pas  combien  de  prétentions  de  la  part 
des  intéressés  se  produisent  devant  MM.  les  juges-cuiinuio- 
saireset  se  résolvent  sous  leur  médiation  par  la  voie  conci- 
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If atrice,  dan:?  des  conférences  laborieuâeâ  dont  le  mérile  ne 
leur  est  pas  compté. 

U  est  un  point  cependant  sur  lequel  nous  appellerons 
toute  rattention  de  MM.  les  juges-commissaires  : 

Les  affaires  renvoyées  à  leur  rapport,  aux  termes  de 
rarticle  4^)2  du  Gode  de  commeno,  n'ont  poinl  une  échéance 
périodique  comme  celles  niiôeà  au  délibéré  des  jugeb  en 
audience  publique. 

Ces  renvois  peuvent  être  une  occasion  de  repos  pour  le 
syndic,  d'ajournement  pour  le  juge,  et  donner  lieu  à  des 
délais  qui  ne  se  justifient  pas  par  la  nécessité. 

Dans  les  affaires  de  faillite,  le  Tribunal  ne  prononce  ja- 
mais de  renvois  devant  arbitres  1^14  01  tcnrs;  il  nous  a  paru 
que  rarticlo  452,  dont  nous  ne  lonte^^tons  pas  la  grande 
utilité,  mais  qui  exerce  parfois  une  certaine  tyrannie  sur 
la  marché  de  la  faillite,  n*avait  d'autre  but  que  de  consti- 
tuer d'une  manière  absolue  le  Juge-commissaire  l'arbitre 
rapporteur  né  de  toutes  les  contestations  que  la  faillite 
voyait  naitre;  mais  que  le  juge-commissaire  pouvait  i>e 
mouvoir  en  louie  liberté,  quant  à  la  foruîe  à  suivre  pour 
son  rapport,  soit  en  le  faisant  oral  à  l'audience  la  plus 
prochaine  en,  matière  de  simple  exposé,  en  concluant  ou 
«ans  conclure  ;  soit  en  le  faisant  écrit,  lorsqu'41  serait  né- 
cessaire, avec  ou  sans  avis.  Sans  avis,  quand  il  verrait  quel- 
qu'inconvénient  pour  la  dignité  du  juge  à  ce  que  son  avis 
fût  discuté  en  audience  publique;  avec  avis,  lorsqu'il  lui 
serait  cunimandé  par  une  conviction  profonde. 

Nous  ne  recommanderons  jamais  trop  à  messieurs  les 
syndics,  lorsque  les  contestations  sont  simples*  d'en  débar- 
rasser immédiatement  la  faillite  par  la  voie  la  plus  courte 
en  sollicitant  de  messieurs  les  juges-commissaires  un  rap- 
port oral  à  raudience  la  plus  prochaine  ;  lorsqu'elles  sont 
compliquées  et  commandent  un  rapport  écrit,  de  fournir 
activement  tons  les  documents  nécessaires  à  leur  instruc- 
tion, de  telle  sorte  qu'aucuns  reproches  fondés  ne  puissent 
être  faits  an  Tribunal  de  la  part  de  ceux  qui  exigent  que 
toute  sa  force  humaine  soit  employée. 
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MOUVEMENT  DE  U  POPULATION  DE  LA  VILLE  DE  PANII 

Dcpiii  t789. 

Après  avoir  étudie,  dans  un  précédant  travail  ((),  la 
marclie  et  le  mouvement  de  la  population,  en  France,  do 
1780  à  1846»  il  était  intéressant  de  soumettre  la  ville  de 
Paris  au  même  examen. 

Capitale  de  la  France,  tantôt  bouleversé  par  les  révolu- 
tions, tantôt  vivifié  par  les  bienfaits  de  la  paix,  Paris  passe 
successivement  et  brusquement  par  les  alternatives  les  plus 
extrêmes. 

Otte  position  particulière  changerait-elle  les  lois  iiéné* 
raies  de  la  marche  de  la  population  ?  Voilà  ce  que  j'ai  voulu 
rechercher»  La  facilité  des  communications,  devenue  si 
grande  dans  ces  derniers  temps,  pouvait  aussi  faire  craindre 
qu'une  partie  de  la  population,  la  partie  nomade,  ne  tron-  * 
hîàt  le  rapport  habituel  des  mariages,  dca  naissances  et  des 
décès  avec  la  population  lixe.  La  suite  de  ce  travail  nous 
démontrera  que  cette  crainte  était  vaine. 

Une  ville,  comme  une  nation»  ne  peut  prospérer  sans  que 
le  nombre  des  habitants  se  mette  immédiatement  en  éifui» 
libre  avec  Tabondance  des  subsistances;  la  facilité  plus  on 
moins  grande  pour  se  les  procurer  en  est  le  seul  régulateur; 
aussi,  à  toutes  les  époques  de  paix  et  de  tranquillité  pu- 
blique, voit-on  la  population  suivre  le  développement  in- 
dustriel et  agricole;  dans  les  temps  malheureux  de  trouble 
et  de  disette,  qui  succèdent  presque  fatalement  aux  précé* 
dents,  la  mortalité  reprend  ses  droits,  les  naissances  di« 
mînuent,  et  Taccrolsbement  de  la  population  se  modère 
de  lui-mêuKî  jwir  ce  triste  mais  trop  eflicace  moyen. 

Tels  sont  les  gi  aii  l- et  sévères  enseignements  que  l'exa- 
men de  la  population  de  la  ville  de  Paris  va  nous  donner* 

DES  RLCËN^fiMENTS  GÉNÉRAUX  DEPUIS  1789. 

Les  rccensemeals  (jui  forment  la  base  de  ce  travail,  quoi* 
que  tous  tirés  des  documents  oillciels,  n'ont  pas  la  même 
valeur.  —  Les  relevés  statistiques  que  l'on  possède  sur  la 

(I)  Public  dans  UJoariui  des  ÊcommUi^s  eniH^2. 
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YiUe  de  Paris  avant  I817  ne  me  paraissent  pas  avoir  un 
cachet  suffisant  d'exactitude  pour  nous  permettre  d'y  atta- 
cher toute  confiance.  Nous  savons  peu  de  choses  sur  la 

manière  dont  ils  ont  été  exécutés,  sur  le  soin  que  Ton  a 
mis  à  recenser  la  population  fixe,  collective  et  flottante.  La 
garnison  de  Paris  était-elle  ou  n'était-elle  pao  compriçîe? 
Nous  Tignorons.  Une  seule  négligence  peut  donner  lieu  à 
des  erreurs  considérables.  Nous  verrons  par  la  suite  qu'elles 
ne  manquent  pas. 

A  partir  de  1817,  les  détails  des  recensements  sont  pu- 
bliés dans  le  l)eau  travail  entrepris  sons  railministration  de 
M.  do  Chabrol,  intitulé  :  JJ<'c/i<^rr?u'i-  staiisiiquen  sur  la 
ville  de  Part^.—Dans  de  Hombreux  tableaux  se  développe, 
catégoriquement  classée,  toute  la  population.  M.  de  Cha- 
broly  dans  un  rapport  adressé  au  ministre  de  rintërleur» 
lui  rend  compte  des  instructions  qu'il  a  données  et  qu'on  a 
suivies  pour  opérer  le  dénonibrcnient.  Il  commence  par 
critiquer  la  mauvaise  liabitudc  que  Ton  as  ait  eue  juiique  là 
de  s'en  rapporter  à  la  simple  déclaration  des  propriétaires, 
souvent  intércï^sés  à  dissimuler  1®  nombre  de  leurs  loca- 
taireSy  ou  n'en  donnant  qu'une  appréciation  fort  inexacte. 
D'autres  fois,  on  a  cherché  à  supputer,  comme  Necker  l'a- 
vait fait  en  1789,.  quelle  pouvait  être  la  population,  d'après 
les  relevés  des  mariages,  naist-anccs  et  décès.  v)n  regardait 
le  rapport  des  naissances  comuic  fixe;  mais  <  <*  rapport  est 
variable,  surtout  quand  on  ne  prend  pas  une  moyenne  em- 
brassant un  assez  grand  nombre  d'années,  une  dizaine  au 
moins.  Enfin»  à  Paris»  les  naissances  n'ont  pas  suivi  exac- 
ment  l'accroissement  de  la  population  1  les  agitations  fré- 
quentes dont  cette  ville  a  été  le  théâtre,  les  noniln  i  ux  ha- 
bitants de  la  province  et  de  rétraniicr  (iiii  n'y  réaidtiit  que 
d'une  manière  transitoire,  déterminent  cette  différence. 
U.  de  Chabrol  conclut  qu'avec  tous  les  recensements  faits 
par  ces  méthodes  on  n'avait  aucune  idée  positive  de  la  po- 
pulation, et  que  le  nombre  d'habitants  avait  été  si  impar* 
faitement  connu  jusqu'aluis,  qu'on  Te^itimait  de  un  quart  k 
un  cinquième  au-dessous  de  sa  valeur. 
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Élai  de  la  population  de  Paris  depuis  ITSd^  d'après  les  relevés 

officiels. 

Allume  ntttion 

Aniléet.  Population.   ^  i  ^ 

toiale.  «uDuelIe* 

1789  ■    î^2^iJ  86  habitants. 

iSO\   546.856     —      22,670  habit,    i  habit. 

480«   580,609     —       33,7^3     —       6,750  — 

iSii.,.   622,636  .  —      42,027     —      8,405  — 

1817   713,966    —      9^,830    ^    «,221  — 

1817   698^4-7    —  moins  la  garoisoD  (1 5,549) 

1836   88S,362    —     183,845     —  9,675 

1841   912.033     —      29J71     —      5,954  — 

1846   4»029,582    —     417,449     —     23;.i8a  — 

DiniinulîoTi. 

185 1   996,067     —      33^515  — ^  6,703*"— 


Si  on.acceptalt  le  résultat  fourni  par  le  recensement  de 
1789,  soit  52 i,  186  habitants  ,  et  qu'on  le  comparât  à  celui 
de  1846,  t, 053,87  habitants  (la  garnison  comprise),  dans  ces 
terme©,  la  population  se  serait  accrue  de  101  p.  O'O  en  57 
ans,  progréssion  bien  étrange  et  rapide  au  milieu  de  tous 
iea  événements  de  la  fin  da  dernier  siècle  et  du  commen- 
cement de  celui-ci,  Taugmentaiion  annuelle  moyenne  eût 
été  de  9,293  hab. 

Exan^nons  si  la  progression  a  été  la  même  entre  chaque 
recensenient,  ou  bien  si  certaines  époques  priviléiriées  ont 
fourni  un  accroissement  beaucoup  plus  considérable,  tan- 
dis que  d'autres  offraient  une  diminution.  On  ne  s'écarte 
toujours  pas  des  documents  officiels. 

De  1789  à  1800  l'augmentation  annuelle  est  bien  faible, 
elle  ne  dépasse  pas  1889  âmes  :  ce  ne  saurait  être  par  Ve\- 
cédant  des  naissances  sur  les  décès,  car  ce  sont  rcs  derniers 
qui  remportent.  11  faudrait  donc  admettre,  malgré  les 
nombreuses  émigrations  dont  Thistoire  nous  a  gardé  le 
souvenir,  que  les  départements  ont  non-seulement  com* 
blé  les  vides  par  les  immigrations,  mais  encore  contribué  à 
l'augmentation  de  la  population  pendant  cette  période. 
On  s'explique  d'autant  moins  comment  la  liévolution  a  pu 
lavoriàer  cet  accruibseinent,  que  les  mariages  et  les  nais- 
sances n'y  prennent  aucune  part,  mais  paraissent  même 
plutôt  décroître. 

De  1801  à  1806,  le  gouvernement  réparateur  de  Bona- 
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parte  Uclermina  un  accroissement  annuel  de  G, 750  liab. 
Le  même  mouvement  se  continua  jusqu'en  181 1  :  le  chilire, 
un  peu  supérieur,  atteint  8,40'i  hab.;  les  circonstances  dan» 
lesquelles  ils  se  produisent  permettent  d'accepter  ces  ré- 
sultats comme  s'approchant  de  la  vérité  i  mais  il  n'en  est 
plus  de  même  de  1811  à  1817. 

Le  recensement  de  1817  indique  sur  celui  de  1811  une 
augmentation  de  91,330  hab.,  soit  50,430  de  pluà  que  pen- 
dant la  période  de  1806  à  1811.  Durant  tout  ce  temps  Tac- 
croissement  annuel  reste  borné  à  8,40^  hab.;  puis^  sans 
que  des  circonstances  favorables  soient  venues  améliorer 
'  la  position»  sans  qae  les  événements  en  donnent  la  raison,  • 
de  1811  à  1817,  malgré  la  retraite  de  Moscou,  le  décret  de 
1813  qui  appelle  300,000  conscrits  sous  les  drapauf*,  la  dou- 
ble prise  et  occupation  de  Paris  par  les  armées  coalisées,  le 
dénombrement  constate  7 13^966  habitants,  c'est-à-dire  que 
raccroisàement  annuel  aurait  dû  s'élever  à  16,221  i  le  dou- 
ble de  ce  qu'il  avait  été  de  1806  à  1811,  époque  relative- 
ment  prospère. 

Nous  sommes  arrivés  au  premier  recensement  soigneu- 
ment  exécuté,  et  dont  nous  possédons  toutes  les  opérations: 
il  ne  serait  pas  surprenant  qu'une  erreur  ayant  échappé 
jusqu'ici  se  manifestât  enfin.  —  Ces  50,430  habitants  qui 
apparaissent  pour  la  première  fois,  peuvent  avoir  une  dou» 
ble  origine  :  la  présence  des  armes  étrangères,  ou  une 
omission  dans  les  -recensements  antérieurs.  Quant  à  la 
cause  d'erreur  provenant  du  fait  de  la  présence  des  armées 
de  la  coalition,  on  ne  peut  pas  trop  y  insister,  puisque  la 
garnison  française  a  clé  el!e même  min utieu^îement  dé- 
nombrée À  part  par  arrondissement. 

L'opinion  ^ui  attribuait  cette  singulière  augmentation  à« 
des  omissions  antérieures^  me  parait  plus  probable,  surtout 
vu  le  peu  de  détails  que  nous  avons  sur  les  recensements 
précédents.  Tout  nous  porte  à  penser,  l'expérience  de  nos 
Jours  même,  que  les  omissions  étaient  possibles  et  qu'elles 
ont  été  cou  I mises. 

De  1817  à  1836  l'accroissement  de  la  population  est  de 
I8d»84&»  soit  de  9^675  habitants  par  an,  ce  qui  coincîde 
l)ien  avec  Famélioration  de  la  situation. 

De  1836  à  1841,  l'accroissement  annuel  n'éiialeplus  qua 
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5,954  habitants.  —  Les  effets  de  la  révolution  de  juillet  se 
font  sentir,  Paris  cesse  de  gagner  avec  la  même  facilité, 
c'est  une  époque  de  stagnation,  de  langueur  générale,  qui 

déprime  la  moyenne. 

Enfin,  de  1841  à  ISiG,  raccroisseniont  prend  tiespro- 
porlions  incroyaLles  el  inconnues  jusqu'ici  :  il  atteint  le 
chiffre  énorme  et  effray  ant  de  23/i89  habitants  en  moyenne 
annuelle  ;  pendant  ces  cinq  années  la  population  augmente . 
de  117,449  habitants! 

En  jetant  un  coup-d'œil  sur  le  tableau  qui  précède,  on 
remarque  que  cVst  surtout  pendant  les  années  de  calme, 
de  paix,  quand  Tordre  se  rétaldit,  alur^  que  la  confiance 
renaît,  ^  un  mol  dans  les  années  de  prospérité  relative^ 
que  la  population  prend  une  marche  de  plus  en  plus  active. 
On  observe  ce  résultat  de  1801  à  1806,  de  1806  à  1811,  de 
1817  à  1836,  et  surtout  de  1841  à  1846.  Je  ne  mentionne 
pas  Taugmcntation  anormale  de  1811  à  1817.  Les  époques 
de  crise  cummerciale,  d'inqniciude,  de  guerre,  de  révolu- 
tions, se  distinguent  aisément  par  le  faillie  accroissement 
de  la  population  ;  ainsi  de  1789  à  1801,  de  1836  à  1841. 

Sauf  deux  périodes  de  1811  à  1817  et  de  1841  à  1846, 
Taugmentalion  de  la  population  suit  une  marche  assez 
régulière.  Il  est  impossildc  de  se  rendre  compte  de  la  pre- 
mière sans  admettre  une  erreur  tlans  les  recensements  an- 
térieurs; pfïur  la  seconde,  le  développement  industriel  et 
commercial  inoui  jusqu'alors,  qui  signala  cette  époque, 
nous  en  révèle  l'origine  incontestable  et  incontestée* 

Sans  connaître  le  résultat  du  dénombrement  actuel 
(1851),  on  peut  prévoir  que  l'augmentation  annuelle  de 
ces  cinq  dernières  années,  <cra  loin  d'éi^aler  la  période 
"quinquennale  de  IRiO  à  I8i(). 

Ces  lignes  étaient  écrites  quand  nous  avons  eu  connais- 
sance du  recensement  de  1 851 ,  qui  confirme  de  tous  points 
notre  prévision.  La  population  de  Paris  est  descendue  de 
1,029»58?  à  906,067  :  elle  a  diminué  de  35,515  individus, 
soit  de  6,703  par  an  en  moyenne.  Or,  il  faut  que  la  crise 
de  i8i8  ait  été  bien  violente,  puisque  doi)uis  1789  c'est  la 
première  fois  ([uc  nous  constatons  un  arrêt,  un  abaissement 
dans  le  ré:^nUat  numérique  du  dénombrement,  qui  progres- 
sait toujours  d'une  manière  faible,  mais  enfin  continue. 
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Voilà  les  remarques  que  nous  avons  pu  faire  d*aprèi  le 
simple  examen  des  recensements  ofUeiels.  Examinons  main- 
tenant si,  à  l'aide  d'autres  documents  officiels  aussi,  nous 
ne  pourrions  pas  les  contrôler. 

Dans  toute  réuDion  d'hommes,  il  y  a  quatre  choses  qui 
devraient  marcher  de  front  et  d'un  pas  presque  égal,  ce. 
sont  :  la  population,  les  naissances,  les  mariages  et  les  dé- 
cès. Je  dis  devraient,  iparce  que  dans  quelques  circonstan- 
ees,  dans  certaines  localités,  dans  certains  temps,  un  ou 
plusieurs  de  ces  éléments  ont  une  marcHe  particulière  : 
tantôt  les  naissances,  tantôt  niuriages,  présentent  les 
irrégularités  les  plusfrappantos.  —  Quand  un  seul  suit  une 
progression  croissante  ou  décroissante,  il  ne  faudrait  pas  se 
hasarder  à  généraliser  et  appliquer  la  conséqueiice  à  la 
population  elle-même  :  on  tomberait  dans  la  plus  grave 
méprise  ;>  mais  si  les  naissances,  les  mariages  et  les  décès, 
suivent  à  de  faibles  différences  près  la  même  marche,  le 
mcnie  développement,  ou  peut,  non  sans  quelque  assurance, 
conclure  que  la  population  se  maintient  dans  les  mêmes 
proportions.  —  Observons  toutefois  que  parmi  les  résultats 
que  nous  fournj^  la  statistique ,  il  y  en  a  plusieurs  qui  mé« 
'  ritent  une  grande  confiance,  d'autres  qui  au  contraire  sont 
inévitablement  frappés  d'erreurs. 

Les  relevés  des  naissances  et  des  mariages  sont  certaine- 
ment les  plus  fidèles.  Celui  des  décès,  quoique  exact  en 
lui-même,  ne  Test  piusdnns  les  rapports  que  Vou  veut  éta- 
blir; une  simple  émigration  ou  inunigralion  peut  les  mo- 
difier sensiblement  ;  d'un  autre  coté  les  épidémies^  la  di- 
sette^ les  crises  commerciales,  les  révolutions,  sont  une 
cause  continuelle  de  trouble,  de  perturbation.  Pour  obtenir 
une  moyenne  un  peu  satisfaisante,  il  faut  prendre  un  plus 
grand  nombre  d'années  que  pour  les  naissances  et  les  ma- 
riages. 

C'est  en  tenant  compte  de  ces  réserves  que  nous  avons 
étudié  ces  divers  éléments  depuis  1817.  Nous  comparerons 
d'abord- le  recensement  de  1817  avec  celui  de  183G,puis 

avec  les  deux  derniers  de  1846  et  de  1851. 

COMPARAISON  DU  REG£r<S£»E.NT  DE  1817  AVEC  CELUI  DC  183G. 

La  population  de  Paris,  en  1817,  égalait,  moins  la  garnie 
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son,  698,4 17  habitants  ;  en  1836  elle  s'élevait  à  882, 3G2  ha- 
bitants :  elle  s'était  ainsi  accrue  de  183,845  habitants,  soit 
de  2G  p.  O/o; 

Quelle  marche  ont  suivi  les  naissances,  les  mariages  et 
les  décès  ?  —  Pour  se  mettre  à  Tabri  de  nombreuses  va- 
riations qu'éprouvent  ces  divers  éléments,  Il  ne  fallait  pas 

prendre  un  simple  relevé  annuel.  On  a  pris  des  moyennes 
sur  quatre  ou  cinq  années,  Vannée  iiiéiiic  du  recensement, 
les  deux  précédentes  et  les  deux  suivantes. 

Opérant  ainsi,  voici  les  moyennes  que  Ton  obtient 
pour  1817  et  1836  : 

HOYENnES : 

Aiméct  dei  oaimncet,  «leidécct.  detniariag. 

légitimet.  fialttrellet.  total. 

Del845k48l8...  U,24l      8,650      22.900      30,750  '6,300' 
De  1834 à  1888...  I9«57l      9,688      29,960      94,79»  8,163 

Mouvement  de  lu  population,  des  naissaiwes^  des  mariages  ci 

des  décès,  de  1817  à  1846. 

PopulalioD.       Naîstancea.        M'riagef.  D^eèt* 

Augmentent  de  :  ^ 

"^26  «/•    "'  "'  27  0/0  29  0/^^    * 19  O/T" 

l  es  naissances,  en  général,  s'élèvent  de  22,^00  à  22,260: 

l'augmentation  éi^ale  27  p.  0/0  ;  elles  dépassent  de  1  p.  0/0 
raccroissemeut  de  la  population.  On  devait  s'attendre  à 
trouver  une  plus  grande  dilTérence,  car  à  partir  de  1815 
elles  prennent  un  développement  extraordinaire  qui  indi- 
que bien  que  Jusque  là  elles  avaient  été  déprimées  par  des 
causes  étrangères  artiflcielles  :  la  guerre  et  )e  séjour  sous 
les  drapeaux  de  la  plus  grande  partie  de  la  jeunesse  fran- 
çaise. 

La  moyenne  des  mariages  s'élève  deG,30()  à  8,1G3  :  Taug- 
mentation  totale  atteint  29  p.  0/0.  La  diil'érence  avec  la 
population  égale  3  p.  0/0 . 

Pendant  toute  la  période  impériale  les  mariages  annuels 
ne  dépassent  pas  4,600:  une  seule  année  fait  excej^tlon: 
c'est  181  ;i.  L'appel  de  toute  la  jeunesse  sous  les  drapeaux 
fait  monter  le  total  des  mariages  à  G,500.  Dans  les  autres 
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années  ib  sont  restés  au-dessous  de  ce  qu'ils  auraient  dû 
être  en  temps  ordinaire.  Il  en  est  iei  comme  des  naissan- 
ces :  la  moyenne  se  trouve  d'abord  au-dessous  du  terme 
normal  et  quand  les  obstacles  ont  disparu,  ils  reprennent 
non-seulement  leur  chiffre  accoutumé,  mais  le  dépassent  un 
peu;  de  là  une  différence  de  3  p.  0/0. 

Les  décès  suivent  une  marche  contraire,  au  lieu  d'au* 
gmenter  comme  la  population;  les  naissances  et  les  ma* 
riages  restent  un  peu  .au-dessous,  et  ne  s'accroissent  que 
de  19  p.  0^0. 

L'exagération  des  déeès  dans  les  années  précédentes,  de 
même  que  la  diminution  des  naissances  et  des  mariages, 
détruit  le  rapport  de  la  mortalité  à  la  population  :  la  dkfé^ 
rence  ne  dépasse  pas  cependant  7  p.  0/0*  Je  dois  noter 
qu'en  prenant  la  moyenne  de  1834  à  1838,  j'ai  négligé 
deux  années,  dont  le  chilTre  des  décès  s'éloignait  trop  de 
la  mortalité  ordinaire:  ce  sont  les  années  1834  à  1838; 
mais,  même  en  les  comprenant,  l'augmentation  des  décès 
atteint  à  peine  20  p.  0/0. 

Nous  sommes  encore  trop  rapprochés  de  cette  malheu- 
reuse époque,  où  la  population  était  viplemment  détournée 
et  arrachée  à  ses  habitudes;  de  là,  le  trouble  et  la  conilision 
dans  des  rapports  qui  paraissent  néanmoins  se  rapprocher 
heaucoup.  Cet  effet  devient  évident  quand,  au  li»'u  de  pren- 
dre une  date  aussi  voisine  que  1836,  année  qui  peut  encore 
être  influencée  par  les  événements  antérieurs,  et  qui  Test 
directement  par  la  révolution  qui  venait  d'éclater,  on 
s'éloigne  jusqu'à  1846.  La  paix,  la  tranquillité  à  déjà  per- 
mis à  l'équilibre  de  se  rétablir;  il  n'y  a  plus  de  ces  causes 
étraneèrcs  qui  précipitent  ou  diminuent  les  naissances  et 
lei  décès. 

COMPARAISON  DU   RECENSEMENT  DE   18f7  AVEC  CELUI  DB  1810. 

Mouvement  moyen  des  naissances,  des  décès  et  des 

mariages. 


0e18l5Utftt8...  8}C50      22,900      20,750  G,30o 

Deift44a48l8...  S2,1I7    10,660      32,777      28,023  9,620 


légitimes,  illégi limes.  total. 
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Mouvement  de  la  population^  des  nammnce^^  des  décès  eidei 

mariaffes. 

Population*  Naicsaoces  Bécèt.  Muriagei* 

légitimes,    iltègltinus.  tolal. 

Augmculeul  de  : 

Dans  celle  plus  longue  période,  les  naissances  ne  dépas- 
senl  pas  raccroissemcnl  de  la  population,  la  différence  est 
de  4  en  moins,  cette  dépression  tient  uniquement 
la  grande  diminution  des  enfants  naturels  eu  égard  aui 
légitimes.  Tandis  qu'en  1817,  pour  100  enfants  légitimes» 
ilnaiésait  60  enfants  naturels,  en  I8i6  il  n'en  naît  plus 
que  48,  12  de  moins. 

Cette  diminution  dana  la  marclie  générale  des  naissan- 
ces ne  se  remarque  plus,  quand  on  considère  seulement  les 
naissances  légitimes.  Ce  sont  elles,  cela  se  comprend»  à 
cause  de  Taugmentation  des  mariages,  qui  s'éloignent  lo 
plus  du  mouvement  de  la  population  t  elles  présentent  un 
accroissement  total  de  55  p.  0/0.  Déjà  nous  aurions  pu  no- 
ter la  même  ditlerence  de  1817  à  1816,  tandis  que  les 
naissances  en  général  ne  dépassent  que  de  1  p.  0/0  la 
mouvement  de  la  population,  les  naissances  légitimes  sont 
de  10  p.  0/0  plus  élevées*  ^ 

Les  mariages  présentent  la  même  différence  que  de  18 17 
\  1836  plus  considérable  encore,  car  de  3  p.  o/O  elle  s'é- 
ièveà^p.  0/0. 

PopuUlioD*  llfariagcs. 

Augmeulealde: 

<8«7-183G   ....    26  0/t  •  29 

isn-me  C  47  52 

Us  devancent  donc -la  marche  delà  population  et  des 
naissances  en  général;  mais  si  on  rapproche  leur  augmen- 
tation de  celle  des  enfants  légitimes  qui  s'élève  à  55  p.  0/0i 
on  volt  que  la  fécondité  des  unions  légitimes  domine  les 
divers  éléments  que  nous  étudions. 

Les  décès  de  1817  à  1846,  s'éloignent  d'une  manière  un 
peu  plus  notable  de  la  marche  de  la  population  ;  ils  restent 
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de  10  p.  0/Oau-decèous,  à  37  p.  O/O.  La  mémo  cause  conli- 
nue  son  action,  il  faut  toi^ourâ  noter  Texagératloo  de  la 
mortalité  en  1817.  ' 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  DE  IIW  A  1846. 

Nous  avons  un  rapport  plus  exact  à  établir,  celui  de  itôô 
à  1846.  Les  causes  d'erreurs  précédentes  ne  viendront  plus 
contrarier  nos  résultats.  Les  recensements  exécutés  avec 

le  même  soin  et  rendus  comparables  par  une  légère  cor- 
rection ne  peuvent  présenter  que  des  dilférences  insigni- 
fiante?; aucun  crand  évéïiciuent  ne  vient  preurlre  place 
dans  cet  intervalle  :  nous  serons  donc  en  droit  d'atd  limer 
une  grande  valeur  aux  rapports  que  nous  allons  déduire. 

Mouvement  de  la  jpopulaHon  de  1836  à  1846. 

Population.  Xaisîancef  Mariages.  Dècëi. 

Ugitimet.     naturelles.  total. 

Augmentent  de  : 


» 

Gomme  ces  chiffres  l'indiquent,  les  différences  de  ce 
tableau  sont  les  moindres  observées  jusqu'ici.  La  plus 

grande^  celle  des  naissances,  ne  s'élève  pas  au-dessus  de  4 
p.  0/0;  les  deux  plu»  petites,  celle  des  maria::es  et  des  décès, 
s'élèvent  à  peine  à  l  p.  0  0.  C'est  qu'en  ellet  des  circon- 
stances étrauf^ères  ne  troublent  plus  les  rapports  que  nous 
cherchons.  La  diiférence  de  1  p.  0/0  en  moins,  que  nous 
avons  observée  pour  les  décès,  n'est  exacte  que  jusqu'en 
184C,  car  la  moyenne  des  années  suivantes  atteint  de 
suite  30,000  décès  et  au-delà  :  dans  ce  cas  ils  dépassent 
raccroissenient  de  la  populatiun.  Mais  nous  rencontrons 
ici  ces  causes  de  perturbation,  disette,  révolution,  épidé- 
mies, que  nous  avons  déjà  signalées.  C'est  nne  époque 
exceptionnelle,  comme  malheureusement  il  n'y  en  a  que 
trop. 

i. 'accroissement  des  naissances  légitimes  de  ihSG  à  184G 
se  rappruclie  plus  de  la  population  :  il  é2ale  13  p.  OfO. 

Les  mariages  suivent  à  un  centième  près  le  mouvement 
delà  population,  ils  augmentent  de  17  p.  0/0»  Nous  ne 
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trouvons  plus  cette  diilerence  qui  nous  choquait  de  I8t7  à 
1B3G.  L'augmentation  des  mariages  de  1840  à  1846  a  suivi 
celle  de  la  population*  Ils  s'accroissent  autant  pendant 
cette  période  de  h  ans,  que  durant  celle  de  10  ans  de  1825 

à  1835  ;  aussi  dès  les  premières  années  (^ui  suivent,  ils  tom- 
bent de  10,200  à  8,700.  (1845,  1848.) 

La  fécondité  des  mariages  a  diminué:  au  lieu^de2,89 
enfants,  comme  de  ISOG  à  1811,  de  1840  à  1845  chaque 
union  légitime  ne  produit  plus  que  2,24  enfants.  Cette  dU 
minutlon  est  un  des  caractères  que  Ton  donnê'à  juste  titre, 
comme  un  signe  et  un  résultat  des  progrès  de  la  civilisa- 
tioi],  dans  les  localités  où  le  désir  de  conserver  pour  soi  et 
SCS  enfnnts  une  position  péniblement  acquise  limite  la 
fécondité.  Cette  différence  est  peu  considérable  ;  mais  si 
petite  qu'elle  soit,  elle  mérite  toute  notre  attention,  nous 
ne  saurions  trop  le  faire  remarquer. 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  DE  I84G  A  1851. 

Pour  la  première  fois  depuis  1789,  le  recensement  de 
1851  nous  montre  à  Paris  même  une  population  décrois- 
sante. Il  était  dès  lorsciu'ienx  de  contrôler,  comme  nous  Ta- 
vons  fait  jusqu'ici,  les  opérations  du  dénombrement  par  la 
marche  des  naissances,  des  mariages  et  des  dé^ès.  La  régu- 
larité, la concordancedes  résultats,  viennent,  en  effet,  confir- 
mer et  corroborer  tous  ceux  établis  précédenunent:  non- 
seulement  la  population  diminue,  mais  avec  elle  les  nais^ 
sances  et  les  mariages.  Les  décès  seuls  font  exception  et  at- 
Icii^nent  lechiffreleplus  élevélquenous  a}uns  nolé(de28,02:? 
en  184G,  à  32,3G4  en  1851).  Les  moyennes  ont  été  prises  sur 
les  années  dont  les.relevés  sont  publiés,  c'est-à-dire  de  184  7 
à  1851. 

il/oiii'éfft«ii/  de  la  pojmlaiknt,  des  naissances^  des  mariages  €t 

des  décès,  dehWà  4851. 

Population*  Nalssancei  MariagM.  Décèff* 

AiigDieiiU'nidvt 


Diinitiuenl  de  : 


iolul. 


7  U/  O 


0  0 


/O 
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La  population  de  Pari^,  de  184G  à  1851,  diminue  de 
o  p.  0/0.  Les  naissances  suivent  cette  décroissance  d'une  ma^ 
nière  bien  sensible  puisqu'elles  baissent  de  6  p.  0/0  quand 
on  les  considère  en  général^  6t  même  de  7  p.  0/0  en  se  bor- 
nant aux  naissances  légitimes.  Les  enfants  naturels  dimi- 
nuent seulement  de  4  p.  0/0.  Os  années  de  disette,  de  crise, 
d'épidémie,  apportent  un  plus  grand  trouille  dans  les  unions 
légitimes  que  dans  celles  qui  ne  le  sont  pas  ;  la  fécondité 
des  premières  s'abaisse  presque  du  double.  Les  changements 
que  nous  oliservons  ici  dans  les  conceptions  légitimes»  nous 
montrent  combien  rinquiétude,  la  crainte  d'un  avenir  in- 
certain, périlleux  même,  modère  et  arrête  la  fécondité  des 
mariages.  Les  conceptions  des  unions  illégitimes,  qui  n'ont 
pas  les  mêmes  motifs  de  retenue,  ne  diminuent  que  par 
l'absence  et  en  proportion  de  l'abaissement  de  l'élément 
<  principal  d'où  eHes  tirent  leur  origine  :  je  veux  parler  de  la 
population  flottante. 

Les  mariages  offrent  peu  de  variations.  Leur  baisse  n'est  , 
pas  en  rapport  avec  celle  de  la  population;  ils  ne  dimi- 
nuent que  de  1  p.  0/0,  résultat  qui  confirme  encore  ce  que 
l'on  observe  dans  les  époques  de  transition  où  la  guerre 
n'est  pas  déclarée  mais  inuâinente.  Dans  ces  cas,  la  crainte 
d'un  second  appel  sous  les  drapeaux,  hâte,  avance  et  pré- 
cipite un  certain  nombre  d'unions  qui  se  seraient  réparties 
dans  une  période  plus  longue,  plus  éloignée. 

Les  décès,  bien  loin  de  diminuer  comme  les  nais^^nnces 
et  les  mariages,  augmentent  de  13  p.  0/0  en  comprenant 
l'année  1849,  époque  du  choléra:  abstraction  faite  de  cette 
année,  ils  ne  baissent  pas  de  1  p.  0/0,  mais  il  faut  remar- 
quer que  les  deux  années  1850, 185t,  présentent  un  abais- 
sement de  la  mortalité  extraordinaire.  On  ne  compte  que 
25,000  décès,  chiffre  si  bas,  que  depuis  1839  on  ne  le  re- 
trouve plus,  et  résultat  évident  de  l'exagération  delà  morta- 
lité des  années  précédentes.  C'est  un  fait  bien  observé  et 
universellement  reconnu  aujourd'hui,  qui  se  reproduit  con- 
stamment à  la  suite  des  épidémies,  des  guerres,  de  toutes 
les  circonstances,  en  un  mot,  où  la  mortalité  augmente. 

En  résumé,  dans  cette  dernière  période,  nous  voyons  un 
arrêt,  une  diminution  dans  le  nombre  des  naissances,  une 
augmentation  notable  dans  le  nombre  des  décès  :  deux 

14  • 
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conditions  requises  pour  suspendre  et  modérer  le  proi^rès 
de  la  populatiOD. 

Mésumé  général  àtimauvement  de  la  population,  de9  nai8$ance$j 

mariages  et  décèn. 

•i^nnéef*   PopulatioD.         Naissances  Maridfe««3  Décèi, 

légilimes.  iilép  ttm«  total. 

Augmenlenl  de  : 

4789-1846  •/•       >'  %       w  V'^  56  %  76  «/#  48  •/• 

4817  4830....  26  37  42  27  29  49 

1817-1816.. 47  55  23     '  k%  52  37 

l8Se-l846...«  16  IS  10  12  17  15 

^  dimioueiU  de^^^  tugm.  do  : 

4«4G<1854....    3  7.4  6  1  13 

^Moyenne  des  années  qui  ont  t  /<  prises  pour  former  le  tableau 

qui  précède, 

Naitsaneef 

ADDéM»        Populatîou*^  >iijiri«se«*  Dicég. 

lr|::liiiU5.  îll<  ;:"liine8.  loUl, 

18I^^-4&I8  C98  U7  44,2.U  8.^nO  ^iî.OnO  6,300  20,750 

4854-18:^8....  882,262  49,571  9,6î^«  2S*,2G0  «,403  2*,79t 

I8i*-I848.,..  4,029,582  22.f47  40,660  32,777  9,620  28,621 

1848-4854,...  996,067  20,510  40,485  30,697  9,5l9  32,364 

Puisque  d'après  tout  ce  qui  précède,  le  mouvement  des 
naissances,  des  mariages  et  des  décès^  a  suivi,  à  quel- 
ques légères  différences  près  (souvent  trois  centièmes),  lo 
mouvement  de  la  population,  nous  pouvons  réciproquement 

conclure  que  h'ivn  prohablcincnt  (:l  ne  faudrait  pas  afRr- 
mer)  celle  dernière  était  supérieure  en  1789  à  celle  in- 
diquée par  le  relevé  ofliciel  (524,180  linb.).  Or,  Taugmen- 
tation  moyenne  des  naissances ,  des  mariages  et  des 
décès,  dei789 à  nosjours,  égale  de  60  ù 65  p.  0/0.  La  ville  do 
Paris  devait  donc'renfermer  de  620,000  à  625,000  habitants. 
Elle  eût  ainsi  augmenté  de  'iod,000  âmes  en  nombres  ronds 
durant  les  60  dernières  années  et  ne  duuLiierail  pas  en 
moins  de  9ô  à  100  ans. 

'  '  Clément  Juglar. 
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EXAMEN  DES  DITBRS  ÉLÉMENTS  DE  LA  POPULATION  DE  PABlS» 

^  ê$  mcmment  moym  d€i  mariages,  naissances  et  décès 
depuis  1777» 

Mouvement  moyen  de  la  population  de  Paris  depuis  1777. 


innées. 


m?  h  1785  

4785  1790  

1790  1791  

1793  1797  

1797  1601..  

1801  4806  

4806  1810  

1812  mh  

I8i5  ISiG  

4817  1821  

4  8i22  1 823  .•«••... 

I824>  4828  

IS28  1833  

4834  4837  

4838  1841./,  

4843  <846  

4847  4850,..,.... 


14.980 
11.800 
13.650 
15. ^G9 
17.186 
19.097 
48.291 
49.350 
â0.502 
2!  .7C0 

49.924 


Déjè*. 

llartajkVJ. 

m 

ToUl . 

6.2(0 

20. 8  U) 

19.100 

5  16' 

5  .  8-20 

20.180 

1î).36() 

5  2'0 

5.4  (M) 

20.(50 

t8.650 

6.600 

3.750 

22.7,50 

26.600 

9.100 

3.650 

22.600 

20.800 

4.440 

SO.440 

31  220 

4.020 

G. 700 

18.600 

18.300 

4.1(0 

20.133 

24.233 

3.033 

8.800 

a2.450 

10  750 

G  150 

8.733 

2^.180122.  ::80 

6.260 

9.778 

26.975 

23 .  \ 

7  330 

40..H2ii, 

29.48» 

24.458 

7.618 

9.784 

28.076 

29.549 

7.161 

9.788 

29.439 

24.860 

8.463 

9..^G2 

30. C6^ 

26.333 

8.931 

10. -'2r, 

32.285 

27.621 

9.675 

1  9.960| 

29.884 

33.058 

9.341 

Fécondité 

des 
mariagei. 


2.89 
2.34 

2.21 
2.47 
2.34 
2. .50 
2.55 
2.87 
2.29 
2.24 
2.43 


ExavKen  des  divers  éléments  de  la  population  depuis 
1777.  Dcfuîs  cette  époque  les  diverti  élémciiU  de  la  po- 
puiation  oiit  soiYi  une  marche  aââez  lente  mais  toujours 
croissdDte. 

DES  NAISSANCES. 

Le  nombre  des  naissances  s'élève  de  20,840  (1777)  à 
32,285  (1842-1846).  De  1777  à  .  1800  elles  augmentent  par 
moment,  puis  diminuent,  en  un  mot,  restent  presque  sta- 
tionnaires.  Mais  de  1801  à  1807  elles  descendent  à  1 8,G00, 
c'est  le  niininium  observé.  De  18i2  à  181i  elles  se  relèvent 
à  ?0,000,  puis  22,000,  et  ainsi  augmentant  de  2,000  par 
période  quinquennale,  elles  s'élèvent  jusqu'à  29,488,  de 
1824  à  1828.  L'influence  du  retour  de  la  paix  et  de  la  pros- 
périté générale  est  manifeste.  La  période  moins  heureuse 
de  1828  à  1833  jes  fait  descendre  à  28,076,  puis  elles  re- 
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prennent  leur  marche  ascendante  29,139  de  !83i  à  1837  ; 
30,064  de  ISdS  à  1841  :  enfin  32,285  de  1842à  184G.  C'est  le 
ntaximuin  que  Ton  ait  observé.  Immédiatement  de  1847  à 
>  1 850  elles  s'abaissent  à  29,884  :  effet  bien  marqné  encore 
de  la  crise  commerciale  et  de  la  révolution. 

C'est  seulement  en  1806  que  Von  commence  à  tenir 
compte  des  naissances  illégitimes.  Jusque  là  on  notait  sim- 
plement les  enfants  trouvés. 

De  1800  à  1846»  les  naissances  légitimes  s'élèvent  de 
11,980  à  21,760*  C'est  surtout  à  partir  de  1815,  après  la 
chute  de  Napoléon  et  de  son  système  qu'elles  prennent  un 
développement  rapidement  croissant  jusqu'en  1828,  où 
déjà  elles» élèvent  à  19,097,  puis  s'abaissent,  descendent  à 
18,200  de  1828  à  1833,  pour  reprendre  leur  marche  as- 
censionnelle et  s'élever  successivement  jusqu'à  21,760, 
de  1842  à  1846.  A  ce  moment  la  disette  et  la  révolution  les 
font  tomber  à  19|924  presqu'au  même  chiffre  que  de  1834  è 

à  1837. 

DES  NAISSANCES  ILLÉGITIMES. 

De  1777  à  1806  les  relevés  officiels  indiquent  les  enfants 
trouvés  dont  les  variations,  bien  singulières  au  milieu  da 
ces  époques  de  trouble,  ne  nous'^arréteront  pas.  Notons  que 

de  6,200  en  1797  leur  chiflre  s'abaisse  à  3,G00  en  moyenne, 
de  1793  à  1801,  tandis  que  les  naissances  ne  suivent  en 
rien  cette  progression  décroissante  ;  il  y  a  ici  une  erreur, 
ou  une  confusion  que  l'on  ne  saurait  expliquer.  De  1801  à 
1828  elles  suivent  au  contraire  une  progression  très-rapide, 
mais  alors  on  tient  compte  de  toutes  les  naissances  illégiti* 
mes  :  ces  dernières  atteignent  le  chiffre  de  10,325.  C'est 
surtout  pendant  Tépoque  de  TEmpire,  de  1801  à  1812, 
qu'elles  prennent  1(>  plus  grand  développeiuont  :  de  4,140 
elles  s'élèvent  à  8,300,  restent  ainsi  stationnaires  Jusqu'à 
1821  où  elles  reprennent  leur  marche  et  s'arrêtent  à 
10,325  en  1828.  A  partir  de  ce  moment  elles  décroissent  un 
peu,  quoique  presque  sans  changements,  jusqu'en  1841.  De 
1842  à  1846,  elles  atteignent  encore  le  chiffre  élevé  de 
10,526  pour  retomber  à  9, 9C0  de  1847  h  1850.  L'influence 
du  passage  et  du  séjour  des  armées  de  1801  à  1814  est  trop 
évidente  pour  qu'il  faille  insister,  ensuite  elles  augmentent 
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avec  la  population.  Leur  proportion  comparée  aux  nais- 
sances en  général  a  peu  varié  :  de  41  p.  0/0  à  31  p.  0/0 
La  moyenne  de  1801  à  1860  égale  35  p.  0/0,  mais  depuis 
elles  ne  dépassent  pas  34  p.  0/0  et  dans  ces  derniers  temps 
38  p.  0/0.  Ainsi  à  Paris  les  enfants  naturels  forment  le 
tiers  des  naissances. 

DES  DÉCÈS. 

Les  décès  augmentent  pendant  les  deux  périodes  de 
1777-1785  à  1793-1797  de  19,100  à  20,500,  retombent  à 
20,800  de  1797  à  1800,  se  relèvent  un  peu  de  1801  à  1806 
pour  redescendre  au  minimum  observé  de  1806' à  1810 
(18,300  décès).  Oette  exagéraUon  et  cette  diminution  de  la 
mortalité  sont  bien  en  rapport  avec  les  événements  qui  se 
sont  succédé.  La  grande  mortalité  de  1793  à  1797  est  suf- 
fisamment  expliquée  par  les  trouWcs  révolutionnaires.  I  a 
décroissance  observée  de  180G  à  1810  coïncide  avec  l'é- 
poque la  plus  prospère  de  l'Empire.  Mais  de  1812  à  1814 
la  mort  reprend  ses  droits.  La  rentrée  des  débris  des  ar* 
méeset  les  malheurs  des  tempsélèvent  la  moyenne  à  24,233. 
Cette  mortalité  funeste  ne  dure  pas.  De  1815  à  1816  le  dé- 
cès s'abaissent  k  19,750,  reprennent  alors  une  marche  régu- 
lièrement ascendante  jusqu'en  1833,  où  la  moyenne  s'élève 
à29,549.Danscette  période  se  trouve  comprise  l'année  1830 
et  1832,  la  révolution  et  le  choléra  :  puis  ils  diminuent  en- 
core, descendent  à  24,860  pour  se  relever  peu  k  peu  et  at- 
teindre le  chiffre  considérable  de  33,6^8  (i 847- 1850).  C'est 
le  maximum  observé  :  mais  de  mcmc  ici  nous  trouvons 
l'influence  d'une  révolution  et  le  retour  du  choléra. 

DES  MARIAGES* 

Les  mariages  font  exception  aux  divers  éléments  de  la 
population  que  nous  venons  d'étudier,  et  s'élèvent  assez  ré- 
gulièrement de  5,160  à  7,100,  de  1777  k  1797.  Les  époques 
de  trouble,  alors  que  la  guerre  éclate,  sont  relativement 
favorables  à  leur  développement.  De  1801  à  1806,  ils  s'a* 
baissent  et  restent  limités  à  4,000  en  moyenne  ;  mais  de 
1812  à  1814,  de  nouveaux  appels  sous  les  drapeaux  élèvent 
leur  chiffre  à  5,033.  Le  retour  de  la  paix  favorise  encore  cet 
accroissement  :  de  1815  à  1821  ils  s  élèvent  à  6,200»  puis 

U. 

* 
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rToisseiit  assez  régulièrement  a\  ec  queUiue  temps  d'arrêt, 
.  de  18i2  à  1846. De  6,260,  ils  atteignent  9,675;  mais  comme 
,  nous  Tavons  vu  précédemment^  leur  marche  est  en  rapport 
ayec  celle  de  la  population.  De  1847  à  1850  iU  diminuent 
tin  peu,  quoique  cependant  ils  soient  beaucoup  moins,  in- 
fluencés par  kb  événements  que  les  naissances  et  les  décès, 
ils  se  maintiennent  presque  au  même  niveau  que  de  1842 
à  I846y  nouvelle  coniirmation  delà  remarque  laite  plus 
haut. 

De  la  Fécondité  dit  mariages  dans  la  ville  de  Paris. 

La  fécondité  des  mariages  à  Paris  en  particulier  est 
beaucoup  moins  grande  que  dans  les  autres  villes,  et  sur- 
tout que  dans  les  campagnes. 

En  moyenne  en  France,  on  compte  3, 52  enfants  pour 

chaque  union  légitime,  3,50  dans  les  campagnes  et  3,05  dans 
les  villes  au-dessous  de  20,000  Ames;  tandis  qu'à  Paris,  de 
.  1806  à  1850  la  moyenne  varie  de  2,  89  ù  2, 13.  C'est  de  1800 
à  1810,  de  lan  à  1821,  de  1824  à  1833  que  l'on  observe  la 
plus  grande  fécondité,  si  nécessaire  auiL  deux  premières 
époques  pour  réparerles  pertes  de  la  guerre.  Depuis  ce  mo- 
ment elle  baisse  toujours  : 

de  I83i  k  mi. 
de  1838  à  1844. 

2.24  de  m2  à  m(y. 
S.43  de  4847  à  4850. 

'  G*est  le  dernier  et  le  plus  bas  terme  que  Ton  ait  observé. 

La  fécondité  des  mariages  tend  ainii  do  i)!us  en  plus  à  se 
resserrer,  à  se  limiter,  tant  le  désir  de  conserver  son  rang, 
de  rélever  môme,  est  puissant  dans  les  grandes  villes. 

Dans  les  études  précédentes,  on  a  pu  remarquer  combien 
les  naissances,  les  mariages  et  les  décès  sont  impression- 
nables par  les  événements  et  soumis  aux  circonstances  gé- 
nérales qui  affectent  tour  à  tour  la  vie  des  peuples.  Y-a-l-U 
une  augmentaiion  dans  les  naissances  et  les  mariages,  une 
diminution  de  déet>s,  on  peut  annoncer  ime  épuqiie  pros- 
père, et  presque  en  même  temps  redouter  la  crise  qui  la 
suit.  La  population  marche  ainsi  par  soubresauts;  Tlmprér 
voyance  générale  force  la  Providence  d'avoir  recours  à  Ses 
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moyens  violents,  pour  permettre  aux  subsistances  de  se 
mettre  en  équilibre.  C'est  presque  autant  par  la  diminu* 
tion  des  naîssances  que  par  la  mort,  que  la  nature  s'oppose 
à  raccroissement  désordonné  de  Tespèce,  sauf  les  cas  d'épi- 
démie. —  La  population  monte  tonjoiu's  avec  Tabon- 
dance  des  moyens  de  sub^islam  o,  jusqu'à  ce  qu'un  léger 
encombrement  se  fasse  sentir;  aussitôt  l'opinion  publique, 
le  mécontentement  général  accuse  le  gouTernement;  comme 
il  veut  se  faire  passer  pour  la  source  de  tout  le  bien»  natu- 
rellement on  lui  attribue  tout  le  mal  ;  une  révolution  (*oIate, 
n'apporte  aucun  remède  au  maUu-tî  comuuiu,  Taccroit  au 
contraire;  pendant  quelques  anni  es  la  popuialiou  reste  à 
peu  près  stationnaire,  puis  de  nouvelles  découvertes,  de 
nouveaux  moyens  de  transport,  ont  produit  de  plusgrandes 
ressources  alimentaires;  elle  recommence  à  croître  jusqu'à 
un  nouveau  temps  d'arrêt.  Le  sol,  de  mieux  en  mieux  cul- 
tivé, ne  refuse  jamais  ce  qu'on  lui  demande,  mais  il  lui  faut 
du  tenijfs  :  sans  les  crises  provi(b?ntielles,  on  ne  lui  en  lais-  ' 
serait  pas.  La  mortalité  exagérée  qui  i?urcè»le  dans  ces  cas 
n'est  pas  de  longue  durée;  elle  emporte  une  partie  de  ceux 
•  que  le  travail  abandonne,  et  qu'elle  saisit  sans  avancer 
d'aucune  sorte,  puis  c'est  l'abaissement  du  chiffre  des  nais- 
sancei:  qui  fait  le  reste. 

Ces  pliénoiuènessont  iûon  visiblesaprès  et  avcint  les  deux 
révolutions  de  1830  et  de  1848  ;  dans  les  périodes  de  1825  à 
1835,  et  de  1840  à  1850,  np  simple  coup-d'œil  sur  les  nais- 
sances, les  mariages  et  les  décès  suffira  pour  s'en  con-  .  " 
vaincre.  Clément  Jcglar. 

STATISTIQUE  INCOIGALE  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

La  population  totale  de  Paris  est  de  \  ,053,262. 
Pour  soigner  cette  population,  Paris  renferme  :  1,351 
docteurs  en  médecine  ou  en  chiruririe,  164  offîciers  de  santé 

et  4 IG  pharmaciens  \  par  conséqueul,  un  coui^ite  : 

I  docteur  sur  779  habilanll. 

I  offlcier  desaiilô  sur  0,422  — 

I  pbarmacieo  sur   3,5:H 

Si  l'on  rapproche  ces  cliiUrcs  de  ceux  que  j*ai  trouvés 
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Tannée  deniièie  pour  toute  la  France,  on  conviendra  que 
Paris  est  excessivement  riche  en  médecins  et  en  pharma- 
ciens. 

La  statistique  de  la  France  m'avait  donné  pour  les  mé- 
decins (docteurs  et  offlciers  de  santé  réunis)  : 

I  sur  •  4,940  babitaots. 

et  pour  les  pharmaciens  : 

I  sur  6»9U  habit. 

A  Paris,  les  docteurs  et  les  oiUciers  de  santé  réonis  sont 
avec  les  habitants  dans  la  proportion  de  : 

.  i  sur  X   695  hab. 

Ainïji,  pour  que  la  population  entière  de  la  France  eût  à 
son  service  autant  de  médecins  et  de  pharmaciens  que  la 
population  de  Paris,  il  faudrait  iripler  le  nombre  des  mé-  - 
decins  et  des  pharmaciens  existant  aujourd'hui  dans  notre 
pays. 

Cependant  toutes  les  parties  de  la  grande  ville  ne  parti- 
cipent pas  aux  bénéfices  de  cette  inésale  répaïUtion,  et  il 
est  même  certains  arrondissements  beaucoup  moins  par- 
tagés que  le  reste  de  la  France. 

Ainsi,  en  comparant  le  nombre  des  docteurs  (l)  de  cha- 
que arrondissement  avec  la  population,  nous  trouvon» 
dans  le 

2«  arrondissemeut,  i  médecin  sur  388  iiabUaols. 


i 

.  496 

40' 

1 

593 

i 

65S 

1 

695 

*• 

1 

1.092 

1 

1,287 

5» 

1 

4,567 

9» 

4 

1,619 

8« 

i 

1,904 

$• 

1 

2.049 

7*  . 

1 

9,249 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  nombre  des  médecins  augmente 

(1)  Je  ne  tiens  pas  compte,  dans  les  calculs  suivanis,  des  oïH' 
ciera  de  taiiléf  dont  les  19/20  exercent  la  profession  de  denlisle. 
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dans  chaque  arrondissement  avec  le  chiffre  de  la  popula- 
tion ;  car,  s'il  en  était  ainsi,  les  arrondissements,  au  lieu 
d'être  placés  comme  dans  le  tableau  précédent,  seraient 
classés  dans  l'ordre  qui  suit  : 

Si«  irrondîsssemeiit.  Ifi*  arrondliienienl. 

I0«  —  — 

$•  —  9»  — 

Le  chiffre  de  la  population  n'est  pas,  îl  faut  le  reconnaî- 
tre, un  appât  pour  le  lieu  d'élection  du  médecin,  puisque, 
dans  le  8e  arrondissement,  dont  la  population  égale,  à  peu 
de  chose  près,  celle  du  2"'^,  les  médecins  sont  dans  la  pro- 
portion de  1  sur  1 ,90i  habitants,  tandis  qae  dans  le  2*  on 
compte  1  médecin  sur  88S  habitants. 

n  faut  donc  chercher  ailleurs  la  cause  de  ces  dîflférences. 
La  trouverons-nous  dans  la  répartition  fort  inégale  des  cir- 
constances qui  favorisent  le  plus  les  maladies  et  la  mort, 
c'est-à-dire  la  misère,  et  qui,  par  conséquent,  réclament 
plus  impérieusement  l'intervention  de  la  médecine? 

Si,  d'après  les  derniers  comptes  rendus  de  rassistance 
publique  à  Paris,  on  rapproche  de  la  population  totale  de 
chaque  arrondissement  le  nombre  des  indigents  inscrits 
sur  les  registres  de  son  bureau  de  t)ienfaisance,  on  arrive  à 
classer  les  douze  arrondissements  de  Paris  dans  Tordre  sui- 
vant, en  commençant  par  celui  qui  eu  compte  le  moins. 


1*  arrondissementM. 

,  1  iodigentsur... 
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Évidemment  les  médecins  ne  se  portent  pas  sur  les  points 
où  les  secours  de  la  médecine  sont  les  plus  urgents  ;  c'est  le 
ontraire  qui  ressort  des  chiUVes  que  je  \iens  de  donner 


Digitized  by 


250  STATISTIQIE  MKDICALK 

et»  sauf  une  ou  deux,  exceptions  quo  j'expliquerai  tout  à. 
rheure,  on  en  peut  déduire  d'une  manière  générale  que  les 
médecins  fixent  de  préférence  leur  résidence  dans  les  ar* 
rondissements  riches.  Mais  cette  répartition  semble  elle- 
même  obéir  h  une  loi  quMl  est  facile  de  faire  ressortir.  Cha- 
que arrondissement  a,  pom*  ain&i  dire,  sa  source  propre  de 
richesse  j  les  uns,  comme  le  l«r  et  le  lô«,  sont  le  rendez- 
vous  des  rentiers;  les  autres,  comme  le  2e,  le  î^?,  le  i  et 
le  5*»  ont  les  banques,  le  luxe,  le  commerce  de  détail, 
c'est-à-dire  la  richesse  flancière;  ceux-ci,  comme  le  9«  et 
le  B**,  sont  producteurs,  c'est-à-dire  ont' la  richesse  indus- 
Irieile;  enfin,  rouK-là,  comme  le  et  le  7»,  truiiquent  en 
grand,  c'est-à-<iire  ont  la  richesse  commerciale. 

Dans  rénumération  que  je  viens  de  faire,  j'ai  omis  de 
ihentionner  le  ii«  et  le  12«  arrondissement,  qui  constituent 
les  exceptions  dont  je  parlais  plus  haut;  c'est  que  Tun  et 
l'autre  étant  le  siège  de  tous  les  établissements  scientifiques 
théoriques  (Faculté  de  médecine,  Collège  de  1  rance,  Fa- 
culté des  sciences,  Muséum  d'histoire  naturelle,  etc.),  sont 
peuplés  d'une  foule  de  savants  qui,  munis  du  titre  de  doc- 
teurs en  médecine,  et  en  cette  qualité  compris  dans  ma 
statistique,  ne  pratiquent  pas  Tart  de  guérir  et  se  sont  fixés 
dans  le  voisinage  des  lieux  où- les  appellent  soit  leur  goût, 
soit  les  nécessités  de  leur  position,  comme  les  prol'esseurâ 
du  Jardin  des  Plantes,  les  répétiteursdesétudiauts,  etc.,  etc. 

Or  donc,  en  faisant  abstraction  de  ces  deux  arrondisse- 
ments, on  peut  établir,  comme  première  loi,  que  les  mé- 
decins  recherchent  le  voisinage  tranquille  des  grands  ren- 
tiers, et  qu'ils  préfèrent  le  silence  des  vastes  hôtels  à 
ranimation  de  la  finance,  au  bruit  de  l'industrie  et  surtout 
au  mouvement  du  commerce. 

Cependant  l'arrondissement  placé  en  tète  du  taljleau 
présentant  la  répartition  de  la  population  médicale  de 
Paris,  semble  donner  un  démenti  à  cette  loi;  le  2«  arron- 
dissement, en  elTet,  qui  comprend  la  Bourse  dans  son  jpé- 
rimètre,  compte^un  très^grand  nombre'  de  banquiers, 
d'agents  de  change,  en  un  mot,  de  commerçants  d'ar- 
gent ;  maiià  si  l'on  réfléchit  que  le  2«  arrondissement  est 
situé  au  centre  de  Paris,  (|u'il  est  le  rendez-vous  de  la 
mode,  des  plaisirs  et  des  arts,  qu'il  renferme  les  théâtres 
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les  pluà  en  vogue  :  l'Opéra,  rOpéra-Comiqiie,  les  Italiens» 
les  Français,  les  Variétés,  le  Vaudeville  et  le  Palais-Royal  ; 
qu'il  est  sillonné  par  le  Loulevart  des  Italiens,  que  nou^ 
envient  toutes  les  capitales^  et  dont  le  luxe  inouï  efface  le 
souvenir  de  la  gloire  presque  éteinte  du  Palais-Royal,  qu'U 
conserve  cependant  encore  parmi  ses  merveilles;  si  l'on 
réfléchit,  dis-je,  à  cette  réunion  exceptionnelle  de  circon- 
stances heureuses  ([ui  offrent  une  étendue  immense  à  tous 
les  riches  étrangers  qui,  pendant  unejpartie  de  Tannée, 
viennent  demander  à  Paris  les  jouissances  de  toutes  sortes 
de  la  capitale  du  monde  civilisé ,  on  comprendra  Favidité 
avec  laquelle  les  médecins  recherchent  un  pareil  voisinage, 
dont  la  lidiesse  est  tout  à  la  fois  alimentée  par  la  rente  e| 
la  (inance. 

Après  les  arrondissements  aristocratiques  des  faubourgs 
Saint-Germain  et  Saint-Honoré,  viennent  de  placer,  dans  . 
la  répartition  de  la  population  médicale  à  Paris,  les  arron* 
dissements  connus  par  leur  commerce  d'argent  et  d'objet^ 
de  luxe.  C'est  dans  le  3©  arrondissement  que  se  trouvent 
les  quartiers  du  faubourg  Poissonnière,  Montmartre  et  du 
Mail  5  et  dans  le  4%  le  quartier  de  la  Banque  de  France. 

Cette  observation  est  si  vraie,  que  le  4*  arrondissement, 
dans  le  périmètre  duquel  se  rencontre  le  quartier  des  Mar* 
chés,  voit  diminuer  le  nombre  de  ses  médecins  dans  une 
proporlioa  énorme,  vis-à-vis  le 

Le  5e  et  le  0^  arrondissements,  dont  le  nombre  des  mé- 
decins en  rapport  avec  la  population  de  chacun  d'eux  est 
égal  à  peu  de  chose  près,  présentent  tous  deux  une  physio- 
nomie qui  explique  leur  place  dans  le  tableau  que  j'examine, 
et  en  même  temps  une  similitude  bien  remarquable.  L'un 
et  Vautre  possèdent  un  quartier  où  élisent  domicile  les 
petits  rentiers,  les  boutiquiers  retirés  du  commerce  :  d'ans 
le  5e,  c'est  le  quartier  Itonne-Nouvelle,  et  dans  le  le 
quarUer  dellle-Saint-Louis;  puis  tous  deux  sont  envahis 
dans  leurs  trois  autres  quartiers  par  une  population  laLo- 
iteuse,  aux  besoins  quelquefois  pressants;  c'e^t  en  etfet 
dans  le  5«  arrondissement  que  se  trouvent  les  quartiers  du 
faubourj^'  Saint-Denis,  delà  Porte-Saint-Martln  et  Monter- 
gueil,  et  dans  le  9©  les  quartiers  de  THotel- de- Ville,  de  la 
Cité  et  de  T Arsenal. 
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Si  jusqu'à  présent  il  m'a  élé  possible  d'expliquer,  dans 
de  certaines  limites,  les  résultats  obtenus  par  la  statisti- 
que, j'avoue  flue  mon  embarras  est  grand  en  face  des  trois 
arrondissements  qui  me  restent  à  examiner. 

L*un,  le  8c,  qui  comprend  les  quartiers  du  Marais,  Popin- 
court,  FàulK)urg-Saint-Antoine  et  des  ftuinze-Vingl»,  et 
où  se  fabriquent  les  objets  d'ébénisterie,  les  bronzes,  lea 
pendules,  les  bijoux,  en  un  mot  tous  les  articles  dits  de 
PariSj  possède  une  immense  population  ouvrière. 

Les  deux  autres,  le  6«  et  le  7s  qui  sont  composés,  le 
premier  des  quartiers  de  la  porte  Saint-Denis,  de  Saint- 
Martin-des-Champs,  des  Lombards  et  du  Temple,  et  le 
second  des  quartiers  Sainte-Avoie,  du  Mont- de-Piété,  du 
marché  Saint- Jean  et  des  Arcis,  sont  les  foyers  du  haut 
négoce,  du  commerce  d'importation  et  d'exportation  d'ob- 
jets de  toutes  sortes. 

Le  commerce,  et  cette  observation  est  à  l'état  d'axiome 
parmi  les  praticiens,  est  de  toutes  les  professions  celle  qui 
rétribue  le  plus  exactement  et  souvent  le  plus  généreuse- 
ment les  soins  du  médecin.  En  conséquence,  comment  se 
fait-il  que  les  arrondissements  commerciaux  soient  préci- 
sément ceu>:  qui  comptent  le  moins  de  médecins,  moins 
que  l'arrondissement  industriel  où  l'on  compte  1  indigent 
sur  8  habiUnts?  Ainsi,  tandis  que  dans  dix  arrondisse- 
ments la  proportion  des  médecins  est  constamment  supé* 
rieure  à  celle  de  la  France,  deux  arrondissements  seuls» 
riches,  commerçants,  très-peuplés,  font  exception  à  la 
règle,  et  ont  un  nombre  évidemment  insuHlsant  d'hommes 
de  l'art  ? 

Ces  résultats  ont  une  certaine  importance  si  Ton  réflé- 
■  cbit  qii^en  temps  d'épidémie,  Ices  deux  arrondissements» 
héritage  du  vieux  Paris,  sont  tot^ours  les  plus  fortement 

éprouvés. 

Les  faits  que  nous  signale  la  statistique  médicale  de  Paris 
ne  sont  que  la  reproduction  de  ceux  que  j'avais  constatés 
Tannée  dernière  pour  la  population  médicale  de  toute  la 
France.  Les  uns  et  les  autres  obéissent  aux  mêmes  lois  : 
partout,  à  Paris  comme  dans  le  reste  du  pays,  les  méde- 
cins éprouvent  une  certaine  répugnance  à  se  fixer  dans  les 
régions  industrielles  et  commerciales,  et  cette  répugnance 
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va  m^me  jusqu'à  leur  faire  préférei  les  régions  pauvres; 
c'est  en  elFet  dans  les  zones  du  nord  de  la  France  et  dans 
les  Se,  1^  et  6«  arrondissements  de  Paris,  les  uns  et  les 
autres  essentiellement  remarquables  par  leur  industrie  ou 
leur  commerce,  que  se  trouve  proportionnellement  le 
moins  de  médecins;  tandis  que  les  zones  du  niidi  et 
les  et  10*^  arrondissements  de  la  capitale,  dont  les 
physionomie  scalmes  reflètent  le  caractère  des  habitants, 
presque  tous  propriétaires  fonciers  ou  rentiei-s,  présentent 
un  chlirre  proportionnellement  très-grand  de  praticiens 
médicaux.  Décidément,  les  médecins  ont  une  aversion  si 
instinctive  et  si  profonde  pour  les  professions  industrielles 
et  commerciales,  que  non-seulement  ils  s'indignent  de  £C 
voir  assimilés  aux  fabricants  et  aux  négociants,  mais  en- 
core qu'ils  éloignent  leurs  résidences  des  leurs. 

Les  pharmaciens  partagent  jusqu'à  un  certain  point  les 
goâts  aristocratiques  des  médecins,  et,  sans  les  nécessités 
de  leur  profession  qui  les  forcent  à  tenir  boutique  ouverte 
et  à  faire,  par  conséquent,  irruption  dans  les  quartiers 
■  boutiquiers,  ils  ne  laisseraient  pas,  je  suis  sur,  aux  qua- 
trième et  cinquième  rangs,  sous  le  rapport  de  leur  réparti- 
tion, les  Ici- et  10«  arrondissements  de  Paris. 

Voici  le  tableau  de  cette  répartition  en  commençant  par 
rarrondiasement  qui  conipte  le  plus  grand  nombre  de 
pharmaciens  : 


4«  arrondissement) 

1  pharnoacien  sur  1.092  habitants. 

• 

1 

•  ^^^^ 

i,736 

1 

1,980 

1 

2,203 

4C«  — 

1 

2,846 

1 

ÎÎ,9I7 

^  — 

4 

2,958 

i 

3«479 

7* 

1 

3,486 

!«•  — 

f 

4,762 

S*'  — 

1 

5,  Ut 

se  — 

1 

• 

5,577 

En  examinant  ce  tableau,  et  en  tenant  comme  exception- 
nel le  4e  arrondissement,  dans  lequel  se  trouve  le  quartier 
des  Marchés,  où  les  pharmaciens  en  gros,  droguistes  et 
herboristes,  ont  établi  leur  résidence,  on  constate  que  le 
pharmacien  est  avant  tout  boutiquier  et  que,  cette  néces- 

1854.  .  15  ' 
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sité  satisfaite,  i  partage  les  goûts  et  les  préférences  du  mé- 
decin. 

Cependant  cette  similitude  ne  se  pourèuit  pas  jusqu'au 
bout,  et  le  pharmacien»  mieux  inspiré  sur  ses  intérêts»  ne 
s'établit  qu'avec  peine  dans  les  arrondissements  pauvres» 
comme  le  i2c»  ou  peuplés  de  fabriques  et  d'ouvriers»  comme 

les  8»^  et  O'-. 

Les  ofliciers  de  santé  élaLlis  à  Paris  ne  ï^auraicnt  rentrer 
dans  une  statistique  médicale.  Les  19/20  de.ces  praticiens 
exerçent  Fart  du  dentiste»  et  ne  se  sont  pourvus  de  leur 
titre  que  dans  la  crainte  d'une  révision  plus  ou  moins  pro- 
chaine de  la  loi  de  ventôse.  11  faudrait  donc  faire  la  statis- 
tique des  dentiste».  Mais,  outre  que  cet  art,  en  raisuu  même 
de  l'extension  qu'on  lui  adonnée,  est  plutOt  du  domaine 
de  la  mécanique  que  de  la  médecine,  je  ne  possède  aucune 
donnée  sur  le  nombre  et  la  résidence  des  dentistes  exerçant 
sans  diplôme.  Ce  serait  donc  tout  à  la  fois  sortir  de  mon 
cadre  et  de  la  vérité,  deux  raisons  majeures  qui  me  font 
laisser  à  d'autres  le  soin  de  faire  cette  statistique. 

Docteur  Félix  Rolbaud. 
(Extrait  de  VAnmwire  médical  et  pharmaceutique 
*     de  la  France,  année 


STATISTIQUE  DE  LA  PRISON  POUR  DETTES  (CLICHY)* 

ABfléo  m. 

0 

11  est  entré  pendant  Tannée»  a<8  détenus»  dont  363 
hommes  et  1 5  femmes» 
Lesquels  se  divisent  ainsi  t 

Quant  à  leur  lieu  de  naiseance  t 


Isôs  a  Paris   51 

Dans  la  baïUieue     18 

Dans  les  déparlemerits.,...   260 

A  l'étranger  »  »   60 

Quant  à  leur  ûge  : 

DeSlanskfS  «  «   15 

DeSiSonB  à30..«.,  »   45 

De  30  ans  a  40   42.1 

De  40  ans  et  au-dessus  ^  «   Isa 
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Quant  à  la  récidive  : 

Détenuspoar  la     fois..  1   320  . 

—  2«  fois.   39 

—  3*  fois  ;   13 

—  4*  lois   4 

—  5«  fois   S 

Quant  à  Vimp^rtancé  de  la  dette  : 

Débiteurs  de       S5à      500  fr  »   88 

500       4,000  ,   68 

4,000       S.OOO  b   59 

2,000       3,000    3J 

8,000       4  000   49 

4,000       5,00U   -42 

5,000     10  000   46 

10,000     20,000   S 

20,000    4  «0,000   8 

400,000  et  aihiessiis  •••••   3 

Sommes  indéterminées  (CkiUis). •«•;••••«••   05 

Qwxnt  à  la  nature  de  la  dette  j  pour  : 

Dettes  civiles   46 

Billets  k  ordre  •  •  • . . .  454 

Lettres  de  cliliige* .  •  •  «  «  •  54 

March  ni  dises  (sur  factures)   74 

Résii liais  de  compte  •   44* 

HeslituUoiis«.  «•••••«••   4 

FaUiites  •   65 

Quant  à  leur  étatmvUrt 

Célibâlaires  •   8i 

Veufs^sans  enfaola*  •  «•«   4 

Veufs  avec  enfants  ••••   48 

llariés  sans  enfants  «  •  •  ;   c  r» 

Ifariôsavecenfiints...   207 


Quant  à  leur  profession  : 

Avocats,  agents  d'ailaircs  ô;  négociants,  marchands  12G^ 
entrepreneurs  23;  maîtres  tailleurs2;  employés  26;proprié' 
taires>  rentier»  35;  voiturierâ  2}  industriels  Sl$  hommes  de 
lettres  12;  militaires  1;  ouvriers  33;  mécaniciens,  serra* 

Tiers  G;  porteurs  d'eau,  cliarbonniers  C;  étudiants  0;  profes- 
seurs 4;  fabricants  30;  courtiers  11;  médecin&-2i  artistes  5j 
ingénieurs  3;  architertes  3;  sans  profession  1,6. 
Dans  cette  même  année  il  >  a  eu  390  sorties,  savoir  : 


Dans  les  45  premiers  de  la  détention   440 

Do  45  jours  à  un  4  mois..,.«   87 

De  4  mois  à  3  mois  •  •..••••••«,*  408 

Do3mois     mols*«**«*«*,«   78 
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De  6  mois  à  f  an 
De  I  an  ëâans.. 
0e  â  ans  à  3  ans, 


43 
le 
4 


Aucun  débiteur  n'a  donc  atteint,  cette  année,  l'extrême 
limite  de  la  loi,  laquelle  s'étend  jusqu'à  ^  ans. 


Il  n*Y  a  eu  cette  année  ni  suicide,  ni  évasion. 
1\ estaient  au  31  décembre  18ô3  —  106  détenus,  dont  103 
hommes  et  3  femmes. 


I.  COMPTE  MORAL  ET  ADMINISTRATIF  DE  l'EXERCIGE  1852  (l). 

Enfants-Trouvés  et  Orphelins*  —  L'aggravation  pro- 
gressive des  charges  que  ce  service  faisait  peser  sur  le  dé- 
partement de  la  Seine  avait  provoqué,  de  la  part  de  Taa- 
torité  supérieure ,  des  observations  anssi  Justes  que  pres- 

santes  sur  la  facilité  des  réceptions  à  rhoàpice.  M.  le  préfet 
de  la  Seine  avait  insisté  auprès  de  M.  le  ministro  (fo  Tia- 
térieur  sur  la  nécessité  d'adopter  à  cet  éirard  le  règlement 
préparé,  dès  1845,  par  l'ancien  conseil  général  des  hospices 
et  par  le  conseil  général  du  département.  Ce  règlement  a 
été  approuvé  par  le  ministre  à  la  date  du  5  mars  1852,  et  il 
reçoit  aujourd'hui  son  exécution.  Il  a  pour  but  de  détermi- 
ner :  les  conditions  d'admission  des  leumies  enceintes; 
2»  le  mode  de  réception  des  enfants  trouvés  et  des  orphe- 
lins abandonnés,  Yoici  commeat  il  est  procédé  dans  la 
pratique. 

D'abord,  en  ce  qui  concerne  l'admission  des  femmes  en* 
ceintes,  toutes  celles  qui  se  présentent  dans  les  hdpitaux 

(I)  Voir  dans  Vyfnnuaire  pour  1853,  p .  284,  une  NeHcê  stalisU* 
que  de  M .  de  Watteville. 


Cames  de  lu  sortie  : 


Paiement  de  la  délie  

Conseulemerît  dos  créanciers 

Banque  d'alimenis  

Arrùt  ou  jugemeul  

'  Saur-coiiduiU .  •  • . 
Transferremenl..., 
Expiration  du  lemp8.«.«.» 
Décès  paluieis  


33 
141 
75 
47 
64 
19 
39 
3 
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sont  Interrogées  sur  leur  nom^  préDoms  et  domicile,  et  un 
bulletin  de  leur  déclaration  est  Immédiatement  envoyé  à 
radministration  centrale  qui^  dans  les  vingt-quatre  heures, 

en  fait  vérifier  Texactitude.  Si  la  déclaration  est  reconnue 
fausse,  ou  fci  la  femme  n'est  pas  domiciliée  dans  le  départe- 
temcnl  de  la  Seine  depuis  un  an,  elle  est  renvoyée  de  l'é- 
tabii;»âeinent,  à  moins  que  l'accoucliement  soit  imminent 
ou  que  la  femme  soit  atteinte  de  maladie  ;  car,  en  pareil 
cas,  la  seule  règle  à  suivre  est  celle  que  dicte  l'humanité. 

Lorsque  la  mère  est  accouchée,  elle  est  obligée  d'allaiter 
son  enfant  et  de  l'emporter  en  quittant  rétablissement, 
sauf  les  cas  d'empêchement  absolu.  Mais  h  côté  de  celte 
obligation,  qui  pourrait  sembler  rigoureuse,  viennent  se 
placer  les  secours  dc^  toute  nature  que  l'administration  ac-* 
corde  aux  mèreS  en  raison  de  leurs  besoins.  Aiusi^  auic  ac- 
couchées qui  manquent  de  linge  on  donne  une  demi- 
layette  j  pour  celles  qui  ne  peuvent  nourrir,  ou  place  leur 
enfant  en  nourrice  par  l'intermédiaire  de  la  direction  de  la 
rue  Sainte-Apolline.  Aux  mères  qui  nourrissent  leur  en- 
fant, on  accorde  un  secours  en  argent^  outre  l'assistance 
qu'elles  peuvent  recevoir  des  bureauiC  de  bienfaisance,  des 
sociétés  de  charité  maternelle  ou  d'autres  institutions  cha- 
ritables. 

L'effet  de  ces  mesures  combinées  a  été  d'abord  de  ré- 
duire le  nombre  des  admissions  de  femmes  enceintes  à  la 
Maison  d'accouchement,  à  ce  point  (pie  j'ai  pu  donner 
congé  de  la  maison  ^nexe  de  la  rue  'Saint-Jacquea^uc 
l'administration  louait  7,000  fr.  par  an;  que  le  nombre  des 
abandons,  qui  était  à  la  Maternité  de  33  p.  0/0,  est  des- 
cendu à  4  p.  0/0,  et  que,  dans  les  autres  hôpitaux,  il  a  dimi- 
nué de  i9  p.  0/0  environ. 

Quant  au  modo  de  réception  des  enfants,  j'ai  dû,  tout  d'a- 
bord, me  concerter  avec  le  préfet  de  police»  qui  a  mis  aussi 
à  ma  disposition  jan  agent  chargé  d'exercer  atix  environs 
de  l'hospice  la  surveillance  prescrite  par  Tart.  7  (l)  du 
nouveau  règlement.  Cette  surveillance  exercée  avec  intel- 

(I)  Art.  7.  M.  1c  prôfet  de  police  sera  prié  de  faire  exercer, 
aux  environs  de  Thoitpice  et  du  tour,  par  des  agents  placés  sous  sa 
iVirerlinn,  la  surveillance  nécessaire  pour  prévenir  les  abus  do 
rnlnndon.  Ges  agents  scrout  rétribués  par  radiuinisiratiuu  des 
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lîgence  et  discrétion,  a  pour  double  Lut  de  prévenir  Valus 
des  abandons  par  la  voie  du  tour,  en  faisant  écliouer  de 
coupables  spéculations  de  la  part  de  certaines  sages-fem- 
mes, et  en  même  temps  d'empêcher  le  placement  clandes- 
tin,, à  l'hospice  de  Paris,  d'enfants  nés  dans  les  départe- 
ments voisins  ou  qui  leur  appartiennent  par  le  domicile  de 
la  mère  ;  enfin  et  surtout,  de  mettre  oUtacle  à  rapport 
d'enfants  étrangers  à  la  France.  Sons  ce  dernier  rapport, 
des  exemples  récents  ont  fait  reconnaitre  Futilité  de  ces 
précautioos.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  toutes  les  fois 
que  l'honneur  et  le  repos  des  familles  peuvent  être  intéres- 
sés au  secret,  mon  administration  s'abstient  soigneuse- 
ment de  toute  dcniarche,  des  cuii:5idc rations  morales  aussi 
puissantes  devîiiil  dominer  à  ses  yeu\  une  simple  question 
d'ordre  administratif  ou  d'intérêt  financier. 

Par  un  arrêté  que  M.  le  préfet  de  la  Seine  a  bien  voulu 
revêtir  de  sa  sanction,  j'ai  formé  un  bureau  qui,  aux  termes 
de  l'art.  6  (  { )  du  règlement,  est  chargé  de  procéder  aux  ré- 
cepLions.  11  se  compose  du  directeur,  de  récononie  et  de  la 
'sceur  supérieure  de  l'iiopice  ;  ses  opérations  sont  contrôlées, 
chaque  semaine,  par  le  chef  de  la  division  qui  m'en  rend 
compte,  et  je  prononce  alors  en  pleine  connaissance  de 
cause  l'admission  définitive  de  chaque  enfant.  On  peut  éva- 
luer la  diminution  du  nombre  des  réceptions,  par  suite  de 
ces  nouvelles  mesures,  à  6  ou  700  pour  1853,  la  publicité 
qu'elles  ont  reçue  devant  empêcher  heîuicoup  de  fllles- 
mèr^s  de  (luitter  leur  départrini  nt  pour  venir  accoucher  à 
Paris  et  s'y  débarrasser  du  fruit  de  iéur  faute. 

Le  nouveau  règlement  autorise,  comme  les  précédents, 
l'envoi  en  dép6t,  à  1  hospice,  des  enfants  dont  les  parents 
sont  malades  à  l'hôpital  ou  détenus  dans  les  prisons  ;  mais 
il  charge  l'administration  de  s'enquérir  si,  pour  ceux  dont 
les  père  et  mère  sont  à  l'hôpital,  il  n'existe  pas  de  j^areuts 
qui  puissent  ou  veuillent  en  prendre  soin.        -  ^ 

(I)  Ârt.  6.  Les  enfants  seront  présentiîs  dans  Tinléi  li^ur  de 
Tbospice  à  un  bureau  de  réception  qui  sera  ouvert  de  six  heures 
k  minuit. 

Toute  personne  cjui  apportera  un  enfant  devra  être  manie  des 

I)ièce8  indiquées  ri -après,  eHe  sera  iiiterrop^^e  sur  rori{îiîie  de 
'enfant,  sur  la  personne  qui  lui  a  couAé  la  mission  dc  Vappurler« 
et  sur  les  causes  dc  l'abandon,  etc« 


Digitized  by  Google 


A  l»ARIS.  259 

Pour  éviter  les  retards  qu'entraînent  lea  «formalités  de 
l'enquête,  retards  qui  faisaient  souvent  perdre  les  traces  de 

la  famille  et  ajoutaient  aux  causes  d'abandon,  j'ai  prescrit 
aux  directeurs  des  hôpitaux  d'exiger  de  toute  personne  qui 
envoie  ses  enfants  en  dépôt,  la  production  d'un  certificat 
délivré  par  le  bureau  de  bienfaisance  ou  par  le  commis- 
gairè  de  police,  et  constatant  que  cette  personne  n'a  aucun 
parent  qui  puisse  se  charger  des  enfants  pendant  son  sé- 
jour à  l'hôpital.  J'ai  aussi  recommandé  an  directeur  de 
l'hospice  d'engager  les  parents  uu  amis  qui  visitent  les  cn- 
fcints  en  dépôt  à  les  irelirer  pour  en  prendre  soin.  Tout 
porte  à  croire  que  ces  divers  moyens,  employés  avec  discer- 
nement>  auront  pour  effet  de  diminuer  le  nombre  des  dé* 
pots  et  de  prévenir  ainsi  quelques  abandons. 

J'ai  dit  en  commençant  que  des  secours  de  toute  nature 
étaient  accordés  aux  mères  qui  consentent  à  garder  leur 
enfant.  Voici  comment  ces  secours  ont  été  répartis  eu 
1851  : 

Le  nombre  total  des  femmes  assistées  à  la  suite  de  leurs 
couches,  dans  le  courant  de  cet  exercice,  s'est  élevé  à5,49(», 
savoir  :  2,543  femmes  qui»  étant  accouchées  dans  les  hôpi- 
taux, ont  reçu  sur  la  fondation  Montyon  49,541  fr.;  et 
2,947  femmes  accouchées  à  domicile,  entre  lesquelles  il  a 
été  distribué  une  somme  totale  de  40,000  fr.  environ  sur  le 
fonds  spécial  de  GO^OOO  fr.  destiné  à  prévenir  les  abandons  : 
en  tout  89,541  fr. 

Les  5,490  mères  secourues  ont  été  visitées  à  domicile.  On 
a  perdu  la  trace  de  1>891  d'entre  elles  qui  ont  déménagé 
sans  laisser  leur  adresse;  1!0  antres  ont  abandonné  leur 
enfant;  sur  les  3,489  qu'on  a  pu  surveiller,  2,199  avaient 
encore  leur  enfant  au  juillet  1852,  et  1 ,290  l'avaient 
perdu.  C'est,  comme  on  voit,  environ  un  décès  sur  trois 
naissances  ou  37  p.  0/0,  tandis  que  la  proportion  est  de  50 
p.  0/0  pour  les  enfants  trouvés  ;  conséquemment  un  avan- 
tage de  13  p.  0/0  en  faveur  des  enfants  des  mères  secou- 
rues. Nous  pouvons  donc  affirmer  que,  sans  tenir  compte 
des  1,891  femmes  accouchées  qui  n'ont  pu  être  retrouvées 
à  leur  domicile^  près  de  500  enfants  nés  en  1850  de  pa- 
rents pauvres  doivent  la  vie  aux  accours  que  Tadministra- 
tion  accorcle  h  leur»  mères. 
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J'ai  dit  auàfci  que  l'administration  oiire  aux  mères  que 
Vétat  de  leur  santé  ou  la  nature  de  leur  profession  empé 
che  d'élever  leur  enfant,  de  l'envoyer  à  la  campagne  par 
Tintermédialre  de  la  direction  des  nourrices.  Dans  ce  cas, 
elle  paie  les  frais  de  yoyage  et  le  premier  mois  de  la  pen- 
sion ;  souvent  aussi  elle  fournit  tme  layette.  Elle  va  même 
jusqu'à  garantir  le  prix  de  la  nourriture  pendant  dix. mois 
jusqu'à  concurrence  de  10  fr.  par  mois,  et  se  trouve  ainsi 
exposée,  à  défaut  de  remboursement,  à  supporter  des  per- 
tes assez  for tes«  Mais  on  peut  aûirmer  avec  certitude  que  la 
plupart  des  mères  qui  manquent  ainsi  à  leurs  engage- 
ments, par  misère  ou  mauvaise  volonté,  auraient  aban* 
donné  leur  enfant,  au  moment  de  ^a  iiai^àaiicc,  bans  le  se- 
cours qu'elles  ont  reçu. 

Sur  1,355  enfants,  placés  en  1851,  moyennant  le  se- 
cours par  l'intermédiaire  de  la  direction  des  nourrices,  92 
seulement  ont  été  déposés  à  l'hospice  après  l'expiration  du 
terme  de  la  garantie»  et  601  ont  été  retirés  et  conservas 
dans  leurs  familles.  Ainsi  le  sacriflce  que  s'imposent  le  dé- 
partement et  la  ville  pour  subventionner  la  diicction  des 
naurrices  est  largement  compensé,  puisqu'il  a  pour  effet  de 
prévenir  un  grand  nombre  d'abandons  qiii  engageraient 
l'administration  dansées  dépenses  bien  autrement  consi- 
dérables, chaque  enfant  abandonné  lui  coùtanit  environ 
1 ,000  fr.  pour  son  entretien  Jusqu'à  sa  douzième  année. 

Outre  ces  sacriQces,  l'administration,  toujours  dans  la 
vue  de  prévenir  les  abandons,  accorde  sur  le  fonda  spécial 
de  00,000  fr.  des  secours  aux  parents  nécessiteux  chargés  , 
d'enlants  en  bas  âge  ;  1,495  familles  ont  été  assistées  de  la 
sorte  en  1851,  et  ont  reçu  environ  20,000  fnEUe  encourage 
aussi,  par  des  secolirs  annuels,  les  personnes  qui  prennent 
soin  d'orphelîfis  qui,  sans  leur  protection,  tomberaient  à  sa 
charge;  2, 596  fr.  ont  été  consaciésen  1851  à  cette  nature 
de  secours  pour  i  )  enfants  qui,  ^ans  cette  allocation,  au- 
raient été  abanilonnés.  Il  faut  également  faire  entrer  en 
ligne  de  compte  les  1 1 ,000  fr.  qui  ont  été  employés  par  les 
bureaux  de  bienfaisance  en  secours  spéciaux  pour  les 
mires  nourrices. 

Ajoutons  que  nos  elTorts  sont  admirablement  secondés 
par  la  charité  privée  j  (juc  sans  parler  des  sociétés  de  ciui? 
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tïié  mâterncUe  et  de.i'aâsociatio]i  des  mères  de  l'amlilCi  qui 
vieDnent  en  aide  à  de  nombreuses  mères  pauvres,  plus  de 
1^300  jeunes  orphelines  sont  recueillies  par  de  dignes 
sœurs  dans  nos  maisons  de  secours,  où  elles  apprennent  un 

élut.  D'aalios  maisons  religieuses,  et  quelques  élablissç- 
menls  dirigés  par  des  dames  laïques,  concourent  au  même 
Lut.  Plusieurs  de  ces  œuvres  sont  sulivenlionnées par  l'É- 
tat, le  déparlement  ou  la  ville. 

ËnAn,  pour  réduire  d'autant  nos  dépenses  et  satisfaire 
en  même  temps  à  des  vœux  légitimes,  l^administration  se 
montre  fa  ci  h  dans  la  remise  des  enfants  à  leurs  parents  : 
285  ont  clé  rendus  en  1851  

L'année  dernière,  3,300  élèves  ont  fréquenté  les  écoles 
primaires,  et  954  ont  suivi  les  instructions  religieuses.  Les 
rapports  des  inspecteurs  signalent  sur  ce  point  un  progrès 
sensible  dans  la  plupart  des  arrondissements. 

Maïs  une  mesure  de  laquelle  il  nous  est  permis  de  conce- 
voir les  plus  heureuses  espérances  pour  l'avenir  de  nos  pu- 
pilles, c*est  ramélioration  des  conditions  stipulées  dans  les 
contrats  d'apprentissage.  Jusqu'ici,  il  faut  le  dire,  nos 
agents  montraient  une  très-grande  indifférence  à  cet  égard, 
et  à  peine  si  une  somme  de  30  ou  50  fr.  était  payée  par  le 
patron  à  Télève  au  moment  dé  sa  majorité,  quelle  que  fût 
d'ailleurs  son  aptitude  ou  sa  force  physique.  Les  intérêts 
de  celui-ci  étaient  donc  entièrement  négligés.  Un  chapitre 
spécial  de  mou  instruction  adressée  aux  sous-inspecteurs 
les  a  éclairés  sur  cette  partie  de  leurs  devoirs,  et  les  inten- 
tions de  Tadministration,  mieux  comprises,  sont  suivies  en 
général  d'une  manière  satisfaisante.  11  n'est  pas  rare  que 
Ton  obtienne  uiaintenant  un  pécule  de  100,  20i)  fr.  et 
même  supérieur;  et  pour  en  assurer  le  paiement,  on  exige 
<lue  les  sommes  stipulées  soient  versées  partiellement  à  des 
époques  déterminées,  afin  que  l'élève  puisse  les  avoir  re- 
çues intégralement  avant  l'époque  de  sa  majorité.  J'ai 
même  été  plus  loin,  et,  profitant  d'une  expérience  faite 
avec  succès  dans  quelques  arrondissements,  j'ai  prescrit  le 
versement  successif  à  la  caisse  d'épargne  de  la  partie  du 
salaire  de  l'élève  adulte  qui  n'esir  pas  indispensable  à  ses  * 
besoins;  ce  mode  de  procéder  est  surtout  praticable  dans 
les  psfys  de  fabrique  où  nos  élèves  trouvent  de  i'occupatior 

15, 
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et  où  nous  avons  obtenu  facilemeut  le  concours  des  ma- 
nufacturiers qui  les  emploient. 

Ce  goût  pour  l'épargne,  q!îc  je  ni'efTorcc  d'encourager 
par  des  récompenses,  en  faisant  fructifier  le  superflu  de  .s(  s 
gains  journaliers»  qui  était,  la  plupart  du  temps,  perdu 
pour  lui  ou  mal  employé,  relèvera  notre  pupille  à  ses  pro- 
pres yeux,  conmie  à  ceux  des  autres  habitants  des  campa- 
gnes; c'est  encore  un  utile  moyen  de  moralisatîon  pour  ces 
malheureux  enfants  qui,  déshérités  par  le  fait  de  leur 
naissance,  ne  peuvent  compter  (jiie  sur  leins  propres  elForts 
pour  réparer  l'injustice  du  sort  u  leur  égard. 

f  ai  déjà  eu  occasion  de  faire  remarquer  que  le  plus 
grand  nombre  finissaient  par  se  marier  dans  les  villages  où 
ils  avaient  été  élevés  ;  souvent  ces  unions  se  contractent 
dans  le  sein  même  de  la  famille  a<injilive.  C'est  un  témoi- 
gnage de  TaflectioD  ([ue  nos  élèves  savent  inspirer,  et  aussi 
de  leur  lionne  conduite;  car,  je  ne  saurais  trop  le  répéter, 
^es  mauvais  sujets,  parmi  eux,  sont  Texceptlon. 

Aussi  suis-je  fondé  à  conclure  du  faits  qui  parviennent 
chaque  jour  à  ma  connaissance  que  le  meilleur  mode  à  sui- 
vre, au  double  point  de  vue  social  et  cliaritaLle,  pour  assu- 
rer l'avenir  de  nos  enfants,  est  incontestaldenient  celui 
qui  a  été  adopté  et  suivi  jusqu'à  présent,  c'est-à-dire  leur 
dissémination  et  leur  placement  dans  les  -  campagnes,*  au 
milieu  de  familles  honnêtes  où  ils  trouvent,  avec  la  satis- 
faction de  ce  besoin  d'aifection  qui  est  dans  tous  les  cœurs, 
le  salutaire  exemple  des  mœurs  simples,  des  goûts  mo- 
destes et  des  iial^itudes  laborieuses.  Je  n'iiésîte  donc  pas  à 
donner  la  préférence  à  ce  régime  sur  celui  de  la  colonisa- 
tion, qui,  dans  tous  les  ciis,  ne  serait  praticable  que  pour 
les  enfants  d*un  certain  âge,  tandis  que  nous  recevons  les 
nôtres  au  moifient  de  leur  naissance^  et  que,  plus  tard, 
nous  ne  pourrions  les  enlever  à  leurs  parents  adoptifs  sans 
rompre  violemment  les  liens  que  tout  nous  fait  un  devoir 
de  respecter. 

Mais  si  le  système  de  la  colonisation  est  moins  favorable 
à  beaucoup  d'égards  que  celui  du  pensionnat  connue  insti- 
tution normale,  il  offre  certainement  des  avantages  réels 
quand  il  est  appliqué  comme  moyen  disciplinaire  pour  les 
enfants  vicieuxi  surtout  si  on  le  compare  au  mode  d'cm- 
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ptisonneinent  par  mesure  de  correction  paternelle,  seule  et 
très-insufllsante  ressource  dont  nous  ayons  pu  pendant 
longtemps  disposer  pour  ramener  ceux  de  nos  élèves  qui 
s'écartaient  du  droit  chemin. 

Aujourd'hui,  et  en  vertu  de  l'autorisation  de  M.  le  préfet 
de  la  Seine,  j'ai  traité  avec  quelques  fondateurs  d'établisse- 
ments pénitentiaires  privés,  moyennant  un  prix  de  jour- 
née qui  varie  de  50  à  70  centimes,  selon  l'âge  des  enfants, 
outre  les  frais  de  trousseau  ;  ce  sont  :  M.  Fournet,  proprié- 
taire d'un  domaine  contenant  500  hectares  et  situé  à  Mon-  ^ 
tagny  (Saône-et-Loire),  qui  a  déjà  reçu  30  de  nos  garçons 
et  pourra  en  réunir  jusqu'à  100  envitH)n  ;  M.  l'abbé  Vedey, 
qui  a  fondé  à  Vareigne,  dans  la  Dordogne,  une  institution 
agricole  et  charitable,  à  qui  j'en  ai  envoyé  6  et  qui  en  rece- 
vra jusqu'à  30  ;  enfin  l'asile  ouvroir  de  Vaugirard  où  nous 
comptons  20  élèves  filles  qui  ont  montré  des  inclinations 
perverses,  et  qui,  sous  la  pieuse  direction  des  dames  reli- 
gieuses de  Saint-Joseph,  font  l'apprentissage  du  travail  et 
des  habitudes  régulières.  Je  ne  parle  pas  ici  des  colonies  de 
Bouffarik  et  de  Ben-Ak-Noim  dirigées  par  le  P.  Brumault, 
en  Algérie,  parce  que  ces  établissements  n'ont  aucun  ca- 
ractère pénitentiaire  ;  c'est  simplement  un  essai  de  coloni- 
sation agricole  tenté  par  le  gouvernement,  et  auquel  mon 
administration  ne  pouvait  refuser  son  concours.  Je  me 
bornerai  à  faire  remarquer  que  le  prix  de  journée  payé  au 
P.  Brumault  est  de  80  centimes  pour  chaque  enfant  au- 
dessous  de  15  ans,  et  de  50  centimft  pour  ceux  de  15  à  18 
ans,  c'est-à-dire  supérieur  aux  prix  que  nous  avons  stipulés 
avec  M.  Fournet  et  avec  M.  l'abbé  Vedey  pour  le  placement 
de  nos  élèves  vicieux  qui  nous  intéresse  bien  davantage. 

Population  des  hôpitaux  et  hospices,  —  90,486  malades 
ont  été  traités  en  1852  dans  les  divers  hôpitaux  dépendant 
de  l'administration;  12,117  vieillards  infirmes  ou  aliénés 
ont  été  entretenus  dans  les  hospices  et  maisons  de  retraite. 

En  1851,  86,775  malades  avaient  été  traités  dans  les 
mêmes  étabhssements  ;  c'est  donc  une  différeftce  en  plus 
en  1852  de  3,711  malades,  malgré  la  fermeture  de  l'hôpital 
de  Bon-Secours  qui  a  eu  lieu  le  10  septembre  1852.  Cepen- 
dant le  nombre  des  journées  ne  s'est  pas  élevé  à  beau<îoup 
près  dans  la  même  proportion,  puisqu'il  n'a  été  supérieur 


Digitized  by  Google 


264  ASSIS ia.ncl:  rLULiutt: 

que  de  7,80oàcelui  de  1851  «  Le  rapprochement  de  ces 
chiirres  indique  déjà  d'une  manière  certaine  que  la  durée 
du  séjour  a  été  moindre  en  1852  qu'en  185U  En  effet,  la 
durée  moyenne  du  séjour  â  été  en  1852  de  24  jours  39  c* 
au  lieu  de  25  jours  45  c,  qu'elle  avait  été  en  185i. 

Le  nombre  des  vieillards,  infinnes  et  aliénés  entretenus 
dans  les  hospices  et  maisons  de  retraite  avait  été,  en  1851 
de  11,979;  c'est  donc  une  différence  en  pins  en  1852,  de 
138,  ayant  donné  lieu  à  une  augmentation  de  journées  de  - 
6,033*  Cette  augmentation  de  journées  n'est  pas  non 
plus  en  rapport  avec  celle  des  individus,  mais  on  remar- 
quera que  les  sorties^par  congé,  qui  diminuent  le  nombre 
des  journées  sans  diminuer  cft'ectivcment  la  popuiatiOD,  * 
ont  été  plus  nombreuses  de  509  qu'en  1851. 

Malades  éirangers  à.la  ville  de  Paris.  —  Depuis  1850, 
nous  avons  coutume  dlnsérer  au  compte  un  tableau  indi- 
quant le  nombre  des  malades  étrangers  au  département  de 
la  Seine  ou  à  la  ville  de  Paris,  reçus  dans  les  divers  liùpi- 
taux  de  la  capitale  pendant  l'année  écoulée. 

En  1850  et  en  1851,  ces  malades  étrangers  à  la  cité 
avaient  absorbé  environ  un  cinquième  de  la  dépense 
(1  sur  5,25  ou  19,  03  0/0)  ;  il  ressort  d'un  tableau  sembla- 
ble, dressé  pour  l'exercice  1852  et  classé  à  Tappendice, 
page  114,  que  la  proportion  s'est  encore  un  peu  élevée  en 
1852,  puisqu'elle  a  été  de  l  sur  i,9i,  ou  de  20,20  0/0.  Si, 
en  eilet,  on  approche^  nombre  total  des  journées  de  ma- 
lades en  1852,  défalcation  faite  des  journées  de  la  maison 
de  santé  (2,023,034)  du  nombre  des  Journées  de  malades 
étrangers  (416,128),  on  trouve  nne  proportion  à  peu  près 

semblable,  soit  0/0. 

En  1850,  la  dépense  des  malades  ap- 
partenant auK  communes  rurales  et  aux 
départements  a  été  évaluée  à.   •   •   •  7  79,905  fr.  05  c. 

En  1 851 ,  la  dépense  pour  le  même  ob- 
jet a  été  dç.    693,323*  40 

En  1852,  nous  avons  encore  à  accuser 
une  contribution  nouvelle  en  faveur  des 
maladcî^  étranp:crs  à  la  ville  de  Paris,  de.    728,0G6  02 

Le  reuiède  à  cet  état  de  choses  est  contenu  sans  doute 
en  principe  dans  la.loi  du  7  août  1851  ;  tous  les  efforts  de 
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mon  administration  tendront  à  donner  à  et;  principe  si 
juste  en  lui-même  rapplicalioi>  la  plus  eHicace,  dès  que  le 
règlement  soumis  en  ce  moment  à  T^iulorité  supérieure  aura 
reçu  son  approbation. 

Population  des  enfants  trouvés.  —  Le  nombre  des  m- 
fant s  abandonnés,  qui  avait  été,  en  1851,  de  ;j/.)40,  n'a 
plus  été,  en  1852,  que  de  3,30o  ;  c'est  donc  une  diminution 
de  637  enfants,  ajoutée  à  celles  qui  ont  déjà  été  signalées 
les  années  précédentes. 

Les  dernières  mesures  prises  au  sujet  de  Tadmission  des 
femmes  enceintes,  ont  évidemment  amené  ce  résultat,  dont 
on  auiait  pu  espérer  im  allégement  aux  charges  ijui  pèsent 
sur  les  finances  du  département  et  de  la  ville  de  Paris. 
Mais,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  observer,  mal^^ré  une  di- 
minution aussi  notable  dans  le  chiffre  des  atandors,  la 
population  des  enfants  placés  à  la  campagne  continue  à 
s*accroitre,  en  même  temps  que  le  chiffre  des  décès  conti- 
nue à  diminuer. 

Au  l*^*jaaTier  1853,  on  complail  U,039  enfants  soil  ii  Thospice, 

soii  |)Iacés  h  U  campagne»  ci   14,039 

Au  i«' jani?ier  4853,  on  en  coniptail  14,111 

Le  nombre  de>  dtVès  qui  avail  élé,  en  iSSI»  de  2,4U 

Est  (ombû,  eu  1852^  à   2,006 

Ainsi  Tappliration  des  mesures  nouvelles  a  coniîerYé  un 
grand  nombre  d'enfants  à  leur  famille,  et  parmi  ceux  qui 
ont  été  recueillis  et  livrés  aux  soins  de  radministration» 
un  plus  grand  nombre  a  été  saum 

Population  indigente,  Le  recensement  triennal  de  la 
population  indiL;*]ite,  opéré  parles  soins  de  l'adiiiinislra- 
tion  et  terminé  dans  les  premiers  mois  de  i861,  avait  donne 
les  résultats  suivants,  savoir  : 

♦ 

Nombre  lies  ménages  inscrits  »    S8,7S4 

Nombre dludivldus  63,133 

Déjà,  au  31  novembre  1861,  les  bureaux  de  bienfaisance 
avaient  élevé  ces  chiffres,  savoir  : 

Nombre  de  mcna{;es  inscrits  •   30,03S 

Nombre  U'individos.  •  •  • .  •  70,907 

Eniin,  au  ai  novembre  1852,  d'après  un  relevé  luurui par 
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ces  mêmes  bureaux^  la  populaiiou  indigeate  aurait  les  pro  • 
portions  suivantes^  savoir: 


nature;  il  s'est  toujours  fait  reinaïqucr  dans  l'intervalle 
d'un  recensement  général  à  un  autre/ 
Cet  accroissement  s'explique  : 

t*"  Par  la  facilité  que  les  bureaux  de  bienfaisance ,  moins 
sévères  observateurs  des  règles  que  radministration,  ap- 
portent dans  les  admissions  ; 

29  Par  le  défaut  de  radiation  des  inscriptions  concernant 
les  Indigents  décédés,  déménagés  on  partis  de  Paris; 

3"  Par  la  conservation  mjt  les  contrôles  des  ménages  ad- 
mis pour  causes  accidentelles,  dont  l'admission  n'est  que 
momen^née,  et  qui  devraient  disparaître  avec  les  moUb 
qui  en  ont  déterminé  l'inscription. 

Le  recensement  triennal  a  pour  but  et  pour  effet  de  ra-* 
mener  chaque  fois  le  chiffre  de  la  population  indigente  à 
son  étnt  réel. 

Il  est  même  permis  d'espérer  que,  dans  un  temps  où  la 
sécurité  est  générale  et  sous  un  règne  oii  la  prospérité  et  le 
bien-être  des  classes  laborieuses  ne  peuvent  que  se  dévO'-* 
lopper,  le  recensement  aiyourd'hui  en  cours  d'eiécutioii 
aura  pour  résultat  de  constater  une  réduction  dans  le 
nombre  des  ménages  inscrits,  ayant  droit  à  l'assistance 
publique,  comparaliveaienl  au  chiiire  du  recensement  de 
1850. 

En  eifet,  si  on  décompose  par  sexe  la  population  indi- 
gmte,  et  si  on  compare  entre  elles  les  différentes  catégoriea 
de  cette  population»  on  ne  tarde  pas  à  reconnaître  que  lea 

causes  signalées  ci-dessus  caehent*  sous  une  augmentation 
fictive,  une  diminution  réelle. 

Il  ressort  de  la  comparaison  des  ctiillVes  de  la  population 
de  1851  avec  ceux  de  la  population  de  18^2  qu'il  y  a  eu 

diminution  sur  les  honunes  de»   1 

et  augmentation  sur  les  femmes  de. . .     4,123  \    ^  ^^^^ 


et  sur  les  enfants  de 


4,50S 


Reste  pour  augmentation 
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La  diminution  sur  les  hemmes  s'acccirtle  avec  la  reprise 
des  travaux,  et  raugmentation  sur  les  femmes  et  les  enfants 
a  pour  ilnublfi  canse  :  d'une  part,  les  (  llorts  Uiitês  par  Tad- 
ministraiioD  pour  diminuer  le  nombre  des  enfants  aban- 
donnés en  secourant  à  domicile  les  mèfes  indigentes  pen- 
dant le  temps  de  rallaltement,  et,  d'autre  part,  le  défaut 
de  radiation  de  ces  mêmes  personnes  admises  aux  secours 
temporaires. 

Mortalité  dans  les  hôpitaux,  —  En  1852,  la  mortalité 
dans  les  hôpitaux  généraux  réunis  a  été  en  moyenne 
de  i   f  sur  10  27  c. 

En  1861,  elle  aurait  été  de.   1  sur  10 10  c. 

et  pendant  la  dernière  période  décennale  (de 

1835  à  1844)  de   1  sur  9  59  c. 

Il  y  a  donc  une  amélioratiop  progressive  bien  que 
légère. 

Dans  les  hôpitaux  spéciaux,  les  calculs  indiquent  égi4<^« 
ment  une  amélioration  soutenue  et  un  peu  plus  sensible. 
La  mortalité  moyenne  a  été  dans  ces  établissements  : 
En  1852,  de   1  sur  19  44  c. 

En  1851,  de   1  surl6  41  c. 

et  pendant  ia  dernière  période  de  décembre 

de   1  sur  1 6  26  c. 

L'Hôpital  des  Enfants  où  la  mortalité  est  toujours  si 
élevéCt  a  participé  à  cette  amélioration  dans  une  notabld 
proportion  (2>57  0/0  en  moins)  (1). 

Ilorlalité  dans  les  hospices,  —  La  mortalité  dans  les 
hospif'cs  a  encore  été  calculée,  cette  année,  d'après  les  deux 
forinuleà  m  usage  dans  no?  comptes.  Si  ces  deux  fovmule.-> 
dont  nous  avons  déjà  fait  plusieurs  fois  la  critique  ne  sont 
pas.  absolument  satisfaisantes  en  elles-mêmes,  il  est  cer- 
tain, cependant,  que  comparées  entre  elles,  d'une  année  à 
l'autre,  elles  expriment  exactement  la  proportion  de  mor- 
talité en  plii^  ou  en  moins,  survenue  dans  le  cours  de  Tan- 
née, comparati\eiuent  à  Tannée  précédente.  Or,  le  rappro- 
cbcQient  des  calculs  de  1862  avec  ceux  de  1861  ne  faisant 

(1)  MorUiité  de  Ift.ni   I  sor  5,97  ou  16.73  p.  o/^.. 

—     demi   I  7,06 

Ea  moin»   2.57 
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rctï^ùrlii*  aucune  dillérencc  remarquable,  il  en  faut  conclure 
.  que  Icâ  condllioDâ  de  inortaliLc  comme  de  vltalilô  j^out 
restées  les  mêmes  en  1852  qu'en  1851* 

Je  suis  loin  de  larélendre^u'on  ne  puisse  trouver  une. 
formule  qui  exprime  avec  exactitude  k  mortalité  annuelle 
dans  les  hospices,  mais  je  dois  déclarer  que,  peu  satisfait 
de  celles  qui  sont  aujourd'hui  en  usage,  je  n'ai  encore 
trouvé,  dans  les  formules  nouvelles  qui  m'ont  été  propo- 
sées, ni  un  degré  de  certitude  assez  grand  pour  que  jo 
les  substituasse  aux  anciennes^  ni  assez  de  simplicité  pour 
qu'elles  fussent  à  la  portée  de  tout  le  monde.  La  principale 
difliculté,  dans  Tapplication  d'une  formule  qui  convienne 
aux  hospices,  consiste,  à  mon  avis,  à  saisir  la  population 
Traie  dans  ces  sortes  d'élablissements,  population  qu'il  est 
ijcaucoup  plus  facile  de  saisir  dans  les  hôpitaux^  où  le 
séjour  est|3i  court  qu'on  peut  toujours,  à  la  fin  d'une  année , 
prebdre  pour  base  de  apn  calcul  une  masse  de  malades  sur 
lesquels  l'expérience  du  traitement  est  terminée^  à  savoir  : 
les  bOïliè  cl  les  morts. 

L'expression  de  la  mortalité  répond  alors  ù  cette  ques- 
tion Lien  simple  :  sur  tant  d'individus  traités,  combien  sont 
morts  ? 

Ce  n'^t  pas  l'année  qui  sert  de  limite  a|)soluc  au  calcul, 
mais  c'est  dans  l'espace  d'une  année  qu'ont  été  ^recueillis 
les  éléments  qui  ont  servi  de  base  au  calcul. 

Il  m'a  semhlé  qu'en  raisonnant  par  analogie,  et  en  te- 
nant compte  des  dilfércnces  essentielles  qui  existent  entre 
un  hôpital  et  un  hospice,  on  pourrait  dire  :  si  pour  les 
hôpitaux,  où  le  problème  à  résoudre  est  le  plus  grand  nom- 
bre possible  de  guérisons,  les  malades  seulement  sur  lesquels 
Texpériencc  du  traitement  est  terminée  doivent  entrer  dans 
ce  calcul;  dans  les  lioâpices_,  où  le  problème  à  ré^oudic  est 
le  plus  long  séjour  possible  des  admis  avant  la  mort,  ceux- 
là  seulement  sur  lesquels  rcxpericnce  de  riiospicc  est  faite, 
c'est-à-dire  qui  y  sont  restés  jusqu'à  leur  mort,  devront 
faire  partie  du  calcul.  Il  faut  dès  lors  laisser  de  côté  ce 
calcul  de  la  mortalité  annuelle  que  les  sorties  vienneot 
continuellement  fausser,  embrasser  une  -période  pour  réu- 
nir un  plus  grand  nombre  d'individus,  et  établir  un  calcul 
de  vitalité.  Le  résultat  à  obtenir  devra  répondre  à  ccltg 
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autre  question  :  romliien,  en  mo}'enne,  \hcnt  ies  admb 
dans  tel  ou  tel  hospiee?  Alors  aussi  toutes  les  difiicultés  et 
les  incertitudes  disparaissent,  car  la  population,  base  du 

calcul  nouveau,  devient  très-facile  h  saisir,  puisqu'il  ne 
s'a^'it  plus  que  de  relever  le  nombre  des  morts  pendant  la 
période,  et  de  supputer  le  noinl)re  des  journées  de  présence 
ou  de  vie  dans  Thospice  depuis  Tépoque  de  Tadmission 
jusqu'à  l'époque  du  décès.  La  moyenne  d'existence  qui 
résultera,  pour  chaque  individu,  de  la  division  dn  nombre 
des  journées  de  vie  par  le  nombre  des  morts  sera  incontes- 
table, car  elle  reposera  i^nr  des  faits  certains. 

Vitalité  dans  les  hospices»  —  J'ai  pensé  qu'une  période 
de  cinq  ans  était  suHisante  pour  expérimenter  ce  calcul  dans 
les  hospices  et  maisons  de  retraite.  • 

0,874  individus,  décédés  dans  ces  établissements  de 
1M4  à  184^  inclus,  quelle  que  soit  l'époque  de  leur  entrée, 
ont  concouru  à  former  les  moyennes  suivantes,  savoir  : 

Fie  moyenne  à  partir  du  jour  de  l'admission* 

AuB*  Mois.  Jourf. 

A  la  Vieilitsse-Hommes..   ^  3  2t 

A  la  VieiUesse  Femmes   4  10  i  ' 

Aux  Incurables  Hoiunies.   5  6  18 

Aux  Incurables-Femmes   8  4  SO 

Aux  Ménages  ,   7  II  28 

A  Larothcfoucauld  •••••   5  8  22 

A  Saiule-Pprine   6  5  18 

A  la  liecouûaissance^    5  II  16 

Hoy^Dc  générale,   8     5  10 

Fie  moyenne  générale  par  catégorie  d*ûge* 

De  59  ans  el  au»dc88oùs   8  3 

Sexagénaires.   6  4  15  • 

Septuagénaires* ••••   4  8  19 

Octog^aires  et  nonagénaires* 2  7  22  . 

11  n'est  pas  sans  intérêt  de  comparer  la  vie  moyenne*  par 
catégorie  d'âge,  dans  les  hospices  avec  la  vie  moyenne  dans 
la  Yîlle.  Je  choisirai  pour  terme  de  comparaison  une  table 
de  niortalité  dressée  en  1846  par  un  savant  de  l'Institut, 
M.  Mathieu^  pour  l'amortiââemeut  d'une  pension  viagère  de 
600  fr. 

D'après  cette  table,  compossée  sur  1,000  individus  de 
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.  60  à  99  ans,  la  vie  moyenne,  calculée  dur  leâ  traU  caté- 
gories ci-dessus  ij^diquéeâ,  présenta  les  résidtaU  suivants  : 

Sexagénaires   10  ans*     3  mois,   4ë  jours. 

Septuagénaifes./.   6         10  20 

OG(()géuatreseloouag4naires.*-  8  4  M 

QQ*on  ne  a'étomie  pas  des  dlflérenctô  que  cette  compa- 
raison foit  ressortir  an  désavantage  des  hospices,  car^  d'une 
part,  les  conditions  de  santé  et  de  fortune,  dans  lesquelles 
nos  administrés  se  trouvent  lors  de  leur  admission,  en  sont 
une  explication  suOisnnte,  et,  d'autre  part,  si  on  veut  bor- 
ner la  comparaison  aux  calculs  de  vitalité  concernant .  les 
Ménpges,  par  exemple,  où  les  conditions  d'existence,  sont 
assez  semblables  à  celles  de  la  vitle,  on  trouvera  des  résul* 
tats  à  peu  près  identiques,  savoir  : 

Sexag<$naire8   40ani«     «moif.  «Joutf* 

Septuagénaires.    6  5  34 

Octogénaires,.  •   4  T  19 

Aux  Incurables-Femmes  et  à  Sainte-Périne,  les  propor- 
tions sont  loin  encore  d'être  désavantageuses  ;  en  elTet  : 

Les  seitgéuaires,  ont  vécu  : 

Aux  Incurables  Femmes. ,  8  aas.    4  mois;  22  jours* 
▲  Saiate-Périue   8         II  fS 

Les  sep(uâgéDaircs  ont  vécu  : 

Aux  In  curables- Femmes*.  •   7  S  27 

A  baïuU-Pénue....*   6  n    '  21 

Les  octogénaires  ont  vécu  : 

Aut  Incurables-Femmes. ...   4  8  23 

A  Sainte-Périne   3  4  25, 

La  vie  moyenne  a.  été  notablement  moins  longue  aux 
Incurables-Hommes  qu'aux  Incurables-Femmes;  un  peu 
plus  longue  à  fiicétre  qu'à  la  Salpétrière;  on  n'en  saurait 
donc  tirer  aucune  induction  positive  relativement  au 
plus  ou  moins  de  longévité  chez  les  hommes  que  cbes  les 
femmes. 

Indépendamment  de  Tàgc,  les  infirmités  influent  évi- 
demment d'une  manière  notable  sur  le  séjour  que  nos 
administrés  peuvent  faire  dans  nos  établissements  depuis 
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l'époque  de,  l^iur  admission  jusqu'au  jour  de  leur  décès.  En 
conséquence,  j'ai  fait  dresser,  dans  un  second  tableau,  la 
statistique  de  la  vie  moyenne  dans  les  deux  grands  hospices 
de  la  yieillesse,  non  plus  par  catégories  d'âge,  mais  par 

catégories  d'inflrmités,  pour  ceux  des  admis  pour  lesquels 
une  infirmilé  caractérisée  a  été  la  cause  première  de  l'ad- 
mission. Dans  ce  nouveau  calcul,  îa  classe  des  septuagé- 
naires et  des  octogénaires  est  réduite  au  nombre,  encore 
assez  considérable,  de  ceux  qui,  n'avaient,  avec  leur  âge» 
d'autres  pitres  à  l'admission  que  leur  Indigence.  On  voit,  en 
examinant  ce  tableau  que 

les  areaglet  ont  vécu  : 

▲  Bicèira   7ao8.     8  mais.   SI  Jourt^ 

A  la  Salpélrière   6        10  tl 

La»  paralytiques  ont  vécu  : 

A  Bicôtre   8  4  If 

A  la  Salpéirière   5  3  it> 

Les  cEDcérés  ont  yém  : 

ABic^Ire  :   2  8  20 

A  la  Saipéii  ièrc  .3  »  18 

Les  infirmes  en  général  ont  vécu  : 

ABicèfre   7  0  16 

A  la  Salpèlriére   6        il  19 

• 

Les  mêmes  relevés  ont  été  faits  pour  les  années  I8&0  et 
1851,  comme  commencement  d'une  nouvelle  période  quin- 
quennale, dont  les  résullats  seront  ultérieurement  produits 
et  comparés  à  ceux  de  la  ]jéi  iodede  1844  à  1848.  J'ai  cru 
devoir  laisser  de  coté  l'année  1849,  comme  année  excep- 
tionnelle à  cause  de  l'épidémie  cholérique  qui  e.s{  venue 
changer,  en  les  angmentanti  les  chances  ordinaires  de 
mortalité. 

£n  I8S3»  le  traitement  de  chaque  malade  a  duré,  en  moyenne, 

de  S4  jours  39/iOO 

En  t85l,  il  avait  été  de   38  46/400 

Pendant  la  dernière  jx^riode  Jéconnalc  (4835  à 
ii^44),  2a  durée  moyenne  du  séjour  a  été  de...   24  tï/teo 

Le  séjour  ayant  été  moins  long  en  1852  qu'en  1851,  la 
dépense  mo^ennç  occasionnée  par  chaque  malade  pré- 
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sf  nte  une  dillerence  en  moioâ  de  peu  d'impoilauce 
{2  iï.  47  c.) 

« 

Bud'jet,  —  Les  receUes  de  1  exercice  rcsleut 

lixées  à   12,767. SCO  ^5 

Elles  dépenses  a   42,2J8»7Ui  6> 

Domaines  et  revenus  mobiliers» 

Les  recettes  ordinaires  sont  comme  suit  : 

Loyers  de  maisons,  fermages,  coupes  de  bois,  inlér^ls  de  fopil  ïiii 
placéSi  renies  et  dividendes   a,02b, i^5I  3J  c. 

Re^venus  éventuels. 

Produits  de  divers  hôpitaux,  hospices  et  éU* 
hlis^emenls  de  service  général*     90,003  94  ) 

Recetles  diverses.   29  5-24   S7  >    464,5S7  21 

Marchés  créés  •   ai5,028  401 

Droits  attribués  à  l'administration. 

Concessions  de  Icrraius  dans  les 

cimetières   134,958  75  ï 

Droits  sur  les  spectacles. |,0S3,3f5  9é  >  1^427,600  oo 

Versements  du  moui-de-pîété . .  209,335  27  | 

Total  des  rcceltes  propres  à  I  aduiiuislratiou . .  •     4,9À0,29i  ô4 
Remboursement  de  dépenses. 

Pour  frais  de  séjour  dans  divers  ' 

élablissenieiits.  ,   357,004  78 

Pour  frais   iradjudicalions,  de 

fournUurcs,  veules  el  (ra- 

vaux  7.413  <5 

Pour  ciitrelieu  d'aliénés........  1,024^150  40 

Pour  entretien  d'enfants  à  la 

campagne  ,   1,495.148  41 

2^883,722  74 

Subvention  municipale,, 4,421,813  00 

Total                   7,305,635  74  7«305,535  74 

lievcjius  des  Joud  allons.   541,402  07 

Total  égal  , ,  • .  12,767,290  35 

On  voit,  par  cet  exposé,  que  les  reunus  domaniaw  el 
mobiiiers  de  radministratlon  ne  s'élèvent  pas  à  beaucoup 
plus  de  3  millions.  Les  revenus  éventuels  et  les  droits  at^ 
tri\Més,  qui  ont  produit  en  18ô2  environ  2  millions,  sont 
susceptibles  de  modiûcatiuub  pioiundes.  Deux  arlicicb  iui- 
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portante  voiU  d'ailleurs  prochainement  faire  défaut  :  les 
marches  créf's,  supprimés  à  pai  tir  de  1854,  et  les  versements 
du  Moni'de-Viété,  qui  sont  probablement  destinés  à  dispa- 
raître du  budget  de  l'assistance  publique,  par  suite  de 
TappUcatioD  de  la  loi  du  24  juin  1951.  Ce  sera  environ 
550,000  francs  à  diminuer  des  revenus  éventuels  et  des 
droits  attribués,  et,  par  conséquent,  à  demander  à  la  sub- 
vention municipale. 

Ainsi,  sur  une  recette  totale  de  12,700,000  francs,  5  mil- 
lions menacés  d'une  réduction  prochaine  et  certaine  de 
plus  d'un  dixième,  représentent  les  revenus  propres  à 
Fadministration»  et  le  reste^  e'çst-à-dire  la  plus  grande 
partie,  se  compose  de  remboursements  de  dépenses,  de  re« 
venus  particuliers  à  des  fondations  et  de  la  subvention 
municipale  ordinaire,  prélèvement  sur  les  produits  de 
Toctroi,  alloué  chaque  année  pour  équilibrer  les  recettes  et 
les  dépenses  du  budget  de  l'assistance  publique. 

Dtm  et  legs.  —  Les  dons  et  legs  faits  en  faveur  des 
pauvres  des  bospices,  et  acceptés  dans  le  cours  de  Tannée 
1852,  se  sont  élevés,  savoir  : 

Ceui  en  capitaux  k  ,^   282,733  n 

Ceux  en  rcnteg,  à  la  somme  annuelle  de. 2  538  » 
Ceux  eu  immeubles  et  objets  divers  à  •   38&,ii7  w 

dont  14,500  en  nue-propriété. 

Droits  sur  les  spectacles.»  —  Cet  impôt  s'est  élevé  en 
1852  à  1,081,547  fr.  48  c.  (non  compris  le  produit  des 
guinguettes  iiitra-miiros),  c'est-à-dire  à  87,752  fr.  19  c. 
de  plus  qu'en  1851.et  même  à  37,053  fr.  47  c.  de  plus  qu'en 
1847^  année  pendant  laquelle  on  avait  obtenu  la  plus  forte 
recette  connue  jusqu'alors. 

Davknns, 

Directeur  de  V  Jdministration  générale  de 
l'Msistance  publique  à  Paris,  . 

IL     Etablissements  plagias  sous  la  birectiok  de 

l'assistance  PUBLIUUE. 

Voici  la  liste  des  établissements  placés  sous  la  direction 
de  Tadministration  de  l'assistance  publique  à  Paris,  par  la 

loi  du  10  janvier  1849: 
Hôpitaux  généraux  :  Hôtel -Dieu,  Saïute-Marguerite 
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274  ASStâTANCË  mUQtlfi 

Pitié,  Charité,  Saint-Ântoine,  Necker,  Cochini  Beaujon, 
Bon-Secours,  La  République  (en  construction). 

Hôpitam  spéciaux  :  Saint-Louis,  Midi,  Lonrcine,  En- 
fants-malades, Accouchement,  Cliniques. 

maison  de  Santé,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis. 

Hospices  :  Vieillesse-Hommes,  Vieillesse-Femmes,  Incu- 
rables-Honunes,  Incurables-Femmes,  Enfants^trouvés  et 
orphelins. 

Maisoni  de  Retraite  :  Ménages,  Larochefoacauld  à  Mont- 
rouge,  Sainte-Périne. 

Hospices  fondés  :  Fondation  Boulard  (Saint-Michel,  à 
Saint-Mandé;  Fondation  Brezin  (La  Reconnaissance),  à 
Garches;  Fondation  Devillas,  à  Paris  ;  Fondation  Lam- 
brechts  (asile  Lambrechts),  à  Courbevoie. 

Établissements  de  service  général  :  Boulangerie  cen- 
trale, Gaye  centrale.  Boucherie  centrale,  Pharmacie  cen- 
trale. Amphithéâtre  d'anatomie* 

Secours  à  domicile  :  Fondation  Montyon,  Filature  des 
Indigents,  Bureaux  debienfaisancedes  12  arrondissements- 
Direction  des  nourrices^  rue  Sainte-Apolline. 

m.  —  NOVimE  DE  LITS  DANS  CES  DIVERS  ÉTABLISSEMENTS, 

DE  1843  A  1852. 


nt  pllaus.  •  •  • 
liot|«icet.  •  .  • 

l^iifaiitt'trouTif 
et  orphcliiif. 


18A4. 

6,242 

10,6/|0 

599 


18/|5. 


1846. 


6,197 

10,435 

599 


6,197 
10,595 

599 


I7,2M  17,191 


1847. 


6,504 
10,480 

599 


17,563 


1848. 


6,524 

10,579 


599 


17,702 


1849. 


1850. 


6,574  6,618 
10,72410.691 


1851 


1852. 


599 


6.B79  6,745 
9^82  9,S28 


599     Ô99L  599 


17.897,17,903jl7,l50jl7,|70 


Les  17,170  lits  de  1862  étaient  répartis  comme  suit  : 

ëêépUaw.  ' 

  810 


H6t«]-Dieu  

Sainte>Marguerite 

Pilié  

Charité  

Saiiit-Anloioe**.* 

Ncclier.. 

Coctiin  

Beaujon  

BoQ-Secoun. .... 


353 


494 

290 

400 

m 

438 
318 


A  reporter  ...  8,85A 


Report, 
Saint  -Louis* .  • . . 
Mid!  .< 

Luurcine  • 

Enfants- malades, 
Accouchemeaia** 
Cliniques.  ••••  . 
Maison  de  santé. 


3,8  U 
853 


300 
616 
5U 
120 
150 


6,743 
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Vieillesse  -  Homiaei*  ^ 

Ali^ûés..,.^   SOO 

Vieillesse  -  Hommes. 

iDdigenU ......  •   1,876 

VieUleM  •  FeoMiiei.  ^ 

ÂlipD(^es. ..••.,.,««  1,321 
Vieillesse  -  Femm0i»  — 

IndigentCR..   8,048 

Incurables-Hommes.,..  497 
Incurables-Femmes...  •  70"? 

A  reporier.  • 

ËufanU'li  ûufés  et  orpiielios. 


Sepofi  

M(^n8ges  , . . 

La   Kociierouiauld  ,  k 

MontrouRe  

Siiote-Périne  

Boulard,  à  Sainl-Mtndé. 
Brexio,  à  Garcbes  (Sei- 

neet-Oise)..  

Devillis  •  


SISO 
18» 
.  14 

346 


9.828 


59d 


IV*  <—  Secours  a  DomciLE. 

Voici  quelle  était  la  population  indigente  au  31  déccui* 
bre  18612,  raeevant*d6S  secours  à  domicile  : 

I^ombre  de  nénages  38,741 

Hommei  •  •   17,^ 

Femmei   «   29,564 

Garçons  ••..,•••••«•  15,388 

Filles  :  «   45,819 


Total  des  indigents.   77,999 

Ces  chiffres  sont  ceux  qui  ont  été  indiqués  par  les  bu- 
reaux de  bienfaisance,  mais  on  fait  observer  qu'ils  ne  sont 
pas  d'une  exactitude  rigoureuse»  parce  que  la  population 
ne  peut  être  exactement  connue  qu'à  la  suite  du  recense- 
ment triennal  de  la  population  indigente,  qui  s'opère  par 
les  boins  de  Tadministration  et  qui  donne  toujours  lieu  à 
des  radiations  nombreuses. 

Ce  nombre  de  77,999  se  divise  comme  suit  entre  les 
divers  arrondissements  : 


i*'  arroodissement   4,S33 


S* 

8i 

4- 


8,909 

2,663 
2J88 
7,250 
6,632 


7«  arrondiââemeDt   5,307 


8* 

9* 
I0« 

te 
w 


43,832 
4,872 

6,724 

4,838 
44,554 
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2iO  ASSISTANCE  PUBLIQUE  A  PAHlS. 

y.  —  Dépense  des  Auescés  depuis  1841  (l). 

La  dépense  des  Aliénés  se  compose  des  sonunes  payées 
ou  dues  par  le  département  de  la  Seine,  soit  à  l'aduiinis- 
tration  de  Vassistance,  soit  aux  asiles  départementaux 
dans  lesquels  les  aliénés  de  la  Seine  ont  été  transférés, 
augmentées  des  frais  de  translation.  Ces  dépenses  sont 
liquidées  d'après  un  prix  de  journée,  ûxé,  pour  Paris,  par 
nn  arrêté  prérccturiil,  et,  po!ir  les  départements,  par  les 
traités  passés  avec  les  dillerenls  asiles. 

Le  prix  des  deux  asilei  a  été  Axé,  pour  1852  : 

i  f.  50  c.  pour  le<  hommes  ; 
I   20    pour  Icà  femmes. 
En  1851,  il  était  de  I  f  70     et  de  4  f  SO  c. 

La  réduction  a  été  notable.  .  .     *  ^  ' 

Par  suite  de  Tapplication  des  divers  prix  au  nombre  des 

journées,  la  dépense  totale  s'est  élevée  à  1  ,i58,432  fr.  78  c. 
•   Voici  le  ve](;vé  de  la  dépense  annuelle  à  laquelle  les 
aliénés  ont  donné  lieu  depuis  1844  : 

<3U   4,299,299   89  !  i849   1,398,i74  07 


ms   1,314,185  59 

4810   I,5(»,ei2  40 

mi   4,G22,27i  03 

1848   4^404,808  â7 


1850...   4,407,743  85 

4851   4,403,990  05 

1853   4,458,432  78 


(î)  Voir  dans  VJnnuaire  pour  4853,  p.  2I0«  une  notice  sur  les 
a1i<^ués  en  France  depuis  la  (lu  da  siècle  dernier,  eilraii  du  rap- 
port du  directeur  de  i'assisUnce  publique. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


PAYS  ÉTRANGERS. 


AOTftlOHB. 

Superfirie : ():0,45G  kilomètres caiTés(Cracoviecomprise). 
—  Population  :  30,514,480  hab.  en  1850-51 .  — Capitale 
Vienne,  population  civile,  410,947  en  184 C.  —  Gouverne- 
Dément  monarchique. 

Nous  avons  publié  dans  V Annuaire  pour.1851  (p.  253), 
un  tableau  Je  la  population  indiquant  le  nombre,  dans 
chaque  État,  des  Allcniands,  îles  Slaves  (et  leurs  variétés), 
des  Italiens,  des  Frioules,  d(-s  Romano-Valaques  et  Mol- 
daves. —  Nous  avons  publié  dans  Vy4nnuatre  pour  1862 
(p.  lin  tableau  indiquant  la  surface  et  la  population 
des  divers  États,  royaumes  et  duchés  constituant  la  con- 
fédération autrichienne,  —  Nous  avons  publié  dans  Tin* 
nuaire  pour  1853  (p.  307)  un  état  de  la  population  autri- 
chienne d'après  la  diirérence  des  religions  et  un  tableau 
des  pays  autrichiens  faisant  partie  de  Tempire  germanique 
d'après  les  traités  de 

Population  de  Templre  d'AutrIclie. 

Le  tableau  suivant  indique  1^  population  de  TAutriche 
d'après  la  division  politique  établie  en  t849,  ainsi  que  d'à* 
près  les  données  cadastrales  de  1850,  et  le  dénombrement 
de  1850  et  1851,  pir  feu  Jusepli  Hain,  ancien  secrétaire  du 
ministère. 

Mill.  caiT« 
gôogr.  Habitants. 


Basse- Autriche   3(H.fS0  1,538,047 

Ilaule-Aulriche   217,77  706,346 

Saizbourg   180,38  446,007 

Sty rie,  3  œrdes   408,71  1 ,006,m 

Carinlhie   187,94  3t9,224 

Carniole  ;   481,38  463  956 

Littoral   144,61  5fJ8,0l6 

Tirol  et  Vorarlberç,  4  cercles   522,87  859,706 

Bohème   943,95  4,409,900 

Moravie   403,80  1,799,838 
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Silësie   118,57  mjM 

Bukowina   489,69  980}8!I6 

Dalmatie   %'S2,ki  393J45 

Lombardie  *« .  *   892,45  2,725,740 

Venise   433,87  2,284,732 

Hongrie  - . .    3,265,45  7,864 -^Gi 

Voïvodie  de  Serbie  cl  banal  de  Temès..  54jl,8l  4,426,224 

Croatie  et  Esclavonic   83i,74  868,456 

TransylTtnie   4,10â»78  â,078,78T 

Frontières  militaires   609,86  4  .on  M  09 

Militaire.  ,  73S,6S4 

■■VaMMamBn>aB.M    1  lill 

Monardiie  42,420,42  36,544,466 

Population  d*aprh  mtionaîUés. 

Dcuombi  eminit  de  1846* 

Slaves   45,282,460 

Roumans  (dans  le  sens  large).   8,401,756 

Allemands  •   7,94 ,498 

Races  asiatiques  (Magyarest  JuiCi»  ArménieDS, 
et€«,  ete  r   6,279,608 


37,583,755 

y  compris  Cracovie,  qui  en  4848  comptsit  422,476  Polonais, 
47,846  Jui&  et  409  Allemands. 

Budget  de  1S51. 

IUBCETTE8. 

Recettes  ordinaires  fl.  de  con? .  i08,786«584  (4) 

Recettes  extraordinaires.  •   •    47,491 ,484 

ToUl.i  ^...118,282,038 

DÉPBKSEB. 

D<^pense8  ordinaire.  Î257. 558,370 

Dépenses  extraordinaires   20,862,400 

Totol   278,420,470 

« 

fiiBproni« 

i29,G74,(î27  fl,  qui  ont  servi  à  amortir  la  dette  et  à  cou* 
vrir  le  déticit. 

Dans  Vjinmaire  pour  18S3,  nous  avons  reproduit  im 
budget  plus  détaillé. 

Bettc^ 

Au  31  janvier  1850  la  dette  s'élevait  à  environ 
(4)  Le  florini  arffent,  vant  ordînairement  i  ir.  80  e.  , 

■ 

Digitized  by  Google 


1,023,200,000  fl«  monnaie  de  convention,  au  mois  de  sep- 
tembre 1851  il  a  été  contracté  un  emprunt  par  souscription 
de  85,560,800  fi.  de  convention  pour  améliorer  le  cours  du 
papier  monnaie.  En  mai  1852  un  autre  à  Tétranger  de 
35,000,00011.  et  le  4  septembre  1852,  un  nouvel  emprunt 
volontaire  de  80,000,000  à  ô  p.  0/0,  dont  2ô  millions  sont 
destinés  au  retrait  du  papier  monnaie. 

Papier  monnaie  en  circulation  en  lasa. 

D'après  la  publication  du  i5  mai  1852,  le  montant  d£ 
tout  le  papier  monnaie  en- circulation  ne  devait  pas  dépas- 
ser 175,000,000  il.  Par  suite  de  l'emprunt  du  4  septembre 
1852,  19,000,000  ont  été  amortis  et  au  15  juin  1853 
3j000,000fl.  :  ce  qui  fait  que  le  montant  de  tout  le  papier  ac-* 
taellementén  cireulationnedoit  pasdépasser  163,000,000 il. 

Montant  réel  do  papier  monnaie  en  circulation^  oM  se 
trouvant  dans  les  caisses  de  l'État  : 

Fhi  de  juin*    Fin  de  mai. 

Obligalions  du  Trésor  à  3  o/o..fl.  4,375  e,8S0 

Billets  du  Trésor  à  3  O/^   6,5i3 .000  B,996,400 

Billets  ne  portant  pas  iulérôt...  120^437,315  l2é,6S0,S45 

Oblif^alions  sur  le8  receUcs  da 

h  Uongrie   4,303,471  5,040,422 

Papier-monnaie  losable   1,T0U,924  4,856,076 

Pûpier-iiiouuaic  no/i-/o8a6/e.  .  .  6,929,845  7,016,475 

139,907,930  442,596,19$ 
Billets  du  Trésor  lombard^vénltieD... «  4,0C4,485  tire. 

Importations  de  l'Autriche. 
Importations  et  expo%fidiùn$  en  4849. 

Eti  ^ortns.         En  fraoet. 
Marchandises  importées  de  tous  pafs  *   88,076,946  220,492,865 


idarcha  II  «lises  importées  de  France  di* 

reclemciît   3,275»956  .8,189,890 

.  Aiarchaiulises  importées  de  France  in- 

direc  le  ment   504,536  4 ,261 ,340 


Total  des  importations  de  France .    3,780,492     , 9,451 ,230 

Commerce  extérieur  de  Irieste  en  4850  et  1851.  • 

fmportationf.      ExporUtioi».  Tot«ux. 

4851   225,337,000  fr.  94,451,010  fr.  340,788,000  fr. 

1950  202,126,000      94^347,000  293|473,000 

r 
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280      *  BADE.  —  BAVIÈRE, —  BLLGU^^K. 

Navigation  de  Trieste  en  I8S0  et  1851  « 

'  Long  cours.   Cabofage, 

1851   4,660       666.887       12,34i9  473.018 

4850   3,940      694,708    ^  12,459  390,900 

Commerce  extérieur  de  Femse  en  1851  et  1852. 

Importrtioiit.    Eiporlatiotit.  Tolaui. 

En  1851.:   25,800,3Q0        6,734,100  32,534.400 

£u4853   35,798,700      14,206,300  50,005,000 

I^avigation  de  P'enisc  en  1850  et  1851. 

Long  çours.  rnbolacc 

Navires.     Tumiisaux.     Navîree.  Tonneaux. 

En  4850   445       48,307       6,464  477,347 

£0  4  854    87       4  5^63       5,573.  *  377,654  ^ 


BADE. 

Superficie  :  I4,0f)0  kilomètres  carrés.  —  Population; 
l,3â6,943>hab.  en  i 852.— Capitale  :  Carlsruhc  ;  populalûm: 
23,219  hab«  en  i849*— Gouvernement  (grand-ducal)  con- 
stitulionneL 

Nouà  avons  publié  dans  V Annuaire  pour  I8ù3  le  budget 
dos  années  1852  et  1853,  adopté  par  les  états;  ainsi  qu'une 
note  sur  ia  dette.  Voyez  p.  3 12. 


Superficie  :  77,000  kilomètres  carrés.  —  Population  au 
31  décembre  i852  :  4,559,452  hal>.  —  Capitale  :  Munich, 
avec  les  faubourgs,  100,^76  bab.  —  Gouvernement  monar- 
chique, constitutionnel. 

Voyez  dans  VA'nnuamfomiSbh,  le  budget  adopté  par 
les  Chambres,  pour  la  période  1851  à  1855  et  une  not^  sur 
la  dette  (p-  313). 


BBLGlftUS. 

Superficie  :  29,45G  kilomètres  carrés.  —  Population,  au 
31  décembre  1851  :  4,431,348  habitants  (1).  —  Capitale  : 
Bruxelles,  populat.  :  140,986  bab.  au  31  décembre  1851  (2). 

('4-2)  D'après.  V Annuaire  He  l  Obsîrvaloirc  royul  de  Bruxelles, 
de  H«  A  •  (juctelct. 
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BEHiiUUE.  —  BUDGET.       DETTE,  —  COMMERCE  EXT,  2Si 

Gouyernefflent  monarchique,  constitutionnel. 
Voyez  dans  Tilnniiaire  pour  1863,  p.  264»  un  article  sur 
le  monvement  delà  population  en  1845,  184G,  1847, 18i8 

et  1849. 

Nous  avons  publié  tiaii^  Y  Annuaire  pour  1853  un  tal)l(!au 
de  la  population  des  provinces  et  de  leurs  chefs-lieu3L  au 
31  décem,.re  1861. 

Badfiec. 

Vovcz  i\i\mVJnnuaire  ]^ouT  1853  le  luidgct  des  dépenses 
et  des  recettes  pour  les  années  1851,  1852  et  1853. 

Dette.  V 

Nous  avons  publié  dans  V Annuaire  pour  1851,  p.  262, 

une  situation  de  la  dette  au  l*""*  mai  1850.  Depuis,  il  a  été 
ffiit  en  1852  un  emprunt  de  26  millions  pour  les  travaux 
d'utilité  publique. 

A  la  An  de  1852^  le  capital  nominal  de  la  dette  s'élevait 
à  680,225,740  francs;  et  il  resta*  à  amortir  :  643,488,563 
frands. 

L'amortissement,  du  l«r  mai  1852  au  1^'  mal  1853,  a  été 

de  6,830,298  francs. 

Commerce  extérieur.  * 
Nous  yvons  publié  dans  Vjénnuaire  pour  1853  les  cbiirrea 
du  commerce  extérieur  pour  les  années  1846  à  1851  (V.  p. 

310). 

COMMERCE  d'aNVERS  ES  1850  ET  1851  « 

Lés  résultats  généraux  du  commerce  d'Anvers,  par  mer, 
sont  représentés  par  les  chiffres  suivants  : 

ln»|)ortntiot»R.       Kxj)i)rl.il  ioii^.  Total* 

1851...   220.3ii'J,l  00      250,887,200  471,282,100 

4850...   238,682,020      m,e9l|420  414,273,140 

En  ajoutant  le  chiAVe  des  opérations  par  les  eam  inté^ 
rieures  avec  celui  des  échanges  par  mer,  on  obtient  le  total 
général  cl-aprës  : 

Itnporialioiis.       Exporlaiiuas.  Total. 

4851   243.571,700      274,258,900  517,830,606 

1850   265,273,590      494,487,730  459,761,320 

Le  mouvement  de  transit  a  donné  des  résultats  inférieurs 
à  ceux  de  1850.  Le  déiicit  airecteexclusivemenl,  comme  on 
va  le  voir,  le  transit  par  terre,  canaux  et  rivières. 
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282  BBLGIODE.  — -  NAVIGATION  EN  1581. 

Transit  par  mer  :  1851   70,513.200  fr. 

«50   19.536,380  . 

AugmentatioD.,  20,976,820 

ou  42  p.  OiO 

Transit  par  terre,  canaux,  rivières  :  t85i  .••«•••  •    Si  ,864,700  fr • 

4850   127,987,800 

Ce  ratentiAsement  doit  être  attribué  à  l'active  concar- 
renee  que  font  an  rail-iTi^ay  rhénan  les  voies  fluviales  de  la 

Hollande  pour  l'expédition,  en  liansit  vers  TAllemagne, 
des  produits  coloniaux.  Le  prix  du  IVet  est  si  modique,  par 
les  bateaux  de  la  Meuse  et  du  Khin,  qu'il  devient  de  plus  en 
plus  difllcile  de  lutter  contre  ce  mode  de  transport,  quels 
que  soient  les  sacrifices  que  s'impose  l'administration  des 
diemins  de  fer  de  TËtat  pour  attirer  le  transit  sur  le  terri- 
tdre  belge* 

N  i  vigation  en  i85i. 

Balr^..*..  1,870  nafîres  jaugcaiit  236,241  toDuesus. 
Sortie   1,386      ^—  884,001 

Tolal....   2,726         —  •  470,248  — 

Voici  par  rang  d'importance  les  pavillons  qui  ont  fré- 
quenté le  port  d'Anvers  en  1851  : 

•           FaTilloni.                    Kiflrei»  Tonneaux.    Tarit  p.  0/0. 

Anglais.  •                               746.  f 16,598  81.8 

Américaio.  «                              77  40,AiO       *  8.6 

Prussien...  ..é                          464  35,074  7.6 

BoUaudais  252  32  933  7.0 

Mecklembourgeois                      423  25.495  5.3 

Suédois  et  fi orwégien. .           440  S.5J07  5.3 

Français                                 872  33,844  5.0 

Ruflie                                   83  15,188  8.8 

Hanovrien                              419  48,840  8.9 

Danois.                                     70  6,898  4.5 

Ansëatique                                  46  6.747  4.4 

AHtrichiea                                   47  5,546  4.2 

Sicilien                                    33  5,296  4.2 

Espagnol                                 32  5,824  4.8 

Saide.                                    40  S,534  0.5 

RUétaOS-Ayrien....                     8  4,833  0.4 

Porlugais                                18  4,659  0.3 

Volaque  5  4,098  0.2 

UomaiQ.»é.«...«.                       8  564  0.4 

Gijga......    2  0.4 

NatiMlliml  ^^»**"8^îre-»'  2,243  365,079  '    ""  77.8 

"■^••"^  1  belge   543         404,563  22.8 

Total  g^^néral  '        3,786  470,848 


Digitized  by  Googlc 


BELGIQUE.  —  INDUSTRIE  MÉTALLURGMJUE,  283 

Industrie  mélallurglque  belge 
Production  comparée  deê  usines  de  Belgique  en  1846  et  1819. 

Fonte  et  fer» 

I^ombre  d'iuines.  •   310  333 

—  dWvrien   6,665  7,070 

Pr8tfuiUdeshauUfouraeaux|T-««x.   ^^ru^-^  ^^J4M37 

deafond^rîM  f  Tonneaux.  12.782  f3,4r>6 

aesronaenes  j  Valeur....    3,909.^04  2,387,510 

—  des  usines  ft  ouvrer  (  Tonneaux.         7«689  9,050 

le  fer   •  i  Valeur. , . .    3,907,449  8»m,740 

Nombre  d'usines.  •«  1  n 

~    d'ouffiers..,.*.  *I   3  2 

Produits  (Tonneaux.  3î  3,i00 

 ^  Valeur. . . .  25,078  » 

Cuwre. 

JNombre  d'usines  •   20  91 

—  d'ouvriers  •  27.5  133 

Prodiiili  /Tonn<?aux.  1,553  87i 
 \  Valeur. ...     3,706,619    2, «00^07 

Zinc, 

I^ombred'usinog...  «.   il  19 

—  d'ouvriei-s   i,3'j| 

Prâiaiiiu                        JTounc&ux.  9,G50  iy,ohi 

 \  Voleur....  6,919,340  8,32i,9l5 

PRODUCTION  DES  ROUILLES  BELGES  (l). 

La  Belgique  possède  134,000  hectares  (2)  de  terrains 
houillers,  — ^  dont  90,000  sont  situés  dans  les  provinces  de 
Kamur  et  dâ  Halnaut  et  44,000  dans  la.province  de  Liégo. 

De  tous  les  terrains  liunillers  de  la  Belgique,  les  plus 
riches  sont  ceux  du  Hainaul.  I.a  production  de  celte  pro- 
vince lorme  oïdiuairemeal  les  4/5  derextraction  totale  deâ 
tiouUies  belges. 

(I)  Eitrail  des  Observations  au  parlement  belge  parkComilé 
des  houillères  délions,  4851. 

La  ^.ancc  en  po^^è  le  4$0,OdO  hec'.ares.  Ce  n*est  pas  la  cen- 
liëme  parliêdu  Icn  itoire  fran(;:\!>.  Le^  13^,000  hccl^rcs  de  terrain 
luMiiller  btdge,  rot>r()scuioiil  6  pour  ceul  envîrou  du  leiriloire  de 
Bci^if|ue. 
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Produclion  et  mouvement  général  des  houilles  belyes  depuis 

^831  (I). 

Aliuécs.  Pi'tHliUiioii.    luiporlalion.   Eji|K>rluliou.  CoiiJiouimulioii. 

tODD.  tODQ.    '  tODQ.  tODD.  ' 

4831   2,270,000        2,882         468,000  1.804,882 

1832   2,249,000      11,881       1,287,000  073,881 

•  1833   2,708,000  .    11,726        576,000  2,143,726 

1834   3,747,000      11,145        654,000  3,104,145 

1833    2,902,000        8,966        685,000  ?,'225,966 

1836   3,U3,000      13,015         761,000  2,393.015 

1837   3,263.000      16,879         789,000  2,491,529 

1838   3,260,000      22,034         775,000  2,507,034 

1839   3  479,000       17,324         746,0  0  2.750,324 

1840   3,930,000      21,148         779,000  3,172,148 

1841   4.028,000      38«96l      1,015,000  3,«4I,964 

1843   4;UI,000      85,192   •  1,015,000  8,161,102 

1843    3,982,000      25,149      1,086,000  2,921,149 

1844   4.^43,000      11,449      1,243,000  3,213,449 

1845..,   4  419,156        9,4'i9       1,543,000  3,385,605 

1846   5,037,402      11,088       1,3)6,000  3,692,490 

1847   5,664,450        9.930      1,827,000  3,847,380 

4848   4,862,694       9  5W      1,458,000  3,414,351 

1849   5.351,843      10,169      1,665,000  8,597,812 

4850   5,819,588       9,397      1,987,000  8,841,985 

4851   6,234,000  m  »  » 

Voici,  sur  les  extractions  de  1850  et  de  1851,  les  rensei- 
gnements» que  donnait  le  Moniteur  belge  du  16  juillet  18ô2  : 

4880.  4851. 

toniuMiux. 


lions   3,085,987  3,143,854 

Le  Ceutrc   834,058  930,447 

Gbftrieroi  ;   4 ,500,866    1 ,678,885 


ToUux   4,420,761  4,753,186 

VILLE  DE  BRUXELLES. 

Nous  avons  publié  dans  VJnnuaire  pour  1853  le  budget 
détaillé  de  la  ville  de  Bruxelles^  pour  1852. 

^  (I)  Les  chiffres  oni  cHô  puisi^s,  pour  les  années  1831  a  1838,  dans 
l  ouvrage  de  M,  Briavoine  (de  T industrie  en  Belgique);  pour  les 
kunéisé  1839  ;k  1847j  les  nsnsoignements  provieuueul,  en  ce  qui 
concerne  la  produeitonf  du  Mémoire  de  11.  Calla  sur  rEitioBinoii 
tic  Bruxelles  en  1847,  et  en  ce  qui  louche  Timportalion  et  rexpor« 
UUon,des  labUaux  du  commerce  belge,  tnfln  les  chiffres  des  an- 
nées 4848  a  1851  ont  été  fournis  par  le  minisire  de  France  k  Brtt- 
xcllcs.  CLcUrc  d:s  alTaires  étrangères  du  19  janvier  1852.) 

{Annules  du  Commerce  extérieur^ 


Digitized  by  Google 


BOLIVIE.  —  UKtSiL.  .  285 

BOUVIB. 

ê 

Superficie  :  727^000  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
1 ,330,000 hab.—  Capitale:  Ghuquisaca,  15,000  bab.  — 

Gouvernement:  répiiLlicain  démocralique. 

Voir  dans  rylHn?<ai/*^  pour  1853  (p.  .'^18)  le  chiffre  des 
recettes  et  des  dépendes  eu  1850  et  l'état  de  la  dette  à  cette 
époque. 


Superficie:  7,.-)lG,8'iO  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1840  :  5,000,000  liai).,  y  compris  les  esclaves  et  non 
compris  les  Indiens  tout  à  fait  sauvages.  — Capitale  :  Rio- 
Janeiro.  —  Population  enJ844  :  170,000  hab.  — Gouver- 
nement monarcbique,  constitutionnel^  sous  le  nom  dlËm- 
pire. 

Badget. 

D'après  le  budget  pour  l'année  financière  de  153  et 
1854. 

Les  receltes  étaient  fixées  à.   3Q,3*>3,OOOg?^00  reis. 

Let»  dépenses.  •  • .  •  •   29,G3J  j7€b^'304 

Savoir  : 

In(<^rieur   3,74IJ99§33I  reis. 

Justice  ; . .  d,250,19lSUg 

Ext(^rieur   540,Oof§f)00 

Marine. .  ;   4;009,43iiS99O 

Guerre   -  7,325,4ibS027 

FiDances   14, 737, 461  §765 

Detie. 

tJkT  DE  LÀ  DKTTS  EXTÉRIEURE  AU  5  MARS  4852  EN  LIV*  8TKRL. 

Capital  primilif.  AinorUssemeiit.         En  circul, 

Kinp!nnl5.  Kéel.  Nominal.         Réel.       Nominnl  Nominal. 

Bré>iliei)s.  4,335,438  5,5'J9,200  394,29r>  î>mXM  5,OHK60O 
Portugais,  ..    1.218.000    IJOO.OOO   229>U2    ^30,750  i)^\i,'i:)0 

ft,6ft3,i38  6,l)99|â00  620,707  989»350  6,009,»50 

tTAT  DE  LA  DETTE  FONDÉE  INTÉRIEURE  A  LA  FIN  D*ATRIlM853, 

*  EN  MILREIS.  * 

EtnlMion.      Amortiiisenicfit.    Total  en  circul. 
ApoUces  à  6  0/0.  « .      59,353,800      3,673,000      55,581 ,800 

—  5  0/0...        4,93VnOO        461,200  4,773,-400 

—  A  0/0.  •  449,600   419,600 

61,308,000      3,833,200  57,474,800 

Dette  inscrite  au  grand  livre  •   2:g.M4S3-%0 

Attires  dettes  inscrites   255,81 4 >^o8> 

67,9*7,128  42 
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Le  conto  vaut  1,000  milreis,  ou  1,000,000  de  reis.  Le  i 

miireis  vaut  au  pair  6  fr.  12  c.  t/2  et  le  rete  O/l  0  de  cmUmet  I 

mais  la  pièce  d'argent  de  1,000  reis  ne  vaut  que  2  fr.  eo  c  ! 
r-  Le  dollar  vaut  5  fr.  83  c.  et  la  livre  sterling  25  c'. 

Recetieêdes  douanes  ii)  pendant  îes  exercices  I849-18S0.  1850-183! 

IS5l-4S5i. 


fltiiiiefèr* 


484MO 
4 850  if 
^851-fta 


DROITS 

d*impoitation. 


Reis  (2). 

47,830,ûiy,000 
20,471,362,008 


â4,7W,Û46,0004,S17,772,000 


DROITS 

d'cxportalion. 

keis. 

3,780,453,000 
4,706,696.000 


DROITS 

de  navigation. 


a45,58o!oOO 
515,58^000 
546,044,000 


DROITS  nfTÉR. 

et  extioordinair 


Soileii  francs 

2.237,125,000 
Soileii  fraacs 


Reis 

23,831,879,000 
71,490,000 

27,930,664,000 
83,792.000 


2,365  810,000  32,233.572,000 
Soil  eo  francftl     96,701 ,000 


JVb^a.  -~Sur  !e  total  du  dernier  exercice  (1851-62),  la  douane  de 
Rio-Janeiro  avait  perçu:    .  a  uuuaue  ae 


Reis 

14,094,906,000 


Rais. 

2,555^648,000 


Reis. 

989,843,000 


Reis. 

1,733,3«,01K) 
Soit  eu  tnaee 
3oU  


Ileii. 

«8,665,701  000 
85,9a7  000 

Me/onAur.M. 


Superficie  :  337.008  kilomètres  carrés.  —  PbpulaUon  v 
ci-de8sou8.  -  Capitale:  Santiago.  -  PopulaUon  :  envl- 
J<*'000  hab.  —  Gouvernement  :  répuWicain^iémocra- 

Population.—  D'après  la  guia  du  Chili  de  1847  le 
Boiid»re  total  des  habitants  monte  à  l, 300,000,  y  commis 
14,000  indigènes  ;  mais  le  dénombrement  de  1844  ne  donne 
que  1 ,081 ,494  hab.  ™* 

(Voir  dans  l'^nnuotrc  pour  1863  (p.  819) la  population 
par  pïovlnces.)  /  1/ 

BnÛsH  (le  1851  1852. 

Selon  le  rapport  du  ministre  des  finances  au  congrès, 

0)  Neltei  de  toutes  charges  et  rf^sliiulion. 
(3)  1/9  change  éUut  à  333  im  pour  i  fr.  ^ 
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en  date  du  20  août  1852,  les  recettes  et  les  dépensai  ont 
été  en  1851  comme  suit  : 


 •   ^,127,906  dollirf. 

Dépeosef   4,712,147 

I>éflcil   7  Sa4|d4l 

Ce  déficit  a  été  couvert  par  l'excédent  de  Tannée  précé- 
dente. 

Dépenses  pour  1852 : 4,276,755  doll.  Savoir  : 

Intérieur  ,   645, 37ô  doiUr*. 

Justice   771 

î;»nan«s   ifWlm 

Ijuerre  et  marioe.   •   1 

Dette* 

Dette  étransère.  —  Emprunt  anglaig  de  1823.  Capital  : 
i  million  de  livres  sterh 

État  au  30  septembre  1851,  y  compris  les  arrérages  ca- 
pitalisés au  mois  de  mai  1842,  à  a  0/0  : 

7,835  actions  à  100  liv.  slerl.  k%Ofo^  S,9f7,500  péiof. 
7,095  —  3  0/0  «s  a,547,fi00 

14,930  —  ou  7,165,000 

Dépenses  annuelles  pour  la  dette  551,430  pésos. 

JJetle  intérieure^  consolidée  3  O/o  :  . 

Tolal  reconna  au  7  a?ril  1 853   f  ,^l2,200dol. 

Amortissemeat  au  7  janvier  1853. . .    347,900  i 

—        du  7  avril  à  44  9/10  >  tS3,225 

F.  0/0  :   5,825) 

ToUl.*»   I,558,m 

Deite  intérieure^  nofircomolidèe  au  8  juillet 

4852  , .  579,609 

Le  dollar  ou  la  piastre  (péso),  vaut  5  fr.  41  c. 

Commerce  extérieur. 
Commerce  extérieur.-^  La  valeur  totale  des  ImportattotlB 
B'est  élevée  en  1851  à  l6|1l81,072piaBtres(79,424f860Ar.)et 
celle  des  exportations  à  12,146,391  piastres  ((;o,73l>956  fr) 
Le  total  général  du  commel^ce  chilien,  en  1851,  ressort 
ainsi  à  un  peu  plus  de  140  millions. 

Voici  comment  les  échanges  se  sont  répartis  antre  le» 
principaux  pays  s 
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!•  PAYS  d'euro PE. 
.  '  '  '  fmporlations.   Kxporlalioiw.        Total.  ; 

mmmm 

Piastres.  Piastie.H:  Pinsli-en. 

Angleterre   4,319,864  4,G'43,290  8,965,454 

France.......   1,705,929  851,113  2,550,042 

•    Altemngne   4,089,053  469,159  1,558,208 

PaysBas^elc   762,127  166,321  89S|902 

2;  PAYS  D'AMÉRÎQL'E. 

Étals  Unis   1,2l1,*87  1,447.6^52  2,639,119 

Pi'i'ou   1,6I6,6'.4  1,179.247  2,795,891 

Californie   3,38:',724  2,067,003  5,450,327 

Brrsil   624,877  513,898  1,138,775 

flolivie...,   436,988  ^  209,902  616.890 

E<iuatetir,  etc   407,746  ^  264,655  631,586 

Le  principe  de  réciprocité,  admis  par  le  Chili,  a  eu  pour 
eilei  de  faciliter  aux  pavillons  étrangers  le  transport  de  nos 
marchandises  en  ce  pays,  et,  contrairement  à  ce  qui  avait 
eu  lieu  jusque-là,  9  bâtiments  étrangers  sont  entrés  en 
1851,  à  Valparaiso,  apportant  des  cargaisons  prises  survies 
places  du  Havre  et  de  Bordeaux.  Avec  les  35  navires  venus 
sous  pavillon  français,  c'est,  en  réalité,  un  total  de  41  bâ- 
timents sortis  de  nos  ports,  chargés  de  marchandises 
françaises. 

Voir  dans  V Annuaire  pour  1853  (p.  320)  une  note  sur  la 
production  de  l'argent  dans  les  mines  chiliennes. 


Superficie.  Le  royaume  proprement  dit  et  les  deux  du- 
chés, Holslein  elLauenbourg,  qui  font  partie  de  la  confé- 
dération germanique,  66,719  kilomètres  carrés.  —  Popu- 
lation du  royaume  et  des  deux  duchés  en  1850 :  2,290,000 
hab.,  non  compris  les  colonies,  dont  888, ûoo  puur  les  trois  • 
duchés  de  Schies\vig,  Holstein  et  Laucnbourg.  —  Capi- 
tale :  Copenhague,  150,015  hab.— Gouvernement  :  monar- 
chique, constitutionnel. 

Bii«l9m8$3-1854  (1). 

L'après  la  loi  de  financco  proposée  au  Volksthîng,  le  14 

.  (1)  Pour  le  Dauemark  sculen  eiiL 
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bANEMARk.  —  BUDGEÎ.  5gj) 

juin  1863,  pour  Tannée  financière  du  1er  avril  iaîi3.  — 
31  mars  1864. 

R8CETTE8.  ^ 

Pour  toute  la  monai'cliie  Pour 
non  -  oompHs  Je  le 

Lauenbourg.  Danemark. 
RbthU».  Rbthlni. 

Domaines   377,827 

Impôts  direcis   3,827,558 

Ira pôls  indirects   5,09)^.001 

Loterie   50,000  30^0GO 

Postes...   16,936 

Droits  liu  Sttnd  et  des  fleafes.  •  •  2,08i  ,000 

Produit  des  I ndes   (176,000 

Produit  du  Vlsltode   â7,949 

Divers  ^   S6S,3I0 

iDiérèls  des  capitaux  de  l'État...!   g^^g,}  788,917 

Dette  flottante   1,300,000  780,000 

Total  des  recettes.    .  .  43,795,498 

DÉPENSES* 

Liste-civile   800,000  480,000 

Apanages  de  la  maison  royale. . .  321,182  193,409 

Conseil  ioliine   54,100  32>460 

Diète   60,000 

Ministère  de  Texlérieur   230,6C0  438,360 

—  de  l'intérieur   4,421,773 

—  delà  justice.'. •  483^433 

du  culte   250,850 

de  la  guerre  (y  com- 
pris les  frais  pour  les 

esclaves)   4,632,4i7  2,811,650 

—  de  la  marine   4,688,549  4,014,289 

—  'des.ûuaoces   2,739,452  4,004,064 

.  Peif lions   4,609,600  965,760 

Intérêts  et  amortiss.  de  la  dette.  7,200,440  4,840,286 

Dépenses  extraordinaires   328,221  978,743 

Total  des  dépenses . . . 43,469,786 

Budget  de  1852-53. 

pendant  Tannée  tinancière  du      avril  4852  au  31  mars  4853,  les 
receltes  du  royaume  se  sont  élévées  h          45,857,783  riidaies. 

Payé  par  le  Schleswig  pour  frais  d'adminis- 
tration commune   4,198,936 

Somme  des  recettes. .... 47,056,749 
Actif  de  la  caisse  au  commencement  de  Tan- 
née ûnaiicière   6,910,985 

Total  ,  ,  23,967,704 

Somme  des  dépenses....  «,  19,106,338 

Reste  au    avril  4853.. .  » .    4>  860,000  rbUilrs* 
I85Î*  17 
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290  DANEMARK.  —  DETTE.  —  NAVÎfiATlON. 

Rftcelles  du  duclié  de  Schîemig  (dn  au  M 

mars  1853)   ^'ÎSI'ÎSS 

Actif  de  kl  caisse  au  1*^  janYier  \m   ia4,aso 


Somme  des  recettes   3,321,430 

Dépenses   1,675,940  I 

Payé  à  la  caisse  du  royaume  (V.              >  2,874,876 

cMessus)  MWiWei 


ci-dessus)   

Reste  au     avril  4S53«.. .      446,954  rbtfalrs. 

Recelies  du  duché  de  HoUtein  (du  l«r  janvier  1863  au  31  mart 

Ig53   4,254  575  rblhlrt, 

Acilf  delà  caisse  au     janvier  1852  I^86»»66  

Somme   5,74i473 

Dépenses.   8,020,943  

Reste  au     avril  1853 ...  •      730,980  rbtblrs 

liecelles  du  duché  de  Lanenhourg  (du  i*"' janvier  1852  au  31  mars 

4853)...    741,200  rbthlrs- 

Dépcii&es.  .»....,  694,300 

Reste  au     avril  ib53. . . .  47,000 
Deite. 

r 

La  dette  de  TÉtaten  1853  était  évaluée  à  121  millions  de 
lîTdales.  —  La  rhdale,  reichtaler  ou  éea^  ^aot  2  fr.82 

Voir  dans l'innuatre  pour  1853  (p.  821)  les  cbilTres  du 
commerce  extérieur  en  i85.1. 

NftvIfatido'tfD  SOBid  en  1861. 

Le  nombre  total  des  navires  qui  ont  traversé  le  détroit 
d(i  Sund,  avait  été  de  19,0ôd  en  1850;  il  s'est  élevé  à 
19,906  en  1861. 

Le  mouvement  de  1851  s'est  composé  de  I7;il5  bâti 
monts  chargés,  et  de  3,791  sur  lest.  Sur  le  chiffre  total 

*),î)30  venaient  de  la  mer  du  Nord,  et  9,976  de  la  mer  Bal- 
.  tique. 

Les  principaux  pavillons  entre  lesquels  s'est  réparti  ce 
double  inouvemeut  étaient  les  suivants  : , 

Favillonaoalais  •   4,^23 

—  iior>v(^GÎcn..«,«   2,879 

—  prussien.   •••••   2,650 

—  SMédms   2,298 

—  hollandais  •   2,031 

—  danois  •  1,540 
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—  ijieckleinbaurgeois   ^,053 

—  russe   1,025 

—  haimvFiea  •  •   696 

— >  françtU   S93 

^  flDglo-amérkaîo   119 

I.a  plupart  de  ces  chiffres  surpassent  ceux  de  Tannée 
précédente.  Toutefois,  il  a  été  constaté  une  diuiinuUon 
tite-importante  sur  le  pavillon  anglais  :  elle  ne  s'élevait  pas 
à  moins  de  609  bâtiments.  On  a  remarqué,  en  outre,  une 
diminution  de  151  bâtiments  sur  le  pavillon  russe,  de  IG 
sur  y  anglo-américain,  et  de  26  sur  notre  propre  pavillon. 

« 

ËxpoHttion  à  Gopenliagae» 
Etat  des  indiutries  au  Danemark. 

L'exposition  des  produits  de  Tindustrie  danoise,  qui  a  en 
lieu  en  18S2,  à  (^upenli«*ii:iic,  est  la  onzième  depuis  1810. 
De  cette  dernière  époque  à  I8l5jes  expositions  se  sont 
suivies  chaque  année,  par  les  soins  et  aux  frais  d'une  Société 
particulière  qui  s'était  forméei  en  1807,  dans  )e  double  bot 
de  combattre  la  consommation  des  étoffes  anglaif^es  et  d'en* 
courager  l'industrie  nationale.  Cette  Société  s'étant  dissoute 
d'elle-même  en  1815,  aucune  antre  exposition  n'a  été  laite 
jusqu'en  18:i4.  C'est  à  l'Académie  deà  Beau\-Ârts,  aidée 
par  la  Société  d'Agriculture,  qu'on  doit  celles  de  1834  et 
1836.  Enlln,  depuis  1838,  une  nouvelle  Société  d'eneoura- 
gansent  pour  rinduâtrie  indigène  s'est  constituée  et  a  en- 
trepris, à  ses  risques,  les  expositions  de  1840,  1844  et  18&2. 
Cette  dernière  devait  avoir  Uuu  en  18  '»8,  mais  elle  a  été 
différée  par  suite  des  événements  politiques. 

Les  expositions  antérieures  à  1852,  purement  locales,  ne 
comprenaient  guère  que  les  produits  de  l'industrie  de  Co- 
penhague. Lia  Société  de  l'induatrie  sliélait  proposé  de 
vendre  celle  de  18^2  aussi  générale  que  possible,  et ,  afin 
de  lever  les  hésitations  que  pouvaient  faire  naitre,  parmi 
les  fabricants  et  industriels  dis  pro\ni<  es  et  des  duchés,  les 
dépenses  de  transport,  d'atîsuranee  vl  autres,  elle  s'est 
décidée  à  prendre  tous  ces  frais  à  sa  charge.  Cette  mesure 
a  été  couronnée  de  succès,  et  l'on  peut  dire  que  l'exposition 
de  Copenhague  en  1852  est  la  première  qui  ait  donné  une 
idée  asees  complète  de  l'industrie  danoise. 

J^e  nombre  des  exposants  des  provinces,  qui  était  à  peine 
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de  1  8UP 1 1  en  1844,  s'est  élevé  à  6  sur  13  en  1852,  et  il 
aurait  été  plus  considérable,  si  quelques  industriels  du 

Jutland  n'avaient  entrepris,  à  la  même  époque,  à  Aarhuns, 
une  exposition  particulière  des  produits  de  cette  pro- 
vince. 

Voici  le  relevé  du  nombre  des  fabricants  et  de  celui  des 


articles  exposés  de  1810  à  1852 

• 
• 

ObjeiB  00  ilrlei 

BxpoMnti. 

En  mo  

66 

m 

88 

300 

En  ^812  

U7 

579 

4C0 

n 

320 

71 

m 

490 

271 

696 

252 

745 

â98 

4,300 

757 

I,â5l 

La  diminution  qu'on  remarque,  en  1852,  dans  le  nombre 
des  articles,  tient  à  ce  qu'on  a  réuiri  souvent,  en  cette  année, 

une  grande  quantité  d*ol>jcts  sous  un  même  numéro. 

Sur  les  757  exposants,  450  habitaient  Copenliagne,  200 
les  provinces,  et  100  les  duchés.  L'exposition  de  1852  a 
duré  88  jours,  celle  de  1844  avait  duré  94  jours  seule* 
ment* 

En  outre,  il  y  a  eu,- vers  la  fin  de  Texposition  de  1852, 
deux  expositions  particulières  :  !<>  celles  des  produits  de 
l'agriculture  et  de  Thorticulture,  dans  laquelle  on  avait 
fait  fkniror  un  grand  nombre  de  fruits,  fleurs,  plantes,  etc.^ 
des  environs  de  Paris,  et  divers  produits  analogues  anglais; 
2^  celle  des  principales  races  d'animaux  domestiques  indi- 
gènes.  Cette  dernière  était  faible  et  incomplète. 

Après  la  clôture  de  l'exposition  de  1852,  nn  congrès  de 
fabricants,  d'industriels  et  de  négociants,  tant  du  royaume 
que  des  duchés,  s'est  réuni  î\  Copenhague,  dans  le  but  de 
discuter  les  différentes  questions  qui  intéreésnit  plus  par- 
ticulièrement l'industrie  et  le  commerce  national,  et  de  vi- 
siter les  fabriques  et  les  ateliers  les  plus  importants  de  U 
capitale. 

L'exposition  de  1852  avait  ainsi  divisé  les  objets  :  lo  pro- 
duite de  l'indudtne deâ  familles;  2^  oljjeLs  d'art  mécanique^ 
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3^  articles  fabriqués  et  manufacturés  et  échantillons  de 
matières  premières,  tant  indigènes  qu'étrangères. 


DB1IZ-8I0IUB8. 

Superficie  du  royaume  de  Naples  :  81,482  kilomètres  car- 
réà ;  de  la  Sicile  et  autres,  etc.  :  2G,i75  kilomètres  carrés. 
Gouyemement  monarchique  absolu,  héréditaire  en  ligne 
masculine  et  féminine.  ^  Population  :  royaume  de  Naples, 
6,640,679  hab.,  en  1S5I  ;  ^royaume de  Sicile,  2,040,610 
hab.,  en  1845.  — Capitale  des  Deux-Siciles ; Naples,  416,475 
hab.,  en  1851. 

Voir  dans  VÂnnmire,  pour  1853,  p.  322,  une  note  sur 
les  finances  de  ce  pays  où  le  budget  n'est«pas  public* 


• 

Superficie  évaluée  à  500,000  kil.  carrés  dont  41 ,500  pour 
la  vallé(i  du  Nil  et  Ic  Delta,  pays  fertiles  par  excellence.  — 
Population  évaluée  à  3  millions  d'habitants.  —  Capitale  : 
Le  Caire,  population  240,000  habitants  environ. 

Gouvernement  despotique  sous  une  suzeraineté  nominale 
delà  Porte»  On  évaluait ,  en  1840,  le  revenu  public  à 
1  million  de  bourses  ou  135  millions  de  francs. 

Commerce  cEtérievr  ûe  ISkt  k  iSSi. 

Piastres  d'Alexandrie.  Fi-anc*. 


mi   498  270  J  50  51,550,000 

1843   180.440,600 

.4843   f 91,538,400 

1844  •   167,868,450 

1815   485,783.206 

1846   I87«34 1,080 

4847   301.343,500 

4848   157,256,546 

4849   20.1.056,232 

1850   345,357,800 

1351   335,804.605  84,709,000 


A  peu  prés  stationn^ire  de  1841  à  184G,  l'exportation  gé- 
nérale de  rÉgypte  a,  comme  on  le  voit,  pris  en  1847,  puis 
dans  les  années  ultérieures  à  i84B,  un  grand  et  rapide  dé- 
veloppement. L'accrolt^ement  des  alfaires  en  1847  est  due 
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à  une  circonstance  exceptionnelle,  la  cherté  des  grains  en 
Occident. 

Caraccaset  la  Nouvelle-Grenade  s'étant  réunis  en  1819 
sous  le  nom  de  Colombie  (république  17  décembre  1819]» 
Quito  s'y  Joignit  en  1821  et  Panama  en  1823.  L'an  I83t  la 
république  Colombienne  se  divisa  en  trois  États  séparés  : 

la  Nouvelle-Grenade,  Yénézuela  et  l'Equateur.  Ce  dernier 
comprend  les  provinces  de  Quito,  Guayaquil  et  Assuay. 

Capitale  :  Quito  ;  population  év^iluée  à  70,000  iiabitants. 
—  Gouvernement  républicain  démocratique. 

La  superficie  du  pays  est  d'environ  10,000  m.  c.  avef 
605,000  habitants. 

ESPAGNE. 

Superficie  :  473,343  kilomètres  carrés,  y  tompris  les  îles 
Baléares  et  les  Canaries.  —  Population,  y  compris  les  mè- 
mesiles^en  1849: 14,2i6^2i9  habitants.— Gouvernement  : 
monarchie  constitutionnelle  représentative. 

Voir  dans  V/4nnuaire,  pour  1852,  p.  276  de  nombreuses 
notices  sur  la  dette,  les  divers  impôts,  la  réforme  du  sys- 
tème douanier^  et  les  biens  du  clergé. 

Bndiel  4e  iSai-5t. 

Réaux. 

En  1881,  les  recellei  se  sont  élevées  à.  «.  •  1,156,761,456 
les  dépensas        —        ....  1,188,474,783 

En  1852,  les  receUe«  ....    { ,2H8,iii5,667 

Budget  pQur\%ù^, 

Recettes   1,233,497,850 

Dépenses   4,8ed|7a8,749 

Savoir  : 

Liste  civile  et  apaua(|os  «   47,350,000 

Corps  législatif.    1,33»,68% 

Intérêts  de  la  dcHe   2l3,'i7(,423 

Présid  'ncc  du  l  onstii   1,687,860 

Af filtres  étranBères  «   3,9 19,045 

G  r  àces  el  îuslice  ,  p  38^001 .833 

Guerre   87il,M6^ 
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Marine.*.   15,165,000 

Intérieur  •   43.9!S7,940 

Police  •   72,000,000 

Finances . .  «  ;«  •  ;   142/279,390 

Peoiions   443,460,586 

Culte   419,050,508 

£xlraur  diuaire   4  8  ^587 ,788 

l,909,70t>749 

Dette. 

Au     janvier  1851  la  dette  était  ainsi  portée  au  budget  : 

Cipilaut   10,979,180,998 

iDtéréU     2,925,i77,566 

Voir  dans  Tilnnuaire  pour  1852,  p.  276,  de  nombreuses 
notices  sur  la  dette»  les  divers  Smpôts»  la  réforme  du 

système  douanier,  et  les  biens  du  clergé. 
—  Le  réal  vaut  27  centimes. 

Ciommeree  extérieur  en  i85l« 

Importation.  Expoiintion.  " 

Europe  et  Afrique   415,999,481  r<aii.  301*868,^81  riiai. 

Amérique   259,165,519  190.592,803 

Asie   12,490,280  5,046,U8 

687,648,W  497,507,433 
EaISBO   671,993,610  488,566,68i 

Voir  dans  XAnwmitt  de  1853,  p.  522,  des  notices  sur 
réteodue  teiritoriale  et  la  population  \  sur  ie  commerce 
général  de  la  France  en  1850  et  1851,  et  sur  celui  de  File 
de  Cuba  en  1850. 

 i  ^ 

ÉTATS  PONTiriGADlC. 

Superficie:  41,162  kilomètres  carrés.  —  Population: 
2,908, U5  hab.,  y  compris  10,000  Israélites  en  18-i3. — 
Capitale  :  Rome:  I70,824hiiab.  en  1850. ^Gouvernement: 
despotique,  tbéocratique. 


Bpdf  etgénl^ral  des  recettes  et  des  dépenses  pour  iSSS. 

•  ftBCfiTTES, 

Detle  publique  Ecus.  211,^53 

Domaines  cle  U  chambre  et  impôts  directs   2)725,576 
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Impôts  direcls   2,293.885 

Propriélés  de  la  chambre   44<> 

Administrât,  des  biens  ecclésiastiquesi  etc.  42,364 

Douanes  •   5,4d9,580 

Douane  proprement  dite  •  1,866,800 

Adminisirations  co^iotéreBSées.  •  •   i  ,934 ,091 

Sels  et  tabacs  ;   I,593,G86 

Taxes  et  droits  divers   405,000 

Monnaies  et  poinçonnage  des  matières  d'or  et  d'argent.  530,063 

Timbre,  hypothèques  et  taxes  •   920,962 

Loteries   811,200 

Postes  «   8l2i320 

Ministore  des  travaux  publics  ;   29  201  ' 

Ministère  de  l'intiVieur   â2,500 

Déparicnient  de  rir.lcrieur..   31. 880 

r)(>î)arlfineiit  de  la  police   020 

Taxe  militaire    àH*,000 

Ministère  du  commerce^des  beaux-arts,  etc   6,0 12 


Total   4lv'4S,3|| 

DÉPENSES. 

« 

Minibicre  des  linances..  .   4,644}482 

Prefci  turc  des  palais  apostoliiiuos   600,000 

Etudes,  bienfaisance  publique,  matériel  ' 

et  personnel  du  ministère   4 .044,483, 

Dette  jpiliblique  •  •  4fM8,ltO 

Domames  et  im'pôtsdirecis...*. •   449|097 

linpôls  directs   91,839 

Proprieli's  de  la  chambre  ,  299,482 

Adinnuil.  des  biens  ecclêsiasiiques,  etc..  40,000 

Grosses  réparations   48,076 

^Douanes   .  609,2!ll 

Douane  proprement  dtic  874^979* 

Administrations  co-intéreftsées  69,904 

Sfls  et  tabacs  6*2,938 

Taxes  et  droits  divcis...  V  50,707 

Dépenses  généra  les   40,653 

Monnaies,  elc   603,608 

Timbre  et  hypothèques  ;   408,842 

Loteries  .   865,299 

Poules  i  ^   22.S,0C9 

Minisière  de  la  guerre.   4,707,060 

Minisli  re  des  travaux  publics....  ^  •  ;«  643,706 

Mini^l«'re  de  l'intérieur  *..   4»S26^9A2 

Ocpurleiiicnt  de  riiitérieur   896,ÛG0 

Département  4le  It  police   495,602 

Déoartemeiit  de  grâce  et  de  justice   485,974 

Mlnutm'dtt  cbmaierce  etdes  beaat-àrts...\..^.;>;i<3  94,944 

''ommerce,  marine  marchande  49«989 

Beaux-arts,  anliquiu^  et  monuments  pu* 

blics   23,î)2t 

■«^  Agricul'urc  cl  industrie  .27,249 
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Bois  et  forcis.  

Siâiistique  générale.. • . 
Dépenses  générales.  • . 
présidence  çéaérale  du 
Taie  mîiilairo*. 


cens- 


2,338 
8.S04 


«2,839 


Total  (les  dépenses 
Total  des  recettes. 


Il,3il6,3ll 


Déficit 


Le  scudo  vaut  5  fr.  3G  c. 

Voir  dans  YÀnnuaire  pour  1851,  le  budget  détaillé  pour 
rannée  1847. 

Voir  dans  V Annuaire  pour  1B53  (p«  335),  les  chiffres  de 
la  dette  de  TËtat  en  1851 . 

Comnieree  exiérienr  des  états  'Komaina  en  issi* 

Le  gouvernement  pontifical  est  entré  dans  la  voie  des 
publications  périodiques  sur  le  commorro  extérieur  des 
Ëtats  Romains.  D'après  le  tableau  qu'a  fait  paraître  l'ad- 
ministration des  douanes  de  ce  pays,  Vensemble  des 

échanges  effectués  par  TÉtat  pontifical  avec  l'étranger  s'est 
élevé,  en  1850,  à  103,338,000  fr.,  et,  en  1851,  à  iOi>, 384,000. 
Il  y  a  donc  en,  durant  celte  dernière  année,  un  accroisse- 
ment d'allalres  d'environ  G  millions. 


Sttbltaaces  animales. 4,785,633  4,S40,35I  .«1,833,984 teidi. 

—  TéçtHalcs...  8,224,127  5,44l»70|  7»665,628 

—  ïiiinérales..  «95.88.1  214,7fi  r240,f;97 
Produil*  fabriqués.    .  5,592,618  2,506,U1)9  8,0^9,317 


Superficie  des  États  de  terre  ferme:  51,402  kilomètres 
carrés  ;  de  l'ile  de  Sardaigne  :  23,920  kilomètres.  ^  Popu- 
lation des  Ëtats  de  terre  ferme  en  1848  :  4^308,136  ;  des 
Iles  de  Sardaigne  et  Caprara  :  547,948.  —  Capitale  :  Turin  : 
136,849  liab.  en  1848.  —  Gouvernement  monarchique, 
constitutionnel. 


Total. 


Pour  1830 


40,59b, 2GI       9,733,463     20,3  H, 726 
57,018,000     52,366,000    409,384,000  fr. 
83,340,000    50,028,000  403,338,000  fr. 


17. 
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àOO  ÉTATS  SAHUta.  —  COMMERCfc  E.VlEUltLtt. 

Gommerce  «térlear  en  I85i  ei  en  i89t. 

D'après  le  tableau  de  commerce  publié  par  le  gouverne- 
ment sarde  (l),  le  commerce  extérieur  de  la  Sardaigne 
(États  de  terre  ferme  et  ile),  s'était  élevé  en  1850  à* 
205 J86,000  fr«,  savoir  : 

A  rimporlalion   4  H, 870,000  fr. 

A  rexporlatioD   93,S66,000 

En  1851  ces  deux  branches  du  mouvement  commweiat- 
ont  donné  les  résultats  ci-après  : 

Importation   129,700,000  fr.  - 

ËxportalioQ  •   73,433,000 

Total  903,923,000 

Produit  des  douanes  et  gabelles  dafts  (es  États  Sardes  de 
terre  ferme  i^)  durant  la  période  184S-52, 


Douanes.  . 

Sels  

T  abacs. . . . 

Foudres  el 
plomb. . 

Gabelles  af- 
fermées. 

Tolaux. 


IS4S. 

tiaio. 

Fr. 

Fr. 

14,561,000 
10,880,000 
10,93S,000 

17,404,000 
9,476,000 
11,407,000 

635,000 

607,000 

4,070,000 

4,075,000 

41,082,000 

43,567;000 

iS5l.  4850. 

v7.  Fnï 

45,927,t>00 
9,84O,O0O|4O,O29,OO0 
11,042,000 


17,753,000 
9,840,000 
14,167,000 

678,CO0 

4,073,000 


44,414,000 


790,000 

4,737,000 
43,425,000 


4852, 

Fr-'* 

48,488  000 
10,497,000 
12,310,000 

733,000 

4,737,000 


46,474,1 


On  remarquera  raccroissement  notable  qui  s'est  produit, 

en  1852,  sur  les  deux  principales  branches  de  revenu,  les 
douanes  et  le  monopole  dos  tabacs. 

Le  produit  des  douane?  de  1862  s'est  composé  comme  il 
guit  : 

(1)  11  importe  de  faire  reraarauer  que  ce  tableau  ne  comprend 
pas  les  mouvements  du  transit.  De  plus  il  ne  fait  pas  mention  des 
iraoBaclious  effectuées  avec  l'élraoger  par  le  comté. de  Nice,  la« 
l'une  que  le  document  explique  par  celle  considération  que  Nice 
est  port  franc. 

(2)  Le  tableau  offlciel  ne  donne  pas  de  relevé  analogue  pour 

l'tte  de  Sardaigne,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  années  portées 
«  i-dc8sus-,  mais  il  fait  connaître  que  le  produit  moyen  des  doua^ 
MC6  de/Uc  a  été,  de  4844  à  4848,  de  4,654,707  fr. 
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Entrée   n,0J6.000  fr. 

Sortie.   476,000 

Transit   3,000 

Réexportation  •  70.000 

Magasinage^  «  ••••••  89>000 

Timbre   m,ono 

Expédition   334,000 

Produits  divers   4^,0C0 

Total   48,188,000 

EffècHf  de  H  marine  marchande  da  Étais  Sardes  en  48âli 

4858  et  4853. 

Le  matériel  existant  au  31  décembre  de  chacune  des  an- 
nées indiquées  ci-dessus  se  composait  ainsi  : 

1851  3,349  naTires,  469,083  tonneaux. 

1852   3,608  479,6U 

4853  ;   3,805  467,201 

Sur  le  chiffre  de  1852, 1,162  navires  jaugeant  135,275 
tonneaux  appartenaient  au  seul  port  de  Gènes.  Le  reste  du 
matériel  se  répartlssait  entre  les  ports  de  Nice,  la  Spenia, 

Chiavari,  Savone,  Oneille,  Cagliari. 

Près  de  28,000  marins,  malelols,  mousses  et  ouvriers 
étaient  employés  sur  la  ûotte  marchande  et  dans  les  chan- 
tiers. 

On  remarquera  que  relTectif  général,  qui  s'était  consi- 
dérahlement  accru  en  1852,  a  subi  Tannée  suivante  une 
diminution  qui  a  fait  retomber  Vexistence  des  navires  au- 
dessous  du  chiffre  de  1 85  K 

f«  GI1C111I06  ût  fer.  ' 

Le  réseau  des  chemins  de  fer  dans  les  États  Sardes, 
c'est-à-dire  Tensemble  des  lignes,  tant  en  construction  que^ 
^^ftod^vemeii}  arrêtées^  atteignait  un  développement  de 
7Q5ki^tres,àlaflndel852.  > 


'  ^  ETATS  UNIS. 


Superficie  :  843,082,465  hectares.  —  Population  , 
23,263,488  àmes.  —  Capitale:  Washinglo,n 40,000  habi- 
tants. 

Gouvernement  républicain,  démocratique  et  fédératif. 
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ÉTATS-tWIS.  —  |»UAG£T. 
Cimple  général  de  Vahnéefiscile  (xpirée  U 10 Jim  IS52. 

ttECBTTBS  OftOlNAlRIS. 

Douanes     l>oU*i«  fl). 

Produit  de'la  v'entê'des  terVes'du  dïmainê*'***.**.'*.'  *Io43  239 

En  cause  au  80  juio  1850  ::  içsnff 

T*»*^   60,640,039 

DÉPENSES.^ 

Services  généraux,  savoir  : 

Congrès  ^   I  SAg 

Pouvoir  exécutif  (président,  vice-présidenL  atoûi*âl  "'^^^'""^ 

trahons  centrales)  f.^.       •  JoifiAii 

Justice  fédérale. ...  !  V.*  *  V  V.V  '\ 'ÇÎs'ofii 

Gouyerueineul  des  lerriioi rcs  .\ .  !  !  !  !  !  !  !  !  V  !  t?;?  1 5 

Servicei  divers  (de  k  civU  Ust)  ; .  /  4  sY  S28 

Relations  extérieures   •ijo^ioa 

Département  de  rinlérieur  :  administration  indienne,  a  J 1 4,841 

—  —       pensions  mlWfcirei....*.-  9,f8US0 
,  ,     —       auiresdépew^ea.^. ......  9^9,766 

—  de  la  guerre  :  armée.   5,931  447 

j  ,  ^    .      nialériel,  écoles,  dép.  div.  2,293!799 

—  de  la  manne:  solde  et  rations   3,238,191 

~-            —         entretien  et  matériel   S,30o!86l 

•                             «hantiew   741,693 

—        subventions  anx  steameira 

•     des  postes   944,063 

intérlîs  et  amortije^nent  de  la^S.^'.^::! ffi^J 

Dépenses  extraordinaires  en  exécution  des  traités*  avec  * 

le  Mexique  et  le  Brésil   3,720,333 

Dépenses  diverses  : 

Frais  de  perception  des  dmianes   q  (iaq  Ats 

Restitutions,  primes,  etc  . . .  .T.ï. ..  ... ?  lailSr 

Cadastre,  garde  et  vente  des  terres  du  domaine. . '  ^Iftf&K 

Entretien  et  construction  ^es  nliares  ;  740  569 

Septième  receusement   RA^'ofi^ 

Frais  de  la  fabrication  des  monnaies   440  OOt 

Travaux  hydrographiques  sur  les  côles  des  Ktats-Unii!  t63!ooO 

Hôpiiaui  de  la  marine   203  m 

ntl'irj"'*           (construclions  on  agrandisâêmêntV)  \ 

  3,767,553 

Total  des  dépenses  payées   ^6,007^896 

.îii^^'^fiW^?                  A>  1849  au  franc,  5  fr.  t8  c  —  L'an- 


Digitized  by  Google 


D£TT£.  —  COMiJEKOE  EXTÉRIEUR.  303 

Dette. 

La       fédérale  s'élevait  au  i^""  )an  net  lS5a  à  la  somme 

de  G5,i31,692  dollars.  Dans  cette  somme  les  vieui  titres 
payables  àprésentation  entraient  pour  235,734  dollars  et  la 
dette  des  municipalités  du  district  fédéral  de  Colombie  pour 
780,000  dollars;  le  reste  piovenait  d'emprunts  faits  en 
1842,  1843, 1846,  1847  et  1848.  Les  titres  des  deux  derniers 
emprunts,  qqi  s'élèvent  ensemble  à  41,391,600  dollars,  ne 
seront  remboursables  qu'en  1868.  K  cette  époque,  la  dette 
des  États-Unis  devra  trouver  complètement  amortie,^ 
comme  elle  le  fut  en  1836,  Pendant  Tannée  1852,  le  Gou- 
vernement fédéral  a  racheté  par  anticipation  pour:i,428,7oa 
dollars  de  titres  de  la  dette  avant  échéance. 

COMMERCE  EXTÉRIEtm. 

I.lMPOaTATiOfis pendant l' année /hcaU finissant  au  ^ojnin  1$:2. 

«ARCBAHOISES  EXEMPTES  Iftfi  DROUTS  ;  ^,692,0*4  4L 

Aaimaux  deitiaés  à  U  repsoduclieD.  

Or..*  

Argent  •  •  

Thé  • 

Café  

Cuivre  en  feuilles  pour  doublages.  • 

Tableau^  et  statues  des  artistes  américains  • .  •  •  • 

Effets  personnels  des  immigrants. •  •  ^  

Graines  et  planis  d'arbres. . .  •  W  *  * 

Objets  divers  de  science  et  d'art  destinés  aux  établlsse- 

TiienlB  d'instmctlon  publique.   •  

Guano  •  ••• 

Dii^ers  •  

MABCHAliniSIS  TAXÉES  :  I7l,608f02l  d. 

Lainages  :  17,07i,604  cf. 

Drapf  ctcasimirs  

Chàles  de  laine  •  •  •  

Tricols.  

Couvertures  de  Ut  

Etoffes  en  laine  filée  

F\U  de  laine...  >  

Tapis  de  loute  provenance  •  

FhTi elles    •••••  ••• 

Laiuases  divers  »  

Cotonnades  :  4S,189,4t»6  d. 

Calicols  imprimés  ou  teints...  »  •*••• 

—    blancs  ..««•*•  

Toiles  brocli^^es  ou  brodées  


75,727 
8  6îS8,0.'î9 
4,846.985 
7,461,058 

6t0,7SS 

126.430 
443,704 

48.548 
447,695 
9S5,S04 


6,909,742 
745.814 
S6Û«997 

I.04e,se4 

6,206,057 
320/259 
730,967 
198,543 
94«954 


ll,55S,30e 

2,477,486 
4»7A4t80l 
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Velours  de  coton  •   I1|3«I06 

Velours  de  cotOD  m^l^ de  soie  •   33,MI 

Tricots  divers  •  •  •  1,)52,3U 

Cordonsetflls   ^  887,840 

Peluche  en  colou  et  Boie  pour  chapeaux   1 21 ,83 1 

Articles  divers  •  •  64 .593 

Soieriet  :  Sa,7l8,i49  d. 

Tissus  en  pièces.  « .  •  &  •   I6«823,528 

Tricots  divers.    5M,673 

Soie  à  coudre  :  •   173,799 

Articles  brochés  ou  brodés  •  »•  4^906,573 

Ghapea ut  d'homme  el de  femme  •   96,665 

Soie  grege   360,836 

FiU  de  soie  et  Ûlels  divers.   1,667.513 

Articles  divers   4,0ii9,Gô2 

TisBUâ  de  lin  ;  8,âl5,7û9  d. 

Blancs  et  écrus   7|603,S03 

Brochés  et  brodés*  «   52,227 

Articles  di?en,   559.879 

TU9u$  dê  chanvre  s  39 1 ,608  d. 

Toiles  de  chanvre  de  toutes  sortes ......   39  i  ,608 

FétameHU  et  mobiliers  :  3|787}07i  d. 

Habillements  confectionnes,,  •••««•   1,368  812 

Dentelles  et  garnitures  diverses   695,441 

Coiffures  diverses  ,  ^   270,585 

^Jalles  de  Chine  et  autres  ,   205^695 

Cliapeaus  en  paille  dllalie  el  autres   <. «28.967 

Articles  divers  , ,  1  i  7,'  4 1 

Ferë  et  aciers  :  19,064|593  d. 

Armes   feu  »   593,894 

Aiguilles  •   206,341 

Instruments  tranchants  divers  •   Ii5,924 

Coutellerie  proprement  dite   1,8 16.301 

Fils  de  fer   97,587 

Càbles-chalnes   233,317 

Clouterie   421,733 

Moulerie   SI,o:7 

Tôle..   779,519 

Fonte  en  gueuses, .  •  •   93  >,057 

Vieilles  fontes   102,292 

Fers  en  barres  for(5(^s..  ,   1,302,809 

Fers  eu  barres  lauiiués   8,508,317 

A  ciers  divers  ,   I  7oa,599 

Objets  divers  en  fer  et  acier   2,509,800 

Cuivres:  1,033,817  (/• 

En  saumons  cl  vieux   1,490,467 

Objets  divers  eu  cuivre....,   431,3  "iO 
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Métaux  divers  :  8,650^213  d. 

Bronze  brut  et  onvré, .  *  •  •  •  •  •   f  55.09*2 

Fer-blaoc  4  «   2,000  F 02 

Elain  brut  el  ouvré   353,664 

Plomb  en  saumons,  en  feuilles  et  vieui..«.   *  l,283,:)31 

Articles  divers.. •   1,341 

Bijouterie   •  320,925 

Montres  oa  pièces  de  montres  •   2,754,668 

Boulonnerie  •  •  •  •  •  •  •  •  • .  538.551 

Zinc  .et  articles  divers  '  •   340,93^ 

Produits  indusiriels  divers:  40,796,696  cf. 

Cristaux   1,48». 556 

Porcelaines   3,444,095 

Poteries  diverses  ;   408,433 

P&pelerîe   572,399 

Livres  et  imprimés  di vers«   567 .7f  5 

Gants   t,308,49O 

Soîleric   316,430 

Cuirs  laniK^s  el  corroyc^s   55.1,545 

Holies,  chaussures  et  articles  divers  en  cuir   265,870 

Feutres  et  fourrures   651,074 

Meubles,  tibletterie,  etc  ,  •  •  «  46^9045 

Bouchons  el  lièges  divers, %  •   1 57  ."^^j 

Brosses  et  balais,;    443,122 

Couleurs  :   98,557 

Savons  ,  ,   51,502 

Cordages   251,173 

Objets  divers   C3,0ii5 

Matières  premières  :  13,638,842  d. 

Cuirs  bruts   8,823,149 

Bois  d'ébénisterie  et  antres.......   7 1 7,6 15 

Bois  de  leiulure   373,3  iO 

Marbres  •...••••*  490,690 

Laines  ,   4,331  516 

Graines  de  lin  et  de  chanvre  ,   569,749 

Chanvres  et  Uns  de  diverses  provenances  *  4,038,910 

Chiffons  de  toutes  séries.  •  •  • .  626,799 

Sels  «   1,012,137 

Houilles,  coke, etc..   406,844 

Salpêtre  ^                                .  4,085,236 

JndifîO   947,367 

Soude,  potasse,  etc   566,819 

Substances  et  produits  chimiques   362, 146 

Mercure   98,028 

Soies  de  porcs  ou  crins   318,430 

Comestible^  et  objets  divers  de  consommation: 

34,3l3,44i  d. 

Froment.  «t.........   558  95f 

Orge/.,.,  •  ,   ,   50,78 
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Seigle,   0,M7 

Avoine  •   M3,798 

Farine  de  UroiueDl   1)910,540 . 

Autres  ••••••••  .«••  •  ••••  5,958 

Pooimes  de  torre   119,3^8 

Raisins.   923,628 

Autres  A-uits  •   44,354 

Sacre  brun   IS.480,734 

aotne  ».  987.625 

Mélasses  •  4*.  2, 595 J  37 

Epiceries  ••••••  *   1,171,028 

Vins  en  fatailles   5 

»  en  bouteilles,  Champagne   620,176 

^        »         bordeaux   413,350 

—  ^        autres   146,48a 

EauK-âe-vie  ;  I|l86^4i4 

Autres  spiritueux..,  •  •  •  34,099 

Bières  et  vi naigree  •   266,604 

Huiles  d'oli  Vf  s   41 ,058 

—  de  graine  de  lin  '.   779,054 

—  autres,  végétales  »   23,05ë 

de  poisson  •  •   8,848 

Thés,  ca(és,  cacaos  et  chocolats  veDant  d'aillears  que 

des  lieux  de  production  •  •  •  • ,   S03 ,720 

Objets  divers   195,138 

Pui»sons  :  maquereau. *•  •   «/•■»  «•••  827.618 

—  autres.. •«   291,274 

Tabac  en  feuilles   587,395 

Cigares   2,485,107 

Tabacs  divers  •  ,  6^62 

Marchandises  diverses  non  détaillées  :  12,135)482  d. 

Taxées  à  5  p.  o/O  de  leur  valeur   2,214,145 

—  à  10  p.  0/0        —   i.éii  1,670,073 

—  a  15  p.  0/0     —    818,984 

—  à  20  p.  0/0       —  ;  \:  4,385,887 

—  i  25  p.  0/0       ^   299,401 

—  à  80  p.  0/0   2,452,780 

^    h  40  p  0/0       —  294,312 

Importées  )i Sau-Fiaocisco.  *.•.•. .•.;.;l;.y.  4,048,587 

RÉCAMTOLATION  : 

Marchandises  exemptes  de  droiis   29,692,944 

—         taxée».—  Lainages  ;  17,071,694 

Cotonnades   18,1 89,496 

Soieries  :   22jl8,24tf  • 

Tissas  de  lin   8,215,700 

—  de  chanvre.   891,608 

Vétemcnls cl  objets  d*ameub(ement   3,787,071 

Fers  et  aciers.   19,061,593 

Cuivres   1,633,817 

Métaux  divers.   *.    8,650,2ia 

Produits  iodusiriels  divers  •   I0t700,09f 


Digitized  by  Google 


COMMERCE  E\.T£HI£ljH.  307 

Maliëres  premières   12,638,842 

Comestibles  el  objets  de  consommation   31.343,4^1 

Marchandises  diverses  non  (!<  taillées.   |^J35,48ii 

—          importées  pât  Sau-Fraucisco. .  4,64$,5&2 

Total  des  Importalions   2l%fii8,4l3 

P«iidiul  Itenée  flscale  fliitmptatt  30  juin  IH8,  lei 

impQrtetloM9  s'étaient  élevées  à .  *  •  ^*  • ,  »  454,9tt7«1HI8 

Pendftnl rtDQée ûscale  finissant  au  80  juin  1819. •••^  I47,8?^7,439 

—  —           au  30  juin  4850   478,438,318 

—  —              80  juin  mi   diO«3âM3â 

11.  ExPOnTATIONS.  ' 

Produits  de  la  mer  :  2,262,842  d. 

Poissons  secs  et  morues  •   354. 1 27 

Poissons  marines  divers   98,883 

Huile  de  poisson   1 ,349,581 

Blanc  de  baleine  ,   148,098 

Fanons  de  baleine   438,673 

Produits  des/oréU:  6,963,643  d. 

Peaux  el  fourrures.  •##•«••••••••  798,504 

Ginseog   402,073  • 

Planches,  sis,  bois  de  charpente,  etc   3,674,577 

Bois  divers  ••«•   379,433 

ftois  travaillés   2^4  93,085 

Goudron,  résine,  térébenthine,  etc.   »  •  • .  •  4,809,478 

Gendres,  perlasse ...  «  ,   807^678 

Produits  agricoles  :  424,526,083  d. 

Bœuf«  suif  et  cuirs  bruts,.  .«••  |;500,428 

Beurre  et  fromaf^e  ;  ,   779,394 

Porc,  lard  et  saindoux...»   3,7f 5,470 

Animaux  divers   278,449 

Froment   2,555,2(9 

FM08.  f   14,869,443 

Maïs  eu  grain  et  en  farine   8,444,605 

Seigle  et  avoine,  grain  et  farina   898,947 

Biscuit.   •   348,899 

Pommes  de  terre   445,424 

Pommes  •   43,635 

Riï.  ;  2,471,029 

Tabac   40,034 .283 

Coton  en  laine. «...••••...••  •   87,965,739 

Produits  divers  •   848,041 

Produits  de  l'industrie  :  54,5ii3,482  d. 

Savons  et  suifs   600,084 

Cuirs  c4»ttfeetîonnés   488,709 

Meubles. .....»'...,   430. 48^ 

Yoitures  ,   178.44$ 
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Chapeaux*.   80,453 

Tabac  niaoufaduré  ;  «  v*  4,3fG,62i 

Fontes,  fen  en  barres  el  doulerie  •  i  18,624 

Moulerif^   191, 3S8 

Objets  divers  en  fer   1,993,807 

Calicots  blancs   6,139.391 

—    peints.   92M04 

Cotonnades  diTerses.  •   006,356 

Lin  et chan?re,  articles  divers  •   S83,880 

Presses  et  caractères  d'imprimerie,  •  •   47 ,78 1 

Livres  et  cartes,. •  ••••••   âl7«8o9 

Papeterie   119,537 

Huile  de  lin  el  térébenthine   152,837 

Spiritueux  extraits  des  mélasses   323,949 

Sifcreramuô  ,   140,921 

Poudre  à  tirer   124  «58f 

Cuivre  et  bronzes,  bruts  et  manufacturés  •  •   103,039 

Dro(];ues  médicinales  •«••  •   SGS.S'iS 

YiMTes  et  crislaux  «  194,634 

Monnaie  d*or  d'argent   37,437,837 

Fleurs  artiUcielles  et  bijouterie  * .  114,738 

Charbons   188,906 

Glace   161,086 

'    Articles  et  produits  divers   1,627^693 

Articles  non  énumérés  (matières  premières).*  1,495,775 

—            manufacturés....,  ••«•,•  2j877}65S 

néCAPITULATlOll* 

Produits  de  la  mer   2,282,3^2 

Produits  des  forêts....   ;   0,963.643 

Produits  agricoles   124,526,083 

Produits  de  l'industrie.'   64,523,482 

Articles  non  énumérés   4,Q7S,4S4 


ToUl  des  eiportalions.  I92«368,984 

Pendant  Vannée  Uscalc  Unissant  au  30  juin  1849   132,666,955 

4850   186.946,919 

^  4851   496,689|7I8 


m.  —  COMMERCE  AVEC  ÏES  PRINCIPAUX  ÉTATS  DD  MONOB,  « 

pendant  Vannée fiicale  expirée  le  ZOjuin  1858. 

Importattoiif*  Bxportationi. 
Dollart.  Dollar». 

4  Angleterre  et  ses  colonies   402,710.820  432.255,951 

2  France  et  ses  colonies   95,969,800  24,512,114 

3  £spagne  et  ses  colon.»  moins  Cuba..     6,361,555  10,115,048 

—      Cuba   17,861,728  6,517,551 

4  Brésil   12,230,289  3,021,042 

5  Villes  anséatiqucs   8,171,411  6,876,957 

6  Clune.        MM. .M.,.            M  40,593,950  2,6§3,177 
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9  Hollande  et  ses  colonies   3,291,004  3,230,390 

8  République  argentine   S«09I.O97  799,f17 

9  Belgique  l   2,051,043   .  4i2o3,770 

10  VéDéîttéla   2,121,864  793,413 

H  Chili  :   2,0G2,<60  2,339,133 

12  lialie  \  *  2,i26,936  2,674,925 

iS  Haïli   4,870  673  4,748,903 

44  Mexique   4,Gi9,206  2,284,929 

1 5  Russie  •                          .  1 ,581 ,6*20  1 ,200,480 

16  Suède,  Norwége  et  colonies   779.732  850,963 

47  Nouvelle^îrenade   7nn,527  1,515,794 

18  TriesleetporU  autricliien$   308,749  2,733,419 

49  Turquie   694,892  355,842 

80  Portugal.   404,322  446,749 

KATIGATION  AU  LONG  COURS. 

Année  expirée  le  SOjuin  4852. 

Entrées  :  Navires  américains,   8,964,  jaugeant  3,235.522  touneaux. 

—  Kavires  étrangers,  40,607,     —      2,057,358  — 

Total...  .  49,574  5,282.880 

Sorties  :  Navires  américains   8,887,  jaugeant  3,230,590  tonneaux. 

—  Navires  étrangers,  40,438,      —    2,0^7,575  — 

Total  49,3ift  5,278,465 

A  rentrée,  les  navires  américains  comptaient  115,84(« 
hommes  d'équipage  et  les  navires  étranirers,  400,821. 

A  la  sortie,  les  navires^  américains  comptaient  in»033 
hommes  d'équipage  et  les  navires  étrangers,  97,722. 

If  A  VIRES  GOHSTRUtTS. 

4847.  1,598dûut  498  steamers,  jaugeant  ens.  2^3,732  tonneaux. 

1848.  4,854  —    475  —  348,075  — 

4849.  4,547  —    308  —  286,377  — 

4850.  4,360  —    459       ^       —  272.218  — 

4851.  4,357  —  233  ^  298.203 
4852.,  4|444  —    259  854,493 

État  hb  la  fabrication  des  monnaiesaux  États-Unis  en  4852 
Or  :       doubles  aigles,  Taleur. • .  44,860,520  d . 

aigles...   2,814,060 

demi  -aigles. ...»   3,689,635      }  56,846,487  d. 

quarts  d'aigle   3,2^3  827 

dollars   2,201,145 

Argent  :  dollars.   4 ,000 

demi-dollars   1 40,565 

quarts  de  dollar   68,285     \  1,309,555 

dîmes   496,550 

demi-dlmes   933,475 

Cuivre  :  cents  '  50,630 

Total..   58,206,373 
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Pendant  les  neuf  premiers  moi»  de  1852,  la  Monnaie  deâ 
États-Unis  et  ses  succursales  avaient  fabriqué  pour 
40, 140,199  doflam  de  monnaie  d'or,  pour  6,106,4^4  dollars 
de  monnaie  d'argent  et  pour  35,807  dollars  de  monnaie  de 
cuivre. 

POStfS. 

En  1852,  les  receltes  de  cette  administration  se  sont 
élOTées  à  6,925,971  dollars  et  les  dépenses  à  7,108,469  dol-* 
lars  et  laissent  ainsi  un  déficit  de  182,467  doUars.  Les  mid«> 
très  de  poste  recevaient  5,753,360  dollars  et  le  transport 

des  malles  absorbait  4,225,311  dollars.  La  longueur  des 
routes  fréquentées  par  les  malles  était  de  214,284  milles. 
Le  parcoure  des  malles  représentait  une  longueur  de 
58,985,728  milles  dont  1 1 ,082,768  sur  chemins  de  fer.— Les 
bureaux  de  poste  étaient  au  nombre  de  20,901 . 

L^année  185t  étant  la  première  dans  laquelle  la  nouvelle 
législation  sur  les  postes  ait  reçu  son  application,  le  motive- 
ment  qui  a  eu  lieu  dans  cette  branche  des  services  publics 
a  été  considérable.  On  a  établi  1,719  nouveaux  bureaux  ; 
Gi  4  ont  été  supprimés  :  il  a  fallu  Remplacer  3,726  maîtres  de 
poste  démissionnaires,  225  morts,  d09  destitués,  6,256  en 
tout. 

Sous  Tempire  de  ta  loi  de  1S45,  le  nombre  moyen  des 
lettres  avait  été  de  j,yoo,000,  le  nombre  moyen  des  jour- 
naux et  brochures  de  791,045,  la  recette  moyenne  de 
4,833,197  dollars  et  la  dépense  de  4,684,547  dollars.  Sous 
rempîre  de  la  loi  de  1851,  le  nombre  des  lettres  transportées 
s'est  élevé  à  4,226,792,  celai  des  jonmaux  etbrocliures 
à  789^240.  Si  Ton  s*en  rapportait  uniquement  à  ce  cliif- 
fre,  on  pourrait  penser  que  les  changements  introdults  par 
la  nouvelle  loi,  ne  èont  pas  aussi  heureux  qu'on  aurait  pu 
le  supposer.  L'augmentation  du  nombre  des  lettres  trans- 
portées ne  dfépasse  pas  les  proportions  du  progrès  général 
des  États-Unis  et  la  diminution  du  nombre  des  journaux 
et  brocnures  est  un  fiUt  réellement  fàclieui.  Quant  au  dé- 
ficit, il  est  médioere  et  on  ne  considère  point  aux  Ëtats- 
Unis  le  transport  des  lettres  comme  une  matière  imposable. 
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Sitmtioli  flaanelèrc  des  États. 

Dépcnf<>8  oïdin. 
iDtérêll     autres  que  ie 
ttetlf .  serv.  de  la  dette 

de  la  deUe«    et  (les  ècolet 
prîmaîrr^. 

Bollara.  Dollani.  Dollars. 

Maine   471,500  28,0C0  150,000 

New.-Hampghire   75,900  4,500  80,000 

Vermont   Néant.  Néant.  100,000 

MftS8acbuâe(8  •   I,636,U9  90,000  SOO^OOO 

Rhode-lslaad   Néant.  Kéaot.  50,000 

Goimecticut   ^^MO  1,980  415,000 

New- York   93,390,803  4,820,000  750,€00 

New-Jersey.   7i,:^'i6  4,231  90,000 

FonsylvaniC   41,5-24,675  8,067,810  330,000 

Oelawaro   Néant.  Néant.  11,000 

Marytend   11,926,535  660,000  170,000 

Yirânfe  ^ .  16,800,815  900,000  600,000 

Caroline  du  Nord   1,^30,000  73,800  75,000 

CarolioedttSod.,   1,914,438  .  105,000  115,000 

Géorgie   2,801,972  168,000  131,000 

Floride  ;  •  Néant.  Néant.  45,000 

Alabama   5,654,838  280,000  100,000 

Missiuipi   2,271,707  436,000  130,000 

Uuisiane...   2,|54,3t9  130,000  515,^00 

TOtai  *   I2,436»991  100,000 

ArhaosftT..;  i...  1,558,620  90J3t  S'Î.OOO 

Tennessee   5,746,856  3  ^  noo  165,000 

Kenlucky  ^.  5,726,308  343,000  250,000 

Ohio....   17,359,701  1,029,832  200.OOO 

Mîchigan   2,307,850  150,000  425,000 

fodiina   6,805,435  802,000  «0,000 

UttDOis....   46,781,477  mmjl 

Missouri.    802,000  60,000  110,000 

Jowa.  4   81,795  8,000  25,000 

Wisconsin.   400,000  8,000  40,()0u 

CAltforaie  >  8,687,836  ■  400,000  5<H),0i)0 

Total.;.   484,803,865      8,894,884  5,832,000 

Ha>aàhn  ê^tnHwn  et  évaHuiUoii  ie  Itnrê  Mens  tu  i»50. 

i^wfn,  Biept. 

Anabaptistes   8,79l  40,93 1,382 

C&réffâiS.:   812  845,810 

Congré0alionaH8tes.;,...«.î...  4,674  7,973,962 

Hollandais  réformés   324  4,096,730 

Kpiscopaux   ^*22  41.261,9:0 

Libres:   361  25l255 

Amis..   •   714  4,^09,867 

Allemands  réformés   827  ffij^ff? 

Jlilb  ,   84  374,600 
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,  LuIhérieM   %m,m  ■ 

Mcnnomte8««   1  \0  04.^15 

M<1thoJistes   42,467  U,636,67l 

Moraves   n\  hk'è.m 

Presbylériens   4,584  U,369,889 

Catholiques  romains   1,112  8,973,838 

Swcdcmborgiens   15  108,100 

TuDkeriens   52  46,015 

Unioniites   610  600,065 

Unitaires   W  3,268,!  22 

Uni?crsn1is(ps   491  4,767,015 

Sectes  diverses   325  .741,980  . 

Totaux   36,0lf  86,416,639 

Clienilnâ  de  fer. 

En  1852,  les  chemins  de  fers  des  Étals-Unis  s'étendaient 
sur  une  longueur  de  14,494  milles.  L'État  de  New-York  seul 
en  avait  1,789  milles  et  les  Etats  delà  Nouvelle-Angleterre 
1,567  milles.  L'État  de  Mnssnchussets  seul  en  avait  1,055 
milles  qui  avaient  coûté  54»4G9,619  dollaîTs,  YOle  et  maté- 
riel d'exploitation.  Ils  rapportaient  aux  actionnaires  de 

3  à  8  p.  0/0. 

—  Dans  V Annuaire  pour  1853,  p.  335,  nous  avons  inséré 
une  notice  statistique  des  chemins  de  fer  américains  par 
M.  G. Kennedy,. chef  de  hureau  de  statistique  de  Was- 
liington. 

Instraetlon  pnliil^ac* 

Les  premières  publications  relatives  au  recensement  de 

1850  ne  contenaient  pas  de  détails  sur  l'instruction  pu 
blique  aux  États-Unis.  Le  rapport  du  directeur  du  recen- 
sement ne  fournit  que  quelques  résultats  généraux  ,  mais 
significatifs.  Aux.  termes  de  ce  rapport,  un  cinquième  de  la 
population  libre,  4^000,000  d'enfants  environ  fréquentaient, 
au  l«r  Juin  I8&0,  les  divers  établissements  d'instruction 
publique.  Les  instituteurs  ou  proTesseurs  étaient  au  nond>re 
de  1 15,000,  et  les  collèges  et  écoles  primaires  au  nombre  de 
100,000.  Évidemment  il  n'y  a  guère  de  peuple  au  mon  le, 
s'il  y  en  a,  chez  lequel  Tinstruction  soit  aussi  répandue  que 
chez  les  Américains  du  Nord. 

Aux  États-Unis^  l'instruction  primaire  est  l'objet  des  ef- 
forts intellectuels  et  financiers  les  plus  soutenus.  Dans  une 
démocratie  digne  de  ce  nom,  la  diffusion  de  l'instruction 
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pçimali'e  est  une  condition  d'existence,  et  ies  Instituteurs 
rrâypliaBeiit  les  fonctions  que  Ton  attribue  aux  armées  sur 
le  continent  européen. 

Voici  quelques  cbiffrcs  sur  les  dépenses  dMnstructlon  pri- 
maire et  sur  la  situation  des  écoles  dans  quelques  Ëtats  de 
rUnion,  soit  par  les  Ëtats  eux-mêmes,  soit  par  les  admi- 
nistrations locales  : 

NeW'Hampshire  :  Population  917^976  âmes  ;  budget  des 
écoles  en  1863»  205,402  dollars;  nombre  des  écoles^  2,310. 

KaJtsachusetts  :  Population,  994,49&  âmes  ;  budget  des 
écoles  en  1852,  961,311  dollars;  nombre  des  écoles,  4,056; 
nombre  des  instituteurs,  2,45i  ;  nombre  des  institutrices, 
6,456;  nombre  moyen  des  enfants  présents  en  hiver, 
152,752  ;  des  enfants  présents  en  été,  136,309.  On  comptait 
dans  le  même  État  820  établissements  d'instruction  supé- 
<  rieure. 

Cvnneeîieut  :  population  370,792.  Nombre  moyen  des 

enfants  présents  aux  écoles,  en  hiver,  74,100  ;  en  été, 
5/>,  100.  Budget  des  écoles,  143,693  dollars.  Il  a  été  dépensé 
pendant  Tannée  expirée  le  31  mars  1852,  73,000  dollai^ 
pour  construction  ou  réparation  des  écoles.  —  Le  domaine 
particulier  des  écoles  (school  fund)  était  évalué  à 
2,049,482  dollars. 

NeiC'Tork  :  populatioô,  3,097,394.  Domaine  des  écoles, 
6,521,196  dollars.  Dépenses  faites  en  1852  pour  Tinstruc- 
lion  primaire,  2,249,814  dollars.  Nombre  des  enfants  qui 
ont  fréquenté  ies  écoles,  862^507.  Nombre  des  volumes  des 
bibliothèques  des  écoles.  i  ,570,131 . 

*NeW'Jersey  :  population,  489,555  âmes.  Budget  des 
écoles  primaires,  en  1K52,  272,737  dollars. 

Les  États  indiqués  ci  dessus  sont  anciens  et  n'ont  point 
d'esclaves.  Les  deux  suivants  ont  été  récemment  colo- 
nisés : 

Keniucktj  :  population  libre,  982,405*  Dépenses  des 
écoles,  en  1852,  111,866  dollars*  Nombre  des  enfants  qui 
les  ont  fréquentées,  194,963*. 

ITwconstn  ;  population,  305,391.  Nombre  des  enfants 
qui  ont  fréquenté  les  écoles,  88,042.  Payé  pour  salaire  d'in- 
stituteurs, 105,122  dollars;  pour  les  bibliothèques,  5,641 
4oUar6«On  y  complaît  11^195  volumes.  On  peut  voir  & 
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(iuel  point  rinstructîon  prîmaîre  est  appréciée  datiscetÉtet 
qui  Ti  avait,  en  IBU),  que  30,945  ftmes par  ce  fait  que  l'on 
n'y  comptait,  en  1852,  que  60  écoles  ijùties  en  brique,  74  en 
pierre,778  dans  des  huttes  houses)  et  812  en  biauchcs 
et  roseaux.  Ellesétaient  évaluées  ensemble  à  2G1, 980  dollars 
et  il  y  enavattquln'étaientpasévaluéesàjflusdel  l22doUar. 

'  immigration. 
La  commission  de  recensement  de  1850  a  fait  de  grands 
efforts  pour  constater  la  part  que  Vimmigration  avait  eue 
dans  raccroisseifaent  merveilleux  de  la  population  des 
Étals-Unis.  D'après  les  renseignements  qu'elle  a  recueilUs 
directement,  il  y  a,  sur  les  19,987,597  âmes  qui  compo.sent 
la  population  libre  des  États-Unis,  2,210.828  personnes 
nées  en  pays  étranger  :  sur  ce  uuinbre,  I,9(i5,:ii8  habitent 
les  États  libres  et  245,310  les  États  à  esclaves.  Ain.i  les 
émierés  entrent  pour  lt,06  p.  CjO  dans  le  chiflre  de  la  po- 
pulation totale,  et  voici  dans  quelle  proportion  ite  étaient 
venus  de  divers  pays  : 

Kés  en  Irlande   ^S^'Iiî 

Qiï  Allemagne   573,235 

—  €0  Angleterre   278,075 

^  «uranada   U7  700 

—  en  Ecosse   70,550 

—  dans  le  pays  de  Galles.  29,868 

—  en  France,,*.   54,069 

—  dans  d'autres  pays ....  dr>,0^^ 

La  commisdon  de  recensement  s'est  livrée  ensuite  à  un 
travail  un  peu  conjectural  en  calculant,  ^l'après  les  données 
que  fournissent  la  statistique  et  la  science  des  probabilités,  le 
nombre  des  descendants  d'immigrants  depuis  1190.  Klle  a 
trouvé  le  chilïre  de  i  ,304,416  comme  expression  du  nombre 
des  Immigrants  et  de  leurs  descendants. 

On  sait  que  la  population  des  Ëtats-Unis  est  très-mobile. 
Cette  mobilité  a  été  fort  exasérée  en  Europe  où  on  se  re- 
présente volontiers  cette  ioi>ulalion  comme  une  masse 
mouvante.  La  commissiuu  de  recensement  a  porté  son 
attention  de  ce  côté  et  elle  a  constaté  que  4,112,4:^3  per- 
sonnes s'étaient  éUblies  hors  de  l'État  où  elles  étaient 
nées.  Sur  ce  nombre  335^000  venaient  de.  la  YirginiOt 
163,000  de  la  Caroline  du  Sud,  201,575  de  la  Garollnj»  On 
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Nord.  Parmi  les  Étals  du  nord  de  riînion/Cfînx  de  Vermont 
et  de  Connecticut  sont  ceux  qui  ont  lourni  a  l'émigration 
le  contingent  le  plus  considérable^ 

PaupérUnie  el  crlmloalité. 

Le  nombre  des  personnes  qui  ont  reçu  les  secours  de 
Tassistance  publique  dans Fannée finissant  au  1'''  juin  1850^ 

s'cstclcvcà  134,972, dont  08,538  étrangers.  Lcchilîredes 
secours  accordés  s'est  éle\é  ài,954^80()  dollars.  Au  i«r  juin, 
le  nombre  des  personnes  secourues  s'élevait  à  60,353»  dont 
lè,437  étrangers.  . 

Dans  le  courant  de  .  la  même  année  27»000  individus, 
dont  13,000  étrangers,  ont  été  condamnés  par  les  trlbu<- 
naux  criminels.  Le  nombre  total  des  détenus  s'élevait  au 
1*"  juiii  a  G, 700,  dont  .2,  i(>o  étrangers. 

La  commission  de  recensement  a  fait  une  évaluation  dés 
propriétés  privées  uiubilières  et  immobilières,  sans  y  com- 
prendre les  créances  et  valeurs  Industrielles.  Ces  propriétés 
sont  évaluées  par  elles  à  7  ,  l3â,  180,2:2  8  dollars. 

—  Dans  V Annuaire  pour  1863  nous  avons  inséré  un  ta- 
bleau indiquant  le  nombre  des  manufactures  en  activité, 
en  1850  (Voy.  p.  334),  et  un  tableau  comparatif  des  recettes 
de  la  poste,  en  1793  et  1861  (Voy.  p.  349). 

Population  de  la  Californie. 

La  population  totale  de  la  Californie  est  évaluée,  dans 

une  statistique  publiée  par  urdie  du  gouvernement  de  cet 
État,  au  chilTre  de  224,425  habitants  pour  Tannée  185^2.  Il 
est  à  remarquer  que  ce  chiffre  ne  contient  pas  la  population 
du  comté  de  TEldorado,  dont  le  recensement  n'a  pu  être 
fait  à  temps  pour  entrer  dans  le  travail  précité,  et  qui  est 
regardé  comme  un  des  plus  populeux  de  TËtat.  Suivant  ce 
relevé  officiel,  il  résulterait  eu  nombre  des  votes  déposés 
dans  Turne,  aux  dernières  élections,  que  le  comté  de  V¥A- 
dorado  aurait  une  population  de  40,000  âmes;  ce  qui,  joint 
à  d'autres  inductions,  ferait  penser  que  le  cbilFre  total  de 
la  population  de  la  CaUfornie  n'est  guère  au*dessous  de 
309,000  âmes. 

On  évalue  à  25,000  le  nombre  des  Chinois  domiciliés  en* 
Californie.  Le  qombre  en  avait  été  plus  considérable  vers 
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le  milieu  de  l'année  1852,  époque  à  laquelle  remonle  la 
réaction  contre  les  Chinois. 

La  population  étrangère  peut  être  évaluée  à  94,435, 
dont  4^360  femmes  environ.  On  dira  plus  loin  un  mot  de 
la  population  française. 


ORANDE-BRETAOSIS. 

Superficie  :  1 16,700  milles  carrés  ;  population,  37,675,321 
âmes*  —  Monarchie  constitutionnelle. 

Population. 

Population  du  royaume-uni  de  Grande-Bretagne  et  d'Irr 
lande  d'après  le  recensement  rectifié  de  1861  : 


-Hommes.  Fcmmei.  Total, 

Anclelerre   S,28|J34  8,640,151  16,921,888 

Ecosse   4,375,479  1,513,263  2,888,742 

Paya  fie  Galles   499,491  M6,230  1 ,005,721 

lleivoisloesdelaGraD*  ^ 

de-Brelagne   66^854  76,97i  I48»4i6 

Soldais,  marins,  mar- 
chands eu  mer  ou  à 

l'éUraoger   162,490  »  162,490 


10,396,049     10,736,919     9f  ,191,997 
Irlande  •«••«.•.   ^fiSii^WT 


Tolal   97,675,324 

Le  tableau  suivant  montre  Faugmentation  de  la  popula* 

lion  (le  la  Graiide-liretagiie  prupremenl  dite  de  1801  à 
1851. 


Années.  Horomet.  Femmes.  Tolal* 

1901   5,369,703  5,548,730  40,917,433 

1811   (Ml  1,261  6,342,859  42,t24J20 

4821   7,09(5,053  7,306.590  44,402,6^3 

4831   8,133,446  8,430,692  16,561,138 

1841   î»,232,418  9,584,^68  48,8(3,786 

4851...  .  40»386,048  40,735,919  91,121,9^7 


CompUê  du  royaume  uni  de  Grandû'Breiitgne  ei  d*Irland* 
pour  l'exercice  Jlnissimi  au  ^  Janvier  4953. 

REcsiTEs  o^iDiMAiRES  (ilefeou  Det), 

Douanes  ,  lî?.  alerl.   20,551,541  • 

\ociso  (iU)p6U  indirect)  ^ .  44,933«07| 
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Timbre,..*  ,   6,761,63* 

Impôts  dirccU  divers  (land  anrt  assessed  taxes).......  3,377,842 

Imp6ts  du  revenu   5^509,637  ' 

Postei..   f  ,022.000 

Terres  de  la  Gooronno   960,000 

DroitB  sur  les  pensions  et  appointements ...  4«423 

—    divers  et  revenus  héréditaires  de  la  Conronno.  44,856 

£xcédaot  d'honoraires  des  charges  à  salaire  iiie   110,096 

Autres  recettes.  ^ 

Produits  de  la  vente  d'anciens  approvisionuemenls,  etc.  478,682 

RembottTienieots  de  prête  di?ors  •  129,776 

.  Reçu  de  la  Compagnie  des  Indes  •   60»000  • 

Arrérages  non  réclamés*^   9l,Sis 

Total  des  recettes                •  53,21 0,07i 

làépenses. 

Intérêts  et  administration  ci?ile  de  là  dette.^   23,708,025 

Annuités  à  terme  :  «  •   3,822,855 

Intérêts  des  bons  de  l'échiquier  ..«   403.651 

Liste  civile   398,588 

Annuités  et  pensions  civiles,  navales,  militaires,  etc. .  353,709 

Traitements  et  gratilicalions   279,408 

Traitements  et  pensions  diplomaliques   451, 6S5 

Cours  de  justice           •  «  •                          «  •  •  •  4 ,089,878 

Dépenses  diverses  à  la  chargë'des  fonds  consolidés* .  •  28i,0U 

Armée.  •   7,OI8,f64 

Marine  ..;  •  •    6,625;949 

Arsenaui   2,491 ,797 

Services  divers  votes  annuellement  parle  Parlement.  3,797,8*8 

Guen  c  coD  ire  les  Cafi  es  , , , ,   370^000 


Total  des  dépenses   50,792,5 1 1 

Excédant  du  revenu  sur  lès  dépenses,    2,^17,  5^9 


53,210,071 


Gonninerce  exiéricar  de  1«  (tramlc-Mretayae» 

Pendant  les  années  finissant  au  5  janvier  t853. 
I.  Importation  des  mardiandisen  étrangères  et  coloniales» 

Total  de  ConiommiU 
DéBigoation  des  aitielefl.  PimporlattOD.  intérieure. 

Minimaux  vivants  et  mat.  animales: 

îm  I8M  * 

Bcsufs  et  taureaux.  lêles.  10,548  56,2.0 

Vaches                                 —  85,048  38,328 

Veaux                                     —  27,488  30,705 

Moutons  •                         —  218,133  2*9,446 

,  Agneaux  ,  42,343  9,974 
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Porcs  tètes,  10,5»  4$,7a7 

Volaille  Tâtour  en  Mfres  »terlliigi,  S*,l«0  •  81^50 

Bœuf  frais  au  lég^ment8âlé.quiA(tflii.  2.028  ^^S9 

^  salë  !T.                   —  -«22,656  481,997 

PorcfraU                           -  ^    63  ^  ^ 

-  salé....                           —  452,599 

Jambons..:                          —  45,561 

Lard.                                  —  73,873  490,434 

Saindoux                             —  63,316  448,331 

Suifs                                     —  1^049,275  4,478,370 

Beurre'  —  286,4^3  404,494 

Promagw                             —  ^90  Mh  398,98J 

OEufs   nombre.  408,300,994  4^3,648,020 

Cuirs  et  peaux  non  tannés  :  ... 

Frais.  quintaux.  390,05^  543,543 

Secs                                   -  «1,737  881,734 

Cuirs  €i  peaux  tenDés,  corroyés  ou  . 
ouvrés  «  4  Fexcepiiou  dé  ceux  de 

Russie.  r  livres.  2»453,825  7,286,602 

Cuirs  manufacturés  :  bottines,  souliers 

et galociies  pour  femmes...... paires.  23,859  44,6Û6 

Belles  et  souliers  d'hommes....    —  30,297  83,751 

Tiges  ou  dessus  de  bottes             —  5X3,36»  647,547 

Souliers  de  femmes  avec  semelles  de 

liéM  ou  doubles  semelles,  piquës  et 

claqués,  elc  ««..w. .paires.  8,899  8,474 

Chaussures  d'enfants                   —  4,996 

Chaussures  de  femmes  en  soie, 

satin,  étoffe  ou  cuir                 —  95,499  436,045 

GanU                                     —  S,657,6S5  3,443,567 

Articles  divers  en  peaux,  val.  liv.  sierl.  S,433  5,636 
Os  brûlés  ou  non,  ou  4  l^lat  de  char- 
bon animal   tonneaux.  48,835  37,783 

Fanons  de  baleines  quintaux.  8,09^  9,434 

Guano  tonneaux..  42^,889  423,466 

Mat  végéL  Farineu9  alimenh 

Froment  quarlers.  3,068,892  4,949,314 

Orge                                        —  626.737  828,670 

Avoine                                 —  .995,480  1,035,072 

Seigle  ;                           —  40,023  '  76.70(3 

Pois  •                             —  407,017  401,774 

Fôves                                     —  371,250  350,404 

Maïs.....   4,479,891  4,552,934 

Sarrasin                               —  8,085  7*402 

Pommesde  terre.  quintaux.  773.658  4,433,609 

llil                                        —  989,316  4,505,118 

Uiz  non  mondé  qn irters  23,964  <9,Ji99 

l'arine  de  froment  quintaux»  3,889.o83  4,646,400 

^     d'orge...                      —  242  54 

—    d'avoine                       —  512  •  826 

de  seigle  —  92  49 

de  pois...   44  44 
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—  de  maïs...                 —  749  15,581 

—  de  sarrasin.                —  40  48 

Diverses  ; 

Graines  de  Irèfle                    -—  121,783  24^,829 

—  de  lin  quarlers,  796.561  1,035,335 

—  de  navette                    —  143,666  86,345 

de vesces.. — ^  I5«7S9  I7,8i6 

Fruits  :  raisins  secs  qnintaui.  848,836  447,802 

—  raisins  de  Corinlhe. ,    —  '  346,852  267,282 

—  Fifjues                          —  37,417  50,428 

oranges  et  curons  caisses.  487,48f  221,595 

—  —      mesurés  au  bu shel   »  271,619 

—  —      à  découvert, ..  .nombre.  75,070    '  32,018 

—  —  évalués  en  livres  slerl..  6,164  9|8kO 
Huiles  d'olive  tonneaux,  8,81»8  10;I0S 

—  de  palme. .   .quintaux.  523,231  636,628 

—  de  noix  de  coco             —  4()!,863  164,196 

—  de  lérébenlhine               —  481,646  392,998 

—  de  bdleineel  blanc  de  baleine  ton.  19,9(J6  20,937 

Tourteaux  tonneaux.  53,616  64,475 

Goudron  lasts.  12,891  14,500 

Caootchouc  .quii.laux.  49.607  47,396 

Opium  livres.  906,786  494»89l 

Matières  tinctoriales  et  tannins  : 

Écorce  on  tan  pour  tanneurs  ou  tein- 
turiers ....quintaux.  403,930  412,892 

Sumac  tonneaux.  9,758  10,836 

€oelieniUe  quintaux.  99,898  40,160 

Indigo                                  ^  83,565  66,382 

Lac-Dye                                —  17,612  17,923 

Bois  de  campèdie  tonneaux.  49,6r9  20  752 

Gatance  quintaux;  84  385  114,563 

Racine  de  garance                  —  179,813  24^803 

Terre  du  Japon....  tonneaux.  3,244  3,904 

Gtttch   ^.936  485 

Aveknède                           —  48,870  47,179 

Denrées  et  produits  coloniaxtx: 

Sucre  brut  des  possessions  britanniques 
en  Am(^rique)  assimiii^  on  sucre 

terré  blanc               quiniaux.  10,981  2.564 

—  brut,  infér.  au  sucre  terré  blanc.  3,391,517  2,828,205 
^  brui,  de  l'Ile  Maurice,  assimilé  au 

sucre  terré  blauc   978  4,9)9 

—  inférieur  au  terré  blanc.  •  4,491,459  4^948,480 

—  des  possessions  britanniques  dans 

les  Indes  orientales,  assimilé  au 

terré  bJiuic  '  68,260  95,048 

—  infcricui  au  Itrrc  i>idnc     —  1,235,653  1,131,704 

—  étranger,  assimilé  aii  sucre  terré 

l»lauc   92»9ie  65,881 
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—  inférieur  au  lerré  blanc    —  907,707  1,671,801 

—  inférieur  à  la  moscouade  —  8i,187  239,767 
^  rafÛDé  et  candi  des  possessions 

britaoniques   -     4,406  I5««07 

—  étnoger  —  899,643  ai9,79S 

Mélasses  '                 —  543,628  914,089 

Café  des  posse8sioDBbrilanDiqttei.li?re8.  42,549,297  38,279,452 

—  élraiiger                             —  11,857,957  47,475,432 

Thé  \..    —  66,361,020  70,735,552 

Cacao                                      —  6,268,525  8,283,940 

Épices  :  poivre,  •  —  6,64i,699  5,496,886 

cassialigoea                 —  496,883  220,733 

—  Ctnnéne                         ~  544,888  724,676 

—  clous  de  girofle  —  813,949  472,997 

—  macis  —  61,660  *  83,004 

—  noix  muscades                —  357,939  300,622 

—  piment  quinlaux.  22,708  .  43,678 

Tabacs  non  fabriqués  livres.  33,205,635  '  40,620,843 

—  fabriqués  et  à  priser. .  —  2,4^,290  4,324,ti9 
Vios  du  Cap  gallons.  425,436  83,949 

—  de  France                        —  575,204  497,068 

^  des  Canaries  •     —  87,059  80,257 

—  dcFayal                        —  46  38 

—  de  Madère                        —  .  444,460  75,057 

—  de  Portugal                      —  2,420,739  3,484.305 

—  du  Rhin                        —  70,386  63,736 

—  d'EspagO                         —  3,184,870  2,418,956 

—  d'autres  pays                   —  489,109  267,670 

—  rouge  (les  poss.  anglaises,    —  »  2,338 

—  de  l'étranger            —  »  .  2,420,737 

—  blanc  des  poss.  anglaises.    —  »  46,529 

—  de  l'étranger             —  »  1,930,066 

Splrilueui  :  rhum  —  5,490,372  4,204,730 

—  eau-dé-yie.             —  3,959,456  5,00o,455 

—  genièvre   184^560  288,516 

Bois  de  construction  simplement  ébran- 

chés  des  possessions  brilaQO*..loads.  584,250  593.429 

Bois  étrangers                           —  341,349  593,496 

Laites,  madriers,  planches,  etc.  des  pos- 
sessions anglaises  loads,  572,401  611,200 

Boit  étrangers   550,324  732,626 

DouTes  •               —  86,799  423,446 

Bols  d'acajou  tonneaux.  41,090  27,465 

Matières  textiles  : 

Chanvre  non  peigné,  etc. «quintaux.  4,070,006  1,238,774 

—  peigné                      —  •       6.933  24,971 

Lin  peigné  et  non  peigné. ..     —  4,402,267  4,883.374 

Cotons  en  laine  des  EtaU-Unis   —  6,822,256  5,679,006 

du,  Brésil                     ~  236,662  245,986 

—  d'EgypIe                      —  409,439  250.607 

—  de  l'Inde  anglaise...*     —  757,372  »  1,619,058 
d*autres  pays  —  63,455  25,670 
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Laiue  de  mouton  et  d^agneau  des  pos- 
sessions angl.,  horid^£urope.,liTre6.  57.iro,245  67,019,801 

Laine  d'ailleurs                        ~  33,90r,738  50  165,281 

l.aine  d'rilpa^a  et  delama             —  a»068,594  2  1/48  267 

Soie  gréae  ou  crue                      —  5,832,55^  Q,m\7U 

Bourre  de  soie)  déchets,  fleurels.  quint  15,656  48,99à 

Soie  moulinée  liTres.  425,935  828,493 

Filt  et  tissus  s 

Cotons  mes                         Jivres.  709,601  i ,m,n I 

Toiles  et  linge  autres  que  de  France, 

valeur  en  Ut.  sterl.  i  ,22 1  i  ,5^25 

Batistes  et  toiles  flnes  de  France  pièces,  91,331  *  Û,195 

—  Depuis lell juin  1853... yardscarrés»  *  »  76,Sf9 
Linge  damassé  et  ouvré.. .yards  carrés.  IA,U6  33,170 

Toiles  diverses  valeur  en  liv.  flerl.  S4>6'6  96182 

Voilures  et  articles  en  tout  ou  en  parlio  *  ' 

coorectiounés. .. .valeui  en  liv.  sterl.    '      11,77!  77  6 

Denlelles  et  coussins  de  dealelles  65,7^3  43,623 

—  Depuis  le  fl  Juin  1853   m  I  475 

Broderies  et  ouvrages  à  raiguiite..l.  st.  74,159  84!o62 

—  Depuis  le  14  juin  1853,  au  poids  ,  liv.  w  18,  555 
Coton  en  pièces  de  l'Inde  pièces.  315, 1H  451,822 

—  Déclaré  en  livres  sterling?   146,883  189.663 

Tissu*  divers  de  colon.  ..val.  en  liv.  st.  327,921  436,1.12 

—  irtleles  eolîfeetlonnét      —  26,155  19,548 

Depuis  le  II  juin  1863  ; 

Articles  dif  ers .  •   »  15,645 

Crépine.   ••••••livres.  1»  16,323 

Gants  •  paires.  »  19,052 

Bas  et  chaussures                       —  »  176,661 

Tissus  de  laine  non  confectionnés,  l.st.  654,860  981^997 
confectionnés  eu  lout  ou  eu 

partie  11t«  sterL  64.802  44,715 

Depuis  le  11  juin  1853,  lapis,  .yards  c.  m  29,736 

ChAles,  écbarpeS)  elc  livres.  »  49,379 

Gants  paires*  .  1»  6,983 

Articles  divers.. .valeur  en  livres  sterl.  •  6,147 
Soierie  d'Europe  :  soie  ou  salin  en 

pièces  livres.  177,835  247,511 

—  rubans.. ••                    —  481,454  198,286 

gazes  ou  crêpes  en  pièces.  —  o,96i  7,009 

—  rubans  de  crêpe  ou  de  gaze  —  96)695  31,781 
^  gazes  mélangées  de  soie,  satin  ou 

autrement  dans  une  proportion 

moindre  que  moitié  en  pièce.. 1.  30  32 

rubans  livres.  2,385  6,900 

—  velours  en  pièces             —  19,338  3,993 

^  depuis  le  II  juin  I8S8|  base  de 

soie  .livres*  ^  *  15,571 

«p-  base  autre  que  de  soie.  .  ,  m  17» 
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rubans     velours  ou  de 

soie  brochée  —  89»6€0  SltyOGS 

—  depuis  le  II  Juin  1159, 

base  de  soie  —  »  62,94 1 

—  base  autre  que  de  soie..  .   —  »  2.H3'J 

—  peluches  pour  chapeaux. .  —  <36,653  196,410 
Soieriedelliide.foulardjîftAèces.  —  540,042  475,575 

* 

Subêtanees  minérales^  métaux  et  pr(h 
daits  âfàmques. 

Gendres,  potasse  et  perlasse.,  quintaux.  151, M4  155,739 

Karille  (soude)  et  alcali. .  .  .toimeaux^  1,954  4.856 

Salpêtre  et  n|fre.  quiutai».  ^61 ,4  37  Cil 

Soufre.                                    —  758,74  8  921,868 

Fer  eu  barres  «  touueauK.  83,304  47,777 

Acier  brut  ^  .  ,      —  547  4,362 

Mioerai  de  cuivre  et  rdgiile.      —  43,443  .  50,562 

Cuivre  brut  ou  en  partie  travaillé  quin.  I09«527  104,200 

Plomb  eu  saumons  et  en  feuilles,  tonn.  13,400  I7>727 

Zinc  —  48,457  23,449 

Ktain  en  blocs,  liuaotStelc.  •  quiulaux.  47,693  49.7^0 

Mercure  livres.  3,113,486  |,868,420 

Verreries,  verres  à  vitres,  dQ  moins  de 

.  -4/9  de  pouce  d'épaisseur,  etc.  quint.  46,967  27,637 
Verre  de  plus  de  4/9  de  pouce  d'épais- 
seur, glaces  polies  et  étamées.  (pi^ 

carrés.  150,838  ^,221 
Articles  en  verre  de  cristal  blanc  uni, 

les  bouteilles  exceptées  livrei  48,765  106,738 

Articles  en  cristal  taillé  et  gravé, 

etc                                       —  554,691  772,337 

Horlogerie  :  montres.  .  .  .livres  sterl  447,042  03,176 
depuis  le  4  juin  1853, 

.  nombre.  v  531,821 

—       pendules  Uv.  str.  89,397  «1,722 

<^      depuis  le  4  juin  4853, 

nombre.  »  439,686 

Exportation  des  principaux  produits  du  sol  et  des  manufactu- 
res de  la  Grande-Iireiague  et  de  L'Irlande  pendant  l  année 
finissant  au  5  janvier  1868. 

ARTICLES. 

Vftleii»  diebrécs.  1852.  1853. 

Houilles  et  antbraeite  Uv.  st.  1,302473  1,3^9,685 

Sel                                           —  2H5,8^9  223,948 

Soude  et  alci^li  •  860,524  395,520 

Métaux  :  fonte  de  fer  en  gueuses.  .  .  .  452.449  5^>7,563 

—  fer  en  barres  ou  en  verges.  .  3,410,345  .  3,404,587 

—  fil  de  fer.  .  ,   85,090  94.411 

—  .   fonte  moulée,                  •  214  216  48»,<I55 

fer  ouvré  de  toutes  sortes,  •  •  1,516,018  l|6IO,386 
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— .      acier  brut   415,987  596,467 

— >     cuivre  en  briqaes  ou  en  sau- 
mons   488,434  548»00a 

—  cuivre  en  feuilles,  en  clous, 

etc.  (y  compris  ceux  en  cui- 
vre ]aane  pour  le  doublage 

des  navires)   953,131  957,1  IS 

—  cuivre  ouvré  de  (oulcs  sortes*  &5,366  197,618 

—  broDie  de  toute  espèce..  .  .  •  103,t225  93,580 
Plomb  ,  •  .  «  3U,B15  853.fOI 

—  étala  non  ouvré   84,047  83,608 

—  fer-blanc   4,020,236  I,l08,3i7 

Machines  à  vapeur  et  parties  ,  .  403,6^  833,988 

—  diverses  «  •  764,974  917,377 

Quincaincrie  et  coutellerie   S,8i7,01 1  2,699,139 

Verrorie  :  cristaux   110,666  122,998 

—  glaces   20,743  21,823 

—  Bouteil.  vertes  ou  communes.  474,318  201.609 

—  verres  à  vitres.   22,223  32,854 

Poterie..  .  .  *  i   1,42i,i04  6,152,015 

Lin  filé   951,498  4,144,521 

Fil  à  coudre  ,  •  •  •  .  258,856  838,82f 

Tissus  autres  que  la  dentelle   9,822,935  8,857,03(1 

Dentelle   5,602  4,060 

Articles  divers   20,008  12.439 

Cordaces  et  câbles   186,h83  146,088 

Uine  de  mouton  et  d'agneau   461,527  778.i»30 

—  ftlée.   1,481,514  4,419,931 

Tissus  de  laine  déclarés  à  la  pièce..  8,251,184  5,419,947 

—  dédaiés  an  yard. . 2,822,961  3,014,705 

Bas  (le  laine   114,467  417,032 

Articles  divers   488,571  481,561 

Colon  filé..'  .*  6,634,»  26  6,655,344 

Kil  a  coudre   454,347  506,716 

Tissus  de  coton  dédarés  au  yard..*  22.049,209  21,704,184 

Tulle  et  dentelle  brevetés   658,380  580,408 

Bas  de  coton*   497,367  237,849 

Articles  divers   495,544  S72.930 

Soie  et  soierie  ;  soies  moulin«^es.  .  • .  57,8o3  492,467 

—  cordons  et  iils   438,577  204,002 

Tissus  de  soie  pure.  Ëtuiles,  foulards 

etrubaus  ».  834,559  5i6,651 

—  hns   S6,307  95,462 

articles  divers   493,548  954.221 

Soie  mélansée  :  Ësolfes,  foulards  et 

rubaos   347,874  989,484 

—  bas   4,758  ^,541 

—  articles  divers   26.389  36,682 

Mercerie  et  modes   4,727,690  9,072,564 

Peavs  non  ouvrées   48i,f94  186,405 

—  ouvrées,  ganll.  .  *   90|088  it,577 

-    diverses...,   288,442  4«i,W4 

SeUcrie  et  harnais  «  487|8i8  I78|9lf 


86,405 
ït,577 
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P«c1ie  :  harengs  ,   i3S,885 

—    poissons  divers   415,514  74  JM 

Sucre  rafnoé   3(î't,085  300,094 

Hi^re  el  aie   577,^2  753,360 

^eurre   235,803  335.448 

Fromages  *   32,963  55,654 

GhaDdelles.   97,94<  83,719 

Uuaes  de  lin,  de  ehenevis,  de  na?e(le.  •  431,901  4l9,9i5t 

^•îons   SII,5S8  830,936 

Papeterie   399,668  412,060 

Couleurs  el  aaatériaui  pour  la  peinture .  257,076  S49,0i6 


Total  de  la  valeur  déclarée  des  priu* 
dpaùx  prodoiU  exportés   68,63 1 ,601     71 .429,548 


*  IVaviiratfon, 

Au  31  décembre  1852,  les  navires  à  voiles -enregistrés 
dans  les  divera  ports  du  Boyaume-Uni  étaient  an  nombfe 
de  24,824  jaugeant  ensemble  a,549,968  tonneaux.  Les  na*- 
Aires  à  vapeur  étaient  au  nombre  de  1,272  Jaugeant  en- 
semble 209,310  tonneaux.  Les  navires  construits  et  enre- 
gistrés en  1852  étaient  au  nombre  de  712,  dont  G08  à 
voiles  et  104  à  vapeur,  jaugeant  ensemble  107,491  ton- 
*  neaux.  11  y  en  avait  62  en  fer,  dont  3  à  voiles  et  à9  à  vapeur. 
Pendant  la  même  année  742  navires,  dont  9  à  vapeur,  s'ë» 
taient  perdus  par  naufrage  ;  78  navires  à  voiles  et  29  stea- 
mers avalent  été  démolis. 

^  On  comptait  en  outre  dans  les  diverses  colonies  anglaises, 
rinde  non  comprise,  7,1 19  navires  à  voiles  et  142  à  va- 
peur, jaugeant  ensemble  542,931  tonneaux. 

Le  mouvement  du  cabotage  sur  les  côtes  de  la  Grande* 
Bretagne,  d'Irlande  et  de  l'ile  de  Han,  pendant  Tannée 
1852,  se  résume  par  les  chiffres  suivants  : 

Entrées,  150,818  navires  Jaugeant  14,933,495  tono^ui  ; 

Sorties,    157,755      —         —     15,222,732  — 


T ableau  de  la  navigation  extérieure  du  Royaume-Uni  pendant 

Vannée  expirée  le  5  janvier  1853. 

ENTRÉES.  SORTIES. 

Pays  auxquels  apparteniient 

l«»iiafirei.  Natîre».       Tonnage.    Nafîrci.  Tonnage, 

Kuyaume-Uui  Cl  dépend.    17,564     4,267.815   18,702  4,45^H2( 
  335       loO,453       267  7;>,906 
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TABLEAU  DES  XOKHAIËS  FRAPPÉES  EN  ANGLETERUE.  »25 

•SuOile   5G5  94,370  530  7»  554 

'Norw(^(îe   4,872  350,671  •   867  4231255 

Danemark   4,922  457,024  3,215  486.081 

Prusse...   1,400  242,777  1,094  228  424 

DiTen  Etats  alteiiianât..  I,6S2  214,831  2,490  288,421 

Hollande   l,20O  426,229  1,874  •05,741 

Belgique  •••«•  216  36,309  264  47,905 

France   4,632  90,464  2,309  495,579 

Espagne   492  28,724  474  27,372 

Portugal   67  8,689  48  6,224 

£(ats  itajiieos   425  143,453  383  402,222 

AotresEiâts  européens.  •  420  81,727  80  24,872 

Etats  Unis  d'Amérique.  1,015  883,660  840  821,844 

Autres  Etats  américains.  \  ^  o  no<|  -|  ,  ... 

Etate d'Affiqueou d'Asie.  ;  ^  ^'^^^  «  3,464 

Totaux   29,884    6,730,469  34,745  6,872,581 

Le  nombre  des  marins  employés  en  1852  à  bord  des 
navires  anglais  s'élevait  à  177,982,  dont  14,258  novices  et 
5J00  étrangers.  En  y  comprenant  les  équipages  des  na- 
vires employés  dans  les  colonies»  le  nombre  total  des  ma-' 
lins  employés  à  bord  des  navires  anglais  s'est  élevé  à 
240,928. 


Tableau  des  monnaies  frappées  à  la  Monnaie  royale  d'An- 
gteterre  pendant  le$  annéee  1848-48-50-51-52. 

1848.        1849.        1850.  1851.  1652. 

Or. 

Souferains   2,246,704  4,755,399  4,402,039  4,043}624  8,053,435 

4y2souver.     410,595    815,112    179,595  773|573  1,877,631 

Argent»  • 

Couronnes        ni»           »  466  » 

l/2coaroD.       94,872    264,360    483,420  1,498  » 

Florins....        »          413,820      »  1,540  1,044,552 

SheUings..      184,040    646,480    685,080  470,071  1,030,574 

Sixpences..        »          205,920     498,9e0  2,288)407  804,586 

Fourpences     746,958     384,3t8     598,158  35,458  4,458 

Threepeuces       4,488     434,208     954,888  483,553  4,488 

Twopenccs      260,442       4,752       4,752  4,752  4,752 

Pences....        7,920       7,920       7,920  7,428  7,920 

Cuivre. 

Pence            161,280     268,800     »  268,800  263,424 

4/2peiiee«      822,560       »            »  245,040  687,056 

Farthin^s.    4,290,240     645,120  430,080  1,835,360  822,528 

4/2farUi.«       »           vu  »  869,184 

1884.  18 
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Dans  les  six  premiers  mois  de  1853,  il  a  été  frappé 

8,775,409  souverains,  047,427  1/2  souverains,  1,523,703 
llorins,  1,565,203  shelliugs,  077,424  sixpences,  4,158  four- 
pcDoes^  20,328  threepences,  4,752  twopences,  et  7,9:^0 
pences.  —  On  n'a  point  frappé  de  monnaie  de  cuivre  pen- 
dant cette  période. 


Émigration* 

Voici  d'aprt^s  une  Ijrocliure  de  M.  Chesliire,  membre  de 
la  Société  de  Statistique  de  Londres,  le  talileau  du  nombre 
des  personnes  qui  ont  émigré  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
l'Jriande  depuis  dix  ans,  ayec  l'indication  des  pays  vers 
lesquels  s'est  principalement  porté  le  courant  de  Immigra- 
tion : 


Canada.  Etais-Unio,  Ausimlîr.  Vayi  di?.  Totaux. 

4843   23,518  28,335  3,478  <,88l  57,212 

4844   ;22,y2*  43,000  2,229  4,873  7o;g«^ 

4845   34,803  58,538  >  830  2,330  93,504 

4846   43,439  82,339  S,347  4,828  129,851 

4847   409,680  442,154  4,949  4,487  258,t70 

4848   34,065  488,233  23,904  4,887  248,089 

4849   41,367  219,450  82,191  6,498  2^)*J,i98 

4850   32,964  223,078  46,037  8,773  280,849 

4851   42,605  267,357  21.532  4,^72    *     335  966 

4822   32,876  244,^1  87,881  3,749  308,764 


Total  


Mouf  ement  des  constractions  et  de  la  navlgatliHi 

depuis  1815, 

'  Un  document  publié  par  la  Chambre  des  Conunanes  la 
20  aoât  1858  a  présenté,  sous  forme  de  tableau,  rbistotlque 
du  remarquable  développement  qu'a  pris  la  navigation  du 
Royaume-Uni  et  de  ses  dept  iijiaiiceô,  ainsi  que  la  construc- 
tion maritime  depuis  1815. 

Le  premier  de  ces  tableaux,  celui  qui  a  pour  objet  la 
construction,  met  en  lumière  deux  faits  d'une  haute  impor* 
tance  :  P  la  tendance  générale  du  tonnage  britannique  à 
s'accroître  dans  une  proportion  bien  plus  forte  que  le  nom- 
bre des  navires;  2°  Vaccroisseiiieut  rapide  de  la  iiKnine 
niarrhiUKle  des  colonies.  Ainsi,  en  prenant  pour  point  do 
couiparaison  la  moyenne  des  dix  premières  années  du  re- 
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leîvé  (1814  à  1823)  et  celle  des  dix  dernières  années  (1842  à 
I86l)f  OD  arrive  aux  chiffres  suivantâ  : 

If  oyenoe  de  1814-3ft.         Hoyenne  de  1842-51. 

JNbTÏrt^s.       Tonnage.  Navire*.  Tonnage. 

Royaume-Uni....         ii2         76,964  783  422J,fi27 

Colonies   869         ^M^^  645  <05,29l 

ToUiOX....        981        «6,803  MSÎi 

Pour  la  période  1814-1823,  le  tonnage  iiioyen  de  chaque 
bâtiment  ressort  à  99  tonneaux  i  pour  la  moyenne  1842^ 
il  s'élève  à  159. 

Enfin»  de  Tune  à  Tatutre  période,  la  construction  s*est  ac- 
crue pour  le  Royaume  uni,  de  10  p.  0/0,  et  pour  ses  colonies, 

de  140  p.  0/0.  -  • 

Un  autre  tableau,  en  donnant  le  relevé  du  nombre  et  du 
tonnage  des  navires  et  le  chiffre  rtes  marins  employés  à  la 
navigation  dans  les  différents  ports  de  l'empire  britaunique, 
constate  un  progrès  analogue.  La  flotte  marchande,  qid, 
de  JB14  à  1823,  comptait,  en  moyenne  annuelle,  2ô,i07 
naviresjauseant2,634,263  tonneaux,  etniontéspar  172,^25 
marhîs  et  novices,  atteint,  pour  la  période  comprise  entre 
4843  et  1852,  une  moyenne  annuelle  de  30,030  navin^s, 
mesurant  3,929,602  tonneaux,  et  montés  par  231 ,512  ma- 
rins. 11  y  a  donc  eu  dans  le  nombre  des  bâtiments  un  pro- 
grès de  31 ,0  p.  0/0» 

Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  marins  est,  relati- 
vement au  toiiuage  p;énéral,  moins  élevé  aujourd'hui  qu'il 
ne  l'était  en  I8i5;  à  celte;  époque,  on  comptait  en  moyenne 
un  homme  d'équipage  par  I5  tonneaux,  tandis  qu'en  1852 
les  obiffres  respectifs  sont  de  i  à  18 . 

Le  tonnage  des  navires,  tant  natioiianx  qu'étrangers, 
employés  à  la  navigation  du  Royaume-Uni  dans  son  inter- 
course  avec  les  autres  pays,  présente  les  résultats  suivants, 
aux  deux  époques  comparées  (entrées  et  sorties  réunies)  : 

ISie.  PaTUron  britannique   «,756,000  toaoeaux.  . 

—      étranger . .  •   778,625 

<S32.  Pavillon  brilaimique   9,965,966 

^     étranger   6J4*,480 

16,130,140 
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Progrès  total  depuis  1816,  (tonnage)  3àO  p.  O/ô. 
La  part  du  pavillon  étranger,  qui  était  en  1 8 1 6  de  22  p.  0/0 
dans  le  mouvement  général,  s'élève  en  1852  à  38  p.  0/0.  Cet 

accroissement  peut  être  con^ridéi  é  comme  l'eiret  naturel  du 
rappel  des  anciennes  lois  de  navigation. 

Les  relevés  du  mouvement  du  cabotage  dans  le  Royaume- 
Uni  constatent  que  cette  branche  de  navigation  a  pris  éga-- 
lement  un  rapide  essor.  Elle  était  représentée  en  ia24  par 
10,84a»040  tonneaux  ;  en  1852,  elle  s'élève  à  25,91 7, 2]6toit* 
neaux.  C'est  une  augmentation  de  9,074, 1G7  tonneaux, 
soit  539  p.  0/0  en  29  ans. 

Quant  aux  bâtiments  de  constructiou  étrangère  achetés  ' 
par  des  armateurs  du  Royaume>Uni,et  nationalisés  en  An- 
gleterre, le  tableau  ci-dessous  en  indique  le  nombre  pour 
1  es  trois  dernières  années  : 

NuTtrei.  Tonnaf^e. 

1850   57  40,499 

1851   â6  6,049 

4852   28  6,724 

Comme  on  le  voit,  le  nombre  des  achats,  contrairement 

aux  craintes  qu'avaient  exprimées  les  constructeurs  bri- 
tanniques, lors  du  rappel  de  Tacte  de  navigation,  a,  de 
1850  à  1852,  décru  d'un  peu  plus  de  moitié. 


¥lDs  ei  spirlloeax- 

Un  document  parlementaire  établit  ainsi  qu'il  suit  le 

mouvement  général  du  commerce  des  vins  dans  le  lloyaume- 
uni  en  1852  : 


Proveitancei* 


ImporUt  Béctpor-  lltfe  co       Stock  eu 

générale»  tatiui.  eonfommat*  6  |aoT«  iSSS* 

Quantités  en  gallons  impériaux  (4}, 

Vins  du  Cap.. 127,952  4  054  242,619  381,381 

—  de  France...        575,280  169.595  475,9^8  hlh.m 

—  de  Porfnnal..     2,120,716  884,612  2,4S9,:î.^0  3,GUi.8G7 

—  d'E«^pagne.         3,181,835  865,667  2,606,867  3,953,867 

—  de  Madère.  .  141,317  93,075  09,750  123,338 
-duRIliii           '     70,297  12,238  58,533  32,494 


(1)  Le  0aUon  impéri»!  =  4  lilros  54. 
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VINS  ET  SPIRITUEUX, 


—  des  Cuiiaiies. 

—  des  Açorcs... 
de  Sicile  et 

autres  

^  mélangés  en 
entrepôt. 

^  .  Totaux..  ~ 
Soit  eo  hectoJitr. 


86  819 
56 

489,032 


86;230 
,89 

145,261 

41  806 


-  14,877 
397 

387,750 


329 

29,C08 
3,589 

378,467 
4.495 


6,793,304     1,802,017  6,356,061 
308,4«6         81,812  288,iH 


8,998,840 
408,547 

n  résulte  de  ce  tableau  que  rimportaUon  des  yins  en  An- 
gleterre a  subi  en  1852,  comparativement  à  1851,  une  dimi- 
mition  de  2,215,124  gallons.  Le  chiffre  de  1 852  est  le  moins 
«eve  que  ce  commerce  ait  atteint  depuis  plusieurs  années, 
et  il  se  tient  de  1,492,250  gallons  au-dessousde  la  moyeime 
annuelle  de  l'importaUcn  durant  la  période  1833-1862, 

La  mise  en  consommation  a  au  contraire  augmenté  en 
1862,  mais  dans  une  assez  faible  proportion  (de  65,408  gai  - 
Ions).  Les  réexportations  se  sont  également  accrues  de 
120,615  gallons.  Quant  aux  existences  en  entrepôt  au 
5  janvier  1853,  il  y  a,  comparativement  à  la  même  date  de 

l'année  précédente,  une  diûérence  en  moins  de  1,647,300 
gallons. 

Les  vins  d'Espagne  ont  figuré  dans  la  consotnmatipn  de 
1852,  pour  4i  O/o,  ceux  de  Portugal  pour  39  0/0.  La  pro- 
portion des  vins  de  France  n'est  que  de  T  1/2  0/0.  Elle  va 
néanmoins  en  croissant  :  elle  n'a  en  elTet  été  que  de  7.1/2 
en  1851  et  de  6.29  en  1850. 

Le  commerce  des  spiritueux  étrangers  dans  le  Royaume- 
Uni  a  présenté  les  résultats  suivants  en  1852  ; 


£tpéc«f. 


Rhum  

Eaui-de-fie  ... 

Geniëvrtî  

AuUes.  


Inipoi'lat. 
générale. 


5,490,224 

3,959,i52 
185,356 
34,537 


Béexpor- 

taliûn. 

GMons 

9,199,997 

1,227,074 
199,150 
68, U7 


Mifl«  en 
coofommat.  I 

impériaux. 

2.899,684 
1,921,395 

26,232 
2 1  ,h07 


Stock  au 
jaiiT.  1853. 


5,133,170 
8,199,593 
68,033 
78,679 


4,872,018 
1,190 


Totaux....     9,669,605  3,612,368 
Soit  en  bectolilr.    ^  439,000  164.001 

Quant  liés  tofales 

demi.  GaU..    7,974,657    S,79l,860  4,784,807 

La  consommation  des  spiritueux  indigènes  a 
progression  suivante  ;  ^ 


8,474,674 
384,750 

8,186,788 

o^ort  la 
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4850.  ..      08.869,585  galloni* 
1851...  23,970,596 
mS...  âM00,879 

Soit,  pour  cette  dernière  année,  1,144,120  heclolitres. 

Dans  le  total  de  1862,  la  consommation  de  r  Angleterre  a 
figuré  pour  9,820,608  gallons ,  celle  dé  l'Ecosse  pour 
7,172,015,  et  celle  de  l'Irlande  pour  8,318,250, 


Bndiet  «è  Plii4e« 

Afin  d'apprécier  exactement  les  réformes  de  l'Inde, 
vient  de  pénétrer  dans  les  détails  du  budget.  Pour  4  exer<^ 
1861-62,  les  recettes  étaient  évaluées  à  247  millions  de  rou- 
.pies  (  I  ),  et  les  dépenses  à  260  millions. 

40  RECETTES. 

1.1.1  ....  Uî,M9,680 

JiîipulUrnlorial  •   49  7*5  560 

^^anes   \2]h\^\uî 

V  26.878,184 

Opium.......   40,469,840 

Sp.rUueUX...............v-:   4,637;49a 

Timbrëi   2  044.170 

p^'^^^^v.  :::  mM 

Navigatiofl......   65IC,18I 

l^]^^^  '601,980 

Tabac   ut  jfîa 

Moiuifiie  A»  Calcutta  t   . ^  Joo  ûûû 

Rev«o>i  fie  L^hore,  4«i  Scinde,  elc  -  ^^m^M 

Tolal  r   247,U8,«| 

^  DÉPEliSBS. 

Percepliou,  canaux,  cadastres,  etc   ^MÎg'ÎSÎ 

AdiniuisUralion  de  la  juslice   •  2  027  739 

Service  des  douaues   5*532)853 

Marine  •  •                  y  y  100.956,040 

Année  *  ' k  hm  vi^ 

Dépenses  exlraordniaires  pour  Tarmoe  «2  oftA  60Î 

liUérôls  de  la  deUe  (dans  rinde  el  en  AuBlelcne) .  26,984,60» 
Dépenses  Générales.-  Pensions  aux  princes  nulicènes 
travaux  publics,  d.rgé,  instruclion  publique,  etc. . 

Dépeuie*  eu  Angleterre  a  la  charge  de  l'ludc   aô,wu,uw 

Xolal   250,930,36» 

Les  chiffres  qui  précèdent  sont  extraits  des  calculs  pr^ 
sentes  par  la  cour  des  Directeurs,  pour  l'établissement  du 

(I)  La  roupie  égale  %  fr.  50  c. 
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budget  de  l'exercice  lî^61-52;  mais,  d'après  les  rapports  de 
radministration  locale  fi?.  l'Inde,  cet  exercice  se  serait  défi- 
nitivement soldé  par  un  excédant  de  ô  milUond  de  roupies 
-  par  suite  de  raccroissement  imprévu  des  recettes  9ur  plu- 
sieurs articles  (l).  ^ 

Malgré  cet  équilibre  apparent^  on  ne  saurait  dire  que  la 
ôituation  financière  de  Tlnde  soit  favorable.  Parmi  les  éîé- 
ments  d«  recettes,  il  en  est  qui  peuvent  se  trouver  d'un  jour 
à  l'autre  gravement  compromis.  On  a  vu  plus  haut  que  déjà 
la  chambre  des  Communes  a  entrepris  une  campagne  vi- 
goureuse contre  le  monopole  du  sel.  D'autre  part,  le  revenu 
considérable  que  la  Compagnie  retire  actuellement  de  la 
vente  de  ropium  dépend  de  la  Ciuisomiualion  chinoise;  or, 
si  le  gouvernement  du  céleste  Empire,  ouvrant  enfin  les 
yeux  sur  ses  propre  -  intérêts,  venait  à  permettre  la  culture 
de  l'opium,  il  est  pi;obable  que  la  compagnie,  obligée  de 
lutter  contre  la  concurrence  chinoise,  devrait  réduire  dans 
une  foria  proportion  ses  prix  de  vente  et  en  même  temps 
ses  bénéfices.  L'avenir  n'offre  donc  en  perspective  que  des 
diminutions  de  recettes,  tandis  que  toutes  les  dépenses  ten- 
dent au  contraire  à  s'accioitre.  Ce  sont  principalement  les 
dépenses  militaires  qui  pèsent  sur  le  budget  de  la  com- 
pagnie. Les  guerres  dè  l'Afghanistan»  du  Caboul,  de  la 
Chine,  du  Scinde,  etc.,  ont  coûté  des  sommes  énormes;  la 
guerre  entreprise  contre  les  Birmans  sera  également  très* 
dispendieuse.  Entraînée  dans  la  voie  des  conquêtes,  o})ligéo 
d'agrandir  sans  cesse  ses  anciens  domaines  pour  assurer  la 
sécurité  des  frontières  et  pour  trouver  enfin  le  point  précis 
de  ses  limites  naturelles,  la  Compagnie  est  condamnée  à 
maintenir  sur  pied  une  armée  formidable*  Jusqu'ici ,  les 
revenas  des  territoires  qu'elle  a  conquis  n'ont  point  cou- 
vert les  frais  de  l'occupation,  et  il  a  fallu  recourir  à  l'em- 
prunt. En  183G,  la  dette  de  l'Inde  n'atteignait  pas  :>0 
millions  de  livres  sterlincr;  dès  1840,  elle  s'élevait  à  3G 
millions,  et,  au  1er  avril  1851,  elle  dépassait  4G  miUions. 
(Trad.  de  V Annuaire  de  la  Hevue  des  Deux-Mondes^  1 8fi2-3.) 

(I)  Un  oumcpe  récemmenl  publié  en  Angleterre,  The  admini- 
siraUon  ofthe  east  India  conipany^  par  M.  J.-W.  Kaye,  retrace 
avec  beaucoup  de  lucidilé  Thislorique  et  les  déTeioppements  Ues 
diverses  brancbu  de  revenus  «t  de  dépenses. 
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Ï^SinsV Annuaire  pour  1853,  nous  avons  publié,  p.  358  et 
suivantes,  des  notes  sur  le  Revenu  et  les  Dépenses  des  Cclo-, 
nies;  —  sur  l'impôt  du  Revenu  ;  —  suî  le  détail  dos  droits 
d*i^ccise  ;  —  sur  les  Brevets  dUnventiOD  pris  en  Angleterre, 
de  1838  à  1847. 

Dans  V Annuaire  pour  1852,  nous  avons  ppblié,  p.  310  et 
suivantes,  une  notice  sur  le  Recensement  de  la  Grande- 
Bretai;ne  en  1851  ;  —  le  taldean  des  Recettes  et  des  Dépen- 
ses publique:^  depuis  1822  jusqu'à  1850;  —  une  notice  sur 
la  Loi  des  Pauvres;  —  une  note  sur  rÈmigration  eu  1849 
et  1860; —  un  tableau  des  Travaux  publics;  — une  noie 
sur  le  Revenu  Postal  de  1838  à  1851  ;  —  une  note  sur  les 
eflTets  des  Lois  de  Navigation  ;  —  une  notice  sur  les  progrès 
(le  la  Grande-Bretagne  pendant  la  première  moitié  du 
xix«  décle.  '  

Farmatliés  poor  la  pVise  <l*nn  brevet  m  Anstelern». 

La  situation  des  inventeurs  est  encore  fort  mauvaise  en 

Angleterre;  on  leur  fait  pa\cr  fort  cher  leur  brevet,  et  un 
les  soumet  à  des  formalités  très-multipliées,  lorsqu'ils  veu- 
lent obtenir  la  garantie  de  leur  propriété  industrielle.  Voici 
la  curieuse  énumération  qui  se  trouve  dans  un  ouvrage 
léceiût. 

io  Présenter  une  pétition  à  la  reine; 

3o  Remettre  à  un  magistrat  ad  hoc  une  déclaration  por- 
tant qu'il  s'agit  d'une  invention  nuiivelle  en  Angleterre  et 
qui  n'est  pas  tombée  dans  un  autre  pays  dans  le  domaine 
public; 

2q  Dépôt  de  ces  deux  pièces  au  ministère  de  l'intérieur; 
40  Visa  du  ministre  ;  elles  sont  remises  à  l'inventeur  au 
bout  d'une  semaine  ; 

5°  Dépôt  chez  l'attorney  général  ; 

6"  La  semaine  écoulée,  l'inventeur  reprend  chez  Vattor- 
ncy  général  la  pétition  à  laquelle  est  joint  un  rapport  de 
cet  officier; 

7o  Nouveau  dépôt  au  ministère  de  l'intérieur  de  la  péti-  . 
tion  et  des  autres  pièces  ; 

80  Là  on  dresse,  en  conformité  du  rapport  de  Tattomey 
général,  un  warrant  qui  est  soumis  à  la  signature  de.  la 
reine  ; 

•  9**  Ce  \varrant  revient  au  ministère  et  reçoit  le  contre- 
seing du  ministre  ;  19. 
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lOo  L'inventeur  repread  ses  pièces  et  les  porte  au  buieau 
àe&  patents; 

tu  Là  on  copie  le  dessin  présenté  par  Vinventeur  et  on 
prépare  un  bill  en  double  original. 

l2o  Le  bill  est  soumis  à  la  signature  de  la  reine,  pute  au 
contre-seing  de  rattoniey  général  et  à  celui  du  mlntetre  de 

rintérieur. 

la^  Il  doit  être  ensuite  signé  une  seconde  fois  par  la 
reine. 

l4o  11  est  envoyé  au  signet  office  pour  y  être  timbré,  puis 
au  garde  du  sceau  privé  ; 

16o  Au  Liireaii  de  ce  ministre  on  rédige  un  autre  biil 
privé  pour  être  soumis  au  lord  cliancelier. 

IG^  Ce  Lill  privé  est  porté  au  bureau  des  patents  où  il  est 
transcrit  sur  les  registres. 

170  On  y  appose  le  sceau. 

I80  Un  carton-boîte  est  ajusté  pour  renfermer  la  paient. 

190 11  faut  passer  chez  l'ofiicicr  qui  porte  la  bourse  du 
lord-chancelier  et  lui  payer  un  droit. 

Plusieurs  autres  ofliciers,  tels  que  le  greffier,  le  vice-gref- 
fier, le  préposé  au  sceau,  ét  enfin  celui  qui  fournit  la  cire, 
perçoivent  également  un  droit,  et  II  faut  absolument  pas- 
ser par  leurs  mains  pour  avoir  son  titre  parfaitement  en 
règle. 

Tout  n'est  pas  fini  encore,  car  il  reste  à  faire  le  dépôt  de 
la  spéripcationy  ou  détail  technique  expliquant  Vusage  et 
les  propriétés  de  l'objet  pour  lequel  on  a  pris  la  patente, — 
C'est  une  augmentation  de  dépense  de  16  livres  au  moins. 

Enfin,  si  Ton  emploie  Vintermédiaire,  soit  d'un  barrlsr- 
ter,  soit  d'un  attorney,  soit  d'un  agent  spécial  (patent 
agent),  et  il  est  difficile,  surtout  pour  l'étranger,  de  s'en 
passer,  il  faut  compter  encore  sur  12  ou  15  livres  de  plus. 

Un  projet  de  loi  réformant  la  plupart  de  ces  prescriptions 
•abusives,  a  été  présenté  au  parlement^  qui  a  rejeté  cette  pre- 
mière proposition  pour  maintenir  la  question  à  l'étude* 


ORBGB, 

Superficie:  47,615  kilomètres  carrés. P4>pulation  en 
1851  de  la  Grèce  continentale,  259,027  habitants  ;  du  Pé- 

loponèse,  606,380  habitants;  de»  îles,  235,256  habitants. 
Total,  998,266  habitants.  —  Capitale,  Athènes^  population 
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m  1837  : 18,000  habit  .^ûts.  —  Gouvernement  monarchi- 
que constitutionnel. 

M9ûgH  des  recettes  t  des  dépenses  présumées  pour  1858. 

REC£1T£8.  Drachme»  (1). 

Impôls  directs   8,120,521 

Impôts  indirects. .    ^'^^^'''^SS 

Elablisicmenla  puLiics   -198,000 

ItèTéiiut  des  domsinei   8,664,28| 

Berenus  ecclétiastiques  :   < 

Divers...  •.ll_iî^Ëfc- 

Avances  des  trois  puissances   3  835,473 

Total  général   21,537,419 

Délie  cxlprieure  ^  •  ^^^^^^'^J^ 

Dille  iiilérieure  et  pensions   »^*'2Îa 

Liste  civile  et  corps  législatif   ïï'ïSS 

MaiioQ  du  roi  el  affaires  ctraugèjes   488,647 

JusUee   îffin^ 

Intérieur  ,   I,703.VJ8 

Culte  et  instruction  publique   9^8,41 4 

Guerre   4,842,<^81 

Marine...!   *»li^5SI 

Finances   . 

Fraii  d'adniinislralion,  etc   *»?î!»iS 

Divers  ^   884,8^ 

ToUi.  .    49,408,081 

Voir  dans  Tinmialre  pomr  im,  p.  364,  le  chiffre  de  la 

Le  nombre  des  bàtàn^  entrés  dans  le  port  du  Pirée, 
le  seul  port  du  royaume,  en  1850,  s'est  élevé  à  288,  jau- 
geant 35,267  tonneaux.  11  en  est  borti  IG4  d'une  contenance 
de  17,371  tonneaux.  Total,  452  bâtiments  et  52,638  ton- 
neaux. 

Voir  dans  V Annuaire  pour  1853,  p.  364,  le  chiffre  du 
commerce  extérieur  en  1849. 
La  valeur  officielle  des  marchandises  importées  au  Pirée 

en  I8i0,  s'est  élevée  à  4,049,278  fr.  Le  chiffre  de  1849  n'a- 
vait été  que  de  3,233,297  fr.  Il  )  a  donc,  en  faveur  de  1850, 
une  augmentation  de  815,981  fr. 

L'Autriche- continue  de  tenir  le  premier  rang  parmi  les 
puissances  qui  entretiennent  des  relations  de  commerce 
avec  le  port  du  Pirée. 

(4)  La  drachme  Tfaul.Q|r,  97  cent.  1/2. 
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Bireetir  maritime  dr  la  Grèce  en  i8&0. 

Les  dtuniers  renseignements  transmis  sur  les  ressources 
de  la  marine  marchande  grecque  donnaient,  au  1er  janvier 
1 848,  les  résultats  suivan  ts  : 

Le  nombre  des  bâtiments  existant  s'éleyait  à  6,052,  d'une 
capacité  totale  de  334,443  tonneaux, savoir: 2,419 bâti- 
ments de  1»^  classe,  jaugeant  16,205  tonneaux  et  2,633  bâti- 
ments de  2e  classe  jaugeant  218,:238  tonneaux.  LenoinLrc 
des  niateluU  ;^'é]eYait  à  21  ,Wd. 

Au  1er  janvier  l'effectif  des  bMiments  était  de  4,023, 
jaugeant  ensemble  2i6,li9  tonneaux  et  divisés  ainsi  qu'il 
suit  :  2,541  bâtiments  de  Ire  classe,  d'un  tonnage  collectif 
de  17,988  tonneaux;  1,482  bâtiments  de  2e  classe,  d'un 
tonnage  de  2i8, 131  tonneaux. Le  nombre  des  matelots  était 
de  2G,134. 

La  comparaison  de  ces  chiffres  fait  ressortir  pour  la  pre- 
mière classe  une  augmentation  de  122  bâtiments  et  dé 
1,783  tonneaux*  Elle  pr&ente  pour  la  2«  classe  une'^dimi- 
nution  de  1,151  bâtiments,  mais  le  tonnage  a  éprouvé  un 
accroissement  de  29,893  tonneaux. 

(Annales  du  commerce  exlérieur.) 


OUATEBIALA. 

Superficie  :  8,900  milles  géographiques.  —  Population  ; 
502,000  hab.  —  Capitale  :  Guatemala;  50,000  hab.  —  Gou- 

.  verncracnt  :  républicain  démocratique. 

Budseï  de  1851*1852. 

Les  dépenses  pour  cet  exercice  se  sont  élevées  à  446,278 
dollars  (!)• 

DETTE. 

Dette  intérieure   800,000  dolUrt. 

Dette  eiiéneure   400,000 

COMMEUCE  EN  iS51. 

Iipporlation  1,354,430  doUifs* 

Ëxporlalion   994,488 


BAin. 

Superficie  :  76,405  kilomètres  carrés.  —  Popul.  94H,O00 
habitants,  dont  495,000  noirs,  420,000  mulâtres  et  28,000 

ii)  LedolFr  =5fr.  40ccnl. 
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blancs.  —  Capitale,  Port-au-Prince  ;  20,000  habitants.  — 
Gouvernement  monarchique  impérial. 
'  —  Voir  dans  V Annuaire  pour  1853,  p.  366,  une  statisti- 
que du  commerce  extérieur  de  1780  à  1828  cl  de  i8aGa 
J8iOi  et  une  note  sur  le  revenu  public  de  1837  à  1860. 

HJJfBOURQ. 

La  prenûère  des  Tilles  libres  d'Allemagne  ou  viHcs  an- 
séatiqueSy  un  des  premier  ports  de  commerce  du  monde. 

Population  de  la  ville  et  de  ses  faubourgs,  188,000  habi- 
tants. —  Gouvernement  répubUcain. 

Flnanees. 

MSCETTBS  £T  BUDGET  POUR  lëS3« 

Pieus  de  llSlat  marc  couraul  (I).  477,300 

Domaines  et  régies. 

Impôts  irïdirecU  ,  , , ^   J,969,00e 

impôts  dlrccls  

Reccttâi»  diverses   lZk,\bi) 

IkctUe»  sptîciales  .\ . . .  &6jiioo 

6,142,350 

lieceites  iransUoires, 

.  Impôl  foijcicr  1,376,000  ) 

Subvciiiiott de  ia  caidsecoutre Tiaieudie 4i  1,000. ,  ,       i, 847 ,(00 

Déitciisi  g  ordinaires   5,682,830 

Dépenser  exliaurdinaires   472,450 

  M53,2b0 

Dépenses  iransHolrts. 

Eiii'tnnil  de  la  caisse  coiilre  i'iiiccndie   f,8i7  000 

liilLici>,  amorliisemeul,  elc.,at'  la  delic   i,669,7Ud  ' 

Pelle  an  ter  Janvier  1852* 

Au  aciiiio  dcUe  inar.s .  20, 1  «6,288 

J!.niprunt  de  la  caisse  contre  l'iaceudie   3i,S14,00o 

EttHtruot  des  primes  d'Etat  89,400  obliffaiiotM  à  100 

marcs,  banco   8,940,000 

6Ô7940«2t8 

Marine  marchande  à  la  fin  de  1862. 

369  vaisseaux  Jaugeant  37,628  iasts  de  commerce  à  6,000 

(i)  Le  uurc  courant  ou  banco    1  ,{r.  88  au  pair. 
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livres  (3  tonneaux  =  i  last  de  çon^nerco,  le  tonneau  = 
2.000  livres). 

Dans  le  nombre  de  ces  bâtiments  sont  compris  6  va- 
peurs ayant  une  capacité  de  030  lasts  de  commerce  et  une 
force  de  b20  chevaux. 

Commerce  maritime  en  18S2*  ' 


Europe  

Asie  

Afrique... 
Amérique. . 
Awlndie... 

Tolal. 

.  Dont  : 

Chargés.. . 
Sur  ie8t. . . 


VHTRÉB. 

SORTIS. 

fMtige. 

Mni* 

3,960 
46 
47 
413 
4 

last  (4). 
230,665 
6,968 
1,446 

44,341 

h. 

32,023 
683 
169 
4,868 

44 

3,991 
19 
18 
447 

8 

last. 
^31,386 
2.675 
1.084 

45,048 

1.535 

h. 

32,244 
864 

452 
5,^^25 
4  48 

4,440 

280,585 

37,787 

4,480 

284,728 

37,973 

4,037 
403 

262,050 
18,545 

35,420 
2,367 

2,344 
2,436 

I72,67(r 
409,058 

25,314 
42,662 

da08  le  portai  31  lée.  i8$l. 

243 

44,642 

GOBuneree  général  en  1880* 

La  valeur  totale  s'en  est  élevée  à  près  de  1,254  millions, 
Bavoir  : 

A  rimportttion   ^»52S*SS2 

Ai'exporlAtlon  •   889,988,006 


Total  :  4,253,894,000 

Cest  195  millions  de  plus  qu'en  1840. 
Voici  comment  se  sont  composées  les  deux  branches  du 
mouvement  général  en  1S49  et  1860  : 

I .  A  l'importation.      4 849.      4  850 . 

Wnioisitfr.  Uilioiidefr, 

Denrées  de  loute  espèce   442  157 

Matériaux  el  combustibles   44.7       f » 

Matières  premières  el  préparées   ^95        334 .5 


(I)  i  lail  de  commerce  m»  6,000  lif  rei. 
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'  Produits  fabriqués.  /  îjîf •  •  •    ^39 

~    ^  .        ^      lAutrei»   89,7  55,4 

Numéraire  45,6  68.1 

Total   558  664 

2.  A  i' exportation, 

Penrée?  ,   123.7  140.2 

Malériatix  et  combustibles   5.3  %A 

Malières  premières  et  préparées   194.7  925.4 

Produiu  fabriqués.  I  V^l^^  

I  Autres   38.7  47.9 

Noménirg  ,  ,        44.5  51.9 

Tolal   506.5  590 

Dans  le  chiffre  total  des  marchàndim ,  qui  est  de  1 , 134 
millions»  le  mouvement  par  mer  comptait,  en  i8ôo,  pour 
516  millions.  Les  opérations  par  terre  et  par  voie  fluviale 
représentaient  aînbi  un  total  de  618  millions. 


HANOVRE. 

Superficie  :  37,931  kilomètres  carrés.  —  Population  au 
juillet  1848  :  i  ,7S8,847  babitants.  —  Capitale,  Hanovre; 
population  :  40,000  habitants.  —  Gouvernement  monar- 
chi(iue  à  peu  près  absolu. 

Budget  de  1853  ft  1854« 

RECETTES.  Ihir.  gT.  feii: 

Produit  net  des  caisses  des  bailliages   1,614,800 

—  des  impôts   4,563,750 

d«s  foréit  et  des  mines  du  Hèrs 

supérieur   50.000 

~        des  mines  du  Harz  inférieur   38,210 

—  des  mines  de  charbons  de  terre. . .  45,000 

—  des  sSlines   47,280 

—  des  pierres  à  chaui  de  Luuebourg,  47,000 

—  des  péages .  ^ . .  *   83i  .500 

des  postes.,  ,   433,000 

—  des  chemins  de  fer  ,  717,000 

Péages  et  ponlounage  de  radministration  des 

chaussées  ^  206,000 

Produits  de  la  loleric,   55,000 

Droits  casuels  des  autorités  supérieures   48,000 

Intérêts  des  capitaux  actifs   442,273  45  9 

Autres  recettes  immédiates   19,984  9  6 

Paiements  de  la  caisse  des  couvents,  elc   I9«30l  5  5 

Îotal  des  receltes   8,005,099  6  8 

btil  des  dépenses     8,332^741991 

Déficit   ^597,619  «  î 
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DETTE. 

Dette  publique  au  1^'  Janvier  ië53. 


Aociaiiiie caisse  générale  des  iiiip6U    .thlr.  15,961 ,085 

—  —        royale   1,891,576 

—  des  ponts-et-chauss6cs   13,847 

Detlc  primitire  pour  chemios  de  ft r   10,322,898 

Dellc  nouvelle  id   8,334,480 


36,522,887 

Intérêts  de  la  deile  pour  1853-54   4,OI7,8iO 


—  Le  thaler  de  Hanoyre  vaut  3  fr.  84  cent,  environ. 


HOLumn. 

Superficie  :  34,176  kilomètres  carrés.  Population  au 
fer  janvier  1863»  3,168,000  habitants,  dont  1,835,000  pro- 
testants ;  1 , 1 61 ,000  catholiques;  5  à  6,000  julfe,  etc.  —  Ca- 
pitale :  Amsterdam  ;  poiiulation,  200,000  babil,  environ. 
—  La  population  de  liotterdam  est  de  7  8^0: h)  haldt. 
environ.  —  Gouvernement  monarchique  constitulîonncl. 

Population  des  colonies  en  novembre  :  i9,â04»000 
habitants  dont  9,500,000  à  Java,  et  16  millions  en  Asie. 

BUDGET. 

DÉCENSëS. 


Maison  du  roi  FI.  et  cent,  des  Pays-Bas.  800,000  n 

Hauts  collège  de  i^Ktat  et  cabinet  du  roi   562.80 &  » 

Affaiiei  étrangères   482,900  « 

Justice   2,488,0 la  28 

intérieur   5,331,851  64 

Oulte  protesUut   1,664,901  45 

fAdiceatliolIqoe  «   557,646  68 

Marine   5,r,5^,029  02 

DcUe  :   35,993,773  62 

Finances   6,234,884  H 

(;uerre   10  400,OOo  » 

Colonies   444,20i)  50 

Dépeiises  îoipréTues   100,000  » 


Total   70,085,078  40 

HëCETTES. 

Impôts  directs   18,743,525  » 

At^i»cs   49,603,018  69.5 
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lœpèls  indirects  ^ ....  «  9,453,000  s» 

Droits  d'entrée,  de  iortie  et  de  navigation   4,777,C60  » 

Garaiii  îcs  des  ouyrtges  d^or  et  d'argent   I Ot  ,000  » 

Domaines...   4,190,123  96,5 

Postes   1,300,000  » 

Lolerie  ;   400,(00  » 

Chasse  et  pôdie  (droits  de)   63/00  n 

Recettes  diferses   1 ,004,351  » 

Renie  belge   400,000  » 

iDtdri^ts  a  rembourser  parles  possessions  d'outre- 
mer  9,800,000  » 

Ëxcddant  des  fonds  de  l'administration  coloniale 

dans- la  mère-pairie  4,700,000  » 

Droit  des  mines.   493  43 

Total   71,085,772  39 

Le  montant  alloué  pour  les  besoins  de  la  dette  publique 
comprend  un  crédit  de  300,000  flor.,  destiné  au  rembour- 
semont  de  bons  du  syndicat  à  3  i/2  p.  0/0.  ' 

Commerce  exiérleor  en  1851  el  185S; 

Le  ministre  des  finances  a  communiqué  les  détails  sui- 
vants sur  le  mouvement  du  commerce  de  1852. 

La  valeur  totale  des  importations,  des  exportations  et  du 
transit  a  été  de  69â  millions  de  florins  (soit,  i,26J  ,400,000  f.), 
ce  qui  constitue  une  augmentation  de  49  millions  de  florins 
sur  1851,  et  de  118  sur  la  moyenne  quinquennale  1846- 

1850. 

Cette  augmentation  se  trouve  ainsi  répartie  ; 

Importations  générales   19,000,0eo  11.  (39,*280,000fr.) 

Bxportations  générales   30,000,000     (63,6')i\ooo  ) 

Importation  pour  la  coDSonunaf ion.  5,000,000     (IO,6CO,€00  ) 

Esporiatiou  du  commerce  spécial. .  1 3,000,000     (27,5^0,000  ) 

Transit   47,000,000     (3e,0d0}000  } 

Dette. 


Dette  publique  en  4853  d'après  la  loi  du  23  décembre  4352* 

Capitaux.  Iiitéiéis. 

fl.       cent.       tl.  cent. 

Dette  nationale  à  «  4/2  p.  0/0.    812  813,100  —  •2o,3-2^\-m  50 

»  »  3  »  »  .  420,4(53,230  70  3,604,896  92 
Bons  du  syndical  d  amortis- 

sèment  à  3  1/i  p.  O/o  et..  21,359,(00  —  742,315  — 

Dette  nationale  à  4  p.  0/0  et.  237,41 9,5C0  —  9,496,380 
Obligations  des  possessions 

d'outre  mer,  k4  p.  0/0  et.  U,748,500  580|040  ^ 
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fionsdutrésar   — 4|  6,900  — 

Rentes  viafères,  Miiliooi^  ena- 
pranlf y  toviox  puMid!,  de,  ^    811,1^*  w 

Total.  im^m^^^O  70  d&,e9a,77^  62 
possessions  colouiaU*  du  royaume  pour  185i. 

RECETTES, 

Fioriol  dci  Pay8*B«i. 

llonliDt  présumé  de  la  recelte   97,114,494 

Sont  compris. dans  ce  cl)  i  lire  les  affermages 
pour  une  somme  de  9«345}562  fl.,  les  conlri- 
tmlioiis  fondères  et  les  impMs  territoriaux 
pour  9,798,6aS  fl. 

Produit  évalué  de  la  vente  de  dearéefi  coiouialeg.  3i,103,29S 

Total.   68,2l7«7aS 

D'aprèé  une  loi  du  18  juin  4851  les  bom  du  trésor  à  4  et 
4 1/2  0/0  ont  été  remplacés  par  des  bons  dont  la  rente  et 
les  frais  d^émission  ne  dépasseni  pas  les  4  1/4  0/0  e.  et  dont 

rémission  se  borne  au  maximum  de  llorins  ï  3,800,000. 

D'après  une  loi  du  26  avril  1852,  et  dont  on  prépare 
rexécution,  le  capital- de  la  dette  publique  des  Pays-Bas 
augmentera  d'une  somme  de  10  millions  ne  portant  pas 
intérêts»  mais  destinée  à  l'émission  d'un  papier  monnaie 
garanti  par  un  dépôt  4'argent  monnayé,  de  dette  insorite 
ou  de  bons  du  trésor. 

m 

DÉPENSES. 

Administration  coloniale  des  Indet.^  •••••   59,675,031 

Dépenses  dans  la  mèro-patrie. •  «•   15,462,^^1 5 

Excédant  présumé/.  «•   so,276 

Total   esjlt7,7a3 

Indeê-Oceidentales  et  côte  de  Guinée, 

Bccettes.  Dépenfei.  T>êf;c>it. 

Surinam                                      877  J4S  1 ,027,748  150  000 

Curaçao  et  Hes  dépendantes               240,656  454,071  313,415 

C6le  de  la  Guinée                              2,800  73,300  70,500 

La  caisse  des  IndesH)ocidentales  et  do  la  Guinée  est 
âssislée  par  des  subsides  que  fournit  celle  des  Indes-Orien- 
tales. ' 
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Voir  dans  V Annuaire  pour  1863,  p..  368,  1^9  cbilhreâ  du 
commerce  extérieur  en  1S60. 

Le  florin  (nouvelle  monnaie  de  compte)  de  100  eenta  yaut 
au  pair  2  fr.  14. 

Budget  iioar  i85ili« 

Le  gouvernement  néerlandais  a  présenté  aux  chambres 
son  budget  pouL  l'année  i8ô4.  Il  se  décompose  en  douze 
chapitres. 


Maison  du  roi ....  s*  •  Ilorliu,  8^,000 

Hattts  coH^gi»8  de  TEtat  •   887,197 

Département  des  a ffaireg étrangères  ••••••  4tl,OIO 

Départemciil  de  U  justice   S,S08,20f  28 

Département  de  rintôrieiir   5,502,689  i2 

Département  du  culte  réformé  et  autres   1,677,906  5i 

Déparlement  du  culte  catholique                 ....  573,329  69 

Déparlement  de  la  marine  •   5,655,00e 

Dette  publique   86,S<i9,m  |S 

Département  des  finances  •  6,33t,l73  74 

Département  de  la  guerre  é .    10,400,000 

Déparlement  des  colonies   114,709  50 

Dépenses  imprévues,  •  •  100,000 


Total  é...   70,703,711  89 


Le  budget  des  recettes  s'élève  à  71,789,752  fl.  51  1/2,  ce 
qui  constitue  un  excédant  favorable  de  plus  de  1  million  de 
florins. 

De  plus  un  amortisnement  de  la  dette  inscrite  se  ialt 
actuellement  en.vertu  d'une  loi  du  2  mal  1861»  à  oonoir- 
rence  d'une  somme  d'un  million  de  florins»  pirise  sur  Teicé- 
dant  des  voies  et  moyens  de  l'exercice  1850. 

l  Les  renseignements  ci-après  sont  extraits  d'un  Rapport 
présenté  par  le  ministre  des  finances  aux  Ëtals  généraux 
des  Pays-Bas. 

Les  prévisions  favorables  qu'on  avait  conçues  se  sont 
réalisées  pour  la  navigation  et  la  cem^uetion  navale*  En 
1852,  on  a  construit  dans  le  pay4  125  bâtiments,  Jaugeant 
27,414  tonneaux  ;  en  outre,  14  Utlmentsde  2,460  tonneaux 

ont  été  nationalisés. 

Les  arrivages  de  bâtiments  chargés  ont,  en  1852,  dépassé 
ceux  de  1851  de  528,  mesurant  91,485  tonneaux.  Par 
contre^  il  y  a  eu  diminution  de  31  navlrea  et  de  5|887  ton- 
neaux dans  lea  arrivages  sur  leat* 
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Les  appareillages  de  navires  chargés  ont  dépassé,  en 
1852,  ceux  de  1851  de  421,  mesurant  65,262  tonneaux,  et 
de  114  navires  sur  lest,  mesurant  35,505  tonneaux. 

Le  mouvement  de  la  navigation  néerlandaise  dans  les 
ports  étrangers  n'a  pas  encore  pu  être  bien  ûxé.  Cependant 
on  annonce  qu'il  y  a  eu  également  augmentation  sur  ce 
point 

Ce  qu'on  connaît  des  résultats  de  l'année  1863  dénote 
aussi  une  situation  favorable.  En  eiïet,  pendant  les  huit 
premiers  mois  de  Fannéc  courante,  137  nouveaux  Mo- 
ments de  3l,G02  tonneaux  ont  été  construits.  Dans  ce 
nombre  sont  cAmpris  12  bâtiments  à  l'étranger  et  qui  jau* 
^ent  3, 1 30  tonneaux. 

Les  droits  de  tonnage,  de  navigation,  de  pbare  et  de 
balise  ont  moins  produit  en  1853  qu'on  1852  ;  mais  les 
droits  d'entrée  et  de  sortie  ont  dépassé  de  70,314  Horins 
•  ceuxdei852« 

La  restauration  du  système  monétaire  était  une  grave 
mesure  imposée  à  l'administraiion  des  finances  boUandai- 
ses.  La  loi  de  1810  avait  adopté  deux  taux  pour  base  de 
circulation,  l'or  et  l'argent.  La  circulation  do  l'argent  re- 
posait en  grande  partie  sur  des  monnaies  anciennes  dont 
la  valeur  intriniièque  diminuait  tous  les  jours,  tandis  qu'en. 
1836  on  avait  frappé  déjà  pour  133  millions  en  or.  La 
monnaie  nouvelle  en  argent  fut  retirée  «de  la  circulation  s 
quant  à  l'ancienne»  elle  perdit  de  Jour  en  jour  de  sa  va- 
leur p^r  la  dépréciation  ébontée  qui  se  propagea  dans  les 
grandes  villes,  en  dépit  du  code  pénal  et  d'une  lui  tardive- 
ment promulguée.  Les  diillcultës  financières  s'opposè- 
rent longtemps  à  la  restauration  tant  désirée  en  pré- 
sence des  pertes  incessantes  qu'essuyait  Journellement 
^  '  le  trésor  public.  Enfin,  après  la  mesure  énergique  prise 
pour  le  rétablissement  des  finances  publiques  en  1814, 
M.  Van  Hall  prit,  l'année  suivante,  une  initiative  non 
moins  bienfaisante.  La  loi  de  mai  1848  lut  la  première  bar- 
rière élevée  contre  le  mal;  elle  établissait  le  retrait  des  an- 
ciennes pièces  de  monnaie»  qui  dataient  même  du  xviie  siè- 
cle au  moyen  de  plusieurs  millions  en  papier-monnai3  - 
d*une  vaieur  de  5  fn  à  £00  fr.  qu|  furent  retirés  depuis* 
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L^ex^k^Qtion  de  cette  mesure  fait  le  sujet  d*an  rapport  dé- 
veloppé, dressé  par  une  commission  que  présidait  le  doc- 
teur A.  Vrolik,  placé  à  la  tcte  du  collège  pour  les  affaires 
moBétaires,  et  dont  on  a  suivi  les  sages  conseils  dans  tou- 
.  les  ces  opérations.  Le  Trésor  dut  faire  un  sacrifice  de  près  de' 
7  millions,  mais  aussi  ii  arrivait  à  une  situation  normale  et- 
prévint  des  pertes  plus  grandes.  On  retira  pour  une  valeur 
de  près  deS  i  millions  en  anciennes  es7èces,  dont  22  mil) ions 
en  pièces  de  cinq  sous  et  demie,  16  millions  en  pièces  d'un, 
de  deux,  de  trois  ilorins,  etc.,  12  millions  en  rixdaiers  de 
ia  Zélande,  en  pièces  de  2  û.  60, 3  millions  et  demi  en  pië^ 
ces  de  deux  sous,  etc»  Une  fois  la  situation  nette,  on  arriva 
à  reconnaître  conmie  type  de  la  monnaie  d^argent  le  florin, 
qui  fut  diminué  quelque  peu  dans  sa  valeur  intrinsèque 
adoptée  en  J816.  Toutes  les  pièces  frappées  en  vertu  de  la 
loi  de  cette  année  furent  retirées,  opération  non  moin?  im- 
portante que  la  première  :  il  s'agissait  encore  d'une  valeur 
de  29  millions  à  retirer,  et  d'une 'valeur  de  96  millions  à 
monnayer.  —  Les  frais  delà  restauration  monétaire  s'éle- 
vèrent en  somme  à  10  millions.  Ainsi  cette  opération  ftat 
réalisée  en  peu  d'années,  sans  emprunt,  sans  sacrifice  spé- 
cial demandé  à  la  nation,  et  le  ministre  des  finances, 
M.  Van  Bosse,  avait  lieu  de  reconnaître,  au  mois  de  sep- 
tembre 1852,  tout  ce  que  ce  résultat  avait  d'heureux  et  de 
salutaire  pour  le  pays. 

{AnnwUre  des  Dem^Mandei,  1862--&3.) 


MBZIQUE. 

La  superficie  dq  territoire  des  États  unis  mexicains, 
malgré  ses  dénombrements,  était  encore  évaluée  (avant  la 
dernière  cession  de  territoire  aux  États-Unis)  à  2,420,000 
kilomètres  carrés.  —  La  population,  en  1841 ,  était  de 

0,744,000  habitants.  Capitale,  Mexico;  population  en  1829  : 
205,430  liai>itant8.  Gouvernement  :  républicain  démo- 
cratique iédéraU 

sltntiôfi  fliiaiieière. 

Dans  le  dernier  budget  finissant  du  30  Juin  1852, 

L«s  receUes  étaient  portées  à   8,000,000  piastres. 

Les  dépenses...  ,   n,*30^0«>  — 

]>éûcit   3,430,020 
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La  piastre  vaut  5  fr.  41  c* 

D'après  le  rapport  du  ministre     finances,  il  y  a  annuel* 

lement  un  défkil  de  3  millions  de  piastres,  et  la  situation 
du  trééor  est  telle  qu'on  ne  peut  payer  les  Iruupes.*  A  Clii-» 
huahua,  dit  ce  document,  telle  est  l'extrémité  où  on  est 
arrivé,  que  les  soldats  engagent  leurs  armes  et  qu'on  lâche 
les  chevaux  dam  la  campagne,  faute  de  pouvoir  les  nourrir. 
A  Durango  il  en  est  de  même;  les  troupes  de  la  brigade 
Avalos  n'ont  point  leur  solde  depuis  6  mois,  et  depuis  S  mois 
n'ont  reçu  absolument  aucun  secours,  etc.») 

Voir  dans  r^nnuatre  pour  1852,  (p.  353),  des  renseigne* 
ments  sur  la  dette  et  les  reveous  publics  de  ce  pays. 


ÉOIfVELLB  OREMADE. 

Superficie  évaluée  à  1  million  de  mètres  earrés.  —  Po- 
pulation ,  en  1850,  2,138,000  habitants.— Capitale,  Bogota; 
35,000  hahitantô  environ,  Gouvernement;  républicain 
démocratique! 

ReeelMt. *  ,   I >553,5I3  doUtrs. 

DépéDset  el  delta   S,I46,777  — 

Défiât*.  »   592,265  dolitri* 

Dans  VAnnwUte  pour  1853 ,  p.  370^  nous  avons  publié 
une  note  sur  le  budget  de  1851 . 
La  piastre  ou  dollar  vaut  5  f r.  4 1 . 


nfaaoo. 

Superficie  évaluée  h  2,500,000  mètres  carrés.  —  Popula- 
tion, 1,375,000  babitiuits  —Capitale,  Lima  ;  population, 
70,000  habitants.  —  Gouvernemeat  ;  républicain  démo- 
cratique, y 

Budget. 

Le  budget  fixé  par  le  congrès  pour  la  période  biôannuelle 
de  1851  et  1852  s'élevait  à  piastres. 

Les  recelleji  ont  été  de  46,590,6"! 

Le&  dépeu»«i  oui  éid  de   1 5,977,335 

Surplus  •   4^fS;3l9 
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Nous  ayqpft  publié  dans  YJktmuUre  pour  i852,  p.  3&7, 
des  rai8eigneiii6Dia  plu»  détaillés  sur  le  Budget  et  la  Dette 
de  ce  payst 

Badgei. 

Suâgei  biennal  d»  li8t-l85S. 

aECETTSS  PBÉSUIÉBGS. 

B^dsiies  pîattrei  (f  )  5,000,ee0 

Guano  (produit  net).  ,   3,800,000  • 

GoiUributions  directes  •   1,000,000 

Rentes  miinicipales   5r)8,00O 

DroiU  d'eiporlalion  sur  l'or  et  l'argent. .  330^000 

Papier  timbré   210,000 

EDfrées  dlTenes         « .  •   i  «339,000 

14»S97,O0D 

D£P£ri5£à  PRÉSUMÉES. 

Admîni^irQtion  générale  comprenant  foiu 

les  ministères  ^   5,350,530 

Guerre   4,423,259 

Marine  ;   840,161 

Ulltrudioa  publique   458,726 

Travaux  publie», ,  ,   485.947 

Inlérèti  et  amortissemeot  de  la  dette   â|8e8«0U 

D^^fîcit  antérieur  ,   128,000 

Ëxcédaat  présumé  des  recettes,  7^366 

I4»â27y000 

fcité. 

État  de  la  dette  au  î*^  octokrf  185a. 

hM9  UitéhieiiHree    p. piastres  18,573,000 

—  f         —    H2,000 

—  4        —   ;   426,400 

IMta  extérieure 4  1/2  —   48,000,000 

—    . a,627,ooo 

—  deux  derniè/es  annui- 

'  tés  sqx  BtatSrUnis.  90,000 

.        BU  Chili  3 1>.  0/0   2,000,000 

—  àUirépab,deYiâ9^«eia«  850^000 

47,778,400 

Commerce  exiért€ar« 

BttIttI,  lesimportsUons»'élevaiènlè.».,,piailm  e^Siisr^es 

(t)  La.piastre  vaut  5  (r.  41  cent. 


Digitized  by  Google 


—  .  les  exportations. •  •  •«  

les  réexportations  par  le  port  de  Callao  à.  0  2,137.601 

^      traotit  par  le  port  d'Arica  pour  la  Bolivie»  4,I09,73G 

.  »        —    fie  la  Bolivie  pour  Tétranger •  • .  •  •  •  749,839 

Les  importationi  ont  consiste  principalement  en  : 

Soierie?   758,07G 

Lingerie   281i,7  53 

Colonnades   2,25i.a43 

Lainages  .«  â«403,847 

Les  exportations  ont  consisté  principalement  en  : 

OuHIlO  «•••••••••••••••••••«•••••«•«^  7,2iO,/8S 

Argcnl  en  Hogots  «  3,388,300 

Ôaliièlre   806,632 

Les  pays  étrangers  figurent  dans  le  chiffre  du  commerce 
extérieur,  savoir  : 

•  Importation».  Exportations. 

L'Angleterre   5,722,873  9,444,680 

La  France   4,465,883  9(^6, f 88 

Lo  Chili   630,808  564,568 

Les  Étals-Unis   518,042  1,830,440 

L'Équalcur   235,590  46,702 

Hambourg,  ete  ;   39S|I83 


Superficie  :  91,286  kilomètres  carrés,  non  compris  Icà 
Açores.  —  Population  en  1850  :  du  continent,  3,471,000 
habitants  ;  des  Açores,  343,000  habitants  ;  en  Afrique, 
998,000  habitants;  en  Asie, 407,000 habitants; en  Oeéanie 
et  en  Chine,  947^000  habitants  ;  total,  6,1  G3,000*habltants. 
—  Gouvernement  monarchique  constitutionnel.  — Capi- 
tale :  Lisbonne,  240,000  habitants  environ. 

Budget. 
Budget  pùUr  1853-1854. 

« 

RECETTES  • 

Impôts  aireds  lêis.  S,855,763;070 

ind i rpcts . . .       .  •••••.•••••..•.«.»..««»  6,!250,848,359 
Domaines  iiaiionaux  et  recettes  diverses. 34 5 J 61, 079 

llcccUes  avec  appiic.  spéc.  (décr.  du  30aoùl  1852).  -  666,992,250 
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Impôt  éiûÀï  par  les  lois  du  13  Jaillel  1848  el  du 
20  avril  1850,  pour  ramorlissement  des  billets 

(lelii  banque  tle  î.isbonnc.  T.  ,  R9f,r00,000 

ReceUes  des  lies  Adores  el  Madère. 427,139,799 
Réduction  dans  les  dispenses. ••••••••••••••••••  773,453,481 


4l,580,S57,9i9 

DÉPENSES. 

Reis. 

Comité  da  crédit  public  pour  la  detle  intérieure*  1,3^3,836,795 

^           —             eitérienre.  i^e2,!K46,6M 

Ministère  des  finances*.   2,3fU.943  902 

—  de  rintérieur   1,12-2787.869 

—  de  la  justice  ;   447,463,938 

—  de  la  guerre   a,85\406,272 

—  de  la  marine.   827,124,424 

—  des  affaires  étrangères   <55,83t,750 

— *    des  lra?aux  publics   4,I66,I29»942 

Amortis,  des  billeU do  la  banque  de  Lisbonne.  .•  .  408.ooo,ooo 

Dépenses  osiraordimiires   404,700.374 


11,784,471,894 
Déficit   m,443,89e 

Rect'tlrs     et  Dép<'nsei. 
Elis.  Keiâ. 

Dwerêês  autreê. 

Dotations  du  dergi^  surleconlinent,  325,fî0r,.32l  322,506,321 
Imp6l8  pour  les  enfants  trouvés...  241,820,411  2'* 6,952,733 
Chambres  municipales  1,027,878,497  930,651, W 


1,592,205,2*29  1,500,110,661, 
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Dette  au  30  sept^m&re  4853. 

pelle  intérieure . . .  •   42,260,157,472  reis, 
—  extérieure,..  44,305,848,190 
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86,574,075,602  rcisou  » 0,436,706 IWr.  slerl. 
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— *  BUDGET*  851 

Badget  des  poisesslon»  d'ouire-mer. 

KtceUei.  Dépense». 

Iles  du  :ap-Verl  reis       89,751,625  103,436,5(  0 

Ile  de  .vainl-Thamé  et  du  Prioce.. .       25,033,500  24,569,bb5 

Xogoia                                            237,570,990  264^242,604 

Moçambique  ;                        82,170,73^  J2,6-29,m 

Indes.....                                        275,152,680  277,731,725 

Macao                                               35,667,800  ««,337,880 

Timor                                             6,683,040  9,828,753 

752,433,360  830,776,565 

Déûcit  78^^43^199  reis. 

ta  pièfîe  d'argent  de  l  ,000  i  ci^  vaut  7  fr.  07  cent. 


Superficie  :  279,426  kilomètres  carrés,  composés  de  plu- 
sieur»  parties  isolées.  Population  h  la  fin  de  1849  t 
l6,33i,18T  habitants,  dont  2,811,172  habitants  dans  la 
Prusse  Rhénane.  —  Capitale,  Berlin,  428,982  habitants  en 
juin  1851.  —  Monarchie  quasi-constitutionnelle. 

Depuis  décembre  1849,  la  Prusse  s'est  accrue  des  princi- 
pautés de  ilohenzullem,  Sigmaringen  et  Hechingen,  soit  de 
1,166  Icilomètres  carrés  et  G6,6I6  habitants. 

On  compte  en  Prusse  :  10,000,000  de  protestants; 
6^000)000  de  catholiques,  219,000  juifs. 

RfiCKTlES. 

tbin. 

IliDiitëro  des  finances  70,240,399 

Domaines  et  forêts   9,'78S,982 

loipôis  dirccls   22,518,61)7 

Impôts  iiulircctâ..   28,073,922 

Sel  et  loterie   9,219,422 

Divers   649,376 

liiliuibtëre  du  commerce^  de  l'iadus> 

trie  et  des  Iravaut  publics   17,019,791 

Postes  et  ti^léeraphcs   7.792,108 

Chemins  de  fer   3.173,576 

Mines,  usines  et  salines   6,208.262 

Autres  reccitcs   445,854 

Ministère  de  In  justice   7,588,456 

Ministère  de  l'intérieur   600,496 

Mioibtère  de  l'agricullure   ^,478,900 

llînisti^ro  du  culte,  de  lloilniGtion  pu-  ^ 
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bltquc  et  des  affaires  médicales   77,864 

Minislêrc  de  la  guerre   ^MÎS 

Miaislci e  des  affaires  élrangèrcs  *  6,610 

Tolal  des  recelles . .  • .  97,558,<Je8 
£]ioédant  des  années  précédentes. . .  •  2,040,108 


«3« 


Eornubte.  • .  •       9i'  ,568 ,779 

(Dépenses  permanentes,) 

Frais  d*adminislraUon,  d'encaissement  et  d'exploitation,  dépenses 
des  branches  5épar(^es  de  radministration.  thlrs. 

Ministère  des  Hnanccs   11,395,937 

Domaines  et  foFLMs.   3,526,470 

Impôts  directs   ^*^'*Ç? 

JmpôU  indirects   3,958,922 

Loferie  et  sel   ^»^i^2'î22 

Monnaies  ;•;;.•%*•:•.••  «7,960 

Ministère  du  commerce,  derindustrie 

et  des  travaux  publics   46,l36,zlo 

Postes,  télégraphes,  journaux,  etc. . , .  7,079,440 
Fabrique  de  porcelaine  de  Berlin. ...  175,400 

Mines,  foraes  et  salines  ^ .  • . . .  i*^^ 

Gbemios  de  îer   3,773,114 

Dotations  \'AU»o"okk  *^i»*5,577 

Dette  publique   ^"'«I5'?22 

Chambres..   236,777 

Administration  de  TElal. 

Ministère  d'état   SHS 

Ministère  des  affaires  étrangères   -ÎJS'S? 

Ministère  des  finances  •••••  6,i3»,wi 

Ministère  du  commerce,  de  l'industrie  . 
et  des  travaux  publics....»  

Ministère  de  la  justice. .   

Ministère  de  rinlérieur   rlst'AÎ; 

Ministère  de  ragricOlturc.   <  ,tH)5,TOi 

Ministère  deVinstruction  publique,  des 

cultes  et  des  affaires  médicales   3,457,f  i a 

ministère  et  fonds  disponibles. . .      1 28,747 

culte  évongéllque   403,253 

culte  catholique   734,102 

instruction,  arts  et  sciences   4,887,873 

affaires  médicales..'.    303,468  ofrnnAàKm 

Ministère  de  la  guerre  »7,7W,4W 

armée  

marine    

Total  des  dépenses  permanentes. . . .  97,098,068 
Excédant  des  année*  précédentes. .. .  4,870,408 

Snsend^le.f.  99,W,776 
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Di^P£N8£S  £Xir»AOiiDiNAm£S. 

tlilis. 

•Ministère  des  Hnatices   105,320 

Ministère  du  commerce  et  de»  travaiix  publics. . .  •  I«3m<),oO0 

Ministère  de  la  justice   232,000 

Minislèie  de  rialéricur...   4:>G,000 

ftlinisière  de  Tagricalture.   SI3.8I9 

Miuist.  des  cultes,  de  Finitr.  pubh  et  des  aif.  méd.  421,300  ' 

.  MiDislèredela  suerrre......   973,556 

-    Dispenses  extraordinaires. • . .  3,460,895 

Dépenses  ordiuakes.   99*568,776 

"Il     I  n^MMii  II.  

EQseaible*  • .  •  403,029,6Tt 
Detie. 

thlri. 

Dette  consolidée  (bons  de  la  dette  du  2  mai  4  m2). .  403,52:?,r^75 

Emprunt  volontaire  de  4848 (obliçalions de  1848).  43.7t6,790 

Emprunt  de  1850  .•  47,635,000 

Empriiot  de  4852  pour  chemins  de  for.   46,000,000 

Cautions   6,790,209 

Emprunts  ii  primes  du  commerce  marilime.  ..•.•«  3,598,600 

Exigence  de  l.i  caisse  des  veuve»  de  mtlîtaires.    »  890,400 
Exigence  du  fond  de  secours  des  veuves  et  des  or- 

ptielins  des  employés  des  flnancRs.    483,000 

Gopitaux  pour  le  racbal  des  reoies.   4 ,086,520 

463,423,944  ' 

Dettrs  provinciales...»  6,884,393 

Actions  du  chemin  de  fer  delà  Bas^e-Silésie. . . « •  •  49,128,837 

Dettes  ne  porlanl  pas  inléréis  «   30^842,347 


Tolal  général  en  4853. .  •  •  220,276,491 
Total  QùiiùYàX  en  4852....  489,440,866 

Exigence  de  la  dette  en  4855  I0,678»800« 


ihaler  de  Pnisse  vaut  3  fr.  cent. 

Dans  V Annuaire  \}om  1853,  p.  375,  nous  avons  pulilii^ 
une  note  statistique  sur  la  Population  de  la  Prusse,  nais- 
sances, mariages,  décès,  mort-nés.. 


RUSfllB. 

Superficie  :  22,029,480  kllomèlies  carrés,  dont  5,422,485 
en  Europe.  —  Population  en  Europe  en  t8i6  :  54,092,300. 
—Capitale  :  Saint-Pétersbourg,  445,226  habitants  en  1812. 
^  GouYornement  monarchique  autocratique. 

20. 
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Papalatlon  totale  «le  remplre. 

m.  c.  géogr.  litbitanls. 

La  Rossie  europëeooe  ftyant  90,417  5A^092,30f 

11  faut  ajouter  les  autres  provinces  de 
Tempirc  tant  tu  Asie  qu'en  Afrique,  . 
ainsi  que  le  royaume  de  Pologne  et  la 
Finlande,  dont  la  population  est  éva- 
luée comme  suit  : 

Let  quatre  gouvernoîiienls  de  Toholsk, 
Tomsk,  Jenisscisk  el  Irkulzkavec  quelques 
autres  (Uslricls  de  la  Sibérie  onentak  et 

.    ocddcnlale...                                      »S,780  a,SS7,€00 

^  Les  quatre  aouvernemeots  de  Tillis»  Ku- 
UIs,  Schémakha  et  Derbtnt  (pays  traus- 
caucasieDs;  gouv.  Grusie-lmdréiique  al 

lerrilèire  caspien)  •                          ^  J^^  2,648,000 

3  Russie  américaine                                    47,5(0  64,000 

4  Royaume  de  Pula{çne                                 2,320  4,840.735 

Graud-duché  de  Finlande                         §,400  4,142.345 

Total                         343,240  .65,964.350 

'   Division  de  la  populaUcn  $êUm  la  reUffion. 

Par  rapport  à  la  religion,  iea  habitants  se  classent  ap- 
pf oximaUvement  de  la  manière  suivante  : 

Eglise  orlhodoie,  ruisc  orïpnlale  i .  49,000,000 

—  cattiolique  rouiaiue  •   7,300,iOO 

—  protesUnte  •   3,.'î00,roo 

—  rslaDiisme   2,400,ooO 

_    judaïsme   4,500  000 

—  arméuiens  caiholiques  el  ariuduiens  grc^goriens.  4 ,000  ,i  0 
IdoMilrcs  >  ^^'^'^^^ 

Tolai;  .  . .  ''''  €5,300,000 

DIWalon  tfe  ta  population  selon  l*orisinc. 

L'oriaine  dn  cette  population  est  évaluée  de  la  manière 
suivante  (approximativement)  ; 

Russes  (de  la  Grande-Russie)   33.000.oro 

-*    (de  la  P«lit«-T^ u s  ie) . \  <» . .  •   41 ,200,000 

—  (de  la  RHssie-Blttiiclie  •  3,f>00,€oo 

Lilhuninens  et  Polouais'   7  000  Oi  0 

Finnois  el  Lelloiiiens   3,300.000 

Tataresat  Mahomélans  «   8,4CO,ooa 

llleinauds   60t,ooo 

Grusiens  et  Aroiéniem..;.,  ....^   2,o(  0  (  00 

Juifs   1,500,0(0 

Apparteoaui  aui  races  d'Oural  • 

Tolal   e5,^,l)ua 
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RUSSIE*       DOMAIMES  hf  LA  COURONNE.  3âÔ 

DoBialiies  de  îm  coarmac. 

Cpvipti  rfn4u  du  ministère  des  domaims  de  la  CQuronne  pour 

Vannée  1850. 

RECETTES  GÉNÉRALES. 
A    .  *  .  Roublci. 

Ca|>itatioiit^  tailles,  impôls  sur  la  fabricalion  des  spi* 
rilueui,  impôt  pour  les  frais  d'administration,  re- 
venu des  taras  et  forais  de  la  couronne   30,389,001 

Contributions  rurales  ,   4,378,893 

—  communales   4|7O7,340 

—  établies  pour  le  service  de  ralimeulation 
publique   463,»34 

BECBTTBS  PARTICULIÈRES.  • 

Remboursement  de  dctles,  enregistrement^  Ifmlire, 

amcudes».  ,   242  55G 

Produit  des  tcrrei  affectées  à  diverses  institutions. • .  518^65$ 

Toial   40|730,3S6 

Propriétéê  de  la  couronne  à  la  fin  de  iSoO. 

_      '  Beiijatincf . 

Domaines  facsnlt  et  non-ci4itivés   IO,i9s,fyo7 

Terres  indivises  en  litige  et  non-délimitées..   10,S80,475 

Aux  paysans  de  la  couronne. •   40,374,3S9 

Aux  colons   2,S09.fr,i 

Aux  Israélites  colonisés  dans  la  Nouvoîle-Russie..... .  156,428 

Aux  Kalmouks  d'Astrakhan  et  de  Slavropol   40,248*556 

Aux  Kirghises  d^Or eubou  i  g   5,600,00 

—       —     de  Saratoif  (lemporairemeni)   800,000 

Terres  du  département  .de  reconomie  rurale   384,082 

Total  80,dd3,e0l 

Population  des  domameâ  de  la  couronne  en  1850. 

46,491,049  individus. 
PeS  {  de  la  couronne   7,82S,i54 

Colons  étrangers   244,775 

II' affilies  colonisés..,,  »   17-835 

Nomades  Kirghises.....  .•11!.  111  94*392 

—      Kaluiouks.».  ,   423^207 

^     SampKedes  .r/.*.!!!  5^46 

Outre  la  population  dépendante  du  ministère,  les  domai- 
Iie8  do  la  couronne  contenaient  une  population  iixe  de 
366,(>58  habitaiiU,  couiposée  de  : 

Marchands,  bourgeois,  individus  de  conditions  diverses    i09  5t4 

J emmes,  veuves  et  flites  de  soldats   68,795 

MiUlaires  eo  retraite  ou  en  congé  illimité  9li,Si7 
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Cantonistes  fflls  de  tohlats),   77,l3i 

Population  flottante  composée  de  bourgeois,  de  mar- 
cliaads  ei  d'individus  de  coodilioDS  diienes  •     36,170  , 

'  D'après  le  Journal  de  Saint'Pétersbourg,  du  29  avril 
(11  mai)  ldS3,  la  papulation  totale  des  domaines  de  la 
couronne,  dépendante  du  ministère^  s^élevalt  en  t851  à 

18/J75,416liabitanU. 

Finances* 
Revenu  det  douanee  en  1851* 

rbli*  d*arg.  cop. 

DrQitf  de  dousne  proprement  dit9   39,152,903  1 1/4 

Accise  sur  les  sels  de  la  Grimée   319,134  81 

Droits  d*entrepdt  et  d'cmma^asiDage   318,3â4  9  1/2 

Au  profit  de  uiffércnlos  villes   538,607  88 

Pour  la  construction  du  iiont  sur  la  Neva   394|24e  95 

Produit  du  fret  des  marchandises  et  du  passage 
des  foyageurs  sur  les  pyroscanhcs  d'Odessa  et 
de  Gooslaiitinople   58,€33  88 

Prodaito  dlTers  •  ^  •  •  • .  •   48,777  76 

Total.>   30*539,937  89 1/4 

Les  frais  trentrelicn  des  douanes  et  de  la  garde  frontière 
dans  l'empire  se  sont  élevés  à  7  p.  0/0  du  revenu  total  des 
douanes. 

Dette  poMl^ac* 

D'après  le  Journal  de  Saint-Fctershourg',  du  26  juillet 
(7  août)  1853,  la  dette  de  Templre  russe  et  de  la  Pologne, 
présentait,  au  1er  janvier  1863,  les  chiffres  suivants  : 

Dettes  il  lermo  : 
Dettes  extérieures  :  quote-part  de  la  Russie 

diDs  raoeien  emprunt  de  Hollande   88,100*000  fl.  iioU. 

Deuxième  emprunt  de  Holiandt •  •  •  •  •  3l*0t9,000  ^ 

Total....  1   57,149,000  _ 

Délies  intérieures  li  terme,   110,867,055  rbli,  d*aif  • 

Rentes  perpéluelles  extérieures  et  inlé* 

,     ricupes   323,86t,476  — 

et   5,280,000  liy.  sterl. 

Total  général  en  roubles  d'argent.   401,552,111  rbls.  d'arg. 

^  Le-  rouble  d'argent  de  100  copecks,  de  Tannée  1750  à 
I7C2  vaut  4  fr.  Ol  cent.,  celui  de  1763  à  1807  vaut  4  fr. 
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Commerce  exiériear. 
Commerce  de  la  Russie  en  IS5I  • 

EiporUtîoii.  ImporuUor, 

Par  les  fi  oullères  d'Europe.  rhii.  dVgt.  rbk  d'aigi. 

DerEmpire   79,2«l,377  78,038,345 

Du  royaume  de  Pologue   4,853,226  0,015,372 

Par  les  fronliiîrcs  d*Asie   Il  .U0,293  15,731,830 

finFtoUjide.   2,  «80,561  949,089 

Total             97,391,457  103,737,612 

Navigation  en  4851. 

Natirci. 

ArriTtiget.  Départs. 

ports  de  la  Hjllicfiic                              8,790  3,781 

—  mer  Blaudie. 721  658 

—   du  Midi                                      2,585  2,598 

.  —  de  la  mer  GaspieoDe                     227  305 

ToUd   7,323  7,342 

Le  tonnage  de  tous  ces  navires  formait  à  Tarrivée 
679,396  lasts,  au  départ  576,269  lasts. 

Commerce  de  la  Pologne  en  1849  el  1850^ 

1850.  1849. 

îmnorlalion   4J,100,984  fr.     33,2*1,248  fr. 

ExporlaUeii   20»990,484        30,731,068  ^ 

ToUttX   ^62,0916,468  63,948,346 

ProdacUon  de  Por  en  Rassle  pendant  l'année  1852. 

p4jud5.    Itifrci.  ZololiiiLv. 

4'»Distnrl  du  ressort  du  {youvernciir 
géuéral  de  la  Sibérie  orientale  ;  les 
lavages  apparleoaiit  8  des  particuliers  , 
ont  produit  en  or  nalir.   842       24     88  78/06 

2o  Districts  de  Tomsk,  Alschinslc, 
llinussiusk  et  de  Klrguiscs,  qui  ^c 
trouvent  presque  tous  sous  la  directiou 

des  mines  de  TiitaX   m        6     48  51/93 

Total  ea  or  pur,  c'est-à-dire  alliege 

enlevé   915      89  48 

3o  Mines  de  la  couronne  dans  FAt- 

toi;  produit   37       23  40 

400  pouds  d'arj^ciU  aurifère,  afÛiié 
dans  les  fabriques  d'Âllal,  ont  donné.        40        7  76 

4o  Lavages  de  la  couronne,  it  Nerl- 
chuisk;  produit,  72  pouds  40  livres 
44  zolotnicks  32  dolys  d'or  natif,  soit, 

enor  pur.«.',.«  74.     »  » 
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60  Layaget  dt  U  couronne  et  de» 


pirticnliort  de  roaral  ;  produit   897      M  M 

Total  générai  Ju  produit  dt  Tor  en 
Russie  en  1853   1,42)      10  61 

Le  poud  Taud  16  kilog.  87. 


Proiittctioii  ûu  fer  «d  RoMle. 

Le  Journal  des  Mines  de  Russie  donne  les  renseignements 

suivant»  sur  la  production  du  fer  en  ce  pays. 

Les  mines  de  fer  de  la  Russie  appartiennent,  les  unes  au 
gouvernenient,  les  autres  à  des  particuliers. 

Les  premières,  que  Ton  appelle  Mines^  de  la  couronne, 
traTalIlent  à  peu  près  exclusivement  pour  TËtat.  Leurs 
produits  sont  employés  pour  la  fonte  des  canons  et  la  fa- 
hrication  des  armes  et  objets  d'équipement  militaire  :  ôn  - 
évalue  cette  spécialité  de  produits,  année  moyenne,  à  2 
millions  de  pouds  (de  32  à  â-i  millions  de  kilogrammes). 

Les  produits  des  mines  des  particuliers  sont  beaucoup 
plus  considérables.  De  1840  à  1850,  1â  moyenne  annuelle 
des  fontes  produites  a  été  de  1 1 ,088,000  ponds  (  1 8 1 ,62 1 ,000 
kîlogr.y  Une  très-faible  partie  de  ces  fontes  a  été  employée 
à  la  fabrication  d'objets  divers  ;  le  reste  a  donné  7,370,000 
pouds  ''120,531,000  kilo^^r.)  de  fer  forgé. 

Les  principales  mines  de  fer  de  Russie  se  trouvent  dans  . 
Je»  gouyernemepts  de  l'Oural.  Les  mines  des  gouveme- 
ments  de  Perm,  d'Orembourg  et  de  Viatka  fournissent  en 
effet  à  elles  seules  plus  des  quatre  cinquièmes  de  la  produc- 
tion totale  de  la  Russie,  tant  en  fonte  qu'en  fer  foi^é. 

Voici  quelles  ont  été,  par  gouvernement,  les  quantités 
de  fontes  produites  en  Russie  en  18^ , 

pottdt,  kil. 

Ooumnement  de  Perm   7,SS6,000  198,861,010  ' 

d'Orembourg. .  ;   1 ,7<  2 / 00    2 8  04 3 ,000 

d e  Knî ou ga  ;  •...•»      870,000     i 4  25 i  ,000 

de  Viûlka   860,000  44,0.^7,000 

de  Nijni-Nowgorod   766,000     t2  547,000 

diTambow...   i89,000      S, 096,000 

Autres   53S,0C0      8,7  79,000 

Total  •  43,766,000  â09,l07,OCO 

Depuis  une  quinzaine  d'années,  la  production  de  la 
Rusélc,  tant  en  foute  qu'en  fer  forgé,  a  beaucoup  augmenté* 
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Les  exploitations  particulières  surtout  ont  pris  un  grand 
accroissement.  Ainsi,  la  production  en  fonte  des  mines  ap- 
partenant à  des  particuliers ,  qui  n'avait  été  que  de 
145,35G,000  kilogrammes  en  1832,  a  atteint,  en  1849, 
1 89^287  »000  kilogrammes*  C'est  ane  augmentation  de 
*  30  p.  0/0. 

Si  Ton  prend  pour  terme  de  comparaison,  ati  lien  de  dent 

années  isolées,  les  i2  dernières  années  de  183'J  à  18S0,  et 
qu'on  les  divise  en  deux  séries  de  six  années  chacune,  on 
ol)tient,  d'après  les  documents  oiiiciels,  pour  le  chilfre 
moyen  de  là-production  annuelle  : 

{0  4839-  1844. 

Fonle  ,   10,481,000  poudi  f 7 i, 67 9,000  kih 

Fer  forgé   6,926^000     »  i  13,448,000 

S»  1845-1860. 

FoDte  o«      4 1,689,000 poudi  |9IJ5l;000kiU 

Fer  forgé   7,710^000    n  lie,390«000 

Ces  chiffres  comparatifs  font  ressortir  une  augmentation 
de  1 1  p.  0/0  dans  la  seconde  f  ériode. 

Ce  progrès,  si  grand  qu'il  soit,  est  cependant  loin  d'être 
en  rapport  avec  Tac  (froissement  de  la  consommation.  Aussi, 
tandis  que  la  production  augmente  en  Russie  et  qu'on  voit 
Timportation  du  fer  de  Finlande  et  de  Pologne  s'élever,  en 
13an4ae2,457,000  kilog.  en  1838,  à  4 ,095,000  en  1850, 
l'exportation  du  fer  russe  à  Tétranger  diminue  eon8idéra<- 
blement. 

Une  autre  preuve  de  Finsuftisance  de  la  production,  c'est 
l'augmentation  du  prix  des  fers  dans  ces  dernières  an^ 
-  nées. 

Ainsi,  en  1838,  le  fer  en  barre  coûtait  en  gros  1  rouble  (i) 
M  copecks  le  poud  (38  fr.  44  cent  le  quintal  métrique),  et 

en  1850,  1  roulde  59  copecl^s  le  poud  (38  fr.  83  cent,  le 
quintal).  Niimériquenient,  l'augmentation  est  peu  co^^idé- 
rable,  mais  elle  le  paraîtra  en  réalité  si  l'on  considère  que, 
sur  les  autres  marcliés  d'Europe,  ie  prix  du  fer  a^  de  1838 
à  i850,  notablement  baissée 
D'après  les  dernières  cotes  de  la  foire  de  N^ni-Newgo- 

{i)  Le  rouble  évalué  à  4  fr. 
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rod,  les  prix  des  fers  assortis  auraient  encore  augmenté, 
bien  que  sur  ce  marché,  où  il  se  débite  annuellement  de 
50  è  00  millions  de  kiiogiammes  de  fer  de  VOural,  leprix 
du  fer  en  barre  dépasse  rarement  1  rouble  argent  le  poud, 
goit    fr.  42  cent,  le  quintal  métrique. 

Mais  il  faut  ajouter  que,  dans  beaucoup  de  gouverne- 
ments, le  fer  en  barre,  rench(  l  i  par  la  difficulté  des  trans- 
ports, vaut  souvent  2  roubles  argent  le  poud  (48fr.8icent. 
le  quintal  métrique),  si  ce  n'est  plus. 

Ën  résumé,  rexploitation  du  fer  en  Russie,  bien  qu'elle  soit 
Importante  et  en  progr^^,  est  encore  minime,  eu  égard  à 
la  population  d'un  empire  qui  compte  70  millions  d'habi- 
tants. Dans  ces  contrées,  il  n'est  pas  rare  de  parcourir  des 
distances  considéral)les  sans  trouver  de  chevaux  ferrés,  et 
les  roues  des  voitures  de  transport  et  des  charrettes  ne  le 
sont  pas  davantage. 

Malheureusement  l'augmentation  de  la  production  sera 
presque  impossible  tant  que  les  usines  russes  emploieront 
exclusivement  le  bois  comme  combustible.  Le  bois,  dans 
plusieurs  districts,  est  d'un  prix  fort  éle^é,  attendu  qu'il 
faut  souvent  aller  le  chercher  à  100  verstes  (plus  de  lûG 
.    kilomètres)  des  usines. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses»  le  gouvernement 
russe  a  commencé  à  brûler  dans  les  hauts^foumeaux  l'an- 
thracite du  pays  du  Doii.  Mais  la  dislance  qui  sépare  les 
mines  de  TOural  de  ces  gisements  d'anthracite  sera,  tou- 
jours un  obstacle  gravtî  à  ce  qu'on  y  emploie  ce  combusti- 
ble. Ce  n'en  serait  pas  moins  un  progrès  énorme  si  Ton 
pouvait  en  généraliser  l'usage  dans  les  gouvernements  de 
*  la  Nouvelle-Russie. 

Quant  aux  mines  de  rOural,  le  combustible  végétal  ne 
leur  manque  pas  encore,  et  les  qualités  spéciales  de  leurs 
produits  leur  assurent  pour  longtemps  un  facile  débouché. 
^  Ce  n'est  même  qu'à  ses  qualités  particulières  qu'est  due 
Texportalion  des  fers  russes  tant  en  Angleterre  qu'en 
France,  exportation  qui  diminue  du  reste  progressivement, 
tandis  que  l'importation  en  Russie  des  fers  et  des  aciers 
étrangers,  aiiici  quedes  maclùnes,  augmente  d'année  en 
année.  Il  en  a  été  importé  pour  les  valeurs  suivantes  auil 
deux  époques  indiquées  ci*après  : 
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Acior   Bd,00û  roubles.      4  U;000  roubles 

m  de  fer   62,000  i «4,000 

Macbiues  29I,C00  1,879,000 


Gtiemlnt  de  ter. 

Lft  Gaxette  dPjiugshùurg  donnait,  dans  son  numéro  dH 
22  novembre  1852,  les  renseignements  ci-après  sur  Véîat 

actuel  des  chemins  de  fer  de  cet  empire^  et  sur  Vétablisse- 
ment  projeté  d'une  nouvelle  ligne  de  Riga  à  Dunahourg. 

Le  plus  ancien  des  railsways  de  la  Russie  est  le  petit  che  * 
min  de  fer  qui  conduit  de  Saint-Pétersbourg  aux  deux  chft- 
teaux  de  plaisance  de  Zarskojé-Sélo  et  de  Pauloiwsk.  Il  est 
ouvert  depuis  le  20  octobre  1837»  mais  n'a  qu'une  étendue 
de  25  Yerstes  (27  kilomètres).  C'est  l'œuvre  d'une  compagnie 
particulière  fondée  par  actions,  et  Tentreprise  a  si  bien 
prospéré,  que  ces  actions,  primitivement  émises  au  cours 
de  57  r.  14  cop.,  ont  aujourd'hui  atteint  celui  de  80  roub. 
L'intérêt  principal  de  cette  entreprise  réside  en  ce  qu'elle  a 
donné,  en  quelque  sorte,  l'impulsion  à  l'établissement  du 
j^rand  chemin  de  fer  impérial  entre  Saint-l^étersbourg  et 
Moscou.  Cette  voie,  qui  a  été  complètement  livrée  à  la  cir- 
culation le  i«'  novembre  i85i,  aune  longueur  de  607 
verstes  (G48  kilomètres)*  Le  trajet  entre  les  deux  capitales 
s'eiitectue  généralement  en  vingt-deux  heures. 

Celle  grande  ligne  était  à  peine  terminée,  que  l'empe- 
reur décréta  la  construction  du  second  grand  chemin  do 
fer  de  l'État,  celui  de  Saint-Pétersbourg  à  Varsovie,  dont  les 
travaux,  confiés  à  la  direction  du  général  du  génie  d 
Gerstfeld,  sont  aujourd'hui  trè&-activemei|t  poussés. 

Cette  autre  voie^  non  moins  importante  que  la  première , 
aura  une  longueur  de  1,010  verstes  (1,078  kll.)  jusqu'à 
Varsovie,  touchera  aux  villes  de  Luga,  de  Pleskow,  de  Du- 
nabourg,  de  Vilna,  de  Grodno  et  de  Bialystuk,  et  traversera 
cinq  cours  d'eau,  la  Luga»  la  Yéièkiya,  la  Duna»  la  Vilja  et 
la  INarowa. 

Il  manquait  à  cette  ligne  une  communication  avec  la 
mer,  qui  facilitât  le  transport  des  produits  de  ^intérieur 
ver»  les  places  d'exportation ,  transport  que  l'on  peut  esti- 
mer à  près  de  10  millions  de  pouds  (103,800  tonneaux)  de 
marchandises  par  année.  Afin  de  satisfaire  à  ce  besoUi,  h 

ISSI.  SI 
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commerce  de  Riga  vient  de  faire  étudier  le  tracé  et  de  loti'* 
mettre  à  Tapprobatiofi  du  gouvernement  le  projet  de  con- 
struction d'un  chemin  de  fer  de  iliga  à  Dunabourg,  par 
Il  rive  droite  ou  livonicnne  de  la  Du n a.  Le  parcours  de 
cette  ligne  sera  de  208  verstes  (222  kil.)  ;  on  y  ménagerait 
des  facilités  de  communication,  par  la  Duna,  avec  les  vlUeft 
de  FriedriecbBtadt  et  de  Jacobstadt,  sur  la  rive  courlan- 
daise  de  ce  fleuve.     {Annotes  du  Commerce  etUérieur,) 

Dans  YAnnuaire  pour  1853,  p.  379  et  suivantes,  nous 
avoub  pul>lie  des  notices  détaillées  sur  le  Commerce  exté- 
rieur en  1849  et  1850,  sur  les  établissement»  de  crédit  ;  — 
sur  la  fabrication/rexportation  et  rimportatiou  deaaioii- 
naies  d'or  ou  d'argent. 

Voir  aussi  dans  V Annuaire  pour  1852,  p.  270  et  suivan- 
tes, les  notes  statistiques  sur  l'étendue  du  sol  cultivable, 
le  mouvement  de  la  population  en  1840  et  1848,  la  popula- 
tion des  grandes  villes,  l'étendue  et  la  population  des  pro- 
vinces, Textractiou  de  l'or  de  ib2a  à  et  riustrucUun 
publi(iue« 


ROTALB. 

Superficie:  l,49i,185  hectares.  —  Population:  1,987,832 
liabitantsen  1852.  -^Capitale;  Dresde»  1U4,6U0 babitaBts» 
y  compris  la  gariUaon.  —  Gouvernement  :  monarchie  con- 
stitutionnelle. 

Bodgct. 

Voyez  dans  VÂmuaire  pour  1833  (p.  S8e),  !<>  le  Budget 
pour  chacune  des  trois  années  de  rép(j([ue  linancière  de 
1852  à  1864,  tel  qu'il  a  été  adopté  par  la  dièu  de  lasi 
1852. 

20  L'état  de  la  dette  eif  1852» 


♦ 

Suède.  —  Superiicie s  '132,000  Ivilomètres  carrés^  —  Popu* 
lalign  à  la  fin  de  1849  t  ë,438|ëa6  babitants.  Capitale  : 
Slaekholm,  93,070  habitants  en  185 h 

Noru'cge.  —  Supoificie  i  30(;,405  Itilomètres  cari*és*  — 
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t^oi^ulation':  1,328,471  habitants  au  31  décembre  t845.  — 

Capitale  :  Christiania,  20,850  habitants  en  1843. 

Le  gouvernement  de&  deux  pays  est  monarchique  repré- 
sentatif. 

Bmiget  de  la  Saèdc* 
BudgH  de  m\      1853.  ^ 

Ecttf  ipéoîet  (1)* 

Reveoas  ordinaires   4,639,360 

Revenus  extraordinaires  : 

Douanes  r«   «  «  •  •  ,*  ,••,.••««  4. 5!iO«Oeo 

Postes^  ;  1  «  600.000- 

Tiîid)t4?é  ; . . . .  •   68^  ,800 

Eftti  dé^Tie  650,000 

Accises  et  services  ,   18*2,000 

Comptoir  des  arrérages   1 ,4 83,8S0  7,830»680 

Total.  12^70,040 

ofivBRacs. 

B.  b.  th.  b.  t&. 

iJ^€ifillr.........é..«*.  (790,840  Intérieur....  888,ieo 

iuslice  .r...««..  1,160,^50  Pinauces....  -1,756,620 

Affaires  élrafigjëres.   22.^^.650  Gulle  et  inslr. 

G  lierre.   4,261 .330  pii!)1ique. .  4,194,980 

Mariue...é......«.«.«.év  f»55{,9iS0  Pensions..  ..  6n0,2G0 

Total.  1^,470,040 

Crédits  extraordinaires,  accordés  soit  pour  une  fois,  hoit  pour 
L'Ire  rt partis  sur  les  budgcLs  annuels  de  1851  1853. 

R.  1>.  th.  R.  b.  tb. 

Liste  oivile   161 ,500     Intérieur.  ....*•..   4 ,148,200 

Justice   31)0.000      Finances  . .  ÎÏ8,3'<2 

Guerre   828,138      Cullecl  in&lr.  pubL  325,500 

Marine....  •     600,000     Pensions   7  0,000 

Tolûl.  3,^65,980 

€e8  erédilB  fiontfournis  au  gou vemement  par  le  comptoir 
4es  arrérages,  autorisé^  par  les  Etats  du  royauooe,  à  y  em-* 
ployer  les  exoédatits  des  revenus  prélevés  par  ce  comptoir., 
et  les  bénéficejs  de  la  banque  nationale. 

Non-seulement  la  plus  grande  partie  des  truupps  de  terre 
mai»  encore  un  grand  nombre  de  fonctionnaires  civils  re- 
ijoivent  leurs  appointements  de  certaint  s  terrés  domfiniales 
d0Dt  le  produit  ne  fait  point  partie  du  budget. 

(4)  L'd€0  Bpécics     5  fr.  63  c. 


a 


.  ij  i^ud  by  Google 


364      SUfcDE  ET  NORWtGE.  —  COMMERCE  EXTÉRIËtîtt. 

Budget  de  la  Norwi^ce* 

Voir  r^nnuatVtf  pour  1853  (p.  387)* 

CSommeree  cxiéricar  de  la  Suède  i8St* 

Le  mouvement  général  du  commerce  suédois  a  donné, 
on  ]85f,  line  valeur  totale,  numéraire  compris,  d'un  peu 
plus  de  6&  millions  de  rixdales  de  banque  (l)»  soit  près  de 
1 1 7  mitlions  de  fr.  Voici  comment  s'est  composé  cet  en* 
semble: 

L'importation  a  dépassé  celle  de  toutes  les  années  précé^ 

dentés.  La  valeur  s'en  est  élevée  à  27,600,000  ri\dales,  non 
compris  l'or  et  l'argent  en  espèces  et  en  lingots.  Jusqu'ici 
l'importation  la  plus  considérable,  celle  de  1849,  n'avait 
atteint ,  pour  les  marchandises  proprement  dites ,  que 
23,518,000  rixdaks,  chlûïe  qui  était  tombé,  en  1850,  à 
23,984,000.  —  L'exportation  de  1851  a  également  dépassé 
celle  des  années  antérieures,  excepté  1847,  où  les  grandea 
quantités  de  céréales  fournies  à  l'étranger  avaient  élevé  la 
somme  des  marchandises  exportées  à  29,588,000  rixdales. . 

Si  Fon  ajoute  aux  marchandises  les  métaux  précieux,  on 
il  ou  vc  que  c'est  le  commerce  de  1847  qui  a  eu  le  plus  de 
développement:  il  présente,  à  l'entrée,  28,040,000  rixdales, 
dont  7,GO(i,000  d'or  et  d'argent  et,  à  la  sortie,  30,920,000 
rixdales,  dont  332,000  d'or  et  d'argent,  soit  un  total  de 
58,960,000  rixdales.  L'année  18èi  vient  immédiatement 
après,  avec  une  importation  de  28,048,000  rixdales,  dont 
548,000  d'or  et  d'argent,  et  une  exportation  de  20,958,000 
rixdales,  dont  104,000  de  valeurs  métalliques,  soit  en- 
semble,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  55,000,000  rixdales. 
£n  1850»  la  valeur  totale  des  importations  et  des  exporta- 
tions réunies  n'avait  été  que  de  48,492,000  rixdales  y  com- 
pris 402,000  en  métaux  précieux.  L'année  1851  peut  donc 
être  considérée  comme  ayant  été  ptff  Uculièrèment  favo- 
rable au  commerce  suédois. 

Si  l'on  compare  l'importation,  en  1851,  à  ce  qu'elle  était 
il  y  a  20  ans,  on  trouve  que  la  Suède  achète  actuellement  à 
l'étranger,  en  marchandises ,  plus  du  double  de  la  valeur 

fl)  La  rixdalç  de  banque  «  2  fr.  12  ce»l. 
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constatée  pour  les  années  1831,  et  33.  Parmi  les  objets 
dont  l'introduction  a  surtout  augmenté,  il  faut  citer  :  le 
sucre  brut,  dont  il  est  entré,  en  1B51,  2S,ù90fii\  livres 
contre  10,203,443  livres  en  i83l,  fait  d'autant  plus  à  noter 

que  l'exportation  du  sucre  ralTiné  est  tombée,  en  1851,  à 
145,784  livres,  au  lieu  de  1,412,761  livres  en  1846;  le  café 
dont  il  a  été  importé,  en  1851,  9,613,934  livrts  contre 
3,268,681  en  1831  ;  le  coton,  7,989,428  livres  en  1861  contre 
J794,434. 

On  doit  encore  signaler  Taccroissement  de  rimportatton 
sur  les  eaux  de-vie  (54,583  cannes  (i)  en  1851  contre  46,755 

en  1850)  et  rhum;  machines  et  mécaniques,  sel,  houille, 
thé,  laine,  vin  (à  Texception  du  Champagne,  du  Madère  et 
du  Malaga),  etc.,  etc.  Quant  aux  céréales,  il  est  mixé^  en 
1851,  354,819  tonnes,  il  en  est  sorti  224,263. 

L'exportation  a  principalement  augmenté  sur  Tarticle 
bois: il  est  sorti,  en  1851,  815,533  douzaines  de  planches 
contre  238,240  en  1831.  L'exportation  du  fer  en  barres 
s'est  élevée  à  580,541  skeppunds  (2),  chiffre  qui  n'a  élë 
dépassé  qu'en  1847  où  il  en  était  sorti  604,501 .  G*est  à  la 
nouvelle  législation  commerciale  de  l'Angleterre  qu'on  doit 
attribuer  l'accroissement  de  ces  exportations. 
,  Le  commerce  de  la  Suède  avec  ta  Grande-Bretagne  repré- 
sente ,  en  1851,  importations  et  exportations  réimies , 
14,543,000  rixdales  ;  c'est  plus  du  quart  de  tout  le  com- 
merce extérieur  de  la  Suède. 

La  navigation,  des  ports  suédois  a  naturellement  suivi 
le  mouvement  ascensionnel  du  commerce  ;  elle  a  été  plus 
considérable,  en  1851,  que  dans  aucune  des  années  anté- 
rieures. Il  est  arrivé  6,882r  navires  jaugeant  3 18,337  lasts; 
Il  en  est  sorti  6,727  mesurant  325,937  lasts.  Le  pavillon 
étranger  et  le  pavillon  nor\végien  en  particulier  ont  eu,  pro- 
portionnellement, une  part  plus  grande  que  celui  de  la 
Suède  dans  cet  accroissement. 

Effectif  de  la  marine  niareliandetfe  la  Saède  en  1350. 
\  D'après  les  comptes  rendus  olQciels  des  diverè  centres 

(1)  La  canne  ou  hanna     2  617. 

(2)  Le  »i(eppuo4  ^  170  ivllogr, 
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commerciaux  du  royaume,  la  flotte  marchande  de  Suède 
comprenait,  à  la  lin  de  1860,  2,744  grands  navires  jau- 
geant ensemble  112,983  lasts,  seit  282,457  tonneaux. 
De  ee nombre  (2,744),  t,o'i2  navires, Jaugeant  7S,i>62  lasts, 
appartiennent  aux  vilies  de  commerce  de  première  classe  ; 
102,  jaugeant  8,243  lasts,  aux  villes  secondaires  et  aux 
hourgs  ;  1,410,  jaiigt^ant  31,188  lasts,  aux  campagnes. 

Parmi  les  navires  construits  en  Suède,  il  en  a  été  vendu  ' 
à  l'étranger  o  jaugeant  758  lasts;  41,  jaugeant  2,774  lasts, 
ont  péri  ou  ont  été  complètement  détruits.  Pour  le  mouve- 
ment du  commerce  avec  l'étranger,  ont  été  employés  :  787 
navii  eâ  ,  du  port  de  fiS, 713  lasts,  appartenant  aux  villes  de 
commerce  de  première  classe;  54,  jaugeant  2,lGû  lasts,  aux 
villes  secondniros  et  aux  bourgs  ;  enfin,  252,  mesurant  8,924 
lasts,  appartenant  aux  campagnes. 

f^après  d'autres  renseignements,  la  marine  marchande 
suédoise  aurait,  en  outre,  à  l'époque  susdite ,  présenté  un 
elleetif  de  M  navires  A  vapeur  d'une  fofce  totale  de  2,500 
chevaux.  Les  trois  plus  grands  de  ces  bâtiments  sont  de 
120  chevaux  chacun ,  l'un  en  bois  et  le»  deux  autres  en 
fer. 


Marloe  marcliande  «le  la  Ilorwéie  i  la  Un  de  i65d. 


Navires* 

ToDDcattS.  Hontmef 
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^Superficie  :  40,370  kilomètres  carrés.  Population  de  tous 
les  cantons  en  mars  18S0  :  2,392,740  (i)  habitants.— Gou- 
vernement :  république  fédéïative. 

situation  financière  Ae  la  Gonféderailon. 
On  trouve,  dans  un  rapport  émanant  d'une  eônunifitfoii 

(1)  Ce  chiffre  diffère  un  peu  de  celui  que  nous  avons  donn4 
jusqu'ici;  il  est  tir*^  de  la  nouvelle  slafisliquc  de  la  Suisse  da 
M.  Ëtieniii  Frtascini,  coiigeiUer  de  U  CoufédéraUon  \  fierne,  lifti  « 
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du  conseil  national  helvétique ,  les  détails  suivants  sur  la 
iituation  ûnancière  de  la  (.oiifédération  : 

Sous  le  régime  établi  par  le  pacte  de  i8iô,  les  recettes  or- 
dinaires de  la  Confédération  consistaient  dans  les  intérêts 
des  fonds  de  guerre  et  dans  le  produit  des  droits  d'entrée 
perçus  aux  frontières.  A  la  fin  de  cette  période,  la  première 
de  ces  sommes  s'élevait  à  il  3,000  livrcs(arii'iennemonnaicJ, 
la  seconde  à  273,000  livres  ;  soit  un  total  de  380,000  livres, 
auquel  s'ajoutaient  les  conliiiLients  en  argent  prélevés  sur 
les  cantons  pour  faire  face  auK  frais  de  chancelierie  et  aux. 
traitements  des  agents  diplomatiques.  Cette  dernière  bran- 
che de  revenu  fut  supprimée  en  1 842. 

Les  dépenses  des  dernières  années  du  même  intervalle  se 
trouvaient  ainsi  réparties  : 

Comptes  de  la  caisse  centrale  (dépenses  cÎTiles).    65  000  livres. 
Comptss  militaires   2^8,0' o 

Total   i23,000  iivic». 

Le  résultat  de  la  gestion  de  l'administration  fédérale 

sons  le  pacte  de  1815  fut  raccroissement  du  fonds  de  giu'^'re 
de  plus  de  2  millions,  l'acquisition  d'un  matériel  de  guerre 
pour  environ  un  demi-niiliion ,  raugmentation  des  arse- 
nanix  cantonaux  et  m  prostrés  signalé  dans  l'organisation 
et  rinstruction  de  l'armée  fédérale.  Le  défaut  de  toute  cen- 
tralisation dans  le  domaine  politique  et  matériel  entrava 
en  revanche  tout  autre  développement  et  amena  en  défini- 
tive la  crise  qui  se  termina  par  la  réforme  fédérale  de  1848. 
Une  des  pensées  dirigeantes  de  celte  réforme  fut  de  faire 
disparaître  toutes  les  barrières  qui  gênaient  la  circulation 
dans  rintérieur  de  la  Suisse,  ce  qui  conduisit  à  la  centra- 
lisation des  péages  et  des  postes,  à  la  restriction  des  droits 
de  consommation  et  à  l'établissement  d'un  système  uni- 
forme de  monnaie^,  de  poids  et  de  uiesures. 

Cette  centralisation  matérielle  reposait  sur  un  dou!>le 
principe  :  restreindre  aussi  peu  «que  possible  les  recettes 
précédentes  des  cantons  ;  rendre  la  Confédération  autant 
que  possible  indépendante  des  contingents  en  argent  des 
cantons.  Le  rachat  des  péages  et  des  postes  triompha  de  la 
première  difficulté;  pour  aller  au-devant  de  la  seconde, 
l'art.  â9  de  la  nouvelle  constitution  pcu  ta  (^ue  les  dépcnseê 
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de  la  Confédération  seraient  couvertes  par  les  ressources  ci« 

après,  dont  voici  rëvaUiation  pour  rexercice  1854.  Les  chif- 
fres sont  exprimés  en  nouvelle  monnaie ,  c'est-à-dire  en 
francs,  unité  équivalant  à  0,70  de  la  livre  ancienne  : 

Intérêts  des  capilain  fé<1éraux   82,C00  fr« 

Produit  des  péages  fédéraux  perçus  k  la  fronllère*  S,750)€0O 

Produit  des  pOKtef  •  •««««•'••••••• 

Produit  d«5  poudre-^.   60,000 

Rcrrtlcs  de  chancellerie,  boniflcalions  et  objets 

divcis   30,000 

Totol   S,022,OrO 

Le  produit  des  péages  s'est  accru  d'année  en  année ,  et 
notamment  de  700,000  fr.  en  1852  ,  rësûttat  que  Ton  peut 
attriituer  tant  à  la  révisidn  du  tarif,  mis  en  vigueur  au 
l^^i*  janvier  1852,  qu'à  TaUgmentationdu  commerce,  dotit  la 
prospérité  sera  favorisée  encore  à  Tayenir  par  la  construc-» 
tien  des  chemins  de  fer  et  les  modifications  du  régime 
douanier  des  Etats  voisins.  Les  postes,  dont  le  produit  est 
absorbé  par  les  indemnités  des  cantons ,  et  qui  sont  grevées 
d'ailleurs  du  déficit  provenant  de  l'administration  des  télé- 
graphes, ne  figurent  jusqu'à  présent  que  pour  mémoire  dans 
l'état  des  recettes  fédérales. 

Les  dépenses  fédérales  out  iù  nécessairement  devenir 
plus  fortes  sous  la  nouvelle  constitution  ,  qui  a  transféré 
aux  autorités  centrales  plusieurs  des  attributions  législa- 
tives et  administratives  des  cantons.  Bans  le  budget  de 
185^ ,  on  les  récapitule  ainsi  : 

Adminislralion  générale  (frais  civils)   500,0CO  fi . 

Adminisiralioa  militaire   1 ,320,0(;0 

Total  ,    I  «820,000 

En  rapprochant  ces  prévisions  de  celles  concernant  les  re- 
cettes, on  voit  que  rexercice  1854  se  solderait,  en  somme 
ronde,  par  un  excédant  disponible  de  1,100,000  fr.,  que  la 
commission  a  proposé  d'airecter  à  diverses  améliorations, 
telles  que  la  création  d'une  université  fédérale  et  d'une 
école  polytechnique ,  des  subventions  aux  travaux  publics, 
Texlenslon  de  la  centralisation  dans  les  affaires  militaires, 
l'augmentation  du  fonds  de  guerre  et  la  cmlrali^ation  de 
1 1  justice  pénale. 


M  '  '    '       *  '•       "       ■      '   Il  ~  t 
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Superficie  :  28,000  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
1,778,021  habitants  en  1852.— Capitale  :  Florence;  110,711 
habitants.  —  Gonvemement  :  monarchie  absolue»  dont  le 
souverain  porte  le  titre  de  grand-duc. 

Rtid^ft. 

En  décembre  4852  le»  dépenses  pour  l'aiiDée  4853  ont  été  cHa- 
Ittéet  à  : 

UinÎBtère  de  rintérieur   2 J^O  ,000  Ures. 

—  delajUftUce   3.4ii4i,600 

^    delafTHcrre   7»COO,000 

—  des  aifaires  élrangèr es   267 ,400 

—  de  rinstruclion  publique   866,500 

■  —    du  culte   789,200 

des  finances,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics   24,114.100 

Non  compris  les  trais  d'occupatioD  par  Tarmée 

autrichienne   36,308,800  lires. 

Receltei   36,376,A00  lires. 

La  lire  (livre)  vaut  84t  centimes* 

Voir  dans  VJnnuatre  pour  1852  (p.  382),  le  budget  dé- 
taillé et  elXectif  de  ce  pays  pour  les  années  1848,  1849, 
18^0. 


Superficie  de  la  Turquie  d^Europet  1,500,000  kilomètres 
carres.  —  Population  :  15,500,000,  d'après  le  recensement 
de  1844.  La  population  d'Asie  a  été  relevée  à  la  même  épo- 
que à  16,050,000  habitants;  celle d'Égypte  à  2  millions; 
celle  de  Tripoli,  Fez  et  Tunis  àl  ,800,000.— Gonvemement  :  . 
monarchie  absolue  et  théocratique. 

Voir  dans  VJnnuaire,  pour  1851,  une  note  sur  les  finan- 
ces de  la  Turquie,  un  budget  détaillé  et  le  dénombrement 
de  la  population  selon  la  nationalité  et  la  religion. 

Voir  dans  celui  pour  1852,  p  382,  le  mouvement  du  com- 
merce extérieur  en  1846. 

Il  n'a  pas  été  publié  d'autres  documents  économiques  ou 
commerciaux  sur  ce  pays. 
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^70  ViMËZU£LÀ*  —  GOMMEftCfi  Ea^T^RlEUR. 

Superficie  s  1,114,481  kilomètres  earrés  géograiihi- 
ques:     Population  :  1»35G,000  habitants  en  I8ôi. 

•s- Capitale:  Caracas,  23,000  habitants  en  1 8:^)0  et  50,000 
habitants  en  1810.  —  Gouvernement  ;  républicain,  démo- 
cratique. 

Hlf  lniOB  ût  la  popoMitl»»  m  f M4u 

Le  recensement  de  1844  portait  la  population  à  1,052,000 

habitants  dont  : 

Blancs  (Hispano-Américains  et  étranger^)   208,000 

De  race  mixte  (issus  en  différents  drgrôs  c^blaacsoude 

nègres 41  vec  des  femmes  de  couleur)   480,000 

Esclaves  (nègres.  Les  enfants  nés  d^^^claves  «ont  libres 

dès  leur  iiaiôsance;  en  verlu  de  la  loi  de  i830  Je  traûc 

d'e8c]a?et  est  défendu^   JI8,000 

Indiens  qui  ont  adopté  la  langue  et  les  mœurs  du  pays 

(Indios  reducidos)  •    160,000 

Indioiis  (  ïndios  calc(|iiisados  qui  «ont  restt's  fidèles  à 

leurs  mœur»  et  .ont  couservé  leur  langue  natale)   14,000 

ludieus  libres  •   52,000 

Gommerce  eitérlear  en  18i0  et  en  1851  an  80  Inln* 

Le  commerce  général  du  Yénézuéla  a  été  en  1851  : 

ImportatioD   2â,366,92â  ft* 

Expoi  talion .  <  •   â5,299;68a 

C'est  7  millions  environ  de  plus  ([ue  pour  Texercice  1850. 
Ce  mouvement  a  produit  au  trésor,  en  droits  d'importation 
(y  compris  le  droit  additionnel  de  10  0/0),  1^  somme  de 
8,137,866  flr. 

La  valeur  totale  de  Texportation  se  divise  ainsi,  quant 

aux  pavilloiib  : 

PerbàUments  nationaux  <  4.»    1^,377,426  fr, 

—       étLAn§ers   22,710,015 

25,087,441 

On  n'a  pu  la  même  ééeompf>sitlon  pour  les  opé- 
rations efifecluées  par  les  douanes  de  Cumana, 
Colombia,  Adicora^  Soledad  et  Sazarida,  Icsquel-, 
let»  donnent  un  total  de..  2t2,24l 

Total  général   25,299,682 

La  majeure  partie  de  Texporlation  se  compose  de  café, 
cacaoi  cuirs  et  indigo. 


1880-1851 

Café  Livres  es|i»0Dole8  (Ij  87,065,08 1 

Cacao   —  8,159,965 

Cuirs   Pièccfç.  4,150,055 

Indigo  0  Livres  espagnoles.  247,593 


Superficie:  19,40G  kilomètres  carrés. -—Population  en 
décembre  1862,  1,733,203*  — Capitale:  Stuttgardt,  38,727 
habitants  en  1846.  —  Gouvernement  :  monarchie  oonstitu- 
tionnelle. 

Voir  dans  Vj4nnuair$  pour  1853  (p.  390),  le  budget  dé^ 

(aillé  (le  cerovaumc[)our  les  trois  annéca  de  l'époque  finan- 
cière, de  juiUêt  i  852  à  juillet  1 855. 


SOUyBREIll. 

Revtnus  du  ZoUverein. 

Dans  Yyinnnaire  pour  1853,  p.  391 ,  un  tableau  indiquant 

la  sui'face  et  la  population  des  États  allemands  unis  en  ZoU- 
verein, ainsi  que  le  produit  de  la  douane  en  1850  et  185], 
nous  complétons  ces  renseignements  par  desdétails  pul)liés 
dans  les  Annales  ducommerce  extérieur  (2)  (iSSS.n^i  lAO). 

Le  produit  des  douanes  est  le  seul  élément  officiel  de  com- 
paraison qui  permettre  d'apprécier  j  usqu*à  un  certain  point . 
quant  à  la  valeur  des  échanges,  les  vicissitudes  du  mouve- 
nnent  commercial  de  l'Association  douanière  allemandt». 
Ce  produit  s'élève  à  une  moyenne  anmiulle  de  80  millions 
de  francs,  dont  plus  de  moitié  au  profit  de  la  Prusse  et  uu 
cinquième  environ  au  profit  de  la  Bavière* 

Le  montant  des  recettes,  à  partir  de  1848»  a  été  : 


48^8.             4849.  4^50. 

ihal'ri.               tlialfrs.  llialer.i. 

Droits  d'entrée              22,0ta,(>l3  22,810,087  22,i  11,497 

Id.   (le  sorUc                  3C6,8tii          868,349  267,462 

fd.  de  transit                816,422         471,245  837,150 


Totaux.,,.,.     22,6%, Î2?,649,68l  23,9i8,<s09 
Soit  en  francs   85,1 1 1,010      8«,68S,000  86,058,000 


(1)  La  livre  espagnole  ^  460  grammes. 

(2)  Oupl(l"es-iins  des  chifTros  Miiunils  iîifrereul  un  pou  <lo  ceux 
que  nous  avons  di^jà  pul>liés  ;  sans  que  uou.':  puissions  eu  cxidit^u^^i* 
la  cause. 
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ZOLLVSRBIN. 


Eu  1851,  loâ  recettes  se  sont  de  nouveau  accrues  d'une 
manière  sensible.  Le  produit  de  l'importation  seuîe  est  re- 
monté cette  annéejà  23,34 1,540  thalers,  soit. 87,530,000  fn 

Les  articles  qui  contribuent  le  plus  largement  à  former 
ce  revenu  se  rangeaient,  en  185 dans  l'ordre  suivant  : 

Produil  iks  droits 


Café  et  cacao  llialers  (1).  5,964.61 1 

Sucre  et  mélasse   3,935,402  (2) 

Tftbac  1.   2,217,090 

Vins   1,633,628 

Cotons  niés   i,483,C10 

Frrs  ;  «.  4,370,316 

Lainages   '  823,670 

Fruits  du  Sud  ;   658,573 

Soies  et  soieries.  •   496,6dl  - 

Kiz   I88«626 

Drogueries  et  leiDlures   115,030 

Colonnades  •....«  407,550 


La  recette  des  douanes  à  Fimportation»  en  i85i,  est  & 
répartir,  au  prorata^de  la  population,  entre  les  différents 
pays  composant  TUnion  douanière,  dans  les  proinortions 
i^uivantes  : 


Prusse  ^   56.07  p.  0/0 

Havicre....  ••••••  t****«   45.2$  — 

.Saxe   6.37  — 

Wurtemberg   6.07  — 

Bade   4.58  ^ 

He$se-EIectoral6   S.46 

rand-dttcbé  de  Hesse.   S.IHI  — 

Thuringe  •  «   3.42  — 

Hnuiswick**  «.••••  •».*«•.».*   ^83  — 

Nassau   I.i3  — 

Luxembourg  •   ».64  — 


« 

Quant  à  Francfort,  cette  ville  reçoit,  par  suite  d'une  con^ 

vention  spéciale,  80a,9oO  tlialeis  sur  Tensenible  des  ic- 
cettes, 

Benoavellement  du  Zoilvereiu. 

Le  renouvellement  prochain  du  Zollverein  parait  au* 
jourd'Iiui  assuré  par  suite  de  la  conclusion  du  traité  de 
commerce  entre  la  Prusse  et  rAutrichc,  signé  à  Berlin  le 

(1)  Le  Ihaler  =  3fr.  75  c. 

(2)  Les  droits  pcr(,us  h  l'Intérieur  sur  le  sucre  de  belleravc, 
pendant  Tcxercice  1851-52^  oui  ajoulé  1,828,9^  (halers  à  cette 
somme* 


Z0LL¥SRE1N«  373 

19  février  1853.  En  exécution  des  conventions  arrêtées  an- 
térieurement déjà  avec  les  États  membres  du  Sleuerverein 
oa  de  rUnion  douanière  hanovrienne  (Hanovre,  Olden- 
beorg  et  parties  du  duehé  de  Brunswick  ainsi  que  de  la 
principauté  de  Lippe),  l'aecession  de  ces  territoires  va  in- 
cessamment procurer  au  ZoUverein  un  accroissement  con* 
sidérable. 

Indépendamment  de  rAulriclie  et  de  la  pctllc  princi- 
pauté de  Lichtenstein  unie  par  une  convention  douanière 
à  cet  empire,  il  ne  reste  plus  maintenant  en  dcliors  de  la 
grande  Assoetetion  germanique  que  les  deux  ducliés  de 
Mecklembourg ,  les  Villes  Anséatiques,  et  les  duchés  de 
Holstein  et  de  Lauenbourg,  parties  intégrantes  de  la  mo- 
narchie danoise. 

Populailoniles  États  ût  Ponloti  douanière  allemande. 

ÉTATS.  En  I8i9.  Eu  1852. 

Prusse  •   16  397.448  «6,935,420 

Btvifere.                                     '    4,520,731  i^^SS^ViO 

Wurtemberg   4,7U,593  l,7S3,S63 

Saie  (royale)   4,8^4,431  1.087,832 

Bade  (grand-duché    i,36*2,77'i  1,^'5G,943 

Hcsse  (arand-duché)  •  h.^>2,r»24  854,314 

Saic-\Voimar-Eisenach(0r.-duché)..  '       261,087  262,524 

Hesse-Eleclorale   759,751  755,228 

NaSMiu  (duché)   425,086  429,060 

Saxe-Meiningen  (duché).   *  168,100  166,864 

Saxe -àlicmbourg  (duché)   4St,62a  182,849 

Saxe  Cobourg-Golha  (duclié)   l49,T5rj  ^^0,45l 

Luxembourg  (grand-duch^*)   189,783  192,632 

Brunswick  (duché  )   268,H43  267,^7? 

BcHSs-Greilz  (principau(é)   36,274  34.895 

Bcuss  Schleilz  (priDCipauU)   77.963  79.824 

Rouft-Bbenderr  (principauté)   414,237  114.720 

Waldrek  (principauté)   88,210  SMOy 

Lippe- Delmold  (principauté}   104.698  409,62o 

Hesse-ilombourg  (landgravial)   24,2  3  24,02| 

Francforl-sur-Metu  (viUe  libre)   69,354  7a,t5o 

L'augmentation  ou  la  décroissance  de  la  population,  telle 
qu'elle  ressort  de  ce  tableau,  parait  tenir  au  plus  ou  moins 
de  difïlcultés  que  les  divers  Etats  élèvent  contre  le  mouve- 
ment d'émigration  ;  Francfort  a  la  plus  forte  augmentation; 
pour  ;  obtenir  le  droit  de  citoyen^  il  faut  justifier,  d'après 
la  Joi  de  i81G|  d'une  fortune  de  &|000  florins* 


aUATRIÈllE  PA&Tà. 


smiAnOH  DM  cnnmi»  m  na  an  fBAnoB 

I  la  il  4853. 

CONCESSIONS.  —  ETUDES.  —  EXÉCUTiON.  —  6BRVEI LLANCB. 

Rapport  ofaciel  de  M.  le  Hinisf re  des  Travaui  publics. 

Concessions. 

AvaiU  d'énamérer  les  concessions  approuvées  par  VoUd 
Majesté  dans  le  cours  de  1S53^  je  lui  demande  la  permis* 

sion  d'exposer  les  vues  générales  qui  out  dirigé  Tadml- 
nistratioii  dans  la  préparation  de  ces  raatières  délicates. 

Tous  ses  soins  ont  tendu  à  concilier  dans  une  équitable 
mesure  trois  intérêts  qui  paraissent  souvent  se  contredire, 
rintérèt  de  r£tat>  celui  des  compagnies^  celui  du  public. 

N'imposer  au  trésor  que  les  sacrifices  rigoureusement 
indispensables,  ne  laisser  aux  compagnies  que  les  charges 
qu'elles  peuvent  raisonnablement  su|)portcr,  éviter  avec 
une  égale  vigilance  les  fractionnements  excessifs  qui  les 
rendraient  impuissantes ,  et  les  agglomérations  exagérées 
qui  mettraient  le  public  à  leur  discrétion  ;  entre  les  loca- 
lités rivales^  préférer  les  directions  qui  favorisent  le  plus 
les  intérêts  généraux  du  commerce  et  de  l'industrie  ; 
comme  le  plus  sur  moyen  de  tout  compromettre  serait  de 
trop  entreprendre  à  la  fois,  maintenir  l'équilibre  entre  les 
dépenses  et  les  ressources  réelles  du  pays,  en  résistant  avec 
fermeté  aux  impatiences  même  les  plus  légitimes^  comme 
aux  entraînements  irréfléchis  de  la  spéculation. 

Tel  est,  Sire,  le  programme  auquel  j'avajs  à  me  confor- 
mer, bien  que  l'ardeur  des  intérêts  rivaux  en  rende  quel- 
quefois Texécution  difficile. 

Les  actes  dont  je  vais  faire  l'analyse  montreront  à  Votre 
M^gesté  contiment  il  a  pu  être  suivi. 

Au  commencement  de  Tannée  1853,  au  moment  où  des 
demandes,  s'élevant  à  plusieurs  milliards,  encombraient 
mes  bureaux,  Votre  Miyesté,  prenant  en  eonsidération 
Vétat  du  crédit  et  la  somme  des  engagements  contractés^ 
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pr68eii?itr  w  ajournement  devean  indispeimbte.  Cette 

sage  mesure  donna  aux  valeurs  émises  le  temps  de  se 
classer,  et  quelques  mois  plus  tard  des  valeurs  nouvelles 
purent  être  créées  sans  iiicouvénient.  A  partir  de  ce 
moment,  les  concessions  se  succédèrent  avec  rapidité  et, 
feiem  idtm  h  das  c^nditims  âe  ptas  w  fbm  avanta- 
f^nses. 

L'ensemble  des  lignes  définitivement  confiées  à  l'in- 
dustrie privée  du  l«r  janvier  au  3l  décembre  1853  pré- 
^sente  un  développeioent  de        kilomètres,  savoir  : 

Chemin  de  Bordeaux  à  Bayonne  | 


de  Narbonne  à  Perpianao  

«te  Gleraioat  k  iempée».  /. . .  <   ¥^k 

de  Mootaobaa  au  Lot.    155  >  288 

deCoutras  à  P(^ri gueux  74  ■ 

de  Lyon  à  la  frontière  suis8tf...4.«.«««,«*.«  dl5 

de  Saini-Haïubert  à  Grenoble... T  9$ 

de  Bourg-la-Reine  a  Orsay   15 

de  Reims  à  Gharleville  et  Sedan   f04  ( 

de  Creil  à  Beau  vais*   35  f  ' 

de SaHii*D6DisàCreil*««»»*.*««#*«»«  99 

de  Paris  à  Mulhouse.  •••••   il3  ) 

doNancyaGray   220  )  657 

de  Paris  h  Vincenncs  et  Saint-Maur««    i4  9 

de  Besançon  t  Helfort  99 

de  I.arothe  à  Auxerre  •   SO 

de  Tours  au  Mans   94 

de  Nantes  ^Saint-Nazaire..,..  •   60 

Reconatructiott  des  chemii»  de  Rhdne  el 
Loire  •  154 

Total  ^,434 


Au  point  de  vue  des  intérêts  généraux  da  commerce  et 
de  rindfistrie,  l'importance  de  ces  chemii»  de  for  est 
iucoDtestaèie. 

Les  chemins  de  Bordeaux  à  Bayonne^  de  Narbonne  à 
Perpignan,  do  !.yon  à  Genève,  de  Saint-Lambert  à  Gre- 
noble, celui  des  Ardennes,  celui  de  Paris  à  Mulhouse,  ne 
sont  pas  seulement  destinés  à  servir  les  contrées  qu'ils 
traversent.  En  ouvrant  de  nouveaux  débouchés  sur 
TEspagne,  la  Suisse,  Htalle,  FAllemagne  et  la  Belgique , 
ils  font  faire  un  très-grand  pas  à  notre  réseau  interna- 
tional, le  complètent  pour  ainsi  dire,  ot  doivent  puissam- 
ment concourir  au  développement  de  nos  relations* 


&W  SiTDATlON  OEi  CHËMIKS  DE  FER. 

'  Le  chemin  de  Tours  ao  Hans  vient  combler  une  lacune 
regrettable  qui  interceptait  le  grand  courant  étaUi  enife 

la  Seine  et  la  Gironde  ; 
Celui  de  Saint-Nazaire  termine  la  ligne  de  Paris  4 

rOcéan  ; 

La  reconstruction  des  chemins  de  Rhône  et  Loire^  dan- 
gereux et  impraticables  en  grande  partie,  est  un  bienfait 
vivement  apprécié. 

Les  chemins  do  Montauban  au  Lot,  de  Glermont  à 
Lempdes,  deCoutras  à  Périgueux,  formant  les  premières 
sections  du  Grand-Central,  traversent  des  contrées  très- 
riches  en  matières  premières,  et  qui  possèdent  des  éta- 
blissements m^tallui^quefit  nombreux*  Le  décret  qui  les 
consacre  a  été  accueilli  par  les  populations  du  centre  et 
du  midi  avec  les  témoignages  de  la  plus  profonde  recon- 
naissance, comme  étant  le  signal-  d'une  ère  de  réparation 
attendue  depuis  si  longtemps. 

Le  chemin  de  Dijon  à  Besançon,  poussé  jusqu'à  Belfort^ 
avec  faculté  de  circulation  jusqu'à  Mulhouse,  n'aura  pas 
seulement  pour  résultat  d'achever  la  ligne  de  la  Méditer- 
ranée au  Rhin^  classée  parmi  les  plus  importantes  de 
l'Empire  ;  elle  formera,  en  outre,  comme  prolongement 
du  chemin  de  Paris  à  Dijon,  une  seconde  ligne  de  Paris  à 
Mulhouse,  qui,  par  sa  concurrence,  rendra  sans  danger 
la  concentration  du  réseau  de  l'est  dans  les  mains  de  la 
compagnie  de  Strasbourg. 

Le  côté  financier  de  ces  concessions  marque  un  progrès 
véritablement  inespéré.  A  aucune  époque,  grâce  à  la  con- 
fiance inspirée  par  le  Gouvernement  de  Votre  Majesté  et 
au  développement  de  la  prospérité  gétiérale,  les  sacririces 
de  TEiat  n'avaient  été  réduits  à  d'aussi  faibles  propor- 
tions* 

La  plupart  des  lignes  doivent  être  exécutées  aux  périls 

et  risques-des  compagnies,  sans  subvention  et  sans  garan- 
tie d'intérêts;  telles  sont  celles  de  Montauban  au  I.ot,  de 
ClermoiU-Ferrand  à  Lempdes,  de  Coutras  à  Périgueux,  do 
Heiuis  à  Charlevillc  et  fciedan,  de  Creil  à  Bi^auvais^de  5aint- 
Denis  à  Creil,  de  Paris  à  Mulhouse^  de  Paris  à  Vincennes 
ci  Saint-Maur,  de  Nancy  à  Gray^  de  Besançon  à  Belfort, 
de  Laroche  à  Auxerre^  de  Tours  à  Nantes  et  de  Nantes  à 
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Saint-Nazaire.  Bien  plus  :  en  devenant  concessionnaire 
des  lignes  de  Paris  à  Mulhouse  et  de  Nancy  à  Gray,  la 
compagnie  de  Strasbourg  a  pris  rengagement  de  rem- 
bourser à  i'£tat  une  somme  de  12|600^000  fr.  due  par  la 
compagnie  de  Strasbourg  à  Bâle^  une  somme  de  3  mil- 
lions ^e  par  la  compagnie  de  Montereau  à  Troyes,  et 
•  d'exonérer  le  trésor  de  la  garantie  dlntérét  antérieure- 
ment promise  aux  lignes  de  Saint-Iizier  à  Gray  et  de 
Strasbourg  à  Wissembourg. 

Moyennant  une  simple  garantie  d'intérêt  purement 
nominale,  la  compagnie  chargée  de  la  reconstruction  des 
cbemins  de  Rbône  et  Loire  doit  rembourser  à  l'£tat  une 
créance  fort  compromise  de  4  millions. 

Les  seules  concessions  qui,  en  raison  de  circonstances 
particulières  relatives  soit  à  la  faiblesse  présumée  des 
produits,  soit  aux  diflkultés  d'exécution,  ont  imposé  un 
i^acriiice  au  trésor,  sont  ^celles  des  chemias  de  Bayonne  » 
de  Perpignan,  d'Orsay>  de  Genève  et  de  Grenoble .  L'en- 
semble des  subventions  accordées  à  ce9  chemios  s'élève  à 
39^300^000  fr.  Telle  est  la  seule  charge  résultant  poàr 
l'Etat  de  toutes  les  opérations  nouvelles  appartenant  à 
Teiercice  1853;  encore  serait-il  juste  d'en  défalquer  les 
13,600,000  fr.  montant  des  créances  plus  ou  moins  incer- 
taines do^tje  remboursement  a  été  garanti  à  TEtat  par  les 
nouvelles  compagnies. 

Un  simple  rapprochement  inontrera  combien  cette 
situation  est  favorable. 

Tous  les  chemins  de  fer  qui  ont  élé  concédés  par  le  pré- 
céd<înt  gouvernement  jusqu'à  la  révolution  de  février  ont 
coûté  à  l'Etat,  en  moyenne,  déduction  faite  des  sommes 
rembounées  par  les  compagnies,  iû2t4S2  fr.  par  kilo 
mètre. 

Les  chemins  concédés  depuis  la  révolution  de  février 

jusqu'au  2  décembre  ont  coûté  à  l'Etat,  en  moyenne, 
,  198,010  fr.  par  kilomètre. 

Les  cbemins  concédés  depuis  le  2  décembre  1851  jus- 
qu'au 31  décembre  1832  ont  coûté  à  l'Etat^  en  moyenne, 
102,061  fr.  par  kilomètre  ; 

Tandis  que  les  2,134  kilomètres  concédés  du  1^^  janvier 
au  31  décQm))rç        poi^r  l'exécution  desquels  l'industrie 
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privée  doit  dépenser  4G0  millions,  n'imposent  à  TEtat 
qu'une  charge  moyenne  de  20,909  fr.  par  kilomètre,  c'est- 
à-dire  81^152  fr.  de  moins  que  l'année  précédente.  Il  en 
résulte  pour  l'ensemble  des  dernières  concessions,  entre 
l'année  1852,  déjà  bien  en  progrès,  et  Tannée  1853,  une 
différence  totale  an  profit  de  TEUt  de  près  de  180  mii- 
lions. 

Cette  immense  amélioration;  accomplie  en  un  an, 
après  l'i  proclamation  de  l'Empire,  est  le  t<^moignag-e  le 
plus  éclatant  de  la  confiance  inspirée  au  pays  par  l'empe- 
reur, el  de  l'incroyable  développement  du  crédit  public 

qui  en  a  été  Phenrense  conséquence. 

L'empressement  des  capitanx  a  été  tel,  que,  loin  de  les 
exciter^  j'ai  dû  mfappliquer  constamment  à  les  contenir 

pour  renfermer  dans  les  limites  raisonnables  l'émission 
des  aHaire^  nouvelles. 

Grâce  à  cette  réserve,  commandée  par  l'expérience  du 
pafsé,  j'ai  la  confiance  que  les  entreprises  de  chemins  de 
fer  engagées  jusqu'à  ce  moment  se' poursuivront  régoii^ 
rem»nt  et  qu'elles  pourraient  traverser  m4mei  dee  jours 
difficiles.  Voulant,  autant  que  possible,  moraliser  la  spé- 
culation, et  lui  donner  pour  base  des  engagements  sérieux, 
j'ai,  suivant  les  intentions  de  Votre  IVlajesté,  exigé  des 
nouvelles  compagnes  le  versement  préisdabte  des  deux 
premiers  cinquièmes  du  montant  de  chaque  action.  Cette 
miesure  prévoyante  pone  aujourd'hui  ses  fruits.  La  plu- 
part des  compagnies,  en  raison  de  ce  versement,  se  trou- 
vent, dès  ce  moment,  en  possession  de  ressources  suffi- 
santes pour  entreprendre  ou  continuer  leurs  travaux  et 
faire  face,  pendant  longtemps,  aux  engagements  qu'elles 
ont  contractés;  ainsi  pourront  se  trouver  prévenus  ces 
revirements  subits»  ces  défaillances  qui,  à  la  moindre 
crise,  ont  si  souvent  compromis  les  màlleures  combinai* 
sons. 

Au  surplus,  ce  qui  justifie  pleinement  la  confiance  du 
public,  c'est  que  le  revenu  des  chemins  de  fer  en  exploi- 
tation s'accroit,  d'année  en  année,  dans  une  proportion 
considérable  et  qu'il  constitue  l'un  des  meilleurs  place- 
ments qu'on  puisse  offrir  aux  capitaux  privés.  En  1852^ 
il  était  de  132  millions,  en  1853  il  s'est  élevé  &  16S  mil- 
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lions;  6oit  daas  uns  sente  année  nne  augmentation  de 

33  millions.  Cette  augmentation  n^est  pas  due  seulemeiu 
à  l'extension  qu'a  reçue  notre  réseau  par  l'ouverture  de 
sections  nouvelles  ;  elle  provient  surtout  de  l'activité 
croissante  du  mouvement  commercial.  11  résulte,  en  effet* 
des  relevés  comparatifs  faits  par  mon  admiaistratioD  que 
le  revenu  kilométrique,  qui,  en  i852^  était  de  3^^712  fr., 
8*est  élevé,  en  1 8M,  à  4  (  ,3 1 4  fr.  Les  produits  des  chemins 
de  fer  aii^mentcrout  de  pins-  en  |)lus,  l'expérience  ne 
permet  plus  d'en  douter,  à  mesure  que  ces  moyens  mer- 
veilleux de  cominuuication,  ap^issant  de  proche  en  proche^ 
transformeront,  par  la  force  de«  ch<m,  les  habitudes  des 
populations  les  plus  sédentaires. 

Permettes-moi»  Sire,  avant  de  finir  sur  ee  point,  de  dire 
à  Votre  Majesté  quelques  mots  sur  les  principes  qui  ont 
présidé  au  p^roupement  des  chemins  de  fer  et  au  choix  des 
concessionnaires.  Il  fallait  éviter  deux  inconvénients  éga- 
lement graves^  ou  une  division  excessive  ou  une  concen- 
tration exagérée  des  concessions. 

Le  morcellement  pouvait^  en  créant  une  eoncurrence 
entre  des  lignes  tracées  dans  la  même  direction^  compro- 
mettre le  succès  des  deux  entreprises  et  aboutir  à  la  ruine 
de  Tune  d'elles;  en  multipliant  leurs  frais  génériux,  aug- 
menter les  prix  de  transport  ;  en  nécessitant  rétablisse-* 
ment  de  services  distincts,  compliquer  ^exploitation  et 
entraver  en  définitive  la  ciroulatiqn. 

Pour  obvier  à  ces  dangers,  le  Gouvernement  a  autorisé 
certaine?  compagnies  à  réunir  à  leur  lif?ne  celles  qui  n'en 
étaient  que  des  prolongements  ou  embranchements^  et 
constituaient  des  annexes  naturelles  et,  en  quelque 
sorte^  obligées.  Par  suite  du  même  principe,  on  a  concédé 
à  des  compagnies^  déjà  propriétaires  de  grandes  lignes^ 
les  embranchements  et  prolongements  ou  chemins  nou-» 
veaux  destinés  à  desservir  les  mêmes  régions.  On  a  par 
là  évité  les  rivalités  ruineuses;  on  a  simplifié  l'exploita- 
tion, diminué  les  Trais;  on  a  pu  stipuler  à  la  fois  des  con- 
ditions meilleures  pour  le  public  et  pour  le  trésor,  et 
utiliser,  pour  l'extension  plus  rapide  du  réseau»  la  situa- 
lion  des  compagnies  qui^  par  leur  puissance  et  leur  crédit^ 
•devaient  plus  fiuâleineilt  appeler  à  elles  les  capitaux 
nécessaires, 
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Mai»  ii  fallait  ne  jamais  perdre  de  vae  qu'en  définitive 
les  Ghendns  de  fer  sont  établis  pour  le  publiCt  et  par  suite 
se  tenir  en  garde  contre  la  concentration  dans  quelques 

mains  J'un  trop  grand  nombre  de  moyens  de  transport, 
lor>que  cette  concentration  pouvait  avoir  pour  résultat  de 
créer,  au  profit  de  certaines  conipugnies^  un  monopole 
redoutable^  et  tourner  au  préjudice  du  commerce  et  de 
l'industrie.  C'est  dans  cette  pensée  que  le  Gouvernement 
a  dû  refnser  d'accueillir  des  propositions  tendant  à  rénnlr 
les  lignes  d'Orléans  et  (la  Centre  avec  celles  de  Paris  à 
Lyon  et  de  Lyon  à  la  Méditerranée.  Il  a  voulu  maintenir 
entre  les  deux  chemins  de  fer  la  concurrence  qui  existe 
de  temps  immémorial  entre  la  route  du  Bourbonnais  et 
celle  de  la  Bourgogne,  pour  les  communications  avec  Lyon 
et  la  Méditerranée.  lia  ég^ement  refosé  d'approuver  les 
arrangements  préparés  entre  la  compagnie  du  chemin  de 
Lyon  .\  Avignon  et  la  batellerie  du  Rhône,  afin  que  cette 
dernière  continuât  d  être  le  modérateur  libre  et  indépen- 
dant de  la  voie  ferrée. 

C'est  ainsi  que  le  Gouvernement,  Sire,  en  appliquant 
dans  une  juste  mesure  les  deux  principes  de  la  c(mcmtra^ 
tion  qui  assure  le  succès  de  l'exploitation  et  delà  diw^ion 
qui  maintient  une  utile  concurrence,  les  a  fait  servir  tous 
deux  à  l'intérêt  général. 

Etudes, 

Pendant  qu'elle  assurait  ainsi  par  des  concessions  l'achè- 
vement prochain  du  réseau  national,  radministration, 
s*inspirant  de  la  haute  pensée  d'équité  qui  anime  Votre 
Majesté,  s'est  préoccupée  des  moyens  d*éteiidre  le  bienfait 

des  chemins  de  fer  aux  parties  du  territoire  qui,  par  les 
diftîcuUés  du  sol  ou  par  l'infériorité  de  la  production, 
paraissaient  devoir  en  être  encore  longtemps  privées. 

Dans  ce  but^  une  commission  spéciale,  chargée  par  mon 
prédécesseur  d'étudier  les  conditions  les  plus  économiques 
de  construction  et  d'exploitation,  a  fait  connaître  les  limi- 
tes anx(iuelles  on  devait  s'arrêter  pour  les  pentes.  les 
courbes,  poids  des  rails,  etc.  Ces  conditions  générales 
étant  posées,  j'ai  fait  entreprendre  des  études  pour  le  tracé 

d'un  système  de  cbemin  de  fer  d^ns  uQs  départements  (Jl^s 
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l^yrénées,  de  la  Bretagne  et  du  Geulre.  Ces  études  ont  été 
activement  poursuivies  [>erid<int  la  campagne  de  1853^  soit 
sur  les  lignes  concédées  déiinitivement  ou  éventuellement 
à  la  compagnie  du  chemin  Grand- Centrali  soit  sar  des 
projets  de  proloogements  ou  embranchements  destinés  à 
rattacher  à  notre  système  général  des  voies  ferrées  des 
portions  étendues  de  territoire.  Les  difficultés  du  sol  et 
les  réclanidUons  des  localités  ont  nécessité  l'étude  de 
variantes  nombreuses  sur  les  différentes  lignes^  et,  en 
définitivCt  les  tracés  sur  lesquels  a  porté  ce  travail  préli- 
minaire représentent  un  développement  total  de  t^bbi 
kilomètres. 

Quant  au  réseau  breton,  les  études  entreprises  sur  les 
lignes  de  ttennes  à  Brest,  à  Lorient  et  à  Saint-Malô,  de 
Lorieiit  à  Quimper,  de  Nantes  h  Napôléon-vilie  et  à  » 
Lorient^  ont  porté  sur  une  longueur  totale  de  2,202  kilo* 
mètres,  y  compris  les  variantes. 

Enfin  les  études  des  chemins  de  fer  pyrénéens,  qui  com- 
prennent les  lignes  de  Toulouse  à  Bayonne,  avec  embran- 
cheineuL  sur  Dax,  de  Toulouse  à  Foix,  de  Tarbes  à  la 
Garonne,  de  Tarbes  à  Mont-de-Marsan,  de  Bayonne  à  la 
Bidassoa,  et  la  recherche  des  passages  de  France  en  Lspa* 
gne,  ont  porté  sur  1,600  kilomètres  environ  :  ce  qui  donne 
un  total  de  longueurs  étudiées  en  1853^  de  6,254  kilo- 
mètres. 

L'administration  pourra  ainsi  se  prononcer  en  connais- 
sance de  cause,  toutes  les  prétentions  ayant  été  entendues 
et  discutées»  sur  les  tracés  qui  lui  paraîtront  répondre  le 
mieux  aux  intérêts  généraux  du  pays. 

Exécution. 

Deux  grands  intérêts  commandaient  la  prompte  exécu- 
tion de  nos  chemins  de  fer,  ou  du  moins  rachèvcmeni  des 
lignes  principales  du  réseau.  Il  fallait,  en  premier  lieu,  en 
faire  jouir  au  plus  tôt  les  populations  et  iaire  disparaître 
entre  des  localités  importantes  une  inégalité  préjudiciable 
pour  celles  qui  n'étaient  pas  encore  desservies;  il  fallait^ 
en  second  lieu,  rendre,  sans  retard,  productif  lescapitaux  si 
considérables  qui  restaient  immobilisés  Jusqu'à  la  mise  en 
exploitation  des  lignes  auxquelles  ils  avaienl  été  coasacr 
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Da»ie8lt0  feiisée,  TËIat  ^i^M  %Sqv^  dTobtenir  des  cotl'^ 
•essionnaires  la  réduction  des  délais  qui  leur  avaient  été 

assignés  par  leurs  cahiers  des  charges,  et  je  dois.  Sire, 
recounaîlre  que  les  compagnies  ont  mis  le  plus  louable 
empressenieat  à  seconder,  en  cela,  les  vue»  de  radaû- 
nistration  et  que^  grftce  à  Tactivité  déployée  par  Biles  sur 
plusieurs  lignes,  l'époque  assignée  pour  rouTerturo  sera 
devancée. 

Ainsi  le  chemin  de  Paris  à  Lyon^  qui,  aux  termes  du 
cahier  des  charges,  ne  devait  être  terminé  qu*au  5  janvier 
1856,  sera^  j'ai  lieu  de  l'espérer,  livré  à  la  oirculaiioQ  aa 
mois  de  mai  prochain. 

La  compagnie  de  Lyon  à  Avignon  ne  s'était  engagée 
primitivement  à  ouvrir  m  ligne  qu'au  3  janvier  IS56  *y  elle 
6  était  depuis  obligée  à  la  livrer  au  mous  d'aviil  J855  :  je 
puis  annoncer  aujourd'hui  k  Votre  Majesté  que  Touver- 
ture  aura  lieu  entre  Avignon  et  Valence  au  mois  de  mai 
prochain^  et  pour  le  surplus  de  la  ligne  'avant  la  ûa  de 
Tannée  cDorante. 

Ainsi,  deux  ans  avant  Tépoque  fixée  par  les  cahiers  des 
charges,  la  ligne  entière  de  Paris  à  la  Méditerranée^  qui 
doit  mettre  eu  communication  rEuropc  occidentale  avec 
deux  vastes  continents  ;  la  capitale  de  l'Empire  avec  nos 
départements  les  plus  éloignés  ;  deux  grands  ports  mari-* 
times^  et  nos  possessions  algériennes;  cette  grande  voie> 
la  première  de  toutés  dans  Tordre  dlmporianee,  qui  a  été 
si  iongtemj^s  tenue  en  éche<^  par  les  luttes  parimeutaires^ 
va  être  prochainement  ouverte  à  la  circulation. 

La  section  deTernier  ci  Reims,  qui  ne  devait  être  achevée 
que  dans  un  délai  de  six  années,  le  sera  en  quatre  ans,  et 
la  ligne  de  Saint-Quentin  à  Maubeuge  et  à  Charleroi  sera 
terminée  dans  le  courant  de  1B54^  et  ouvrira  ainsi  une 
nouvelle  voih  entre  FAllemagne  et  la  France. 

Sur  la  ligne  du  centr-»,  les  prolongements  do:»t  l'exécu- 
tion^ par  suite  de  circonstances  imprévues,  avait  été  ralen- 
tie, seront  incessamment  tel  minés  entre  Ghàteauroux  et 
Argenton,entre  Moulins  et  Clermont. 

Le  chemin  de  ficmleaux  à  Bayonne,  qui  devait  être 
exécuté  en  qvtatrf  années,  le  sera  en  dix^hnit  moii^. 

Sur  la  ligne  ife  TOuest^  It  chemin  sera  livré  au  publia 
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jusqu'au  Mans  aa  mois  de  mai  prochaia»  et  prolongé  jus* 
qu'à  l.âval  dans  les  premiers  mois  de  1865. 

Des  chantiers  organisés  sur  les  lignes  de  Caen  et  Cher- 
bour^^^  et  de  Bordeaux  à  Cette,  occupent  utilement  un 
grand  nombre  de  bras  et  sont  pour  les  populations  une 
ressource  précieuse  pour  faire  fàoe  aux  rigueurs  de  la 
saison  et  à  la  cherté  des  subsistauces. 

Sur  d'autres  points  on  n'attend  pour  mettre  la  main  à 
Tceuvre  que  la  lin  des  conférences  établies  avec  le  génie 
militaire. 

Enlin,  Sire,  le  chemin  de  ceinture  autour  de  Paris  est 
entièrement  terminé  et  va  être  ouvert  à  la  circulation.  11 
serait  superflu  de  fàire  ressortir  ici  l'utilité  au  point  de 
vue  du  commerce,  et  au  point  de  vue  plus  élevé  de  la 
défense  du  territoire,  d'une  ligne  qui  permet  au  wagon 
chargé  à  Bordeaux  ou  au  Havre  de  se  rentlre  à  Strasbourg 
.  ou  à  Marseille  sans  quitter  le  rail,  et  sans  que  la  marchan- 
dijîeait  à  subir  ni  camionnage,  ni  transbordement  inter- 
j(nédiaire;.qui  permet  de  concentrer  tout  le  niatériei  de 
notre  réseau  sur  la  ligne  conduisant  à  celle  de  nos  fron- 
tières qui  serait  menacée^  et  de  transporter  en  deux  jours 
une  armée  empruntée  à  nos  garnisons  du  centre  et  du 
midi,  avec  son  artillerie  et  ses  bagages. 

En  résumé,  le  Gouvernement,  avec  raide  .des  ingé- 
nieurs du  coj^ps  impérial  des  ponts-et-chaussées  qui  oat 
fait  preuve  4  la  fois  de  tant  de  savoir  et  de  dévoueméuti 
avec  le  concours  si  digne  d'éloge  des  compagnies,  a  rapi- 
dement avancé  Tachèvement  de  Tceuvre  éminemment 
nationale  dunij'ai  ruunneur  d'entretenir  Votre  Majesté. 

* 

Stirveillance. 

liah  là  ne  se  bornaient  point  le  devoir  et  l'action  ^u 

Gouvernement.  Après  avoir  dirigé  les  études,  préparé 
les  projets,  pourvu  à  l'exécution  des  chemins,  il  avait, 
dans  un  iHtérôt  d'ordre  et  d'humanité,  à  exercer  sur  les 
ezploitations  un  contrôle  assidu.  Pénétrée  de  l'importanee 
des  obligations  qm  cette  ôoviAe  mission  de  pW)grè8  iet  de 
préservation  lui  impose,  l'administration,  tout  en  laissant 
aux  compagnies  la  responsabilité  qui  leur  appartient  et  Ja 
liberté  d'action  nécessaire  pour  que  cette  respousabiii^ 
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reste  entière  ;  radminlstration,  dis-je,  s*efforce  oDttstatti- 
ment  d'assurer  par  des  mesures  générales  lu  régulai  iié 
des  transports  et  la  sécurité  des  personnes. 

Aussi,  vivement  préoccupé  des  nombreux  accidents  qui 
ont  signalé  la  fin  de  Tannée  dernière^  j'ai  réuni,  SOQS  ma 
présidence,  une  commission  chaînée  de  faire  une  enquête 
générale  sur  le  service  des  chemins  de  fer  et  de  rechercher 
les  moyens  de  prévenir,  autant  du  moins  que  le  permettra 
l'état  actuel  de  la  science,  le  retour  des  malheureux  évé- 
nements (jue  nous  avons  eus  à  déplorer.  Cette  enquête,  la 
plus  complète  qui  ait  jamais  été  faite  dans  aucun  pays^  se 
poursuit  activement.  U  a  été  fait  appel  l  toutes  les  lumiè- 
res; les  compagnies  concessionnaires  et  les  agents  du 
contrôle  et  de  la  surveillance  se  sont  entendus  sur  tous 
les  détails  de  rcxploitation,  et  radministration,  j'en  ai 
l'espoir,  sera  bientôt  en  mesure  de  prendre  des  dispositions 
importantes  dans  le  but  de  garantir,  autant  qu'il  est  en 
elle,  la  sûreté  des  communications. 

En  résumé.  Sire,  il  résulte  des  tableaux  annexés  a» 
présent  rapport,  que  les  concessions,  œuvre  du  précédent 
gouvernement,  qui  existaient  le  2'i  février  1848,  embras- 
saient une  étendue  de  a,542  kilom.  de  chemins  de  fer. 
Depuis  que  les  destinées  du  pays  ont  été  confiées  à  Votre 
Mayesté^  e'est-à-dire  daus  l'intervalle  de  quelques  années, 
vous  avez  sgouté  au  réseau  5,472  kilomètres,  de  manière 
que  Tensemble  des  chemins  concédés  forme  atyourdlmi 
un  développement  de  9,000  kilomètres  environ,  représen- 
tant une  dépense  totale  de  plus  de  2  milliards  et  demi. 

Cette  œuvre  gigantesque,  à  laquelle  je  remercie  Votre 
Majesté  de  m'avoir  associé,  qui  doit  doter  le  pays  d'une 
force  de  production  supérieure  à  toutes  les  prévisions, 
xaarcbe  avec  la  plus  grande  rapidité  vers  son  acbèvenîeni. 
Une  grande  prudence  dans  Taflmission  des  affaires  dou- 
velles  permettra  de  la  terminer  sans  perturbation. 

J'aurai  rhuimeur,  Sire,  de  compléter  ce  rapport  en  ren- 
dant compte  prochainement  à  Votre  Majesté  des  services 
de  ragriculture^  du  commerce  et  des  ponls-et-chaussées. 

£e  ministre  du  ammerce,  de  l'agri^ 
eiêUwre  et  des  tramm  fublieê^ 
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Ce  n*est  pas  îd  le  lieu ,  et  il  serait  inutile  d'agiter  de  nou- 
veau réternelle  question  de  la  colonisation  algérienne  :  tous 
les  raisonnements  ne  peuvent  rien  contre  les  faits;  eux 
.fieuls  donnent  ia  mesure  de  ce  que  le  passé  a  produit  et  de 
ce  que  l'avenir  peut  permettre  d'espérer.  Nous  nous  borne- 
rons donc  à  rappeler,  d'après  les  documents  officiels  les  plus 
récents,  la  situation  de  nos  établissements  et  des  Français 
qn  Afrique. 

Mouvement  de  la  population  européenne  depuis  1820. 

Notre  conquête  prenant  tous  les  jours  une  plus  grande 
extension,  on  doit  s'attendre  à  des  mouvements  brusques 

Population  Européenne, 

4831. 8,200  hab.         ms..   96,100  hab 

4831   9,700  4846   409,4C0 

4936   14,500  4847   403.800 

4837   46,700  4848   415,700 

1841   27,200  4840   142,600 

IMI   95^700  4850   .  435,900 

18  U   50,000      m        4851   431,283 

48U....   75^400  4853   424,4(M 

11  peut  être  curieux  de  se  rendre  compte  des  différences 
de  Taugmentation  annuelle  dans  les  premières  années  et 

dans  les  dernières.  En'  voici  le  tableau. 

Jvgmeniaihn  annuelle. 

De  4834  k  4834  +   1,000  habit.     De  1845  à  i84G  +  13,3(0  habit. 

4884  4837  +  S,800  4816  1847  5«600 

4837  4644  4-   S,600  4547  4848  +  44,900 

*    4841  18'i2  +   8,560  4848  mo  —  3,100 

4842  1843  +  43,400  4849  4850  +  13,300 

4843  1844  +  46,300  4850  1851  -f  5,383 

4844  4845  +  20,700  4851  4852  —  6,882 

Kouspouvons voir  combien  les  oscillations  ontélé  grandes. 
Pendant  les  quatre  premières  années,  la  population  aug- 
mente de  1,000  individus  par  an;  de  1834  à  iSd?  cette 
augmentation  double;  de  1831  à  1841,  elle  demeure  sta-* 
tionnaire  ;  puis  tout  à  coup,  de  1841  à  l842|raugmentation 
annuelle  quadruple. 

De  1842  à  1845,  Témigration  annuelle  preiul  desprapor 
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tiontf  inconnues  jusque  là;  elle  s'élève  successivement  à 
13,460,  16,300;  elle  atteint  20,700;  puis,  comme  épuisée 
par  ce  dernier  effort,  elle  s'arrête  tout  à  coup  et  sans  tran- 
ûtion  commence  à  décroître.  (  a  population  contknit  i 
baisser  en  1848  et  1849,  malgré  la  fondation  des  colonies 
agricoles;  en  1850  et  1851 ,  elle  reprend  iiatuiellement,  sans 
rintervention  du  gouvernement^  sa  marche  ascendante, 
mais  dans  des  limites  plus  restreintes^  eniln  en  18ô2  elle 
diminue  encore. 

De  la  population  européenne  française  et  étrangère  en 

Algérie. 

Nous  venons  d^étndler  la  population  européenne  d«  TAl-* 

gérie  à  un  point  de  vue  général;  il  est  trèi-iuiportaut  de 
distinguer  les  diverses  races  qui  en  forment  la  base,  et  re- 
cliercher  quelles  sont  les  nations  qui  ont  fourni  la  plus 
grande  part  à  Témigration.  Ce  qui  nous  intéresse  au  plus 
baut  degré  est  de  savoir  et  de  connaître  la  proportion  dans 
laquelle  intervient  l'élément  français,  queUe  m&rcbe  il  a 

suivie  depuis  1830. 

Tableau  de  ia  population  française  et  étrangère. 

Anuéei.  Population  Xolai,  Prof>ortiou 

—  trançaise.  éliongère.  —  sur  100. 

4834.  4,30)  5,400  9,700  kï  y.  0/0 

1837  .              6,300  iO,m  16,600  41  — 

I8i5.  46,nC0  A9«8Ô0  90,100  48  — 

mQ,  47,200  K9e00  407,100  44  — 

4847.  5:},6(J0  -SO^COO  1(3,800  51  — 

48i8.  6/4,000  51,700  115,700  55  — 

4849.      .       58,000  54,600  112,W  51  — 

1850.  6â,400  63|8a0  425^900  49  — 

Ce  tableau  met  à  nu  une  triste  vérité  :  c'est  qu'à  de  rares 
intervalles  seulement  la  population  française,  la  seule  qui 
puisse  nous  donner  quelque  cunii)eih-ation  pour  tous  les  sa- 
criUces  que  Ton  fait  pour  elle,  a  été  ^n  m«gorité;  ou  bien, 
quand  la  proportion  parait  s'élever  on  peu,  la  cause  pro- 
vient de  quelque  accident*  conmie  en  1847|  1M8  ^t 
Pendant  ces  années,  la  proportion  des  Français  atteint  51, 
55  et  51  pour  lou.  En  1848, Ja  présence^es  colonies  agri- 
coles, Farrivée  de  nouveaux  colons,  ne  parvient  pas  à  la 
faire  mont*  r  au-dessns  de  5.(>  pour  iOO»  Ën  1860,  die  éta^t 
retouibée  4  49  pour  100. 
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Malgré  les  efforts  du  gouvernement  et  les^sacrilk  es  de  la 
mèFe-patrie  pour  établir  ses  enfants  snr  la  tene  d'Afriqae, 
c^st  toujours  l'émigration  étrangère  non  subyenttonnée,  se 

rendant  en  Âlgérîo  à  ses  risques  et  périls,  qui  Temportf . 

Quand  donc  tiendions-DOUS  compte  de  ce  caractère  de  la 
colonisation? 

La  population  européenne  étrangère  se  compose  d'Espa- 
^ols,  d'ItallenSi  d' Anglo-Maltais  et  d'Allemands.  Les  Es- 
pagnols sont  même  si  nombreux,  que  le  tiers  des  Euro>- 
pécns  ûxés  en  Algérie  appartient  à  .eett-e  race» 

De  la  population  féminine  en  Algérie.  • 

Les  hommes  sont  toujours  plus  nombreux  queles  femmes. 

Èn  1837,  il  y  avait  trois  hommes  pour  nne  femme.  En  1847, 
le  rapport  des  hommes  aux  femmes  paraît  devenir  plus  fa- 
vorable; il  se  trouve  1.  48  hommes  pour  une  fcmm(\  La 
présence  des  colonies  agricoles  en  1849  modiûe  encore  ee 
rapport  et  le  fait  descendre  à  1 .  44. 

î>es  naissancei  et  des  détis  de  la  population  européenne. 

io  Les  naissances  ont  pris  un  accroissement  rapide  dq^uia 
1g42,  coïncidant  avec  l'augmentation  de  la  population 

féminine,  la  surpassant  même.  Mais  quand  on  les  compare 
aux  décès,  on  voi!  comljien,  loin  decontriiiucr  à  l'augmen- 
tation de  la  population,  elles  auraient  été  insuflisantes  pour 
combler  les  vides.  Les  trois  provinces  ont  donné  de  1830  à 
j[8&9  36^274  naissances  et  60^331  décès.  Dans  les  circon- 
stances actnelleS)  la  coIoniCi  loin  de  se  soutenir,  dépérirait 
rapidement. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  mariages  trop  peu  noml>reux 
comparés  au  mouvement  de  rémigration.  Nous  remarque- 
rons seulement  que  parmi  les  Frani^aisil  y  a  i  enfant  na- 
turel sor  413  légitimes,  tandis  que  parmi  les  étrangers  il 
n'y  en  a  qu'un  sur  777;  ce  qui  indiquerait  nn  état  de  famille 
beaucoup  mieux  organisé  chez  ces  derniers.  Cette  dillerencu 
tient  à  la  présente  de  Tarméc,  car  en  comparant  la  fécon- 
dité des  mariages  frani^ais  et  étrangers  de  1817  à  1849,  on 
trouve  qu'à  un  centième  près  elle  est  la  même.  Les  chiiTrer 
des  mariages  noul  montrent  encore  la  difficulté  du  mélan; 
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des  races  î  tandis  que  les  mariages  entre  Français  montent 
à  553,  ceux  entre  Français  et  étrangers  s'élèvent  à  123.  ^\ 
2o  Les  décès^  chose  remarquablOt  ne  sont  pas  également 
répartis  entre  la  population  françaiseet  étrangère*  Ainsi,  en, 
1847,  pour  5.  08  décès  pour  100  parmi  les  Français,  il  n'y 
en  a  que  4.  84  parmi  les  étrangers.  En  1848  la  proportion 
s'égalise  ;  mais  en  1849,  le  choléra  sévit  plus  cruellement 
cbex  les  premiers.  Çe  fàit,  assez  défavorable  à  racclimata- 
tion  de  la  race  française^  indique  que  les  individus  formant 
la  base  de  nos  émigrations  ne  sont  pas  dans  les  mêmes 
conditions  que  les  populations  étrangères  accoutumées  déjà 
à  un  genre  de  vie  beaucoup  plus  rude.  Les  habitants  du 
Midi  ne  sont  pas  dans  des  conditions  de  beaucoup  supé- 
rieures aux  nôtres,  comme  MM.  Martin  et  Folcy  l'ont  fait 
si  judicieusement  observer  dans  leur  travail  sur  la  colonie 
sation  algérienne.  Voici  sur  quoi  leur  opinion  est  fondée  : 
Les  fièvres  intermittentes  déterminées,  par  le  voisinage  des 
marais  ou  des  terres  incultes,  étant  la  cause  de  la  maladie 
la  plus  commune  et  la  plus  funeste  aux  Européens,  les  ha- 
bitants du  Midi  y  sont  aussi  soumis  que  ceux  du  Nord  ;  mais 
les  émlgrants  provenant  d'un  pays  où  règne  habituellement 
rinfluence  paludéenne,  et  qui  par  conséquent  y  sont  acdi* 
matés,  ont  beaucoup^  moins  à  souffrir.  Les  départements 
du  centre  de  la  France,  exposés  plus  que  tons  les  autres  à 
cette  pernicieuse  influence,  sont  donc  ceux  qui  envoient  les 
Individus  les  plus  aptes  à  s'acclimater  en  Afrique.  Les  rele- 
vés statistiques  (  n  font  foi.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  la  morta- 
lité jusqu'ici  a  été  ie  double  de  ce  qu'elle  est  en  France,  oà 
on  ne  compte  que  2.50  décès  pour  tOO  habitants.  M.  le  doc- 
teur Boudin  a  insisté  avec  beaucoup  de  raison  sur  cette 
causes!  funeste  et  si  active  de  ruine  pour  notre  colonie,  et  a 
démontré  que  l'excédant  continu  des  décès  ne  tient  pas  à 
une  infériorité  relative  des  naissances.  Il  a  encore  noté 
qu'en  1851  la  mort  sévit  deui  fois  plus  parmi  les  Français 
que  parmi  les  étrangers. 

D$  la  population  curopéennê  agricole. 

Le  but  définitif  de  toute  colonisation  est  la  mise  en  cul- 
ture de  la  terre  par  les  habitants,  aiin  que  dans  un  temps 

mnéf  ils  pui^epit  $e  suffire  4  euvméipeç  «ans  tirer 
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la  mère-patrie  les  produits  qui  serrent  à  leur  consomma*» 
tlon.  La  population  agricole,  celle  qui  est  fixée  sur  le  sol 
liTîé  aux  travaux  des  champs,  doit  donc  être  supé- 
rieure à  celle  des  villes.  Malheureusement  c'est  îe  con- 
traire que  Ton  observe  en  Algérie.  En  1850,  on  ne  comptait 
que  2ZfiW  individus»  bommes,  femmes»  enfants  compris^ 
attachés  à  la  culture  de  la  terre;  28,900  hectares  étalent 
en  exploitation»  ce  qui  donne  un  peu  plus  d'un  hectare  par 
tète. 

Fuisiance  de  produetion  de  la  population  agricoU 

européenne,  j 

Voici  quelle  est  la  distribution  de  la  culture  sur  les 
2S,dOQ  hectares  défrichés  et  cultivés. 

Fidimiil.  Orge.  Légumei.  Vignei. 

13)600  hed.       6,500  hect.       600  hect.       800  hecC. 

13,G0û  hectares  en  froment»  même  en  adoptant  le  rende, 
ment  moyen  de  la  France»  cela  ne  donne  que  1»08  hecto- 
litres par  téte  au  lieu  de  1.72  hectolitres»  moyenne  de  nos 
départements.  Dans  ce  calcul,  on  ne  comprend  ni  la  popu- 
lation indigène,  ni  l'armée.  Le  problème  de  la  colonisation 
est  donc  loin  de  pouvoir  être  regardé  comme  résolu. 

Dis  concessions  définitives  dans  les  trois  provinces.* 

En  1850,  sur  255  hectares  concédés  provisoirement  pour 
les  propriétés  urbaines,  il  y  a  118  concessions  devenues 
définitives  soit  46  p.  0/0» 

Sur  les  91,317  hectares  de  propriétés  rurales»  Il  n'y  a 

que  17,583  hectares  concédés  définitivement  soit  19  p.  0/0; 
ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  toute  l'étendue  soit  déràchée, 
mais  seulement  que  Ton  a  rempli  les  conditions  imposées 
par  r^ministration.  17,588  hectares  concédés  définitive* 
ment  en  20  ans»  ce  chiifre  en  dit  assez. 

Commerce  de  la  France  avec  V Algérie,  Jmporfattons» 

—  Exportations. 

Il  suffit  de  comparer  les  chiffres  de  nos  importations  avec 
cçlni  de  notre  armée»  pour  s'assurer  qu'elles  ont  suivi  li" 

22. 
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même  marche,  présenté  le  même  développement  jusqu'e» 
1846,  puis  elles  décroissent  et  s'abaissent  comme  eUe. 


▲nnérf.  Effectif  Importaiions.  Population 

—  del'«rtnèe«  —  eHropéenne. 

4837.  40,000  32,r>00,000  46,700 

4816.  4C;0,000  414,200,000  409,400 

1848.  87,700  83>300,000  145,700 


Les  farineux  alimentaires,  les  animanx  Tirants  et  les 

boissons,  furment  de  30.à  40  p.  0/0  de  nos  importations.  La 
proportion  a  peu  varié  depuis  1835.  Ce  qu'il  faut  bien 
constater,  c'est  que  nos  importations  en  farineux  alimen- 
taires sont  plus  que  suflisantes  pour  les  besoins  de  la  po- 
ptHation  européenne  et  deTarmée.  En  1849  nous  en  impor- 
tons pour  24,800,000  fr.  Si  Ton  compare  les  deux  périodes 
de  1835-1837  à  1847-1848,  on  observe  que  l'importation  de 
farineux  alimentaires  a  augmentédans  une  proportion  plus 
rapide  que  la  population,  au  lieu  de  baisser  comme  on  au- 
ràit  dû  s'y  attendre  par  suite  de  la  mise  en  culture  et  de 
rexploitation  agricole. 

Importation  de  baissons. 

C'est,  de  toutes  nos  importations,  celle  dont  le  débit  est 
le  plus  assuré  et  la  consommation  la  plus  régulière*  La  va- 
leur  des  boissons  importées  égale  toujours  au  minimum  le 

dixième  delà  valeur  totale  de  notre  commerce.  En  1848 
elle  s'élève  à  9,217,000  fr. 

Exportations, 

En  1815  avec  une  valeur  à  l'importation  de  94,600,000 f., 
la  colonie  exporte  seulement  pour  6,2:ifi,000  fr. 

En  1846,  avecune  valeur  à  l'importation  de  1 1 1 ,457 ,000  f . , 
elle  exporte  seulement  pour  3,706,876  fr.  de  produit  du 
cru,  à  peine  3  p.  0/0  ;  c'est  donc  la  France  qui  paie  la  dif- 
férence, on  peut  diie  la  totalité. 

Les  deux  principaux  produits  de  notre  commerce  d'ex- 
portation sont  les  peaux  et  le  corail.  L'exportation  des-  lai- 
nes de  1,639,000  fr*  en  1845  est  tombée  à  153,300  fr.  en 
t84S.  Sous  l'influence  du  nouveau  régime  douanier,  l'ex* 
portation  pour  la  France  a  pris  un  assex  grand  développe- 
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ment ,  puisque  sur  certaisa  produits  elle  a  quintuplé. 

Dê  la  navigaition. 

Malgré  la  faveur  exceptionnelle  dont  jouit  le  pavillon 
français  dans  la  navigation  réservée,  l'étranger  parvient 
encore  &  noua  faire  une  rude  concurrence.  Jusqu'en  1840, 
malgré  tous  nos  efforts,  notre  part  dans  la  navigation  gé- 
nérale, estimée  en  tonneaux,  n'a  pas  dépassé  60  p.  0/0. 

Des  finances  en  Algérie, 

La  principale  dépense  effectuée  par  l'État  pour  le  service. 

colonial  est  celle  de  l'entretien  de  Tarmée  ;  mais  nous  ne 
pouvons  pas  apprécier  les  sommes  dépensées  en  France 
pour  riiabillement,  l'équipement,  le  transport  des  troupes 
de  Toccapation.  De  1846  à  1849  le  maximum  de  la  dé- 
pense d'entretien  s'est  élevé  à  93,238,500  fr»  et  le  minimum 
n'est  pas  descendu  au-dessous  de  13,156,239  fr. 

Les  dépenses  locales  et  municipales  ont  varié  aussj  de 
7,349,500  fr,  à  4,822,700  fr. 

Quelles  sont  les  recettes  propres  à  la  colonie  à  l'aide  des- 
quelles on  fait  face  à  ces  dépenses  ? 

Ce  sont  :  loles  recettes  perçues  pour  le  compte  du  trésor; 
2o  les  produits  locaux  et  municipaux. 

Les  recettes  deVÉtat  ont  été  de  17^00,000  fr.  en  1840 
et  ïoni  tombées  à  U,291,961  en  1849;  les  principale» 
sources  viennent  des  impositions  araires  et  du  revenu  des 
douanes,  puis  de  l'enregistrement  et  des  contributions  ex- 
traordinaires de  guerre. 

IS46.  \m. 

Contribution*  arabes   2,869,000  4,854,000 

Dauftnes  *   2,417,300  1,451,049 

£nre{jiR(reinenl  •   4,472.9CO  614,300 

CootnbulioD8  de  guerre   l,3S7,S0d  100,823 

Les  produits  locaux  et  municipaux  ont  peu  varié  de  1846 
à  1849  de  6,249»928  fr.  à  4.824,017  fr.,  dont  le  droit  d'oc- 
troi municipal  à  rentrée  des  marchandises  par  mer,forment 

la  plus  grandejart  :  plus  de  3,000,000  fr. 

L'excédant  de  dépenses  à  là  charge  de  TÉtat  s'élève  tou' 
.  jours  de  70  à  75,000,000. 
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Résumé. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer  nous  per- 
mettent de  présenter  en  quelques  lignes  la  situàUon  de 
notre  colonie. 

|o  Après    ans  (inoccupation  la  population  européenne 
ne  s'élève  pas  à  plus  de  124,000  individus. 
I,  2^  L'élément  français  est  toujours  en  minoriléy  ne  dé« 
passant  pas  même  dans  les  années  les  plus  favorables 
52  p.  0/0  de  la  population  européenne. 

3«  De  1833  à  1851,  les  décès  n*ont  pas  cessé  d'excéder  le 

les  naissances  dans  la  population  européenne. 

40  Parmi  les  étran^^ers  européens  ce  sont  les  Français 
dont  la  mortalité  est  la  plus  forle« 

En  1850  la  population  européenne  agricole  ne  dépas- 
sait pas  23»800  individus  hommes,  femmes  et  enfants , 
c*est-à>dire  environ  18  p.  0/0  de  la  population  totale  fran* 
çalse  et  étrangère. 

6f  13,(;00  hectares  sont  cultivés  en  froment,  ce  qui  en 
moyenne  ne  donne  pas  un  iiectoLitre  par  téte  pour  la  popu- 
lation civile  seule. 

?•  118  hectares  pour  les  propriétés  urbaines,  17,583  hec- 
tares pour  les  propriétés  rurales  ont  été  concédés  définiti- 
vement. 

80  Nos  exportations  de  TAlgérie  s'élèvent  à  peineà%lp.  0/0 
de  nos  importations. 

9^  La  part  du  pavillon  français  dans  notre  navigation 
générale  ne  dépasse  pas  50  p.  0/0. 

10»  Les  dépenses  de  notre  colonie  varient  de  93,000,000  fr. 
à  73,000,000  fr.,^  les  recettes  de  17,000,000  fr.  à 
14,000,000  fr.  (1). 

Tels  sont  les  résultats  que  donne  un  examen  impartial 

des  documents  otllciels  publiés  sous  le  titre  de  Tableau  4$ 
la  situation  des  établissements  français  en  Algérie. 

Clément 

(I)  Exlrall  du  Journal  des  J?conomt«/eâ,  1853, 
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DB  LA  PBODUCraiON  DU  SUCOUB  DAV8  IM  MOMI». 

.  Uattention  des  statisticiens  a  été  attirée  sur  la  produc- 
tion dtt  sucre,  telle  qu'elle  se  manifeste  dans  le  monde  en- 
tier,  par  une  publication  que  fait  à  Berlin,  où  il  s'est  iixé  , 
M.  Edouard  S  tollé,  homme  d'une^  instruction  étendue  et 
variée,  qui  est  connu  pour  posséder  à  fond  l'industrie  su- 
crière  (1).  La  partie  de  cette  œuvre  qui  est  relative  au  sucre 
m'a  suggéré  un  petit  nombre  de  réflexions  que  je  prend*  la 
liberté  de  soumettre  au  public. 

Ce  n'est  pas  un  des  traits  les  moins  curieux  du  progrès 
do.  genre  humain  que  la  migration  des  plantes  par  nos 
soins.  L'influence  qui  est  exercée  ainsi  sur  ia  société  est 
profonde.  L'exemple  le  plus  éclatant  qu*on  en  puisse  citer 
est  sans  contredit  celui  du  hlé.  La  société  humaine  n\i 
trouvé  son  assiette  bien  stable  dans  rOccident  que  lorsque 
les  hommes  y  ont  uniformément  cultivé  celte  graminée  (2). 
Le  hlé  se  multiplie  médiocrement  par  ia  culture»  puisqu'en 
France  nous  ne  récoltons  que  six  ou  sept  grains  en  moyenne 
pour  un  que  nous  avons  semé,  et,  pour  être  livré  à  la  con* 
sommation,  il  exige  une  manutention  compliquée.  Mais  il 
ollVe  deux  avantages  Incomparables,  celui  d'être  la  récolte 
la  plus  assurée  ou  la  moins  incertaine,  et  celui  d'une  cou  • 
servation  relativement  facile,  malgré  les  animaux  ron-  * 
genrs  qui  en  sont  fiiands,  malgré  les  insectes  qui  s'y  insi- 
nuent et  y  pullulent.  Le  genre  humain  s'est  attaché  k  la 
production  du  blé  de  préférence  à  toutes  les  cultures  pos- 
sibles, dans  nos  régions  tempérées,  parce  qu'il  avait  re- 
connu que  s'il  en  faisait  la  base  de  son  système  alimen- 
taire, il  serait,  beaucoup  mieux  qu'avec  toute  autre  sul- 
staucci  garanti  contre  la  chance  de  mourir  de  faim,  et  la 

(1)  Cest  une  pabltcatton  gui  se  fait  sous  Is  forme  de  cartes  gdii- 
graphîques,  accompagnées  de  labieaux  en  marge.  Elle  est  iutilulév  : 
Zétlas  de  Vinduslrie  on  Cosmofjraphic  (Véamomic  polîliquc. 
L'allas  se coiTi posera  tle  viogtcarles.  Deiu  viemicril  <îc  par;<iirtî, 
ceUe  qui  a  p  oui  objet  le  sucre  en  cëut^rai  cl  celle  qui  est  relative 
au  suciti  de  Ji>citerave  eu  particulier. 

(2)  Dans  rOricnt»  ou  pourrait  faire  h  môme  remarque  on  rappli- 
quant au  riz;  dans  une  partie  du  Nouveau-Monde^  le  mais  a  y^xxS 
l9  mOpie  rMç  ;  4w  une  atitre  partie  io  «julno^t 
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formation  d'uno  société  qui  se  perpétuât  n'était  possible 
qu'autant  <|«ve  cette  condition  serait  rempile. 

Le  sucre  est  une  production  dont  Thistoire  est  plus 
piquante  et  plus  varif^e  que  celle  du  blé.  La  culture 
du  blé  est,  depuis  l'ongine  des  temps  historiques,  ac- 
climatée partout  où  nos  races  d'Occident  ont  établi  leur 
siégCi  et  on  a  perdu  le  soutenir  des  péripéties  que  traver- 
sèrent tes  hommes  avant  de  Padopter  pour  base  de  leur 
nourriture.  Chaque  pays  à  peu  près  en  produit  en  moyenne 
ce  qu'il  lui  faut  ;  et  par  conséquent  c'est  sculpnient  par  ac- 
cident ou  par  exception  que  le  commerce  des  biés  s'exerce 
de  pays  à  pays  sur  une  grande  échelle.  D'ailleurs,  sauf  dos 
circonstances  extraordinaires»  le  blé^  par  la  modicité  de  sa 
valeur,  comporte  communément  moins  de  frais  de  trans- 
port que  d'autres  denrées.  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  au 
contraire,  la  portion  la  plus  civilisée  du  monde,  la  reine 
des  sciences  et  des  arts,  la  dominatrice  de  la  planète, 
l'Europe  enfin»  avait  tiré  de  régions  lointaines  situées  au- 
delà  du  tropique  la  totalité  du  sucre  qu'elle  consommait, 
et  elle  en  fait  venir  encore  des  contrées  tropicales  la  ma-, 
jeure  partie  de  ce  qu'il  lût  en  faut.  Le  sucre  n'a  pas  seu- 
lement joué  un  grand  rôle  dans  le  commerce  du  mande,  il 
a  eu  sa  part  d'influence  dans  les  événements  politiques.  On 
s'est  jeté  dans  les  hasarda  de  guecres  furieuses  à  propos  de 
cette  production  et  de  ce  commerce.  Dans  la  lutte  de  géants 
qui  se  passa  pendant  les  premières  annéiSs  du  siècle  entre 
Napoléon  et  Ta  Grande-Bretagne,  la  privation  du  sucré  fut 
un  des  griefs  les  plus  sérieux  de  l'Europe  contre  l'auteur  da 
blocus  conlinental,  et  la  betterave,  jetée  par  lui  dans  laba- 
lance  des  destinées»  fut  au  moment  de  la  faire  pencher  en 
sa  faveur. 

Connu  presque  de  toute  antiquité  dans  Tentréme  Orient, 
avec  lequel  les  anciens  peuples  de  notre  CkMddent  n'avaient 
que  des  rapports  détournés  et  fort  restreints,  le  sucre  man- 
quait abiulumcnt  aux  peuples  illustres  que  nous  appelons 
nos  anciens.  C'était  une  des  plus  fâcheuses  lacunes  du  ré- 
gime alimentaire  des  Grecs  et  des  Romains,  non  pas  seule- 
ment au  point  de  vue  gastronomique,  qu'on  est  cependant 
forcé  de  prendre  en  considération  quand  on  se  place  surle 
terrain  de  la  vie  réelle,  mais  encore  au  point  de  vue  phy- 
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biologique,  car  il  importe  à  la  santé  de  rbomme,  au  parfait 
équilibre  des  fonctions  de  notre  organisme  que  nous  absor- 
bions des  substances  saccharines.  A  Rome  et  dans  la  Grèce 
Lucullus  et  Apicius  comme  Alcibiade  avaient  beau  faire' 
ii&  n'avaient,  pour  tenir  lieu  de  ce  qu'est  le  sucre  parmi 
les  modernes,  que  le  miel  ou  le  moût  de  raisii^^  C'est 
dire  qael  nombre  de  meta  savoureux  et  délicats  leur  étaient 
absolument  interdits.  Il  convient  d'ajouter  cependant  que 
la  quantité  de  sucre  contenue  dans  les  Tiuils  qu'ils  man- 
geaient, car  tous  les  fruits  renieinieut  plus  ou  moins  d'un 
sucre  d'une  certaine  espèce,  compensait  jusqu'à  un  certain 
point,  sous  le  rapport  hygiénique,  l'impossibilité  où  ils  se 
trouvaient  d'associer  à  leur  alimentation,  comme  nous  le 
faisons»  du  sucre  fabriqué  de  toutes  pièces. 

Le  commerce  entre  Rome  et  la  Grèce  et  l'extrême  Orient 
était  si  difficile  qu'il  ne  pouvait  s'exercer  que  sur  des  arti- 
-  des  de  prix,  tels  que  les  épices  et  les  parfums,  les  perles  et 
les  pierres  pimeuses,  et  plus  tard  la  soie,  il  ne  pouvait  ve- 
nir du  sucre  aux  Romains  et  aux  Grecs  par  la  voie  de  ce 
commerce.  Quoiqu'A  eût  été  possitde  d'en  trouver  dans 
l'Occident  un  prix  bien  supérieur  i  ce  qu'il  y  vaut  aujour- 
d'hui, ce  n'était  pas  une  marchandise  assez  chère  pour 
que  les  caravanes,  qui  vovai^eaient  si  péniblement,  s'en 
chargeassent.  Il  fallait  que  la  plante  même  d'où  le  sucre 
s'obtient  se  rapprochât  des  Occidentaux.  Il  avait  pénétré 
parmi  eux  pourtant  un  peu  de  sucre  candi;  mais  c'était 
plutôt  une  curiosité  qu'une  ressource  culinaire.  A  cet  état, 
le  sucre  est  d'un  emploi  très-dilficile,  parce  qu'il  ne  fond 
que  très-lentement. 

Les  choses  restèrent  dans  cet  état  jusqu'après  le  ren- 
versement de  l'empire  romain.  Ëntre  l'Occident  et  le  grand 
Orient,  la  barrière  subsistait  encore  à  peu  près  intacte, 
lorsque  l'étoile  de  tlabomet  se  leva  sur  l'horizon.  Les  Sar- 
rasins, dont  l'isiamisme  suscita  la  puissance,  vinrent  alors 
remplir  sans  le  .savoir,  en  vertu  des  décrets  de  la  divine 
l^rovidence  qai  nous  mène  tandis  que  nous  nous  agitons  Jes 
rôles  d'intermédiaires  utiles  entre  l'Europe  et  les  grands  et 
populeux  empires  qui  avaient  leur  siège  dans  l'Asie  méri- 
dionale et  orientale.  Je  ne  saurais  indiquer  avec  quelque 
précision  les  dons  qu'ils  apportèrent  de  chez  nous  aux  peu* 
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d'abord,  qui  a  saulé  par-dessus  l'Europe,  non  cependant 
sans  laisser  sa  trace  sur  les  rives  de  la  Médilerranée,  pour 
passer  en  AniôriqiKj,  où  il  a  siiécilé  une  des  cultures  les 
plus  vastes  et  ies  plus  productives  qui  se  soient  jamais 
Yue8(i).  Sur  le  même  rang  que  le  coton,  Jlndiqumi  -la 
boussole.  Dans  Tordre  scientifique^  je  citerai  parmi  les  plm 
utiles  emprunts  que  nous  ayc^ias  faits  au  grand  Orient  la 
valeur  de  po^^ilion  donnée  aux  ehifFrcs,  de  telle  sorte  qu'il 
suffît  d'avancer  un  chiffre  d'un  rang  vers  la  gauche  pour 
lui  donner  une  valeur  décuple,  découverte  dont  au  premier 
aspect  on  n'aperçoit  pas  toute  la  portée»  mais  h  laqa^» 
en  y  regardant  de  près,  on  en  reconnaît  une  immenseï  car 
e*est  ce  qui  a  rendu  possibles  les  calculs  numériques  un  peu 
couipliqucà  ;  c'est  ce  qui  a  permis  d'avoir  une  compt^ilitë 
intelligente,  d'appliquer  les  mathématiques  à  l'avancement 
positif  des  sciences  et  des  arts.  Le  sucre  est,  pour  les  Occi- 
dentaux, un  autre  fruit  de  la  puissance  des  Sarrasins  et  de 
leurs  entreprises  conquérantes.  Dans  le  cours  du  ix*  siècle, 
devenus  les  maîtres  des  iles  de  Rhodes,  de  Chypre,  de  Siciki, 
ils  y  introduisirent  la  canne  à  sucre;  ils  Tayipoîtèrent  aussi 
dans  le  midi  de  Tl^spagne,  où  ils  tirent  ficuiir,  on  le  sait, 
avec  un  éclat  que  l'Europe  chrétienne  était  loin  d'égaler 
alors,  les  arts  utiles»  les  sciences  et  quelques-uns  desbeaux^ 
aits. 

Le  goût  du  sucre  se  répandit  en  Europe  à  la  suite  des 
.  croisades,  parce  que  les  cr<^s  avaient  trouvé  cet  aliment 

en  usage  dans  quelques-uns  des  pays  qu'ils  avaient  traver- 
sés, et  qu'ils  s'en  étaient  délectés.  Les  Européens  du  Midi, 
ayant  la  canne  à  sucre  sous  la  main,  l'apportèrent  avec 
eux  dans  les  conquêtes  qu'ils  tirent.  Ce  fut  ainsi  qu'elle 

f^assa,  sous  les  auspices  des  Espagnols  et  desIH>rtugais,  dans 
es  iles  Canaries  et  à  Madère.  Vers  la  fin  du  xv«  siècle,  lés 
Vénitiens  inventèrent  le  raiHnage,  qui,  de  nos  jours,  s'est 
beaucoup  pei  rectlonné,  et  qui  n'est  pas  encore  au  terme  de 

(1)  Le  colon  <^lait  indigène  dans  le  Nouveau -Mon  de.  Les  Espa- 
gnols Ty  trouvèrent  culUvé  sur  une  grande  (^chetle  dans  les  grands 
«empires  qu'ils  conquirent.  Mais  la  cuilurc  du  colon  Ckl  venue  aux 
EiiiU-Unis  par  TEnrope, 
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ses  proi^rès.  Jusque  là  le  sucre  s'était  présenté  dans  le  ann- 
merce  sous  la  forme  de  masses  grasses  ou  gluantes,  à  cause 
de  la  mélasse  qu'il  retenait  en  forte  proportion.  C'était 
moins  beau  qae  le  sucre  candi»  mais  c'était  beaucoup  plus 
aisé  à  dissoudre  dans  Teau,  et  par  suite  cela  se  prétait  à 
beaucoup  plus  d'usages.  A  cet  état  cependant  le  sucre 
restait  un  produit  intérieur.  Le  raflinage  en  étendit  beau- 
coup l'utilité  et  l'emploi. 

.  Quand  les  Espagnols  se  furent  établis  en  Amérique»  ainsi 
que  les  Portugais»  la  canne  à  sucre  y  mïYïi  les  uns  et 
tes  autres.  On  s'était  d'abord  acharné  après  les  minée 

d'or;  on  les  eiULiontOt  épuisées  daiià  les  iles  et  malheureu- 
sement aussi  on  épuisa,  dans  cette  exploitation  à  ou- 
trance, la  population  de  l'arcl  iipel  des  Antilles.  On  s'aperçut 
alors  de  ce  qu'enseigne  le  ialjoureur  à  ses  enfants»  ^  que  la 
-  Téritable  mine  Vor  c'est  la  fertilité  du  sol.  On  se  tourna 

les  cultures  commerciales»  et  le  sucre  était  destiné  à  * 
devenir  la  plus  importante  et  la  plus  féconde.  Les  Espagnols 
furent  frappés  du  rendement  en  sucre  que  donnait  la  canne 
à  Saint-Doimugue,  en  comparaison  de  ce  qu'elle  produi- 
sait en  Andalousie.  Cependant  ce  fut  d'abord  par  les  soins 
des  Portugais  du  Brésil  principalement  que  l'Europe  fut  ap- 
provisionnée en  sucre.  Lisbonne  en  retira  une  prospérité 
qu'elle  n'a  jamais  dépassée  depuis.  11  parait  que  le  JUésil 
donnait,  au  milieu  du  xvn^  siècle,  de  UO  à  75  millions  de 
Icilograiiinies  de  sucre,  environ  la  moitié  de  ce  qu'en  con- 
somme la  1  rance  aujourd'hui.  Pour  ce  temps-là,  c'était 
énorme.  A  la  même  époque  (1656)»  quand  les  Anglais  enle- 
iièrent  la  Jamaïque  au  Espagnols»  ils  n'y  trouvèrent  que 
titdis  sucreries.  Mais  bientôt  la  culturedu  sucre  envahit  tou- 
tes les  Antilles  et  pénétra  au  Mexique  et  sur  la  cùle  ferme  de  • 
l'Amérique  du  Sud.  Le  prix  de  la  denrée  baissa  sous  l'heu- 
reuse influence  de  la  concurrence,  et  l'emploi  s'en  étendit 
d'autant.  La  possession  des  îles  à  sucre  devint  l'objet  de 
l'ambition  des  grands  Etats.  L'Angleterre»  la  France» 
rjËspa  gne  se  les  arrachaient  et  se  disputaient  le  commerce 
du  sucre.  Dans  l'opinion  publique,  la  prospérité  commer- 
ciale se  mesurait  à  l'importance  des  possessions  sucrières. 
Le  roseau  des  iles  du  grand  OeéMn  d'où  l'industrie  tire  If 
sucre  passait  pour  un  talisman  sans  lequel  JesËtatsdussen 
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être  rélégoéft  au  second  rang.  En  1189,  l'ile  de  Sainl^ 
Dominguet  qui  étaii  à  la  tète  de  la  prodoelim  du  sueie, 
lemblait  le  1^09  beau  fleumn  de  la  couronne  deFraftoe« 

Au  nombre  des  conséquences  qu'ont  eues  req)èc6  de 
passion  ga8trononii(| ne  et  politique  dont  se  sont  pris  led 
hommes  pour  cette  production,  etTextension  donnée  par 
suite  à  la  cultme  de  la  canne,  il  est  impossible  de  ne  pas 
mentionner  la  traite  des  noirs  et  l'implantalioii  ij^ime 
nombreuse  population  africaine  en  Amérkfoe,  sortont  dans 
les  régions  équinoxiales,  et  de  préférence  dans  Tarchipd 
des  Antilles,  mais  cependant  aussi  dans  la  ïone  tempérée 
elle-même,  pnié(iu'il  y  a  beaucoup  de  noirs  dans  les  Etats 
du  nord  de  T Union.  Ce  serait  exagérer  que  de  dire  que  ia 
traite  des  noirs  naquit  de  la  culture  de  la  canne»  Avant 
qu'on  ne  se  livrât  en  Amérique  à  la  production  du  sneret  ks 
Hollandais  et  d'antres  sur  leurs  pas  s'étalent  mis  k  acheter 
de  malheureux  captifs  sur  la  cote  d'Afrique  et  à  les  trans- 
porter de  ià  sur  tous  les  points  des  régions  chaudes  où  les 
Européens  avaient  fondé  des  établissenients  en  Amérique  ; 
mais  la  traite  ne  prit  de  grandes  proportiOBs  que  par  le 
httoin  qpi'oo  eut  d'aveir  des  bras  en  giMd  nombre  daai 
les  sucreries.  C'est  ainsi  que  la  culture  du  suere  a  pveiFoiqué, 
à  travers  beaucoup  d'atrocités  et  de  pratiques  politiques 
réprouvées  par  la  charité  chrétienne^  un  événement  dont 
la  portée  exacte  ne  saurait  se  calculer  encore,  et  dans 
lequel  il  faut  voir  non-seulement  rétablissement  de  la  race 
noire  dans  le  nouvel  hémisphère,  mais  aussi  et  surtout  la 
création  en  dehors  de  TAfirique  d'Ecata  plus  ou  moins  indé- 
pendants où  l'Africain,  le  ila  de  Gham^  le  dernier  et  le 
moins  doué  des  enfants  de  Noé,  domine  en  droit  ou  en  fait  ; 
car  outre  Haïti,  qui  s'appartient  absolument,  les  colonies 
anglaises  H)nt  à  peu  de  chose  près  des  pays  se  gouvernant 
eu»némeS|  et  les  noirs,  qui  y  sont  en  majorité»  y  exercent 
Fascendaut  en  vertu  des  institutions  représentatives  et  du 
principe  de  Végalité  devant  la  loi  qui  y  est  admis» 

Il  est  une  observation  qui  vient  naturellement  à  la  suite 
de  cet  exposé  sommaire  sur  la  marche  qu'a  suivie  la  canne 
à  sucre,  et  sur  k  manière  dont  cette  culture  a  été  acquise 
à  la  civilisation  occidentale,  nous  voulons  dire  le  groupe  plue 
ou  moins  homogène  des  peuples  ohfétiens  dont  l'Europe 
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fait  partie  et  demeure  jusqu'à  ce  jour  le  plus  bel  ornement. 

Tout  finit  par  tourner  au  prolit  de  la  société  humaine,' 
pourvu  qu'elle  soit  industrieuse  et  persévénmte.  11  n'est  pas 
JâaqQes  aux  fléaux  et  aux  calamités  publi<{ues  d'où  par  un 
cèltain  côté  le  génie  de  la  clviliaalion  ne  puisse  lalre  sortir 
dttbien,  i  la  condition  que  les  hommes  appliquent  dans 
cette  direction  les  forces  de  leur  intellit'encc  et  de  leur  ca- 
ractère. La  peste  nous  instruil  ù  suivre  une  meilleure  hy- 
giène et  à  pratiquer  la  propreté  que  le  prédicalenr  anglais 
Wesley  qualifie  justement  de  vertii.  La  famine  nous  pro- 
Yéqtfe  a  varier  et  à  perfectionner  nos  cultures,  à  bien 
^bllT  la  TiabiUté  des  Etats  et  à  améliorer  les  institutions 
qui  régissent  le  commerce  inlernational.  C'est  ainsi  qu'il 
faut  croire  q\m  la  crise  alimentaire  dans  laquelle  nous 
sommés  engagés,  avec  toute  l'Europe,  et  qui  en  elle-même 
assurément  est  un  grand  malheur,  neus  a  pourtant  déji  dé- 
barrassés du  système  restrictif  auquel  était  soumise  l  im- 
pWtatloii  du  bétail  et  de  la  viande  salée,  et  (lu'clle  a  porté  au 
systéUK  de  l'échelle  mobile  aj)])!  q ué  au  conmierce  de 
grains  un  coup  dont  il  est  à  croire  que  ce  mécanisme  men- 
songer ne  se  relèvera  pas.  La  disette  de  1846-47  avrit  ren- 
versé léchelle  mobile  en  Angleterre,  en  Belyiiiue  et  en 

l'a  «traite  àjamai.cii  l',é- 
MttM.  Mais  ie  Iï«  dis  pas  assez  :  la  disette  de  /84C-47  fut 
létecwiott  de  la  grande  réfynue  douanière  qt.i  a  porté  la 
prospérité  de  l'Angleterre  à  une  hauteur  inouïe,  qui  a  im- 
mortalise le  nom  de  sir  Robert  Peel,  et  qui,  s'il  plait  à  Dieu 
ne  tardera  pas  à  faire  le  tour  du  monde,  nialgréles  emporte- 
ments et  les  intrigues  dont  au  sein  de  notre  patrie  la  cuali- 

SL^iîîif'^'^i"**'*'»  P'**^        le  ft\cheux  spectacle, 
f      ™*  répandre  tant  de  sang  et  dissiper  tant 
*  '^'^"^    P«"^ée  fait  frémir  les  mères  de 

famille  ;  la  guerre,  qui  semide  la  négaUonde  toute  civiii- 
sation  par  la  violence  qui  lui  est  propre  et  par  les  horreurs 
qui  1  escortent,  la  guerw elle-même,  par  l'eflfet  qu'elle  a 
de  meterto  races,  conquérants  et  conquis,  et  de  pro.ne! 

SSaés  Kîi         T'"''  idées  des 

rnimmes  eur  apprend  a  connaître  les  productions  des 
àiOlSrents  climats,  le»  conduit  à  se  les  approprier,  ou  le^ 
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donne  lîeudelcs  répandre.  De  cette  manière  elle  a  ses  utiles 
résultais.  Lorsqu'elle  détermine  des  migrations,  la  popu- 
lation qui  se  déplace  emporte  avec  elle,  autant  qu'elle  le 
peut,  non-seulement  ses  idées  et  ses  habitudes,  mais  aussi 
ses  cultures,  les  animaux  qui  lui  étaient  familiers.  Dans  son 
essai  sur  la  GéograplUe  des  Plantes^  M.  Alexandre  de 
Hnmboldt  rappelle  qu'un  cerisier  chargé  de  fruits  orna  le 
triomphe  de  Lucullus  :  c'était  le  premier  arbre  de  cette 
espèce  que  Ton  voyait  en  Italie.  Le  dictateur  l'avait  enlevé 
dans  la  province  de  l*ont,  comme  un  des  trophées  de  sa 
victoire  sur  Mitbridate*  En  moins  d'un  siècle,  sous  les  ans* 
pices  des  Romains»  le  cerisier  était  déjà  commun  en  France, 
en  Allemagne  et  même  en  Angleterre.  Devenue  la  con^ 
quête  de  Rome,  rancienne  Colchide  et  les  pays  voisiins,  oCl 
il  paraît  que  la  nature  avait  semé  les  arbres  à  fruit  avec 
une  prodigalité  merveilleuse,  fournit  au  peuple-roi  des 
productions  qu'il  ignorait  auparavant,  et  qui,  au  moyeu 
des  colonies  qull  instituait  de  toutes  parts,  tombèrent* 
bientôt  en  Europe  dans  le  domaine  général  et  à  la  portée 
du  vulgaire.  Le  noyer,  le  pécher,  l'abricotier,  le  mar- 
ronnier, le  figuier,  le  poirier,  le  prunier,  le  mûrier,  Toli- 
vier  lui-même  sont  sortis  de  cette  partie  de  l'Asie  à  diverses 
époqueSi  soit  pendant  que  Kome  tenait  le  sceptre  du 
monde,  soit  même  bien  auparayant^  quand  la  Grèce  es- 
sayait ses  forces  et  son  génie.  Dans  la  plupart  des  cas,  ce 
fut  répée  à  la  main  que  l'homme  s'empara  de  ces  cultures, 
lorsqu'elles  n'émigrèrent  pas  à  l'ouibre  du  bouclier  des 
populations  qui  les  avaient  dfjà.  Elle-même,  la  vigne,  que 
nous  cultivons  aujourd'hui  sur  une  grande  échelle,  la  vigne 
qui  est  une  des  plus  précieuses  richesses  de  nos  contrées^ 
n'est  pas  originaire  de  l'Europe.  Selon  M.  de  Humboldt,  elle 
se  montre  à  l'état  sauvage  sur  les  côtes  de  la  mer  Caspienne, 
en  ArniéiUeet  en  Caramanie.  D'Asie  elle  passa  en  Grèce  et 
de  là  en  Sicile.  Les  Phocéens  la  portèrent  dans  la  Gaule 
méridionale.  Les  Romains  la  plantèrent  dans  le  reste  des 
Gaules  sous  Probus^prince  ^çutVal^^e,  comme  rappelle  Dé- 
ranger, et  Jusque  sur  les  bords  du  Rhin.  De  même,  daps 
l'autre  hémisphère,  la  pomme  de  terre,  qui  paraît  êUe 
originaire  des  montagnes  du  Chili,  fut  de  là  transportée  au 
loin  versl'équateur  parles  Incas,  qui  étalent  des  conquérants 
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Civilisateurs.  DansVAmériqueduNord,  les  Toltéques,  venus, 
des  latitudes  à  climat  tempéré,  dans  les  régions  du  Mexique 
qullB  soumirent  à  leur  loi,  se  firent  de  même  suivre  du  mais 
qui  y  atteint  un  rendement  fabuleux,  celui  de  800  grains 
pour  1  dans  les  années  favorables^  de  150  pour  1  dans  les 
années  réputées  Amestes. 

Les  voyages  de  la  canne  à  sucre  ne  sont,  on  le  voit,  (lu'iin 
chapitre  de  plus  h  ajouter  à  une  histoire  extrêmement  di- 
verse ;  c'est  un  témoignage  de  plus  des  efforts  que  fait  sans 
cesse  l'homme  pour  approprier  à  son  usage  toutes  les  ri- 
tehesses  qui  l'entourent  et  les  acclimater  partout,  autant 
que  leur  nature  le  comporte,  conformément  à  la  tradition 
•biblique  d'après  laquelle  le  Créateur  lui  dit  à  Toriglne, 
en  lui  montrant  les  plantes  comme  les  animaux  :  Tout  cela 
est  à  toi.  Et  ce  chapitre  est  un  de  ceux  qui  se  recomman- 
dent par  les  incidents  les  plus  remarquables,  par  les  per- 
îspectives  les  plus  intéressantes. 

*  Mais  arrivons  à  la  statistique  du  sucre  et  à  Texposé  des 
résultats  numériques  auxquels  d'opiniâtres  recherche» 

dirigées  avec  beaucoup  de  sagacité  ont  conduit  le  docteur 
Stollé. 

La  chimié  distingue  deux  sortes  de  sucres  :  l'une,  qu'on 
â  d'abor^^tt^te  dfi  la  canne  toute  seule  et  qui  est  fournie 
priour  tai ^g^^re^partie ,  aujourd'hui  encore»  par  cette 
plante,  se^remuvè  cependant  identiquement  dans  beau- 
coup d'autres  sucs  végétaux,  dans  celui  de  divers  arbres  de 
la  famille  des  palmiers,  dans  l'érable,  dans  le  chaume  du 
maïs  et  dansdiverses  plantes  légumineuses,  dont  la  betterave 
est  l'exemple  classique.  Il  existe  aussi,  en*une  proportion 
qui  aurait  pu  attirer  l'attention  de  l'industrie,  dans  la  châ- 
taigne. L'autre  sucre  est  celui  que  présente  le  raisin,  et  qu'on 
en  a  extrait  sous  l'Empire,  lors  de  l'extrême  chertédes  den- 
rées coloniales,  pour  le  servir  sur  nos  tables,  faute  de  mieux, 
sous  la  forme  d'un  sirop  principalement!  11  existe  dans  les 
pommes  et  les  poires,  dans  les  groseilles,  dans  la  plupart 
des  fruits.  On  le  fabrique  aujourd'hui  en  assez  grande  quan- 
tité, BOUS  le  nom  de  glucose ,  au  moyen  de  la  fécule  de 
pomme  de  terre,  pour  diftiérents  usages,  et  particulièrement 
pour  mêler  au  jus  du  raisin,  afin  d'augmenter  la  dose  d'al- 
cool  ^uc  coAtiûfi^'a  le  vin,  De  ce^  deux  ^ucresi  il  u'^  en 
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qu'un  qui  donne  lieu  à  une  puissante  industrie»  parée  gffSi 
est  incomparablement  le  meilleur^  le  plus  sucré,  si  je  pale 

parler  ainsi,  et  aussi  le  plus  beau,  le  seul  qui  cristallise  {{)  i 
c'est  le  premier.  Je  prie  le  lecteur  de  remarquer  que  c'pôt 
le  seul  dont  il  soit  question  ici. 

Et  d'abord  parlons  de  la  quantité  de  ce  sucre  qui  est  re- 
tirée de  I9  canne. 

M.  Stollé  estime  qu'il  s'en  produit  dans  le  monde  rimr 
mcnse  quantité  de  2  millions  57,()53  tonnes  (de  1,000  kil.j. 
Là-dessus  il  en  est  livré  au  couinierce  par  les  colonies  an^ 
glaises  de  r Amérique  et  par  l'Ile  Maurice,  203,000  tonnes; 
par  rinde,  y  compris  70,000  tonnes  qui  se  rendent  en  Vetifi 
et  en  Tartarie,  148,600  ;  total  pour  les  possessions  britan- 
niques,  351,500  tonnes.  Les  colonies  espagnoles  de  Cubu, 
de  Porto-Rico,  des  Philippines  en  exportent  une  quantité 
presque  égale,  325,000  tonnes.  Le  Brésil  en  verse  sur  le 
mai  t  lié  général  200^000  tonnes  ;  les  colonies  hollandaises 
de  Java  et  de  Surinam,  65,000  tonnes.  Les  colonies  fran- 
çaises, la  même  quantité,  ou,  pour  reproduire  exactemeat 
les  chiif  res  de  H*  Stollé^  64,CG7  tonnes»  Les  colonies  da^ 
noises  de  Sainte-Croix  et  de  Saint-Tboma^,  la  petite  prcH 
portion  de  7,500  tonnes.  Les  Etats-Unis,  où  la  canne  est 
cultivée  comme  une  tradition  française  dans  la  Louisiane^ 
en  rendent  une  masse  considérable,  plus  du  doulde  de  Tex- 
portation  des  colonies  françaises,  c'est-à-dire  iâ6,486  ton-* 
nés;  c'est  près  de  la  moitié  de  l'exportation  des  colonies  es- 
pagnoles. Peu  de  faits  montrent  aussi  bien  ee  qu'il  y  à  d'^ 
nergique  et  de  puissant  dans  la  civilisation  américaine!. 
C'est  à  force  d'industrie  que  la  canne  à  sucre  réussit  dans 
la  Lunisiane;  tous  les  ans  elle  y  est  détruite  par  la  gelée. 
Je  ne  nounne  que  la  Louisiane,  parce  qu'elle  produit  à  elle  . 
seule  131,243  tonnes  sur  le  total  130,480.  Enfin,  grâce  au^ 
efforts  intelligents  de  M.  Ramon  de  La  Sagra,  la  culture  de 
la  canne  a  été  ressuscitée  en  Andalousie,  d'où  die  avaijb 
disparu  absolument.  Cette  province  produit  aujourd'liui^ 

(i)  Le  sucre  de  la  première  sorte,  c^est-à-dire  celui  de  la  canne 
ou  de  la  betterave,  ou  du  palmier^  ou  de  l'érable ,  possède  une 
•tttSMncê  sucrante  deux  fois  et  dèime  plus  grande  que  Itetre,  là 
lueose.  Ce  deruier  nefouroit  Jamais  une  mMse  oreaiie  i  on  nf 
eut  robteoir  qu'eu  masie  ipanieloaQ^d» 
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selon  M.  Slollé,  exactement  ce  que  livrent  au  commerce  les 
Uea  danoises:  7,500  tonnes.  En  un  mot,  le  sucre  de  canne 
qui  parait  Mir  le  marché  général  du  inonde,  et  dont  la  mà* 
Jeare  partie  est  «Imrbéa  par  TEarope»  s'élève  à  i  million 
157,^  tonnes*  Il  y  aurait  de  quoi  cbarger  en  plein  one 
flotte  de  2,894  navires  du  400  tonneaux,  et  efl'ectivcment 
presque  toute  cette  quantité  s'en  va  sous  voile  d'une  région 
à  une  autre  plus  ou  moins  éloignée.  Ce  n'est  pourtant  pas, 
à  beaucoup  près,  tout  ce  qui  s'en  produit  La  consommation 
des  pays  producteurs  est  en  effet  énonne.  Dans  rinde^  à  rai* 
son  de  6  kilogr .  par  tête,  selon  le  témoignage  de  H.  Léonard 
Wray  que  cite  M*  Stollé,  les  indigènes  en  absorbent  eoo,O0a 
tonnes.  Notre  auteur,  après  avoir  compulsé  tous  les  docu- 
ments, estime  que  les  autres  pays  producteurs,  à  part  les 
État&-Uni8  et  TEspagne  dont  il  classe  la  production  tout 
entière  dans  rapprovisionnement  fourni  au  conuneroe  gé^ 
néralt  en  mangent  300,000  tonnes.  Nous  tombons  alnsii 
pour  le  sucre  de  canne,  sur  le  totale  qui  est  indiqué  plus 
haut,  de  2  millions  57,053  tonnes. 

Les  autres  végétaux  dans  le  suc  desquels  on  a  constaté 
Texistence  d'un  sucre  parfaitement  semljlable  à  celui  de  la 
canne,  sous  le  triple  rapj;)ort  de  la  composition  chimlquei 
de  l'aspect  pbysique  et  de  la  saveuri  sont  en  assez  grand 
nombre.  Mais  il  en  est  fort  peu  d^où  Vbomme  le  re« 
tire  d'une  manière  régulière.  C'est  la  betterave,  ce  sont 
de  certains  palmiers  dans  les  régions  chaudes,  c'est 
l'érable  dans  les  climats  tempérée.  L'extraction  du  sucre 
de  palmier  ne  laisse  pas  que  d'être  assez  grande.  Selon 
Mé  Stollé,  elle  se  présente  sur  la  côte  de  Coromandel  et 
daps  les  lies  de  Farchipel  ImUen.  Ce  sucre  est  retirt 
principalement  du  dattier,  du  palmier  de  palmyra,  du  pal- 
mier de  gomuti  ou  de  saguu,  de  la  has:iia  latifolia,  et  des 
tiges  juteuses  de  la  neepah.  Il  est  impossible  d'arriver  avec 
quelque  exactitude  à  connaître  ce  qui  s'en  produit.  En  dis- 
cutant le  mieux  possible  les  renseignements  recueillis  par 
les  ToyageuTs,  M.  StoUé  s'est  formé  l'opinion  qu'il  t/m 
fiait  annuellement  100,000  tonnes^  surtout  dans  lefoyanme 
d^  Siam,  dans  la  partie  septentrionale  de  File  de  Sumatra, 
dans  rile  de  Java  et  à  Ceylan.  Le  sucre  d'érable  est  produit 
dans  de  moindres  proposions.  Lies  Ëtats-UnU  et  les  dis- 
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tricts  limitrophes  du  Canada  en  ont  le  privilège.  C'est  une 
manière  d'utiliser  les  forêts  primitives,  qui  est  beaucoup 
plus  relevée  que  de  les  réduire  en  cendres  pour  en  faire  de 
la  potasse.  Le  nombre  des  Ëtats  de  FUnion  américaine  oâ 
les  habitants  font  ainsi  des  saignées  aux  érables  des  bois 
immenses  qui  les  entourent,  pour  en  retirer  un  jusqu'ils 
font  cuire  et  obtenir  un  sucre  qu'ils  consomment,  n'est 
pas  de  moins  de  dix-huit  ;  mais  le  New-York  et  TOhio  ren- 
dent à  eux  deuK  la  moitié  du  total.  Tous  ensemble  ils 
produisent  ainsi  17,247  tonnes  de  sucre,  à  quoi  le  Canada 
ajoute  un  petit  supplément  de  3,000. 

Avec  la  mise  en  culture  du  tenitoiic  des  Anglo-Améri- 
cains, la  production  du  sucre  d'érable  semble  devoir  dispa- 
raître. La  production  du  sucre  dit  de  palmier  parait  être 
stationnaire.  Mais  sous  l'impulsion  de  la  scieuce  européen- 
ne, qui  pénètre  peu  à  peu  dans  les  réglons  de  VAsie, 
sous  les  étendards  envahissants  de  la  race  de  Japhet  re- 
présentée par  les  Anglo-Saxons,  il  est  à  croire  qu'elle  s'a- 
grandira; quant  au  sucre  de  betterave,  on  sait  qu'il  suit  une 
progression  rapidement  ascendante.  Cette  industrie  est, 
présentement,  concentrée  en  Europe  et  même  sur  le 
continent,  caries  royaumes  britanniques,  selon  M.  StoUé, 
ne  comptent  encore  que  deux  sucreries  de  betterave,  situées 
en  Irlande,  et  de  création  fort  récente  ;  mais  presque  tons 
les  Etats  du  nord  ou  du  centre  de  l'Europe  s'y  livrent  avec 
ardeur.  Sur  le  tableau  de  M.  Stollé  la  France  est  portée 
pour  33i  fabrirjues,  la  Belgique  pour  40,  le  Zoîlverein  pour 
231,  l'Autriche  pour  171,  la  Russie,  sans  la  Pologne  pour 
360,  la  Pologne  pour  40.  En  bloc,  la  production  de  cet  ar- 
ticle est  de  164,822  tonnes.  La  France  est  au  premier  ranr, 
mais  le  Zoîlverein  la  serre  de  près,  et  il  est  à  croire,  à  la  vi- 
tesse de  sa  marche,  qu'il  la  dépassera  bientôt,  quoiqu'elle 
ne  soit  pas  stationnaire.  De  1842  à  1852,  la  production  du 
sucre  de  betterave  a  un  peu  plus  que  doublé  en  France; 
c'est  bien  quelque  chose  ;  mais  dans  le  Zoîlverein  elle  a 
presque  décuplé.  En  Belgique,  en  Autriche,  en  Rbssle,  la 
progression  a  eu  lieu  à  peu  près  sur  le  même  pied  qu'en 
Frwce*En  1842,  selon  les  tableaux  de  M.  Stollé,  le  sucre 
le  betterave  formait  un  quart,  et  en  1852  la  moitié  de  la 
^onsoiuiuation  française  j  à  cette  dernière  date,  il  faisait 
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l6B  deux  fiers  de  la  consommation  du  Zollverein.  Plusieurs 
causes  ont  contribué  à  donner  cette  vive  impulsion  à  la 
culture  de  la  betterave  à  sucre  dans  le  ZoUverein.  La  pre- 
mière et  la  plus  efficace  consiste  en  ce  que  la  sucrerie  indi-> 
gène  est  protégée  dans  le  Zollverein  contre  le  sucre  de  canne 
par  une  forte  surtaxe,  environ  25  fr.  par  100  kilog.  Delà 
ôorte,  la  betterave  a  dû  rapidement  supplanter  la  canne 
dans  la  consommation.  Si  celte  substitution  était  TeUet 
pur  et  simple  de  la  libre  concurrence,  IL  n'y  aurait  rien  à 
3redire  ;  on  devrait  même  s'en  applaudir,  parce  qu'elle  au- 
rait été  accompagnée  d'une  circonstance  intéressante,  le 
bon  marché.  Mois  dès  qu'elle  résulte  de  la  surtaxe  exagérée 
dont  on  a  frappé  le  sucre  exotique,  c'est  un  impôt  de  25  fr, 
par  100  kilog.  de  sucre  qui  est  mis  sur  les  populations  au 
profit  des  producteurs  de  sucre,  ou  plutôt  au  profit  des  pic- 
priétaires  sur  le  sol  desquels  on  cultive  la  betterave.  Une 
pareille  redevance  pouvait  s'expliquer  autrefois»  quand  la 
sucrerie  indigène  s'essayait;  aujourd'hui  que  cette  indus- 
trie est  forte  et  qu'elle  peut  défier  toutes  les  épreuves,  c'est 
tout  bonnement  une  injustice.  En  France,  au  contraire,  le 
sucre  de  bc  liera  ve  est  surtaxé  par  rapport  au  sucre  de  canne; 
il  ne  l'est  que  légèrement,  II  est  vrai  ;  mieux  vaudrait  cepei*- 
dant  qu'il  ne  le  fût  pas  du  tout«  Les  fahricans  de  sucre  in- 
digène réclament  contre  cette  surtaxe»  et  il  est  quelqu'un 
surtout  qui  serait  fondé  à  s'en  plaindre  comme  au  surplus 
de  toute  surtaxe  sur  un  sucre  quelconque.  Ce  (luelqu'uu  est 
l'être  collectif  par  excellence,  c'est  tout  le  monde.  Toute 
surtaxe  géne  la  liberté  du  consommateur  et  empêche  le  bon 
marché  de  se  développer  comme  il  le  ferait  naturellement. 
S^ils»  les  Anglais  sont  dans  le  vrai  en  cette  matière»  ei  en- 
core n'y  sont-ils  que  depuis  peu  de  temps.  Désormais  le 
principe  de  leur  législation  est  de  traiter  de  la  même  ma- 
nière tous  les  sucres,  sans  regarder  à  la  provenance.  Qu'il 
vienne  de  la  canne  ou  de  la  betterave,  qu'il  arrive  des  An- 
tilles anglaises,  ou  de  rindc,  ou  de  Cuba,  ou  du  départe- 
ment du  Nord»  ou  des  vallées  de  la  verte  Erin,  qu'il  soit  d'au- 
delà  des  Caps  ou  d'en  deçà,  le  droit  est  uniforme,  ou  du 
moins  il  le  sera  à  partir  du  mois  de  juillet  1854.  Jusque  là 
on  a  niénai^é  la  tran^^ilion  par  des  modifications  successi- 
ve, Le  principe  du  tarit  anglais  à  Tégard  des  sucres  est  ce- 
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lui  qui  prévaut  en  général  dans  la  Grande-Bretagne  ai^onr* 

d*hui,  relativement  aux  droits  de  douanes;  le  consommateur 
est  le  point  de  mire  du  législateur.  Ce  sont  les  convenances 
du  consommateur  qu'on  s'applique  à  respecter^  et  on  a  bien 
raison  ;  la  production,  en  effet,  n'a  lieu  qu'en  vue  de  la  con*t 
sommation.  Le  consommateur  c'est  tontle  monde;  dono 
Ton  se  conforme  à  la  nature  des  choses  et  à  l'intérêt  gmé* 
ral  quand  on  s'impose  la  règle  de  satisfaire  le  consomma- 
teur. Subordonner  le  producteur  au  consommateur,  c'est 
linalemcnt  suljordonner  rinlérét  privé  à  l'intérêt  général  ; 
pour  mieux  dire,  c'est  obliger  les  intérêts  privés  à  s'organi- 
ser en  vue  de  la  plus  grande  et  plus  complète  satisfaction 
de  l'intérêt  de  tous.  Voi1&  les  véritables  fondements  d'une 
bonne  économie  publique.  Les  intérêts  privés  que  ces  règles 
contrarient  peuvent  demander  des  délais,  et  on  agira  sage- 
ment du.  leur  en  accorder;  seulement  d  faut  que  ce  soient 
des  degrés  que  l'on  descende  d'ua  pas  ferme,  et  non  pas 
des  stations  sempiternelles. 

L'histoire  du  sucrede  betterave  en  France  olFre  une  preuve 
frappante  de  la  sûreté  de  la  marche  progressive  que  nous 
recommandons  ici.  L'industrie  du  sucre  indigène  existait 
depuis  longues  années  déjà.  Elle  se  faisait  grande  et  forte 
quand  il  fallait  obtenir  des  éloges  et  des  récompenses,  pe- 
tite et  misérable  quand  il  était  question  de  payer  l'impôt.. 
On  la  soumit  cependant  à  mie  taxe  pour  restreindre  l'iBé^ 
galité  abusive  qui  existait  entre  les  deux  sucres.  Enfin  des. 
hommes  bien  inspirés,  des  partisans  de  régalitc  de  tous 
devant  l'impôt  demandèrent  que  le  sucre  de  la  betterave  ^ 
fût  taxé  exactement  comme  celui  de  la  canne.  L'adminit- 
*  tration  bésita,  et  elle  proposa  une  combinaison  qui  eût  créé 
un  piéeédieiit  fort  dangereux  et  qui  eût  constitué  une  at« 
teinte  à  la  liberté  du  travail  et  de  l'industrie,  principe  sa* 
cré,  digne  de  tous  nos  respects.  Elle  proposa  la  suppression 
de  la  sucrerie  indigène  moyennant  indemnité.  Effrayés 
alors  de  l'égalité  d'impôt  et  doutant  de  leurs  forces,  les  fa- 
bricants de  sucre  indigène  eux-mêmes  adhéraient  à  ce  plan.  * 
Heureusement  il  ne  prévalut  pas.  Les  Chambres  votèrent 
'égalité  de  l'impôt  en  accordant  un  délai  pendant  lequel 
n  devait  s'acheminer  par  degrés,  en  augmentant  su^ssi- 
ement  le  droit  sur  le  sucre  indigène.  La  iictterave  s'écria 
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atiésitôt  qu'elle  était  perdue.  On  lui  répondit  qu'elle  n'a- 
vait qoe  im  èffoirts  à  faire  pour  sâiive.  Stimulée  par  la 
liéoesdlté,  elle  en  fit  en  effet,  et  qu'arrira-MI  ?  Il  arriva  ce 
qu'on  verra  toutes  les  fois  qu'une  industrie  déjà  forte  sera 
soumise  à  pareille  épreuve  :  la  betterave  aiguillonnée  ac- 
complit des  progrès  nouveaux,  et  bientôt  c'était  le  sucre 
colonial  qui  demandait  grâce* 

La  quantité  totale  de  sucre  dè  tonte  provenance  et  toute 
nitnte  qni  est  fabriquée  dans  le  monde  est  de  S  milliena 
a42t7S3  tonnes,  aavirir  : 


Sucre  de  canne..   8,057.653 

Sucre  de  palmier  â*.«« •••••••••  400,000 

Sucre  de  betterave*.   464,8351 

Sucre  d'«nt>ie. .  •  •  •  •  •   20,347 


Tout  ,   9,343,723 


La  quantité  de  sucre  qui  est  versée  sur  le  marché  où 
nous  puisons,  et  où  s'approvisionnent  avec  nous  le  reste 
(lé  l'Euro^  avec  le  bassin  de  la  Méditerranée,  les  Etat»- 
lAib  et  Qiié  parue  de»  autres  Etats  dn  nouveau  continent, 
né  âTéMve  qa*à  la  moitié  environ  do  ce  total.  Elle  est  de  1 
raîlîion  273,000  tonnes,  dont  1,088,000  en  sucre  de  canne, 
165,000  en  sucre  de  betterave,  et  20,000  en  sucre  d^érable. 
A  raison  de  300  millions  d^âmes  environ,  c'est  par  tcte 
une  moyenne  d^un  peu  plus  de  4  kilogr.  par  téte.  Or,  en 
Angleterre,  la  moyenne  est  aujourd'hui  de  13  kilogr.;  aux 
Etatft-Unfs  ette  0!it  de  tO;  à  Cuba,  elle  était,  à  Tépoque  où 
M.  deRumboldt  y  passa,  et  plus  tard,  en  1826,  de  24.  La 
France  est  à  peu  près  à  la  ration  de  la  moyenne  de  4  kilogr. 
Litalie,  TAutriche,  ITspaane,  la  Turquie,  ne  sont  guère 
qu'à  1  kilogr.  La  Russie  n'atteint  pas  tout  à  fait  cette  con- 
gonuttatton  modeste.  ^ 

L'iisage  dta  sucre  tend  fortement  à  8*aecroltre,*Le  progrds 
dè  Pateance  universelle  y  pousse  la  société  -,  le  bon  marché 
qui  résulte  des  perfectionnements  de  la  fabrication  n'y  pro- 
voque pas  moins.  En  Angleterre,  depuis  douze  ans,  la  con- 
sommation moyenne  a  augmenté  des  cinq  huitièmes;  pen- 
dant l'année  1863,  d'après  les  relevés  officiels,  elle  s'est 
accrue  de  deux  tiers  de  kilogramme  ;  pour  une  seule  aniléo, 
e*t;st  considérable.  En  France,  depuis  1826,  elle  a  doublé 
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dans  le  Zollverein  elle  a  qiiadruplé.  Ce  serait  un  sujet 
curieux  d'études  que  la  recherche  des  moyens  propres  à  fa- 
ciliter cette  tendance  à  l'accroisgement»  autant  que  les  lois 
commerciales  ou  fiscales  y  peuvent  quelque  chose»  et  tt 
est  bien  facile  de  voir  qtf  à  cet  égard  il  est  donné  à  la  lé- 
gislation d'exercer  une  inlluence  marquée.  11  y  a  des  idées 
qui  sont  d'une  fécondité  inépuisable.  Tel  est  le  principe  de 
la  liberté  appliquée  à  ce  qui  concerne  la  production  de  la 
richesse  et  la  consommation ,  ou,  d'une  manière  générale, 
aux  transactions  industrielles.  Plus  on  en  analyse  les  effets, 
mieux  on  comprend  Tenthousiasme  qu'a  excité  cheznos  pè- 
res la  lilicrté  civile  dont  la  liberté  appliquée  au  domaine  de 
la  vi(  hesse  n'est  qu'un  des  aspects  divers  ;  moins  on  se 
rend  compte  de  Tarcueil  glacé  que  rencontre  la  même  li- 
berté auprès  de  tant  de  personnes  aujourd'hui.  On  peut 
tenir  pour  certain  d'avance  que  si,  dans  une  juste  mesure 
et  avec  la  gradation  qu'il  est  bon  d'observer  dans  toutes 
les  affaires  humaines,  on  imprime  aux  lois  commerciales  et 
fiscales  le  cachet  du  respect  pour  la  liberté,  la  société  s'en 
trouvera  mieux,  l'industrie  avancera,  et  le  fisc  lui-même  y 
trouvera  son  compte.  Ainsi  dans  les  contrées  où  la  fabrica* 
tion  du  sucre  est  restée  soumise  à  des  réglementa  indus- 
triels dn  genre  restrictif ,  supprimez  les  restrictions.  Dans 
les  colonies  françaises,  par  exemple,  laissez  aux  propriétai^ 
res,  qui  apparemment  sont  Français,  la  liberté  d'employer 
à  leur;  gré  leurs  capitaux  et  le  travail  des  bras  qui  s'of- 
rentà  eux,  tout  comme  s'ils  habitaient  la  métropole,  ces- 
sez de  leur  interdire  le  commerce  avec  le  reste  du  monde, 
donnez-leur  de  l'air  pour  qu'ils  respirent,  et  il  ne  faudrait 
pas  dix  ans  pour  que  nos  colonies  soient  métamorphosées. 
Le  système  colonial  restrictif  d'il  y  a  cent  ans  est  usé 
aujourd'hui.  L'Angleterre  l'a  secoué  complètement.  Même 
avant  l'Ani^lcîterre,  VKspagne  l'avait  passablement  mo- 
dilié,  Kous,  au  contraire,  nous  y  avons  imperturbable- 
ment adhéré  jusqu'à  ce  Jour,  sauf  en  ce  qui  concerne  Tes- 
clavage  des  noirs.  Hais  si  dans  nos  colonies  le  noir  est  de- 
venu in)re  de  sa  personne,  le  blanc  y  est  resté  tout  aussi 
lépendant  qu'autrefois  dau.^  l'exercice  de  ses  facultés,  dans 
'emploi  de  son  capital  et  de  son  travail.  Les  coluiiies  an- 
laiscs,  maintenant]  qu'elles  sont  rewi^eii  de  la  secoua 
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sociale  causée  par  une  abolition  précipitée  de  resclavagc 
des  noirs,  se  relèvent  successivement,  et  Cuba  jouit  d'une 
prospérité  merveilleuse.  Qu'on  plante  le  drapeau  de  la 
liberté  da  travail  et  de  rindustrie  dans  celles  des  colo- 
nies qui  n'en  jouissent  pas  encore ,  qu'on  l'arbore  plus 
haut  dans  les  autres,  et  la  production  du  sucre  à  bas  prix 
prendra  des  développements  extraordinaires.  En  un  quart 
de  siècle,  des  dispositions  d'un  libéralisme  extrêmement 
tempéré  ont  quintuplé  la  production  sucrière  des  Antilles 
espagnoles»  De  62,000  toimes,  elles  l'ont  portée  à  aoo^OOO, 
et  le  prix  de  revient  a  été  constamment  en  s'abaissent* 

En  même  temps  qu'on  donnerait  aux  colonies  le  bienfait 
de  la  liljerté  appliquée  au  réi^ime  du  travail  et  de  l'industrie, 
il  y  a  aussi  à  la  leur  faire  sentir  comme  un  stiuiulant  par 
l'abolition  successivet  au  sein  de  leur  métropole,  dv  toutes 
les  surtaxes  sur  le  sucre  étranger.  Le  droit  sur  le  sucre 
doit  être  le  même  pour  toutes  les  provenances.  11  n'y  a  pas 
d'autre  manière  de  distribuer  les  cultures  commerciales  sur 
la  surface  du  gloiie  selon  les  avantages  propres  à  chaque 
localité  et  d'obliger  chacun  à  apporter  sa  fabrication  tous 
les  perfectionnements  qu'elle  comporte.  La  législation  an- 
glaisoi  quia  admis  la  règle  de  TégaUté  de  l'impôt  pour  tous 
les  sucres  sans  distinction  de  provenance,  est  le  type  dont 
il  convient  de  se  rapprocher.  Il  y  a  même  lieu  de  croire 
qu'on  ira,  sous  le  rapport  de  l'égalité,  au-delà  du  régime 
actuel  des  anglais  ;  voici  en  quel  sens  et  comment  : 

La  législation  britannique,  qui,  toute  récente  qu'elle  est, 
remonte  à  une  époque  où  l'industrie  sucrière  n'était  pas 
À  qu'elle  est  aujourd'hui,  encore  moins  ce  qu'elle  promet 
d'être  demain,  frappe  de  droits  diiférents  les  sucres  selon 
les  degrés  de  coloration,  ce  qui  est  une  base  plus  que  con* 
testable  pour  la  bonne  assiette  de  l'impôt  ;  c'est  cependant 
celle  qui  est  adoptécà  peu  près  dans  tous  les  Etats.  Connue 
aujourd'hui  l'on  fabrique  avec  succès  du  sucre  railiué 
de  premier  jet,  et  que  tout  annonce  qu'on  ira  beaucoup 
plus  avant  dans  cette  voie,  la  meilleure  législation  fiscale 
à  l'égard  des  sucres  devra  consister  à  rendre  absolue  l'unité 
des  droits  en  renoni^antà  toutes  les  classilications  de  nuan- 
ces. 1 /unité  de  droit  ainsi  étendue  et  généralisée  serait  un 
pultsant  encouragement  à  bien  travailler,  car  la  beauté  dr 
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travail  porterait  Ainsi  directement  sa  récompense  avec  ellè-* 
même. 

La  modération  est,  on  Ta  dit»  le  tréaor  do  sage  ;  cftet 
anssf  la  ressource  du  fisc.  Le  système  des  droits  modérés  est 
plus  prodoctif  qne  le  système  des  droits  èxagérés,  et  i 

côté  de  cet  avantage  pratique  il  a  le  mérite  philosophique 
et  politique  d'être  mieux  en  harmonie  avec  la  liberté  du 
travail  et  de  l'industrie.  Le  droit  sur  le  sucre,  en  restant  tel 
qu'il  fut  Axé  il  y  a  près  d'un  demi-siècle,  est  devenu  ex- 
cessif en  proportion  de  la  valeur,  parce  que  le  prix  courant 
du  snere  a  beaucoup  baissé.  Un  droit  de  25  ou  30  pour  téd 
de  la  valeur  d*un  article  est  déjà  élevé  et  tend  à  en  restrein- 
dre sensiblement  la  consommation;  un  droit  de  80  pour  100 
(c'est  h  peu  près  ce  que  représente  le  droit  sur  le  sucre  brut, 
si  même  ce  n'est  plus  fort)  la  limite  très-fàcbeusement  sauà 
profit  pour  le  Trésor  public;  car,  à  un  certain  point,  utr 
gros  droit  rapporte  moins  qu'un  petit.  La  nouvelle  législa- 
tion anglaise  sur  les  sucres  réduit  le  droit,  qui  autrefois 
était  bien  plus  élevé  que  chez  nous,  à  la  moitié  de  ce  qu'il 
est  resté  en  France  (à  2î  fr.  85  c.  par  100  kilogrammes). 
€hez  nous,  des  commissions  parlementaires  avaient  dans 
ces  derniers  temps  reconunandé  un  pian  analogue.  Aus- 
sitôt que  possible,  Il  serait  bon  d'en  arriver  là.  Par  l*àpplt- 
cation  du  même  système  de  modération  à  d'autres  denrées 
on  réussirait  à  provoquer  aussi  l'extension  de  la  consom- 
mation du  sucre.  Nous  voulons  parler  des  denrées  dont 
le  sucre  est  l'accompagnement  obligé.  Le  café  en  oiïre  le 
plus  frappant  exemple.  Le  droit  sur  le  café  est  devenu  exor- 
bitant en  restant  Axé  à  la  même  somme,  parce  que  Fartiél^ 
a  singulièrement  baissé.  Le  droit  sur  le  café  n^est  pas  lottt 
de  lOOpour  100.  Un  des  faits  les  phis  remarquables  de 
l'histoire  financière  des  temps  modernes,  un  de  ceux  qui 
.  montrent  le  mieux  ravantage  qu'on  trouve  à  modérer  les 
droits,  est  fourni  par  l'Angleterre  à  propos  du  calé.  Autre- 
fois, en  1807,  avec  un  droit  de  4  fr.  14  e.  pâr  ktlogr.,  le  ffsîf 
anglais  ne  recevait  que  S  millions  191,000  ft.  Eû  t^4!f, 
avec  des  droits  de  80  c.  et  de  1  fr,  60  c,  selon  les  provenan- 
ces, la  recette  était  aiuntéeà  17  millions  434,000  fr.(l).  Peut- 

(})  Depiûs  |$4i,  te  droil  sur  le  ciDS^.en  Aaatetmre  a  été  vendu 
iniiorme  pour  toutes  les  provsoanœB^  et  notablement  dimmué  ;  il 
si  naisemblible  qu'il  le  sent  encore. 
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on  demander  une  preuve  plus  convaincante  de  cette  vé- 
rité, que  lorsqu'on  modère  les  droits  élevés  on  augmente 
le  bien^tre  des  populations  en  leur  rendant  aoeessible^dcs 
jouiseances  qui  leur  étaient  interdites,  et  qu'en  même 
temps  on  accroît  le  revenu  pubUcP 

Lorsqu'on  se  livre  à  ces  études,  on  reconnaît  encore  qu'il 
n'est  pas  indifférent  pour  l'agrandissement  des  industries, 
et  pour  l'extension  des  services  qu'elles  rendent  à  la  so- 
ciété et  à  la  ebose  publique,  de  veiller  à  ce  que  le  mode 
même  de  perception  adopté  pour  Fimp&t  soit  autant  que 
possible  ménager  de  la  liberté  da  travail  et  de  Tlndustrie. 
Chez  nous,  la  base  de  la  perception  de  l'impôt  auquel  sont 
soumises  les  sucreries  est  la  quantité  du  sucre  fabriqué.  Le 
fabricant  paie  juste  en  proportion  de  ce  qu'il  produit.  Il  y 
a  de  bonnes  raisons  à  alléguer  en  faveur  de  ce  système.  Il 
a  eep«idant  l'inGonvénient  de  soumettre  les  suereries  indi- 
gènes à  une  surveillance  minutieuse»  fort  gênante  pour 
TindAstrie.  On  veut  prévenir  la  fraude,  et  c'est  juste  ;  mais 
pour  la  prévenir  il  faut  traiter  légèrement  la  liberté  du  do- 
micile, ce  qui  est  un  mal,  et  avoir  une  armée  d'employés, 
ce  qui  est  un  autre  mal  ;  sans  compter  qu'il  n'est  pas  dé- 
montré qu'avec  toutes  ces  précautions  la  fraude  soit  bien 
réprimée.  En  Allemagne,  et  surtout  dans  le  ZoUvereini  la 
perception  se  base  sur  la  quantité  des  betteraves  mises  m 
ceuvre.  Dès  lors  l'opération  du  fisc  est  bien  simple.  Pas  ne 
lui  est  besoin  d'une  myriade  d'agents,  ni  d'une  surveillance 
continuelle  exercée  sur  la  fabrication.  Il  suliit  d'un  employé 
établi  en  ^eiiors  de  la  fabrique»  à  la  porte,  avec  une  bascule 
pour  peser  la  betterave.  Il  est  permis  de  croire  que  les  rq^^ 
des  progrès  de  la  sucrerie  indigène  dans  le  ZoUveiein  doi- 
vent être  attribués  pour  une  part  à  ce  système  de  taxation. 

La  tenrlance  au  progrès  est  tellement  forte  dans  cette 
industrie,  que  si  l'on  en  combinait  l'influence  avec  celle 
d'un  système  de  douanes  modéré  et  conforme  aui  princi- 
peSy  on  pourrait  espérer  de  voir  le  kilog.  de  sucre  en  pain 
de  qualité  ordinaire  qui,  an  détail,  se  vend  présentement 
I  fr.  50  c.  environ,  tomber  à  I  fr.  d'ici  à  peu  d'années,  sans 
cependant  que  le  fiàc  retirât  de  cette  denrée  un  revenu 
moindre  qu'aujourd'hui. 

Au  sujet  du  bon  marché  du  sucroi  l'esprit  découvre  ass€ 
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facilement  d'autres  perspectives  trcs-seduisnntes  mais  ce- 
pendant incertaine?  et  nuageuses.  La  composition  chimi- 
que du  sucre  et  des  expériences  positives  qui  sont  répétées 
dans  tou6  les  laboratoires  légitiment,  eu  elîèt^  des  e^ran* 
ces^  toutes  spéculatives  encore,  j'en  conviens,  niaisqa*y  a- 
t-ll  de  plus  commun  que  de  voir  de  pures  spéculations  de  la 
science  devenir  de  grandes  réalités  industrielles  et  améliorer 
les  conditions  matérielles  de  Texislence  des  honunes?  pour 
ne  pas  sortir  de  la  question  des  sucres,  le  sucre  de  betterave 
n'en  est-iipas  un  exemple?  Or,  on  a  remarqué  depuis  long- 
temps que  le  sucre  faisait  partie  d'une  classe  ssseznom-' 
breuse  de  corps  tous  composés  d'oxygène,  d'hydrogène  at 
de  carbone,  mais  dans  lesquels,  selon  ^importante  remar- 
que de  MM.  Gay-LusiUc  et  Tlienard,  l'oxyi^èue  et  Thydro- 
gène  se  trouvent  exactement  dans  les  proportions  qui 
constituent  Teau  ordinaire.  Des  substances  extrêmement 
communes,  telles  que  Famidon  ou  fécule  et  le  ligneux  qui 
forme  97  p.  0/0  de  la  masse  du  bois  à  brûler,  se  rangent 
dans  cette  catégorie  remarquable.  11  est  clair  que  si  par  un 
procédé  chimique  qui  fût  simple  et  peu  coûteux  on  pouvait 
introduire  dans  la  composition  intime  des  corps  de  cette 
classe  une  certaine  quantité  d'eau,  ou,  au  contraire,  en 
soustraire  une  portion  de  celle  qu'ils  renferment,  on  les 
transmuterait  les  uns  dans  les  autres,  et,  par  exemple,  on 
métamorphoserait  Famidon  ou  le  ligneux  en  sucre.  Jusqu'à 
ce  jour  le  problème  n'a  étérésolu  industriellement  que  pour 
la  glucose.  L'aniidun,  nous  l'avons  indiijué,  se  transforme 
facilement  en  ce  sucre;  c'est  l'objet  d'une  industrie  pas- 
sablement développée.  Mais  quant  au  liuneux,  il  y  a 
longtemps  qu'un  chimiste  de  Nancy,  M.  Braconnot,  a  réussi 
à  lui  faire  subir  la  même  métamorphose*  Ainsi  du  bois,  de 
la  paille,  du  chanvre,  du  linge,  traités  par  Tacide  sulfuriquc 
concentré,  se  changent  en  sucre.  C'est  de  la  glucose,  mais  il 
n'existe  pas  dans  la  nalui  e  des  clioses  de  lai^ou  pour  que  ce 
quia  été  lait  pour  la  glucose  ne  le  soit  pas  pour  le  sucre 
ordinaire.  Ët  ce  n'est  pas  une  petite  quantité  de  sucre 
qu'on  obtient  du  ligneux  ;  la  transformation  se  fait  presque 
poids  pour  poids.  Si  pareille  chose  s'obtenait  pour  le  sucre 
ordinaire,  c'est  pour  le  coup  que  le  sucre  serait  à  bas 

prix  et  tomberait  dans  la  consoauuatiou  usuelle  de  tout  le 
monde.  i 
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Je  me  borné  à  indiquer  ces  aperçus  spéculatifs  et  je  ter- 
minerai eu  notant  une  autre  question  dont  se  préoccupent 
quelques  personnes,  celle  de  savoir  qui,  de  la  eanne  ou 
de  la  betterave,  doit  l'emporter  sur  le  vaste  marché  de 
la  eivilisation  occidentale.  Si  Von  discutait  à  fond  celle 
question,  on  arriverait,  je  le  crois,  à  la  conclusion  que  tou- 
tes les  deux  eontinueront  à  vivre  et  à  prospérer.  Chacune  a 
sa  clientèle  assurée,  parce  qu'elles  sont  à  distance.  Elles 
soni  solidaires  et  parallèles,  en  ee  sens  que  les  procédés 
mécaniques  et  chimiques  qu'on  applique  en  Europe  à  la 
betterave  avec  tant  de  succès  sont  à  peu  près  tons  applica* 
bles  à  la  canne  aussi.  Celle-ci  a  certains  avantages  de  ([ua- 
lité  :  ses  mélasses,  moins  mêlés  d^iugrédients  chimiques  que 
celles  de  la  betterave,  s'écoulent  à  plus  haut  prix  ;  mais  la 
mélasse  n'est  qu'un  accessoire,  dont  la  proportion  même 
tend  à  diminuer  chaque  Jour.  La  canne  a  gardé,  dans  quel- 
ques-unes des  régions  qui  la  produisent,  la  ressource  de  la 
main-d'œuvre  à  bon  marché;  elle  a  aussi  celle  des  terres  où, 
il  y  a  peu  de  fermage  à  payer.  Mais  la  betterave  a  pour  elle 
la  solidité  et  l  intelligence  du  travailleur  blanc  et  le  secours 
de  la  science,  qui  est  à  sa  porte  et  lui  fournit  sans  cesse  des 
expédients  nouveaux  dont  elle  a  régulièrement  la  primeur. 
L'emploi  des  bras  esclaves  cesse  d'être  avantageux  quand 
les  procédés  exigent  une  certaine  attention  et  des  mé- 
canismes perfectionnés.  Le  suc  de  la  canne  est  h  peu 
près  deux  fois  plus  riche  en  sucre  ([ue  celui  de  la  betterave; 
mais  si  l'on  comparait  les  deux  plantes  sous  le  rapport  de 
la  quantité  de  sucre  que  peut  donner  une  superficie  déter- 
minée, ee  ne  serait  peut-être  pas  la  canne  qui  remporte- 
rait. Un  hectare  bien  cultivé  peut  donner  50,000  kflogr. 
de  betterave  ;  ce  n'est  pas  le  dernier  mot  de  ragricullure, 
et  déjà  même  on  e^t  allé  fort  au-delà.  La  betterave  a  lOp.0/0 
de  sucre,  et  sur  ces  10  on  extrait,  par  les  nouveaux  pro- 
cédés, 8;  on  espère  même  atteindre  U.A  8  p.  0/0^  l'hectare 
rendrait  4,000  kilogr.  de  sucre.  Or  en  relevant  les  rensei- 
gnements consignés  dans  le  Voyage  m  Chine  de  H.  Itier^ 
qui  a  particulièrement  étudié  la  question  des  sucres  dans  les 
nombreux  pays  où  il  a  touché,  je  trouve  (^ne  la  moyenne 
de  la  production  des  divevses  coptré^^  qu'il  énuiuC'ro  çst  dç 
9,7ô6kUogr, 


Ce  n'est  pas  une  prévision  chimérique  de  dire  que  dans  peu 
de  mois,  quand  le  droit  sur  les  sucres  en  Angleterre  sera  par- 
Tenu  au  terme  définitif  de  24  fr.  83  c,  sans  distincUpn  da 
provenance»  nos  déparlanienU  du  Nord  concourront  à  Tap* 
profTidoDnemeiitdnniardié  britanniipie*  EUalamoi&id'uii 
demi-eièete  après  le  déloge  de  malédietiont  et  de  sarcasme 
qui  fut  répandu  par  les  Anglais  contre  rindustrie  naissante 
du  siitre  indigène  que  fomentait  Napoléon!  moins  d'un 
demi-siècle  après  la  mort  de  Pitt  !  Que  dirait-il,  cet  homme 
d*Ëtat  illustre,  s'il  sortait  de  son  cercueil?  Quel  no  serait 
pas  son  étonnement  de.voir  Findustrie  suscitée  en  haine 
de  l'Angleterre  par  rinyentenr  du  blocUs  continental,  irai* 
iée  avec  la  même  faveur  que  les  sucreries  de  la  Jamaïque 
par  la  douane  anglaise?  Mais  aussi  que  dirait-il  en  voyant 
les  flottes  des  deux  nations  marchant  de  concert ,  unies  par 
une  étroite  alliance?  Eh  i  grand  Dieu  !  il  relirait  les  discourè 
éloquente  qu'il  prononça  dans  le  Parlement  en  1786  et  1787 
pour  dAndontrer  que  les  dent  nations  les  plus  oiylUsées  du 
monde  gravitaient  nécessairement,  pour  le  bonheur  de  leur 
civilisation  et  pour  leur  gloire,  vers  une  cordiale  alliance  et 
il  avouerait,  avec  cette  loyauté  ({ui  est  le  cachet  des  grands 
hommes»  qu'à  cette  époque-là  il  était  dans  le  vrai,  infini* 
ment  plus  qu'an  moment  où  il  suscitait  contre  la  FrancOi 
avec  une  énergie  que  seule  la  mort  put  dompter,  des  coa* 
litions  formidables.  Mighbl  Chevalier. 
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Lliomme  est  né  pour  le  trairail  :  c'est  la  loi  de  Dieu. 
(7est  le  tramil  qui  dontie  la  satité,  blen-ètre,  consolation; 

qui  civilise,  moralise,  et  ouvre  à  l'humanité  le  chemin  du 
progrès  et  de  Tamélio ration. 

L'ÉCONOMIE,  compagne  n^^cessaîre  du  travail,  calcule  les 
dépenses^  écarte  la  prodigaiitéi  ménage  avec  une  attention 
soutenue  les  ressources  présentée!^  et  défend  le  tratailleur 
contre  les  mauvaises  prissions. 

L'ÉPAKGNB  est  le  résultat  de  la  Prévoyance,  c'est-à-diro 
de  la  réflexion  et  du  sentiment  de  la  famille.  Elle  met  eu 
réserve,  accumule  sans  cesse  et  prend  des  précautions 
eoutre  les  éventualités  /le  l'avenir. 
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E0ix)arager  In  tramil  qui  produit^  VéBùnomie  qui  mé- 
bage  la  production ,  Yépargne  qui  étend  à  l'avenir  les  ré- 
sultats féconds  du  travail  et  de  l'économie;  tel  est  le  but 

des  institutions  de  Prévoyance  appelées  :  4ssuranm  $ur 
la  vie. 

Nier  l'utilité  de  ces  institutions,  ce  serait  fermer  les 
yeux  et  nier  la  lumièrej  et  cependant  elles  ont  eu  et  p^t 
epcôre  grand'peine  h  se  naturaliser  parmi  nous.  Quand  à 
côté  de  nous^  en  Angleterre^  plus  de  deux  cents  compa- 
gnies d'assurances  prospèrent,  quand  trente-trois  mille 
deux  cent  vingt-trois  associations  mutuelles  comptent  trois 
millions  cinquante-deux  milleouembres  et  possèdent  d'é- 
normes capitaux  j  quand^  enfin,  plus  des  deux  tiers  de  la 
population  se  trouvent  engagés  soit  dans  les  Compagnies 
^d'assurances  sur  la  vie,  soit  dans  les  Sociétés  mutuelles; 
nous  en  sonmies  encore  en  France  à  l'essai  !  Serions-nous 
donc  moins  prévoyants  que  nos  voisins,  et  n'aimerions- 
nous  que  faiblement  à  nous  préoccuper  de  ce  qui  se  po- 
sera au-delà  d'un  certain  temps,  à  nous  imposer  des  pri- 
vations qui  ne  Siint  pas  suivies  d'un  résultat  immédiat? 
Nous  ne  le  pensons  pas  :  nous  sommes  plus  expansifs, 
moins  froids,  et  conséquernment  moins  calculateurs  que 
l'Anglais  qui,  né  spéculateur  avant  tout,  place  parmi  les 
chances  qui  touchent  au  conimerce,  celles  qui  menacent  la 
vie  du  commerçant;  mais  nous  ne  sommes  ni  moins  gé- 
néreux^ ni  moins  prévoyants;  la  famille  est  et  sera  toi^* 
jours  en  France  l'objet  d'un  culte,  et  toute  institution  qui 
tend  à  assurer  son  bonheur  et  son  avenir,  doit  rencontrer 
chez  nous  une  entière  sympathie. 

Entrer  dans  le  détail  des  Assurances  sur  la  vie,  les  faire 
comprendre^  en  expliquer  leis  rouages^^  les  combinaisons, 
les  avantages;  voilà  donc  ce  que  nous  allons  essayer  de 
faire,  convaincu  que  nous  sommes  que  c'est  rendre  un 
service  au  pays  que  de  lui  faire  apprécier  une  institution' 
qui  doit  un  jour  donner  les  résultats  les  plus  féconds, 

ta  vie  humaine  n'est  susceptible  ni  d'appréciation  pécu- 
niaire, ni  de  garantie  spéciale  ;  aussi,  n'est-ce  pas  la  rie 
qui  est  garantie  ;  ce  sont  les  dangers  qu'elle  coui  l  qui 
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sont  appréciés  au  point  de  vue  du  préjudice  qu'ils  causent. 

Ainsi,  Tassurance  sur  la  vie  est  un  contrat  en  vertu 
duquel,  moyennant  une  primp,  relativement  Ikible  et 
versée,  £ûit  immédiatement,  soil  par  tractions  annuelles» 
Tassureor  s'oblige  à  payer  un  capital  ou  une  rente  aux 
héritiers  ou  ayants  droit  de  celui  qui  a  contracté,  s'il  s'agit 
d'une  assurance  en  cas  de  mort;  au  contractant  lui-même 
ou  à  la  personne  qu'il  a  désignée,  sll  à  agit  d'une  assu- 
rance en  cas  de  survie. 

Depuis  un  siècle  et  demi  les  Assurances  sur  la  vie  sont 
connues  et  mises  en  pratique  en  Angleterre.  La  première 
compagnie  (la  Société  destunîs)  a  été  fondée  en  1706  snr 
la  demande  de  l'évéque  d'Oxford,  Thomas  Allen. 

Le  plan  primitif  de  cette  Compagnie  était  fort  défec- 
tueux; on  le  conçoit,  car,  à  cette  éiioque,  rintelligence 
des  assurances  sur  la  vie  était  encore  peu  répandue.  Des 
modificationf^  successivement  introduites,  améliorèrent 
Torganisation  primitive  de  cette  Compagnie. 

Les  Sociétés  de  la  Bourse  Royale  et  de  Londres  furent 
établies  par  les  Chartes  du  22  juin  H  20,  comme  Compa- 
gnies d'assurances  maritimes,  et,  Tannée  suivante,  elles 
obtinrent  l'autorisation  de  souscrire  des  assurances  sur 
fa  vië. 

Ces  trois  compagnies  furent  les  seules  qui  subsistèrent 
jusqu'en  1762,  année  dans  laquelle  la  Société  VÉquitdble 

fut  constituée.  Ces  quatre  Compagnies  existent  encore 
aujourd'hui  et  sont  arrivées  à  un  haut  degré  de  prospérité. 

Vers  la  fin  du  dernier  siècle  et  dans  les  six  premières 
années  de  celui-ci,  dix  nouvelles  compagnies  s'organisè<> 
rent.  Enfin,  les  vingt  dernières  années  qui  viennent  de 
s'écouler,  en  virent  naître  un  grand  nombre  d'autres  avec 
des  plans  nouveaux^  des  combinaisons  difféientcsj  au- 
jourd'hui il  en  existe,  de  diverses  natures^  plus  de  deux 
cents;  toutes  sont  autorisées  par  acte  du  Parlement;  toutes 
font  des  affaires  considérables,  mais  toutes  ne  traitent 
pas  leurs  assurés  de  la  même  manière  :  les  unes,  celles 
qui  sont  exclusivement  à  primes^  ne  leur  donnent  aucun 
bénétice;  les  autres,  appelées  Compagnies  mixtes,  leur 
\ccordent  une  part  plus  ou  moins  importante. 

De  1737  k        l'Allemag;ue»  14  Prusse^  rAutricbCi  la 
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Suisse,  les  Pays-Bas,  la  Belgique,  le  Danemark,  Ham- 
bourg, Saint-Pétersbourg  et  les  £tâl-Unis^  oat  suivi  Texem-  ' 
pie  de  l'Angleterre. 

liaFraDce  86ule>  qui  avait  la  première  (l)  trouvé  la 
base  théorique  qui  a  servi  plus  tard  à  la  création  des  assu- 
rances, est  restée  inactive  en  face  de  ces  principes  de 
Prévoyance  et  de  Sagesse. —Un  préjugé  considérait  comme 
illég-ale  toute  assurance  sur  la  vie;  une  erreur  dans  les 
mots  avait  fait  naître  une  erreur  dans  les  idées»  et  ce  n'est 
qa'h  la  fia  du  xyiip  siècle  qu'on  essaya  de  constituer  une 
Compagnie  surla  vie  (Arrêt  du  Conseil  du  27  juillet  178B.) 

La  révolution  arrêta  ces  essais.  Quelques  établissements 
delà  nature  dea  Tontines  furent  créés;  mais,  mal  consti- 
tués, mal  gérés,  placés  exclusivement  sous  la  main  du 
gouvernement,  ils  ne  vécurent  que  peu  de  temps. 

U  fallait  la  paix^  le  calme  qu*elle  amène^  l'avenir  qu'elle 
promet,  pour  que  Ton  songeât  en  France,  à  constituer  des 
institutions  qui  ne  peuvent  se  développer  que  dans  un  état 
paisible,  et  avec  la  certitude  d'une  sécurité  de  longue 
durée;  —  aussi  n'est-ce  qu'en  1819,  quatre  ans  après  la 
pacification  de  TEurope,  que  la  première  Compagnie 
d'assurances  sur  la  vie  a  été  sérieusement  constituée  en 
France. 

§  IL 

Les  assurances  sur  la  vie^  qu'elles  soient  à  primes  lixes 
ou  en  mutualité,  en  cas  de  mort  ou  eu  cas  de  survie,  ont 
pour  base  Tapplicatiou  du  calcul  des  probabilités  à  la  durée 
de  la  vie  bumaine^  à  chaque  &ge  où  Thomme  arrive. 

(I)  Fermât,  né  en  1601,  a  Toulouse,  devint  l'un  des  géomètres 
'  les  plus  célèbres  de  France.  ConseiUer  du  Parlement  vers  1630,  il 
employait  ses  loisirs  a  étudier  les  parties  les  plus  élevées  des  ma- 
thématiques et  Irouva,  avec  l'abcal,  vers  1054,  le  calcul  dcsproba- 
biUUt.  C'est  une  question  de  jeu  qui  rengagea  à  se  Uvrer  à  ces 
recherches.  U  s'agissait  de  soumettre  knn  cakul  de  probabilité 
les  dilTéreutes  chances  qu'offrait  le  jeu  de  hasard.  Ces  premiers 
travaux  que  des  mathématiciens  français  appliquèrent  aux  chances 
du  jeu,  les  mathématiciens  anglais  plus  positifs,  mais  non  pas  plus 
savanis,  les  appliquèrent  aux  chances  de  la  vie  ^t  s^en  servirent  pour 
créer  les  assurances  sur  la  vie. 
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Les  ré^slres  des  naissatices  et  des  morts*  donnent  les 

élémenls  de  ces  calculs.  Le  rapport  du  lionibre  des  décès 
à  tous  les  âges,  au  nombre  des  vivants  à  ces  mêmes  âges; 
rapport  que  Ton  détermine  âo  moyen  de  recensement  ou 
dénombremeirt^  forme  la  meilleure  table  des  probabilités^ 
humaines* 

De  nombreux  travaux  ont  été  entrepris  dans  le  but  de 
résoudre  le  problème  de  la  probabilité  mathématique  en 
ce  qui  touche  la  vie  humaine. 

En  1671,  le  Grand  Pensionnaire  de  Hollande^  Jean  de 
Witt^  imagina  de  calculer,  au  moyeu  de  la  métiiode  de 
Pascal  et  éb  Fermât,  les  chances  qu'il  pourrait  y  avoir  pour 
un  homme  à  chaque  année  de  sa  vie  de  mourir  dans  un 
laps  de  temps  déterminé.  Grâce  aux  documents  qu'il  puisa 
dans  les  registres  de  naissances  et  de  décès  de  différentes 
villes  de  Hollande^  il  forma  une  table  où  la  probabilité 
d'existence  d^uu  homme  était  à  chaqfue  âge  méthodique-^ 
ment  estimée.  U  calcula  d'après  ces  données  ta  vatetnt 
actuelle  que  devaient  avoir  les  rentes  viagères  constituééls 
sur  les  têtes  de  différents  âges. 

En  1G93,  l'astromo  Halley  compléta  la  table  dé  mortalité 
de  Jean  de  Witt;  puis  parurent  sur  cette  matière  les  tra- 
vaux du  docteur  Price»  de  Simpson^  Short  et  de  Corbyn- 
Morris  en  Angleterre»  de  Kerseboom  en  Hollande,  de 
Susslmich  et  de  Biefeld  en  f  russe^  de  Bufion,  Déparcieux 
et  Dupré  de  Saiut-Maur  en  France. 

Enfin  les  mathématiciens  Milne,  de  Garlisle  (1779 
et  1787),  Finki^on  et  Farr  en  Angleterre  (1826),  Quetelet 
en  ftR^ue  (I8a2))  dressèrent  des  tables  de  mortalité 
fort  esiâméeâ;  aiqourd'kul  les  tables  de  mortalité  qui  ser- 
vent en  France  au  calcul  des  Sociétés  des  assurances  sur 
la  vie,  des  caisses  de  retraites  ou  des  tontines,  sont  le 
résultat  des  travaux  de  Devillard  (ISOG)  et  de  Montfenaud 
0838}  ;  elles  sont  établies  pour  la  France  seuiemeat. 

S  m. 

Les  Assurances^!  telles  Qu'elles  exisiwt  en  Francé^  m( 
^e  deux  espèces  :  ^      ^  * 

1®  A  primes  fixes  ; 
2y  En  mutualité. 
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lo  Primer  fam* 

Les  afittnmeed  à  primes  fixes  se  diirisent  en  assurances 
en  cas  de  mort^  et  en  assurances  en  cas  de  survie. 

L'assurance  en  cas  de  mort  embrasse  la  vie  entière  ou 
seulement  un  certain  nonibre  d'années.  Dans  le  premier 
cas,  à  queiqu'époque  que  l'assuré  décède,  ses  héritiers, 
ayants  cause  on  créanciers^  reçoivent  le  capital  ou  la  rente 
assurée. 

Dans  le  deuTtème  cas^  si  Passuré  vit  an*delà  du  terme 

fixé  par  la  police  d'assurance,  i!  n'a  rien  à  prétendre,  et 
toutes  les  sommes  qu'il  a  versées  appartiennent  à  l'assu- 
reur. Sa  mort  ne  donne  un  droit  à  ses  héritiers  qu'autant 
qu'elle  a  lieu  pendant  le  temps  déterminé  dans  le  contrat. 

^  Par  l'assurance  en  cas  de  survie,  une  rente  ou  un 
capital  devront  être  payés  à  la  personne  désignée  dans  le 
contrat,  si  elle  survit  à  l'assuré  ou  si  ello  vit  ù.  telle  époque 
indiquée  à  l'avance. 

On  peuty  dans  tous  les  cas,  faire  assurer  à  son  profit  per- 
sonnel un  parent  un  ami,  un  débiteur.  L'assurance  peut 
reposer  sur  deux  vies  réunies,  au  profit  du  dernier  vivant 
indistinctement,  ou  au  profit  de  celui  qui  sera  désigné 
dans  le  contrat. 

Ce^  combinaisons  et  une  foule  d'autres  qui  naissent  des 
circonstances  ou  des  l)e8oins  sociaux  sont  émuieamient 
morales,  puisque  toutes  ont  pour  but^  non  de  spéculer  ou 
jouet  sur  la  vie,  mais  de  réparer  matériellement,  le  pré* 
judice  que  cause  toujours  à  une  famille,  à  une  industrie, 
à  un  établissement,  la  mort  de  celui  qui  les  protège  ou  les 
dirige. 

Parmi  les  nombreuses  combinaisons  d'assurances  à 
primes  files,  nous  devons  en  signaler  une  qui  présente  le 
double  caractère  d'assurance  eh  cas  de  mort  et  d^assurance 

en  cas  de  vie  ;  il  s'agit  de  Y  Assurance  mixte. 

Dans  l'assurance  mixte,  le  contrat  doit  toujours  profiter 
soit  à  l'assuré,  soit  à  ses  héritiers  ;  à  rassuré  s'il  vit  à 
l'époque  îadiquée  pour  tottchar  le  capital,  k  ses  héritiers 
00  ayants  dfoit,  sll  est  décédé  prémaliuiément»  Ahmû^ 
Tasauré  garantil  à  U  fois  son  avenir  et  celui  d|a  sa  fiamiUs. 
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La  cessation  de  paiement  des  annuités  n'entratne  paR  ta 
déchéance';  les  primes  versées^  si  Tassnré  cesse  de  les 

payer,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  lui  foiu  retour  ou 
restent,  s'il  le  pi-iTère,  à  titre  de  placement,  entre  les 
mains  de  la  Compagnie  jusqu'au  terme  fixé.  Cette  combi* 
naison  toute  nouvelle  est  presque  exclusivement  pratiquée 
par  la  Caisse  Paternelle,  Compagnie  dont  nous  aurons 
occasion  de  parler  plus  tard. 

Les  opérations  d'assurdiices  ;\  primes  fixes  sont  faites, 
en  FraiK  e,  par  des  compagnies  anonymes,  autorisées  à  cet 
efifet,  par  le  gouvernement.  Les  assurés  ont,  pour  garantie 
de  Texécution  du  contrat  d'assurance,  tout  Tactif  de  la 
Compagnie  qui  assure  ;  c'e$t*à*dîre  la  totalité  de  son  ca«-' 
pital  social,  sa  réserve  et  toutes  les  valeurs  qui  lui  appar- 
tiennent. Us  participent^  dans  la  pruportion  Indiquée  pa^ 
les  statuts,  aux  bénéfices  Résultant  des  assurances  faites  et 
sans  courir  aucune  chance  de  perte.  Cette  participation 
existe  sans  qu'il  y  ait  association  entre  les  actionnaires  et 
les  assurés^  mais  par  une  disposition  spéciale  de  Taote 
constitutif  de  la  Compagnie. 

Il  y  a  cinq  Compagnies  anonymes  françaises  assurant  iV 
primes  fixes  ;  La  Générale^  la  Nationale,  VUnioti^  Le 
Phénix,  et  la  Caisse  Paternelle  ;  elles  ont  des  statuts^  des 
tarifs  et  des  conditions  semblables. 

Le  nombre  des  Sociétés  assureurs  était^  il  y  a  peu  de 
temps  encore^  plus  élevé  ;  mais  VUrhaine,  la  France,  la 
Providence^  le  Soleil,  V Aigle  et  la  Mélusine  ont  renoncé  à. 
faire  des  assurances  sur  la  vie  et  se  sont  volontairement 
mises  en  liquidation.  * 

Ainsi  donc  la  France^  avec  ses  trente-cinq  millions  dlia* 
bitants^  n'a  que  cinq  Compagnies  d'assurances,  pendant 
que  TAngletérre  en  a  plus  de  deux  cents,  qui  toutes  font 
un  chiilre  énorme  d'affaires  !  . 

4 

2®  Assurances  mutuelles  sur  la  vie  ou  Tontines,  • 

Les  assurances  mutuelles  sur  la  vie,  ou  tontines,  n'exia^ 
tent  d'une  façon  sérieuse  qu'en  France»  et^  conirairement 
&  ce  qui  se  passe  à  Tégard  des  assurances  à  primes  fixes 
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elles  oat,  quoique  datant  de  peu  d^aunées,  pris  un  im- 
mense développement. 

Les  tontines  sont  des  associations  lorméos  pour  un 
temps  déterminé.,  et  composées  d'un  nombre  limité  ou 
illimité  d'individus  dïiges  semblables  ou  d'âges  différent?, 
ramenés  à  l'égalité  par  la  quotité  des  mises^et  qui  mettent 
en  commun  des  capitaux  qui  -doivent  être  partagés^  à  Tex- 
piration  de  Tassociation,  entre  les  survivants,  suivant  les 
conditions  du  contrat,  et  proportionnellement  aux  chances 
de  mortalité  de  chaque  assuré  et  aux  versements  opérés. 

Les  tontines  ne  peuvent  se  constituer  qu'avec  l'autori- 
sation du  gouvernement  qui  les  a  placées  sous  la  surveil- 
lance spéciale  de  fonctionnaires  publics  nommés  par  le 
ministre  du  commerce.  Elles  sont  gérées  par  des  manda* 
taires  ou  directeurs  qui  restent  en  dehors  des  associations 
tontinières^  et  qui,  pour  leur  gestion,  perçoivent  un  salaire 
convenu  à  l'avance. 

Ces  mandataires  sont,  ou  de  simples  particuliers,  ou  des 
Compagnies  anonymes. 

Dans  le  premier  cas,  le  gérant  ou  directeur,  soumis  à 
des  frais  considérables  d'organisation  et  à  un  cautionne- 
ment qui  s'accroît  en  raison  du  chiffre  des  encaissements 
qu'il  opère,  crée  une  Société  en  commandite  qui  lui, vient 
en  aide  par  ses  capitaux^  en  restant  toutefois  étrangère 
aux  associations. 

Dans  le  second  cas,  les  associations  sont  administrées 
par  une  Compagnie  anonyme  agissant  par  son  conseil 
d'administration  et  son  directeur,  et  qui,  pour  obtenir  du 
gouvernement  l'autorisation  de  se  constituer,  a  été  obligée 
de  justifier  de  l'existence  de  ses  actionnaires,  et  de  la 
réalité  de  son  capital  social. 

La  gérance  en  commandite  se  nomme  Agence  ton* 
tinière. 

La  gérance  d'une  Compagnie  anonyme  a  le  titre  de* 
.  Société  d'Assurances  mutuelles  sur  la  vie,  ou  d'Associa- 
tions tonUnières. 

La  garantie  des  sociétaires  tontiniers  repose,  sî  la  gé- 
rance est  confiée  à  un  simple  particulier,  sur  la  solvabilité'  ' 
personnelle  du  gérant,"  et  le  cautionnement  qu'il  a  fourni. 
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La  commandite  ne  devient  responsable  que  par  voie  indi* 
recte^  et  après  exécution  du  gérant. 

Si  la  gérance  appartient  à  une  Société  anonyme,  les 
associâtionà  sont  garanties  par  l'administration  coUectivé 
du  directeur  ^  du  conseil  d'administration  de  la  Ck>mpa- 
gnie  qui  n*a  été  constituée  que  sous  le  contrôle  du  Ck>ii^l 
d'État,  et  avec  autorisation  du  gouvernement,  par  le 
capital  social  tout  entier  de  la  Compagnie  et  spéciale- 
ment par  le  cautionneiiient  qui  a  été  déposé. 

En  outre ,  qu'elles  soient  administrées  par  un  gérant  ou 
I>ar  tine  société  anonyme  ^  les  associations  tontinières  se 
surveillent  elles-mêmes  par  un  conseil  composé  de  socié- 
taires tontiniers  choisis  parmi  les  plus  intéressés;  et, 
pour  compléter  la  sécurité  des  souscripteurs^  le  gouverne- 
iTient  veille  lui-même  à  Texécution  rigoureuse  des  statuts 
par  des  fonctionnaires  spéciaux  qu'il  délègue  comme 
commissaires  près  les  tontines. 

L'actif  des  associations  tontinîères  est  formé  des  contri* 
butions  individuelles  des  associés.  Chacun  d'eux  verse , 
soit  en  une  seule  prime ,  soit  par  priuies  annuelles,  appe- 
lées annuités ,  le  montant  des  souscriptions.  Les  mises 
sociales,  dès  qu'elles  sont  versées,  cessent  d'appartenir 
au  souscripteur  qui  a  payé  ;  elles  deviennent  la  chose  de 
Tassociation  ;  elles  représentent,  non  un  intérêt  individuel^ 
maisun  intérêt  collectif  ;  elles  ne  lorinentplus  une  somiiie^ 
mais  une  rente  sur  l'État  ;  de  telle  sorte  que  l'actif  de 
l'association  tontiniôre  est  composé  d'une  certaine  quo- 
tité de  rentes;  que  cet  actif  est  une  propriété  indivise 
entre  tous  les  associés  ^  et  ne  peut  être  distribuée  aux 
ayants  droit  qu'en  rentes  sur  l'État,  et  après  Respiration 
du  terme  de  ra^souiation. 

L'intérêt  des  sociétaires  dans  les  associations  n'est 
jamais  égal,  à  moins  qu'ils  ne  soient  du  même  âge,  et 
qu'ils  aient  fait  dés  versements  de  même  nature  et  du 
même  chiffre.  En  effets  au  moment  des  répartitionS|^» 
chaque  survivant  a  un  droit  qui  est  plus  ou  n^cins  impor-> 
tant  selon  que  les  mises  se  sont  faites  au  comptant  ou  par.v 
annuités;  que  les  chances  de  vie  étaient  plus  ou  moinë 

grandes  et  que  le  contrat  9k  été  exécuté  plus  ou  mom  ' 
fidèlement. 
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La  tontine  permet  une  foule  de  combinaisons  ;  mais  la 
niultiplicité  de  ces  combinaisons  divise  le  nombre  des 
souscripteurs  àsm  chaque  association^  et  amoindrit  le 
l!ésultat  même  que  doit  produire  ce  système  d'assurance. 
En  effet»  Tun  des  éléments  de  prospérité  de  la  tontine, 
c'est  le  grand  nombre  de  sociétaires.  Plus  grande  est  la 
réunion  des  capitaux  et  des  chances  de  mortalité,  plus 
doivent  être  importantes  les  parts  des  survivants. 

Une  gestion  sévère  ;  un  emploi  exact  des  fonds  des 
sociétaires;  une  succession  d'opérations  nouvelles  qui  ne 
laisse  pas  s'affaiblir  le  nombre  des  souscripteurs  et  le 
chiffre  des  associations  ;  des  répartitions  faites  avec  une 
scrupuleuse  exactitude  ;  voilà  ce  qui  doit  faire  le  succès 
des  compagnies  ton  tinières. 

Les  compagnies  et  agences  tontinières  sont  actuellement 
au  nombre  de  huit  {\): 

La  Caisse  Paternelle,  créée  en  J84 1  ; 

La  Nationale,  en  1838  j 

La  Concorde,  en  1842  ; 

Le  Conservateur,  en  1844  j 

Et  le  Phénix,  en  1846  ; 

Qui  sont  des  compagnies  anonymes  ; 

La  Caisse  des  Écoles  et  des  Familles  ; 

L'Économie  ; 

Et  la  Minerve  (1842)  ; 

Qui  sont  des  agences. 

Les  combinaisons  de  ces  établissements  tontiniers 
rient.  Les  associations  n'ont  ni  la  même  durée>  ni  la  même 
organisation;  le  sort  des  associés  n'est  pas  partout  le 
même. 

Ces  différences,  qui  sont  le  résultat  d'appréciations  plus 
ou  moins  justes  dans  Tapplication  des  principes  tontiniers, 
et  qu'explique  du  reste  la  concurrence^  devront  bientôt 

(i)  Les  évdnemenls  de  1818,  des  faits  particuliers  aux  gérances, 
des  motifs  personnels  ont  amené  la  liquidation  des  onze  compa- 
gnies  ou  agences  tontinières  dont  les  noms  suivent:  TEquitablc 
tréée  en  1S41;  la  Providence  des  enfants  (1841);  la  Prévoyance 
{842);  l'Européenne  (1843);  rUrbatue  (1845);  la  Providence^  le 
Soleil,  la  Franee,  TAigle,  la  Mélusiue  (1846).  Les  six  premières 
étaient  d^  spucss*  lÀ  W  autres  ^titiaot  aç9  compaenias  ano- 
nymes. 
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disparaïue.  Une  commission  administrative  est  saisie  de 
la  révision  des  statuts  qui  régiront  uniformément  toutes 
les  associations  tontinières. 

Cependant,  pour  éclairer  la  théorie  par  des  faits  précis, 
nous  prendrons  comme  exemple  la  compagnie  qui  a 
obtenu  le  plus  de  souscriptions,  le  plus  de  capitaux  ;  qui  a 
le  plus  (le  rentes  sur  l'Etat,  et  dont  les  corubiaaisons  nous 
semblent  elre  les  plus  simples  et  les  plus  profitables  aux 
sociétaires. 

La  Caisse  Paternelle  date  du  19  septembre  1841.  KUe 
a  aujourd'hui  douze  ans  d'existence* 

Le  chiffre  de  ses  contrats  au  31  décembre  dernier  (ainsi 
qu'il  résulte  de  sa  situation  officielle  déposée  au  ministère 
du  commerce),  sNMevait  à  70,G00.  Le  montant  de  ses  sous- 
criptions était  de  101,495^505  fr.  70  ;  celui  de  ses  encaisse- 
ments de  48^274,582  fr.  72;  et  celui  de  ses  rentes  acquises 
de  2,300, 186  fr. 

Les  combinaisons  de  la  Caisse  Paternelle  se  réduisent  à 
deux  :  associations  dotales  y  associations  générales, 

lo  Les  associations  dotales  sont  ainsi  appelées  parce 
qu'elles  se  composent  cg^clusivement  d'enfants  nés  dans  la 
môme  année  et  qui  doivent  trouver,  à  l'expiration  de  Tas- 
socîation,  c'est-à-dire  à  leur  majorité,  la  somme  suffisante 
pour  oljtenir  une  dot  ou  un  établisicment.  Pour  faire 
partie  d'une  association  dotale  il  faut  avoir  moins  de 
tO  ans.  Mais,  depuis  le  jour  de  la  naissance  jusqu'à  la 
dixième  année,  on  peut  être  admis.  Seulement  les  mises 
fixées  à  ravance  par  un  tarif  approuvé  par  le  gouverue* 
ment  sont  proportionnées  à  l'âge  de  l'assuré  au  moment 
où  il  devient  sociétaire,  de  manière  que  la  mise  est  d'au- 
tant plus  faible  que  l'enfant  est  plus  jeune,  et  d'autant  plus 
élevée  qu'il  s'approche  plus  de  la  dixième  année. 

La  mise  reste,  à  partir  du  jour  du  contrat,  la  môme 
pendant  toute  la  durée  de  l'association;  seulement,  comme 
il  est  accordé  au  souscripteur,  pour  effectuer  ses  verse-» 
ments,  un  délai  d'un  an  à  partir  du  jour  de  réchéance,  il 
est  tenu,  s'il  usa  de  cette  faculté,  d'ajouter  au  versement 
arriéré  un  supplément  calculé  sur  les  tarifs,  et  qui  com- 
pense les  chances  de  mortalité  qull  n'a  pas  courues.  Ge 
délai  G^piré^  il  est  déclm»  c'est-à-dire  qu'au  Qiomeiit  de 
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la  répartition^  en  adiuettant  qu'il  soit  au  nonibrc  des  sur- 
vivants^ il  n'a  droit  qu'au  capital  vor^ré.  11  perd,  par  la 
non-exécution  du  contrat^  les  bénéfices  et  les  intérêts 
-qnil  aurait  eus,  et  c'est  l'association  qui  en  profite* 

Chaque  année,  au  mois  de  janvier,  s'ouvre  une  associa- 
tion de  vinprt  et  un  ans  pour  recevoir^  pendant  dix  ans,  les 
enfants  nés  pendant  cotte  môme  année. 

i  "  Les  associations  dotales  avaient^  au  31  décembre  1853^ 
45,703  souscriptions;  les  engagements  s'élevaient  à 
80,711,312  tr.i  elles  avaient  encaissé  32,034,513  fr.  53  c»; 
les  rentes  acquises  s'élevaient  à  1,401, 144  francs. 

2p  Les  associations  générales  se  composeiiL  de  souscrip- 
teurs de  tout  âge;  elles  ont  une  durée  de  vingt  ans;  mais 
on  Y  6st  admis  jusqu'à  la  cinquième  aimée  qui  précède  la 
liquidation.  Chaque  sociétaire  verse  la  somme  qui  lui  con- 
vient; rien  n'est  déterminé  à  l'avance;  ce  n'est  qu'au  mo* 
ment  de  la  répartition,  que  chaque  mise  est  ramenée  à 
l'égalité  proportionnelle,  en  raison  du  mode  de  paiement 
et  des  chances  de  mortalité  attachées  à  chaque  âge  des 
assurés. 

Ainsi,  dans  Tune  et  Tautre  associations,  la  part  de  cha-> 
que  associé,  au  moment  de  la  répartition,  est  proportion- 
née à  la  somme  qu'il  verse,  au  mode  de  versement  et  à 

son  âge.  11  n'y  a  que  cette  différence  :  c'est  que,  dans  Tas- 
sociation  dotale,  le  droit  proportionnel  de  chaque  associé 
est  calculé  au  moment  même  de  la  signature  du  contrat, 
tandis  que»  dans.  l'Association  générale,  où  il  y  a  entre  les 
assurés,  une  grande  diversité  d*âges,  la  proportion  n'est 
établie  qu'au  moment  de  la  répartition.  Eu  résumé,  le  ré- 
sultat ne  change  pas,  et  Tégalitéest  maintenue  aussi  ri- 
goureusement dans  i'uue  que  dans  i  autre  Association. 

Les  Associations  générales  avaient  au  31  décembre  der- 
nier, 24,897  souscriptions;  les  engjgements  s'élevaient  à 
23,784,193  f.  61  c;  les  encaissements  à  16,255,381  f.  20  c.  ; 
les  rentes  acquises  s'élevaient  à  S9i),042  IVancs. 

Ainsi,  dans  les  associations  dotales  ou  ne  se  trouvent  quc 
des  enfants,  le  chiffre  des  souscriptions,  des  annuités  et  des 
rentes  est  de  beaucoup  plus  considérable  que  dans  les  as- 
sociations générales  :  d'où  il  faut  conclure  que  le  senti- 
qient  de  famille  est  celui  qui  domino,  puisque  Icsassu-* 

24. 
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rances  dotales  sont  faites  sur  la  téte  d'enfants  et  dans  leui 
intérêt  ;  et  que  les  générales  font  presque  toutes  le  ré- 
sultat d'actes  de  prévoyance  au  profit  du  souscripteur 
lui-même,  qui  assure  sur  sa  tête  et  à  son  profit. 

Lorsqu'une  association  arrive  à  terme,  il  est  procédé  k 
ia  répartition  entre  les  ayants  droit  de  la  façon  suivante  : 

Les  souscripteurs  sont  prévenus  par  lettre  qu'ils  ont  six 
mois  pour  fournir  le  certificat  de  vie  de  l'assuré. 

Les  six  mois  expirés^  une  commission  du  conseil  de  sur- 
veillance constate  le  noml)re  de  certificats  de  vie  fournis, 
en  dresse  procès-verbal  et  fait  dans  la  huitaine  son  rap- 
port au  c  onseil  de  surveillance,  qui  statue  par  provision 
sur  tout  ce  qui  touche  à  ia  forclusioi^  aux  déchéances  et  à 
la  régularité  des  pièces  produites. 

L'admlnistratioh  dresse  ensuite  les  états  de  répartition 
conformément  aux  tarifs,  cl  les  soumet  ensuite  au  conseil 
de  surveillance  auquel  se  sont  joints  les  sept  plus  forts 
souscripteurs  de  l'association  en  répartition. 

Cette  espèce  de  tribunal  statue  sur  le  travail  qui  lui  est 
présenté  et  qui^  après  son  approbation^  est  remis  à  la 
commission  gouvernementale  instituée  près  les  tontines. 
Cette  commission  examine  et  fait  ensuite  son  rapport  au 
Ministre  du  Commerce  qui,  à  son  tour,  renvoie,  après 
Favoir  approuvée,  la  répartition  au  Ministre  des  Finances 
pour  que  les  coupons  de  rentes  soient  immatriculés  au 
tKxm  de  chaque  a^ant  droit.  Cette  dernière  formalité  rem- 
plie^ le  transfèrl  s'opère  au  nom  du  bénéOeiaire  et  lai  est 
adressé  par  la  Compagnie  avec  la  fraction  en  espèces 
qui  peut  lui  revenir. 

l  a  Caisse  Paternelle  avait  déjà  distribué  au  31  décem- 
bre 1853^  tant  en  France  qu*à  1  Ittranger^  et  par  suite  des 
-  répartitionades  associations  arrivées  à  terme^  treize  mille 
coupons  de  rentes  représentant  un  capital  de  plus  de 
dix  millions. 

§1V. 

Situaiim  offkielie  des  Compagnies  Tontinières 

en  France. 

De  la  situation  officielle  déposée  entre  les  mains  de  l'au- 
torité par  chaque  coriipagnie,  il  résulte  que  les  Guiupa- 
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gtd^  qoi  opèrent  encore  à  ce  jour,  ont  reçu  pendant  Tan- 
née 1853^  savoir  : 

La  Caisse  PaleroeUe, ,          3,589  polices  moniant  ë  8,003,45 1  24 

Le  Pnénix.   501  —  4,432,^92  80 


La  Nationale   302 

te  Genterraleur   2,3«3 

e  CoDcordo  •   Sli 

La  Minerve   79$ 

La  Providence  des  Sefants.  13 

La  Caisse  des  Ëcolei,  ••*«••  » 

L'Economie   n 

L^quitable   » 


2,160,010  00 
554,808  23 
449,942  40 

18,090  95 

i> 
1» 


Nota  Les  lacunes  qui  existent  dans  le  fa|»leatt  qei  précède, 
Tiennent  de  ce  que  les  trois  dernières  compagnies  n'ont  pas  déposé 
leur  état  de  situation •  * 

An  31  décembre  toujours  snivant  les  documents 
officiels,  les  Compagnies  qui  précèdent  avaient,  depuis 
leur  existence,  reçu  et  encaissé,  savoir  : 


La  Caisse  Paternelle.  •  • . 

La  Nationale  

L'Equitable  

La  Caisse  des  Ecoles ... 
La  Provid.  desEntats. 

La  Concorde.  

L'Economie  

La  Minerve  

Le  Conservateur 
Le  Phénix  


Nombre 
des 


70,600 
20,251 
64,439 
56,085 
89,491 
22,55fc 
33,480 
50,808 
21,939 
2,791 


Leur  moulant. 


104,495,088  02 
49,914,337  7k 
61,269,714  19 
45,463,033  48 
23,594,8^  81 
21,111,611  2 
28,380,923  04 
28,983,321  78 
15,679,255  65 
5,486,978  79 


lolal 
des 

cReaifiementt. 


48,274  582  72 
35,779,255  22 
17,299.582  50 
19,526,500  54 
15.510,195  78 
8,514,689  54 
6,859,330  36 
6,648,661  69 
3,429,780  50 
l)887,S32  82 


2.30O,!Sr> 
1,537.765 
825,395 
861,971 
934,282 
880,993 
300,377 
298,025 
150,597 
84,^85 


368,450  383,409,112  85163,727  011  64  7,42  5,370 

En  joignant  aux  chiffres  qui  précèdent  les  opérations 
faites  par  les  Compagnies  en  liquidation,  qui  sont  :  La 
Prévoyance,  l'Européenne,  YUrbaine^  la  Providence,  le 
Soleil^  la  France,  XeLMélneine  et  YJigle^  et  qui  ont-  renu 
73,933  polices  montant  à  74,297,977  fr.  13  cent.,  sur  les- 
quelles elles  ont  encaissé  52,033,967  fr.  39  cent.,  et  acheté 
1,029,675  fr,  de  rentes  sur  l'Ëtat,  on  trouve  que  Tensem- 
ble  des  opérations  tontinières  s'élève  à  ce  jour  à  442,383 
polices  montant  à  467^707^090  fr.  68  cent.  ;  que  rencais- 
sement total  est  de  I8&,150,d8afr.  03  cent.»  avec  lequel  il 
a  été  acheté  8,453,051  fr.  de  rentes  sur  TEiat. 
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L'exposé  que  cous  venons  de  donner»  les  détails  dans 
lesquels  nous  sommes  entrés^  suffiront^  nous  l'espérons^ 
pour  faire  apprécier  combien  peut  être  utile  la  propaga* 

tiou  du  système  des  assurances  sur  la  vie,  soit  à  primes 
fixes^  soit  en  mutualité.  Les  Caisses  d  Epargnes,  la  Caisse 
de  Retraites,  les  Sociétés  de  secours  mutuels  sont  des  insti» 
tutions  dues»  comme  les  Assurances  sur  la  Vie  et  les  Ton- 
tines» à  la  pensée  de  populariser  les  idées  de  prévoyance. 
ËUes  sont  nées  du  même  principe,  mais  elles  ont  cluusane 
un  but  différent.  La  Caisse  d'Epargne  est  limitée  à  une 
iiiilure  d'associations;  elle  est  une  combinaison  de  banque 
destinée  h  constituer,  au  profit  du  déposant»  un  capital 
qu'il  peut  relever  à  sa  volonté. 

La  Caisse  de  Retraite  a  pour  but  de  créer  au  profit  des 
travailleurs  dont  les  tonàs  ont  été  immobilisés  par  la 
Caisse  d'Épargne»  une  pension  viagère  dont  le  chiffre  ne 
peut  être  d»'passé. 

Les  Sociétés  de  Secours  Mutuels  donnent  à  leurs  socié- 
taires des  secours  temporaires  pour  aider  les  malades^  les 
blessés»  les  infirmes. 

Les  jissurances  sur  la  Vie  et  les  Tontines  s*adre8sent  à 
d'autres  besoins,  à  d'autres  intérêts.  Elles  conviennent  à 
toutes  les  classes,  à  toutes  les  professions,  à  tous  les  cLats. 
Elies  parent  à  des_ éventualités  dont  rien  ne  saurait  mettre 
à  l'abri,  et  ce  qui  surtout  en  fait  une  institution  heureuse, 
c'est  que  non* seulement  elies  imposent  la  prévoyance^ 
mais  encore  elles  la  rendent  continue,  elles  en  font  une 
habitude,  une  nécessité.  Voilà  surtout»  et  avant  tout,  leur 

inoralit/^ 

Du  reste,  toutes  ces  institutions,  quelque  nom  (ju^on 
leur  donne,  loin  de  se  faire  concurrence»  se  soutiennent 
et  s'entr'aident  mutuellement;  et  toutes»  elies  doivent 
être  un  puissant  moyen  de  pousser  les  populations  dans  la 
voie  du  progrés,  et  conséquemment  du  bien-être. 

Claude  Mërger. 
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DOGUMSNTS  STATISTIQUES  SUR  UBS  PROGÉDQBfiS 
WBÂMÇAlSa  DE  rAmUTBS  ET  DE  BANQUEROUTES. 

L'administration  fran(:aise  èc^i  beaucoup  honorée  par  la 
publicité  qu'elle  a  donnée  au\  travauv  des  cours  et  trilu  - 
naux,  dont  les  comptes  statistiques  sont  publiés  annuelK- 
ment,  pour  la  justice  criniinelle  depuis  182â»  pour  la  ju.* 
tiee  civile  et  commerciale  depuis  1831  avec  des  états  dé- 
cennaux remontant  à  1820. 

Avec  la  statistique  civile  de  1831,  le  ministire  de  la  jui- 
tice  a  jugé  utile  de  publier  l'état  des  faillites  ouvertes  et  dé- 
clarées pendant  la  période  dérennalc  qui  s'est  ouverte  !e 
V  janvier  1817  et  a  Uni  le  31  décembre  1826.  Des  tableaux 
spéciaux  sur  les  faillites  sont  compris  dans  les  comptes  an- 
nuels de  la  Justice  civile  à  partir  de  1840.  On  peut  donc 
suivre  dans  leurs  développements  les  faits  qui  s'accom- 
plissent  sous  la  loi  de  1838,  et  les  comparer  aver  les  rcsal- 
taU  qui  se  sont  produits  sous  le  Code  de  1808  pendant  dix 
années,  c'est-à-dire  pendant  un  tiers  du  temps  d'existence 
de  son  livre  des  faillites. 

11  faut  se  garder  de  tirer  de  ces  rapprochements  de  chiffres 
des  conséquences  précises  et  absolues  ;  car  des  causes  mul* 
tipliées  et  fort  diverses  ont  exercé  concurremment  sur  les 
mêmes  faits  une  influence  dont  il  serait  diflicile  de  saisir 
distinctement  tous  les  éléments;  mais  les  constatations  de  îa 
Statistique  acquièrent,  en  s'accumulant,  là  certitude  d'en- 
eeignement  qui  manque  à  leurs  premières  données;  il  n'est 
pas  sage  de  les  dédaigner. 

Le  compte  de  1817  à  1826  comprend  quatre  états  divi- 
sés par  ressort  de  cour  royale  et  par  tribunaux.  Ses  chillVi  s 
sont  ceux  de  la  période  décennale  prise  en  bloc,  et  ne  con- 
tiennent aucune  indication  applicable  aux  divers  exercices 
ammels. 

1*  Divers  modes  d^omeriure» 

Total  des  faillites  ouvertes  et  déclarées  • . .  12,272 

Les  chiffres  les  plus  forts  sont  ceux  des  ressorts  suivants  : 
Paris,  2726;  Rouen,  1078;  Lyon,  609;  Bordeaux,  608.  Les 
plu9  faU>le&  sont  ;  Uastia 8 ;  Limoges  84 ;  Bourges  il  i , 
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Sur  dédaration  du  failli  ou  dépôt  par  lui  de  son  bi-  ] 

lan  T,85T 

Sur  poursuite  d'un  ou  de  plusieurs  créanciers. .....  d,091 

Sur  la  notoriété  acquise  et  d'office. .  ^  t«320 

2o  Diten  modes  de  règlement.  \ 

Les  règlements  sont  indiqués  dans  10,507  faillites. 

Concordat  449.^. —  Contrat  d'union  2C34.  —  Autres  ar- 
rangements déilnitlb  461.  —  Abandon  de  poursuites  et  de 
procédure  2911. 

3o  Jfiverses  positions  du  failli  après  la  failliie. 

» 

Le  failli  s*est  absenté  sans  reparaître»  ti  53  ;  s'est  absenté 
et  a  reparu,  1038. 
Présent;  a  été  laissé  en  liberté,  3105;  a  été  mis  sons  la 

main  de  justice,  4490;  a  obtenu  un  sauf-conduit,  5270. 
Poursuites  correctionnelles,  G^o^  criaiinelles,  98G, 

4o  Moniant  des  faillites. 

Passif  dans  10,037  faillitos  d'après  les  bilans  déposés  par 
les  faillis,  ou  faits  depuis  par  eux  ou  par  leurs  agents  ou 
syndics.  Cet  état  est  divisé  en  quipze  colonnes.  On  y  Toit  : 

Au-dessous  de  10,000  francs  1954  faillites  ;  de  10  à  50,000, 
9,9^2;  de  50  i  100»000,  1658;  de  100  h  £00,000,  de 
500,000  à  un  million,  129;  an-dessuad'un  million,  63,  dont 

29  dans  le  ressort  de  Paris. 

Les  comptes  depuis  |840  donnent  le  tableau  suivant  du 
nombre  des  faillites  ouvertes  et  Ve^gUn^  pendant  chaque 
exercice  annuel. 


•nSI  (Meombrt. 

1840   ^,6IS   a«OI8   4,941 

mi  ;   2,5!4         â,oô8   2,357 

1S42                                  2,419   3,455......  4,347 

1843                                  8,07f   2,520.. .^.^  5,060 

1844                                 S,Olf   2,967......  5,m 

1845   3,447   2,771   5,898 

184S   3,795   3,606   6,153 

1847   4,76t   8,767   T»898 

ToW   85,887.../.  88,198 
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1818   8,511   3,233   7,339 

1819   3,223   3,626   6,994 

1850...   2,444   3,019   6,370 

1851   2,305.....     2,472   6,43i) 

^   ■  I  ■ 


Total  de  h  8*  période*  • 


11,243   42,370  

25,637   23,192  


Tolal  des  2»  elS«  périodes.   36^850   35,5W  

On  voit  par.  ce  tableau  que  raugmentation  du  nombre 

des  faillites  se  proportionne  à  raccrolssement  des  affaires 

commerciales  et  est  un  signe  de  proaiiéiité plutôt  que  de  dé- 
tresse. 

'  La  moyenne  de  1 8 17  à  1826  a  été  1227;  elle  a  été  3204  de 
1840  à  1847;  et  2803  de  1848  à  1851 .  Ces  différences  ne  s'ex- 
pliquent  pas  seulement  par  le  degré  du  mouvement  com- 
mercial ;  et  une  plus  grande  eiactitndedes  états  statistiques 

peut  n'y  être  pas  utraiigùre.  Mais  ce  qui  doit  surtout  être 
pris  en  notable  considération  pour  rendre  raison  de  la  diffé- 
rence existante  entre  la  première  période  décennale  et  la  se- 
conde période  de  douze  annéesi  c'est  le  changement  de  légis- 
lation, ta  loi  de  i838|  pour  peu  qu'elle  ait  répondu  à  rat<- 
tente  et  à  ^'intention  de  ses  auteurs,  doit  avoir  eu  pour 
Résultat  de  faire  déclarer  judiciairement  beaucoup  de  ces 
faillites  que  tout  le  monde,  sous  l'ancien  Code,  débiteursi 
créanciers,  gens  d'affaires,  conspiraient  à  régler  en  arrière 
de  la  loi,  mais  qui  n'en  existaient  pas  moins  quoique  ne 
pouvant  pas  figurer  dans  les  états  judiciaires. 

Les  divers  modes  de  règlement  des  faillites  terminées 
dans  les  douze  années  divisées  en  deux  périodes ,  Tune 
jusqu'à  1848,  l'autre  partant  de  cette  époque,  se  distribuent 
c:»mmeilsuit;: 


4840  ••«••« 
4  H4I «.•*••• 

4St2«...<*4 
4  8^i«i  ..••«•« 
^îW4»  •»  •  • . . 

4  M&#  .1.  .  •  4  • 

1846. 

iW  


Goneordftt. 

1,347 
1,236  . 
4,447  . 
4,477 
4,270 
4,813  . 
4,6r2 
l,S4« 


Total...  •«  10,948 


Clomptfti» 

Jugements 

de 

iutuHitance 

décUratiù 

ruDÎon. 

rapporiéf» 

564 

73 

84 

5ti8  . 

268 

ta 

702 

4,547 

s» 

67i^  . 

.  .549 

115 

839 

4SI 

.  0l5.  . 

.  451 

92 

4,031 

829 

134 

4,186 

599 

426 

6,484 

%,023 

737 
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18 >l  <  •  ••• 

i  ,898 
1,184 
871 

870 

yol 

M32 
975 

513 
630 
579 
525 

424; 

407 
■  v# 

424 
404 

s  699 
10,948 

6.484 

2  247 

5,023 

456 

737 

Tot;iMr«i  2* 
et  Z*  péi  iodef. 

46,617 

40,452 

7»270 

Le  rapport  proportionnel  des  concordats  et  des  liquida- 
tions d'union  avec  les  faillites  termInéeSj  qai  »  sous  la 
première  période  1817  à  1826,  était  en  moyenne  de  428  et 

de  i\iO  sur  mille,  a,  sous  la  seconde  de  iSiO  à  18m  ,  donné 
en  moyenne  472  et  279  ;  et  sous  la  troisième  4G0  et  320. 
L'abandon  de  poursuites  et  procédures  dans  277  sur  mille 
sous  la  première  période  a  été  remplacé  par  la  clôture  pour 
insufllsance  d'actif  dans  216  et  181  sur  mille. 

Le  rapport  qui  précède  le  compte  de  1850  contient  les 
calculs  suivants  :  • 

Sur  1000  faillites,  606  se  sont  ouvertes  sur  la  déclaration 
du  failli;  330  à  la  requête  des  créanciers;  58  sur  la  pour- 
suite d'oflice  dii  ministère  public.  Ces  trois  chiilVes  étaient 
de  640, 251  et  107  sur  mille  de  18 1 7  à  1826.  L'accroisse- 
ment proportionnel  des  déclarations  à  la  reqaéte  des  créan- 
ciers peut  indiquer^  de  la  part  de  ceux-ci,  une  conflance 
plus  ai  ande  dans  la  protection  des  formes  légales  ;  résultat 
que  la  loi  de  1838  a  voulu  atteindre. 

Sur  1000  faillis,  500  ont  [obtenu  des  sauf-conduits; 
300  ont  été  dispensés  de  la  mise  au  dépôt;  62  ont  été  placés 
sous  la  garde  d'un  officier  de  police;  46  ont  échappé  par  la 
fuite  à  cette  mesure. 

Sur  iG,G'i6  faillites  réglées  de  18iG  à  1860  : 

3,459  (i89  sur  4,000)  ont  été  closes  par  insufQsance  d'aclif. 
958  (58)  n'ont  produit  aux  chirographaires  aucun  dividende 
autres  paiouiciil  (otal  ou  partiel  des  creauccii  priviie' 
giëes.  * 

2,204  (132)  ont  produit   nioinsde  40p.  0/0| 

6,101  (367)  oui  produit  de  44  à  25p.  o/o; 

2,914   (175)  ,   de  26  a  50; 

374     (2-2)  ,  de  54  a  75; 

510     (31)   plus  de  75; 

432  (26)  ont  produit  un  dividende  assez  élevé,  mais  que  le 
comidc  de  ibuO  u  a  pu  déterminer,  parce  que|raciif 
abandonné  piT  le  failli  n'était  pas  enUèremenl  réalité* 
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Les  13,496  faillites  terminées  de  184G  à  lâ&O  par  coa- 
cordat  ou  liquidation  de  l'union  se  classent  ainsi  quil  suit 
eu  égard  à  l'importance  de  l'actif  : 

1 ,6G3  préseDtaieat  UD  passif  inférieur   à    5,000  fr« 

2,309.  de     5,001  10,000 

6,287     10,001  50,000 

1,595   50.001  100,000 

I,0i2.  supérieur  k  100,000 

La  somme  totale  des  passifs  de  ces  13,496  faillites  s'élevait 

à  IV.,  savoir  ; 

Passifo  hypothécaireg  I«.  113,2U,807  fr. 

—  privilégiés   21,442,371 

~*  ciiirograpliaires   73K62ti,7(M^ 

La  somme  des  actifs  réunis  était  de  375,(i56,93G  fr. 
savoir  : 

Actifs  immobiliers... . «   120,258,313  fr. 

mobiliers   255,399,6:^3 

L'ensemble  des  actifs  représente  donc  un  peu  plus  des 
deux  cinquièmes  des  passifs;  et  si  tous  les  créanciers 

avaient  été  payés  au  marc  le  franc,  ils  auraient  reçu  43  fr. 
3G  c.  pour  100  de  leurs  créanciers.  Mais  si  l'on  déduit  du 
total  des  actifs  i:^4,687,t78  fr.  dus  aux  créanciei^s  hypo- 
thécaires et  privilégiés,  qui  en  général  reçoivent  le  montant 
intégral  de  leurs  eréanc^^s,  il  ne  reste  pour  les  chirogra- 
phaires  que  240,969,753  fir.,  qui,  répartis  entre  eux,  don- 
nent 32  fr.  9»  c.  pour  cent. 

Le  dividende  attribué  aux  chlrographaîres  a  varié  beau- 
coup d'une  année  à  Vautre.  11  a  été  en  1840  de  23  fr.  81  c. 
p.  0/0;  en  1847  de  19,  86;  en  1848  de  53,  23;  en  1849  de 
35,  31  ;  en  1850  de  22,  97.  Le  compte  de  1850  ajoute  :  «  Si 
le  dividende  moyen  des  années  ia43  et  1849  est  si  élevé, 
c'est  qu'on  a  classé  parmi  les  faillites  de  ces  deux  années 
plusieurs  liquidations  judiciaires  (loi  du  22  août  1848)  dans 
lesquelles  Vactif  égalait  et  surpassait  même  quelquefois  le 
passif.  Ce  n'était,  à  proprement  parler,  que  des  suspensions 
de  paiement  causées  par  les  événements  politiques.  » 

.Les  1846  faillites  terminées  en  185t  par  concordat  ou 
liquidation  de  l'union  présentaient  ensemble  33^474,274  fr 
U  actif;  dont  13,682,825  d'actif  Immobilier,  et  10,791,441 
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d'actif  mobilier.  Le  pas&if  s'élevait  à  104,584,05?  fr.ySdvblr! 

hypothécaires  13,517,903  fr.;  privilégiés  5,235,784  ;  chiro- 
graphaires  85,830,340*  Ces  derniers  n'ont  re^  que  17  fr. 
15  c.  p.  0/0. 

Sur  la  moyenne  annuelle  de  3,533  faillites  ouvertes  de 
1846  à  1860»  le  département  de  la  Seine  en  compte  869; 
la  Seine-Inférieure  281  ;  la  Somme  104  ;  le  Rbône  103  ;  la 

Gironde  100  ;  le  Calvados  Di.  Les  moindres  nombres  sont: 
la  Corse  2;  Basses-Alpes;3;  Hautes- Alpes,  Conèze,  Pyrénées- 
Orientales,  Lozère,  Landes,  Ariége  4;  Creuse,  Cantal  6; 
Lot,  Vendée  0. 

De  1848  à  1860,  la  moyenne  annuelle  des  arrêts  en  ma- 
tière de  faillite  rendus  par  les  cours  d'appel  a  été  de  206  ; 

dont  130  arrêts  confirmatifs  ;  55  infirmant  en  totalité; 
10  infirmant  en  partie;  5  déclarant  Tappel  non  recevable. 
Sur  183  arrêts  rendus  en  1850  et  \  'M  en  1851,  liSet  69 
sont  confirmatifs  j  5l  et  45  inOrment  en  totalité;  Il  et  |3 

en-partie;  3  et  5  déclarent  l'appel  non  recevable. 

Le  quart  de  siècle  depuis  lequel  les  statistiques  crimi- 
nelles sont  publiées  dotme,  en  moyenne  annuelle,  par 
période  quinquennale,  les  résultats  suivants  : 

*  Banqueroutes  fratiduleusoii.    Banqueroutes  9iinp)e<t. 

Accusalions,      Accu&ëa.        Allaîrcs.  Pré'vfiiu». 

18*26  à  1830....  '  72  99  iîH  126 

laSI  èl835....  51  ea         ,  SB  66 

late  )it84o....        88        m        M  m 

1841  à  1845....  94  413  366  4I7 

4846  à  1850..*.    '       90  435  360  406 

Ces  nombres  sont  ceux  des  affaires  jugées.  Le  nombre  des 
affaires  dans  lesquelles  des  poursuites  ont  été  commencées 
et  n'ont  pas  été  suivies  de  Jugements  est  considérable*  A  U 
moyenne  annuelle  de  460  banqueroutes  frauduleuses  et 

simples  de  184 G  à  1850  s'ajoute  celle  de  347  aifaires  impoiir- 
sui\ies  qui  se  répartissent  :  ni  crime,  ni  délit,  254  ;  charges 
insuffisantes  63;  auteurs  inconnus,  4  ;  autres  motifs,  26# 

De  1841  à  1845,  le  nombre  des  acquittés  â  èii  comme 
eu  est  à  1000^  celui  des  condamnés  à  des  peines  ai&ictlved 
comme  103,  à  des  peines  correctionnelles,  comme  28é. 

Les  comptes  des  années  1850  et  1851  piéseutent  les  ré- 
sultats suivants  ; 

Pour  banqueroutes  frauduleuses,  76  et  G2  accusàiions; 
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US  et  93  accusés  dont  91  et  78  hommes^  24  et  15  femmes; 
ae4Q}ttés,  70  et  53  dont  t6  et  10  femmes;  45  et  40  condam- 
nés dont  4  et  ô  aax  travaux  forcés  à  temps,  4  et  2  à  la  réclu- 
sion, -M)  et  29  à  plus  d'un  an  d'empiiàonnemcnt,  7  et  3  à 
moins  d'un  an  ou  à  ramende. 

Uy  a  eu  de  plus  58  et  43  accusations  par  contumace 
a^ec  66  et  50  accuséa^  14  et  15»  dans  lesquelles  17  et  15 
accus&  ont  été  repris  et  jugés,  figurent  au  compte  des 
aifaiTeft  contradictoires  i  10  et  8  de  ces  accugés  ont  été 

acquiUéi. 

Les  mêmes  années  1850  rt  1851  comptent  237  et  278 
allaires  en  banqueroute  simple,  qui  ont  été  poursuivies: 
2  et  3  à  la  requête  de  partie  civile;  235  et  27 1  à  la  requête 
du  ministère  public»  avec  Intervention  de  partie  privée 
dans  4  et  4. 

Dans  ces  alTaires,  il  y  a  eu  292  et  3! 4  prévenus,  dont 
(>  et  19  femmes.  La  répression  a  été  beaucoup  plus  eflîcace 
que  devant  les  Cours  d'assises.  4H  rt  58  prévenus  ont  été 
acquittés  ;  244  et  250  ont  été  condamnés  :  17  et  37  à  un 
emprisonnement  de  plus  d'un  an  ;  21 1  et  202  à  moins  d'un 
an;  16  et  17  à  une  amende  seulement.  Sûr  les  prévenus 
arrêtés^  10  et  4  avaient  été  mis  en  liberté  provisoire  sous 
caution,  94  et  101  ont  été  détenus  jus  ^u'au  jugement. 

Renouard,  consetlier  à  la  Cour  de  Cassation, 


DES  JEUNES  DETENUS  ET  DES  JEUNES  LIB£RÉ$. 

Les  jeunes  détenus  occupent  dans  notre  législation  pé- 
nale et  dans  l'œuvre  de  la  léloiiiic  pénitentiaire  une  place 
distincle  et  spéciale. 

Le  législateur  a  tempéré,  à  leur  égard,  les  sévérités  de 
nos  lois  pénales  et  a  »  par  une  indulgente  fiction ,  substitué 
pour  eux  au?;  ligaeurs  de  l'emprisonnement  le  bienfait  de 
l'éducation  correctionnelle.  L'administration ,  de  son  côté, 
a  leonstaimnent  cherché  à  réaliser  une  coniplèle  séparation 
entre  les  jeunes  détenus  et  les  adultes  et  a  favorisé,  de  tous 
ses  moyens,  lacréallon  d'établissements  ou  de  quartiers 

exclusivement  afi'eciés  à  cette  classe  intéressante  de  délin- 
quants. 

Les  Jeunes  détenus  méritent  éa  efl'et  les  généreuses 
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préoccupations  d*une  philanthropie  bien  entendue;  iU 
offrent  des  chances  d'amendement  que  l'on  peut  diffleile- 

ment  rencontrer  chez  les  détenus  adultes.  Il  ne  faut  pas, 
d'ailleurs  ,  perdre  de  vue  que  tout  en  cédant  à  cette 
sympathie  naturelle  qui  attire  vere  l'enfance  et  à  ce  désir 
de  l'arracher  aux  fatales  conséquences  d'une  première  faute 
on  obéit,  en  outre ,  à  un  intérêt  sérieux  de  conservation  et 
de  sécurité  sociales. 

Le  nombre  des  jeunes  détenus  prend  chaque  année  des 
proportions  qui  commandent  à  bon  droit  l'attention  et  ap- 
pellent une  inévitable  réforme  dans  le  régime  disciplinaire 
actuel  de  nos  établissements  d'éducation  correctionnelleé 
Ainsi  dans  L'espace  de  il  ans,  de  iSiO  à  I8ôi ,  le  nombre 
d'enfants  qui  ont  comparu  devant  les  tribunaux  a  plus  qia^ 
doublé.  Yoici  dans  quelle  proportion  cette  augmentatlatt 
s'est  produite  annuellement  pendant  cette  période  : 

ISIO   1,517  im  

I8U   1,375  1817   3,484 

484-2   i.53t  ms   8,m 

mZ   1,783  1849   2  801 

1844   4,988  4850   2,992 

4845   4,d08  4854   3,168 

Les  Cours  Impériales  devant  lesquelles  ces  comparutions 
de  jeunes  détenus  ont  été  les  plus  fréquentes  sont  :  celles  de 
Paris,  6,640;  Douait  3,648;  Rennes ^  2,197;  Amiens^ 
1,531  ;  Lyon,  f  ,429;  Rouen,  1^318;  Cobnar,  1,302,  etc. 

Les  accusés  âgés  de  moins  de  16  ans  sont  acquiltéà  lors* 
qu'il  est  décidé  qu'ils  ont  acîi  sans  discernement,  mais  selon 
les  circonstances  ils  sont  ou  remis  à  leui's  parents  ou  con- 
duits dans  une  maison  de  correction. 

De  1840  à  1851  le  nombre  des  remises  aux  parents  a  été 
de  11,822;  celui  des  èuTOis  en  correction  a  été  de  15^640 
résultats  judiciaires  qui  se  décomposent  ainsi  : 

Années*  Remîiet  mi  pirenti .      EpToii  en  cOfiMt 

1840                             630   897 

48H  588   787 

4842                                 665... V   869 

4S43                                771   4,041  t 

4844                                873   4,415 

4815                                849   4,059 

4846.,.,......              4J09   4,429  ^ 
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1847. 

ms. 

1S49. 
4850. 
1851 . 


4,068 

1,273 
1,303 


2,038 
1 ,306 
1,541 
1,7f9 
1,865 


r.^  Les  Cours  Impériales  qui  pendant  cette-dernière  période 
Mt  prononeé  le  plus  d'envols  en  correction  sont  celles  de  : 
Paris»  4,151;  Douai,  1,295;  Rennes,  1,061;  Lyon, 992; 
Rouen,  861  ;  Golmar^  769;  Amiens;  729.  Celles  qui  en  ont 

prononcé  le  moins  sont  celles  de  :  Bastia,  4;  Limoges, 
109:Riom,  142;  Pau,  152;  Bourges,  154:  Agen,  1G4; 
Montpellier,  19G. 

•  JLes  délits  les  plus  communément  reprochés  nm  jeunes 
détenus  sont  :  le  vol,  le  vagabondage,  les  attentats  et  ou- 
trages à  la  pudeur ,  Vincendie ,  les  coups  et  blessures  envers 
leurs  ascendants.  L'Lsolcment,  l'abandon,  la  misère,  les 
dangereux  exemples  de  la  famille,  de  mauvais  conseils  et 
le  funeste  entradnement  de  passions  précoces,  etc.,  telles 
sont  les  causes  les  plus  habituelles  des  délits  dont  les  jeunes 
détenus  ont  à  rendre  compte  à  la  justice. 

L*État  n'a  pas  sent  le  soin  et  la  responsabilité  de  Fédu- 
calion  correctionnelle  des  jeunes  détenus.  Des  congréga- 
tions religieuses,  des  ecclésiastiques,  des  particuliers par- 
jUgent  avec  lui  cette  diflicile  iiii:^6ion. 

Les  Établissements  d'éducation  correctionnelle  sont  au 
nombre  de 57.  lisse  divisent  :  lo  en  établissements  publics 
m  établissements  fondés  par  TËtat  ou  les  départements,  et 
3P  en  établissements  prif>és,  dont  la  fondation  et  la  direc^ 
tlon  appartiennent  à  des  particuliers. 

Envisagés  au  point  de  vue  de  Téducation  professionnelle, 
ces  établissements  peuvent  se  ranger  en  3  classes  :  i»  les 
établissements  exclusivement  agricoles  ou  colonies  agri^ 
coles  ;  20  les  établissements  ou  quartiers  industriels  ;  a«>  les 
établissements  mixtes ,  c^est-à^llre  agricoles  et  industriels. 

Les  établissementsrdont  la  population  était  la  plus  élevée 
au  janvier  1853,  étaient  pour  les  jeunes  détenus  ceux 
de  :  Gaillon,  Mettray^  la  lloqitette^  Fontevrault,  Clair- 
vaux^  Marseille,  Loos,  Bordeaux,  Petit-BourQ,  Citeaux. 
Otswald^  VaM'Yèf)re^  etc.  Quant  à  ceux  des  jeunes  ûllei 
.déteqoes  ils  pouvaient  se  ranger  ainsi  ;  Bennes ^  Çlairvaux^ 
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Solitude  de  Namreth^  Saint-Laxaret  dermont^  Boii-P«^ 

leur  de  Limoges^  HaguenaUy  etc. 

Les  jeunes  détenus  reçoivent  l'instruction  morale  et  reli- 
gieuse, renseignement  piiniaîre  et  ?ont  ioitiés  aux.  travaux 
des  champs  ou  apprennent  un  métier. 

Au  1er  janvier  1853  on  comptait  dans  les  établissemento 
ou  quartiers  IndustrîeU  2,57 1  détenus.  Les  induâtcies  prin^ 
cipales  étaient  celles  des  tailleurs  qui  occupaient  MB  dé^ 
tenjis,  des  cordonniers  265,  serruriers  145,  illeurd  de 
chanvre  136  ,  tourneurs  04 ,  brosserie  (15,  etc. 

Dans  les  colonies  agricoles,  la  population,  à  la  même 
époquCi  était  de  2,900  colons.  Parmi  eux  2,226  étaient  ap- 
pli(iués  aux  travaux  agricoles  et  horticoles;  on  trouvait  en 
outre  147  tailleurs,  41  cordonniers^  40sabotieiSy  88 ma- 
i^n\6,  3vi  menuisiers,  33  forgerons^  etc. 

Les  étalïlissenients  consacrés  aux  jeunes  lilles  détenues 
renfermaient  au  l^*"  janvier  1853,  1,008  détenues:  718 
étaient  occupées  à  des  travaux  de  couture,  49  à  la  Ungerie» 
36  étaient  façoi^nées  au  métier  de  servantes,  23  appre- 
naient la  ganterie,  etc.  (1). 

L'i-:tat  alloue  aux  quartiers  départementaux  et  auxéta?^ 
blissements  privés  un  prix  de  journée?  de  70  centimes, 
moyennant  lequel  ils  doivent  pourvoir  à  toutes  les  dépenses 
d'entretien  et  d'éducation  des  j^nes  détenues  qui  leur  sont 
confiées.  Au  prix  de  journée  de  10  centimes  vient  s'i^outer 
la  fourniture  d'un  trousseau. 

Les  dépenses  des  jeunes  détenus  dans  les  établissements 
privés  et  départemcutaux  se  sont  élevées  en  iâui  à 
1,211,721  fr.  95  c. 

L'État  a  en  outre  accordé  à  la  plupart  des  établissements 
privés,  comme  indemnité  de  frais  de  premier  établissement 
ou  d'agrandissement  et  aussi  à  titre  d'encouragement,  des 
subventions  qui  s'élèvent,  avec  les  dons  de  la  bienfaisance 
privée,  à  1,124,785  fr.  47  c. 

Les  lourdes  charges  quimpose  au  budget  l'éducation 

(I  )  Au     janvier  48!U«  la  population  des  étoblistements 
litinnels  s'élait  accrue  de  1,426  jeunes  détenus.  À  cette  époqiK 

i'effetlif  sVUivailb  7,95')jruncs  détenus  non  compris  ceux,  au  nom- 
bre de  1,22'2.  rpnfprmôs  dans  les  prisons  déparlniin  n(alps  par  foiô 
de  correcUon  palerucllc,  ou  comme  prévouus,  ou  coadaiQnéç,  * 
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Gonectioquelte  des  jeunes  détenus,  et  que  viendra  sans 
doute  alléger  une  inévitable  et  peut-être  prochaine  dimi- 
nution dans  le  prix  de  journée,  sont  compensées  par  des 
importants  résultats  moraux  et  matériels,  obtenus  pay  la 
plupart  des  établissements  correctionnels. 

La  bienfaisante  influence  de  Téducatiop  uiorale  et  reli- 
gieuse, une  vie  ial>orieq8e  et  réglée,  les  sains  labeurs  de 
Tagriculture  apportent  de  salutaires  modifications  au  moral 
et  au  physique  des  jeunes  détenus. 

La  mortalité  a  dimimié  d'une  manière  notable  parmi 
les  jeunes  détenus,  eu  éi^ard  à  cette  augmentation  toujours 
croissante  de  population  qui  se  produit  chaque  année. 

Voici  le  nombre  des  décès  de  1837  à  I86l. 

1837   50  1845   m 

1838   71  1846   133 

1839   {01  1817   216 

1840   413  1848   ^99 

1841   m  ^819   490 

4842...  *   127  1850   470 

1843   143      1851   153 

1844   411 

La  proportion  des  ^récidives  aux  libérations  vient  té- 
moigner des  succès  obtenus  dans  la  réforme  morale  des 
jeunes  détenus. 

Voici  le  chiilVe  des  récidives  pour  quelques  établisse- 
ments. 

MeUray   i>a8 

MBrseitle  

Bordeaux  

Lyon   168  lUbéraUoos  4842  à  1850  20  récMi-  12  V  sur  109 


t>a8 

\  1842 

71 

U 

471 

1841 

48 

465  1 

1841 

44 

40 

168  \ 

[UbéraUoBs  4842  à 

1850  20  réciai- 

12 

230  j 

[    le:  18/44 

20  Tes  01 

14 

140  1 

(    ■  mi 

44 

40 

407 

]  4846 

41 

11 

4,237 

1  1841 

416 

Strasbourg. 

Toulouse.  

Pelit-QuéviUy. 
La  HuquQitQ...   4 ,237 

L'utile  Intervention  des  Sociétés  de  Patronage  a  exercé 
aussi  une  précieuse  influence  sur  la  diminution  des  réci- 
dives. 

L'on  compte  actuellement  huit  Sociétés  de  i^atronage: 
celle  de  Strabourg»  fondée  en  1822»  celles  de  Paris  (jeunes 
garçons]  1833,  Lyon  1838,  Bordeaux  1886,  Paris  (jeunes 

filles)  1837,  Saumur  1841,  Toulouse  1850  et  Uoucn  1851. 

Le  nombre  dcô  Sociétés  de  Patronage  ne  répond  pa^ 
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malheureusement  encore  au  chiffre  des  éîalilisscments 
correctionnels  et  aux  besoins  des  libérations  annuelles. 

De  1837  à  1851  nous  comptons  10,858  Ubéréâ;  ce  chilTrc 
se  répartit  ainsi  pour  chaque  année  : 

4837   298  484iV. 636 

4838  ,  333  4    774 

4839   440  4847    874  ; 

4840   482  4848  

4844   590  4819:   <»078 

  72»  1850   4,161 

4843   640  4851..^   4,928 

1844   744 

Les  Sociétés  de  Patronage  depuis  leur  fondation  ont 
assisté  moralement  et  pécuniairement  environ  4|700  libé* 
ré?. 

Pendant  Tannée  1851  il  n'y  avait  eu  que  448  aâmtssiotts 
au  patronage,  sur  1,228  libérations.  Les  Sociétés  dontl'in* 

tervention  a,  jusqu\^  ce  jour,  été  la  plus  large  et  la  plus 
enicace  sont  celles  de  Paris,  fondées,  Tune  par  M.  Ch.  Lucas 
et  dirigée  par  M.  Béranger  de  la  Drùmc,  et  l'autre  fondée 
par  Mmes  de  Lamartine  et  la  marquise  de  la  Grange. 

Les  ressources  financières  des  ^ciétés  de  Patronal 
consistent  dans  les  cotisations  volontaires  des  mejoabri 
dans  des  dons  et  souscriptions ,  dans  des  subventions,  et 
pour  celles  de  Pciris  et  de  Rouen  daus  un  prix  dejouruéc 
alloué  pour  les  libérés  provisoires. 

Tels  sont  les  résultats  statistiques  les  plus  saillants  que 
révèle  Texamen  des  établissements  consacrés  aux  jeunes 
détenus* 

Ils  permettent  d'apprécier  les  avantages  Incontestables 

de  réducation  correctionnelle  et  de  constater  les  succès 
obtenus  dans  l'œuvre  de  la  régénération  morale  des  jeunes 
détenus.  Ils  autorisent  à  en  espérer,  dans  un  avenir  pro- 
cbain,  de  plus  sérieux  et  de  plus  si^iiflcatifs  encore. 

Paul  BUCQUET.'  [ 
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Il  a  passé  en  usage  de  désigner  sous  ce  seul  nom  deux 
choses  différentes,  même  trois,  qui  dérivent  Tune  de  Vautre, 
mais  dont  Tune  enfin  n'est  pas  Vautre  :  ce  sont  les  tables 
mortuaires,  lea  tables  de  Survie  et  les  tables  de  Populch 
Iton.  Cette  confusion  a  fait  perdre  de  vue  leur  origine, 
leur  nature  et  leur  but  à  divers  auteurs,  même  savants  et 
avisés.  11  est  arrivé  que  Ton  a  donné  la  table  de  Survie  pour  ^ 
une  vraie  table  de  Population  (1).  D'autres  ont  qualifié  de 
loi  de  mortalité  les  effets  variables  d'une  loi  qui  n'est  pas 
-  encore  formulée.  Ils  ont  même  parlé  de  loi  aciueUe  et  de 
changements  dans  la  loi  de  mortalité,  comme  si  ces  mots 
n'étaient  pas  incompatibles  et  pouvaient  se  rapprocher 
sans  se  détruire,  comme  si  les  lois  de  la  nature  étaient 
sujettes,  ainsi  que  les  lois  des  bommes,  aux  enseignements 

(I)  Exp.  SU.  belg.  p.  45.  C'est  intitulé  :  Table  de  Population 
d'après  le  recensement,  établissant  la  repartition  par  àfft  de  fa 
p^p.  ramenée  à  Î0,000.  Dix  mille  quoi  ?  Apparcnini'  iit  *U\  mille 
habitants  ;  le  recnnscmenl  ne  saurait  donner  autre  chose.  Mais  com- 
ment sur  10,000  habitants  y  en  aurait-il  9.777  d'un  an  et  au-dfs* 
S00&?  G*cst  peut-^tre  IO>0OO  naissances ?T^Vksw  an  il  y  a  1,500 
âécès  sur  10,000  nmssance^,  par  conséquent  S>5C0  survivants  : 
TOUS  en  donnez  9J771  Même  les  137,000  naissances  de  48t5,  rap- 
prochécs  des  96.475  enfants  d*un  an  et  au-dessous  que  trouve  voire 
dénombrement  de  1846,  ne  donnent  que  7,(00  et  queUiucs  survi- 
vants dans  ce  cas  particulier,  qui  est  celui  du  recensement  Si 
c*csl  à  10  mille  décès  que  vous  avez  pensé  ramener  votre  popula- 
Iton*  d'abord  on  ne  voit  pas  quel  serait  le  sens  et  le  bot  de  celte  ré- 
duclion;  ensuite  sur  f 0,000  D,  tous  en  comp^tex  (page  33)  1877  au- 
dessous  d*un  an;  il  n*y  aurait  donc,  en  prenant  ces  I0,0>0  D  pour 
40  000  N,  que  8,123  survivants,  ce  qui  pst  encore  l)ie!ï  éloifjné  de 
vos  9.777.  Kn  un  mot,  à  quel  titre  la  Ta])le  de  vos  pa^es  U  et  15 
diffère-t-elle  de  la  p  31?  Si  cette  confusion  nVst  vas  l'effet  d'une 
simple  méprise,  tien<lrait-elle  au  vice  de  cette  déOnition  qui  ouvre 
un  article  (railleurs  fort  savant  :  «  Une  table  de  Mortalité  a  pour 
9  objet  de  faire  connaître  combien  sur  un  nombre  donné  de  na*s- 
•  sancfs,  il  reste  de  surylvants  à  (a  fin  de  chaque  année?  »  Ou^ 
Tiendrait-elle  de  ce  qu'on  ne  s'est  pas  as-ez  re^irésenté  qu'il  n*y  a" 
qu'une  seule  hypothèse  où  la  t^*l>le  de  Survie  puisse  être  prise  pour 
la  table  de  Population,  que  cette  hypothèse  n'est  pas  celle  de  la 
B»lRique,  et  que  les  dont  tables  sont  essentiellement  distincte*, 
non-seulement  en  lliéorie,  mais  d  ins  les  cas  elToclifs  ou  se  trouvent 
de  DOS  Icmps  toutes  les  nations  conuues. 

25. 
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de  Texpérience,  aux  caprices  de  la  légèreté  ou  aux  violences 
derainbiUon(l). 

Nous  allons  tâcher,  sans  aucune  prétention  mathéma- 
tique, d*éclaiiTir  par  le  raisonnement  et  par  quelques 
exemples  les  olisinrités  de  ce  sujet,  qui  a  cela  de  curieux 
qu'il  louciic  en  même  temps  à  la  plus  liaute  philosophie 
de  la  statistique  et  aux  applications  les  plus  èomhiunes. 

L'importance  et  les  difllcultés  d'un  pareil  travail  sont  bien 
exprimées  par  ces  sages  paroles  d*un  de  nos  plus  illustré 

felcilisliriens  : 

«  Les  labiés  dv  iiior  lalilé  n'ont  pas  toujours  6[6  calculées,  tant 
)j  s'en  f»ul,  à  Vaille  di's  iiicilleurps  mcUioUes  el  avec  un  triîs-grand 
»  soin.  On  ne  sait  guëres,  d  ailleurs,  tirer  de  ces  tables  toute  VU" 
1»  Uiilé  qui  peul  en  revenir;  el  le  plus  soufenl  peul*6tre  on  ne  les 
>*  applique  pas  bien,  parce  qu'on  ignore  ou  qu'on  ii'bpprécie  pas 
»  les  ciiTonslances  qui  en  ont  faussé  les  résultats.  Ajoutez  quMl 
»  f«U(î?ait  les  reriouvoler  plus  souvent,  el,  avant  d'en  fairo  usaçjf^, 
>)  savoir  depuis  leur  K^daclion,  les  coiuliiion>  qui  inllncnl  le 
»  plus  sur  lu  vie  «-ont  re>lr<^s  les  mi^n>es.  »  (Villfimé,  Consid, 
w  sur  lea  tables  de  mort.  Aun.  tl  liyg.,  l*'  i^erie,         t.  1.) 

I.  TABLES  MOUTUAIUES. 

Les  tables  mortuaires  sont  de  simples  relevés  de  décès 
classés  par  âges.  C*est  le  fait  naturel,  Tbistoire  de  la  nior| 
chez  une  nation  et  à  une  époque  données.  On  y  recherche 

le  mode  suivant  lequel  les  génération^  s'affaissent  sncces- 
i>i\ciiieiit  sur  le  soi  qui  lésa  vues  naître;  et  l'on  lâche  de 
remonter  juiiqu'à  la  LOI  de  lamortalilé.  La  sûreté  des  pas 
que  Ton  isit  dans  cette  voie  dépend  de  Texactitude  et  dé 
Félendue  des  registres,  de  la  sincéritç  des  relevés»  et  esseiv- 
tlellement  de  rabondancé  des  nombres  que  Ton  a  le  cou- 
rage (ramunceler.  Si  Ton  a  relevé  desiiuiuhres  assez  grands 
pour  neutraliser  ractiou  pcrlurhalrice  des  eauses  acciden- 
telles, et  si  la  mortalité  proportionnelle  ne  subit  pas  de 
variation  continue,  la  tablç  mortuaire  en  donne  la  mesuré 
exacte.  En  effet,  elle  fait  connaître  que  sur  1,000  D  (2)  re- 

(1)  Deparcieux,  Duvillard,  Fourior, Mathieu, llubbard,  cl  cœteri, 

(2)  Pour  mieux  Oclairer  les  rdpporls,  qu'obscurcit  souvent  Fa- 
bondance  îles  mots,  nous  (lési(îi!Ou>  par  les  initiales 

N  (pour  les  deux  sexes),  N'  (hommes),  N"  (femmes),  les  uombref 

moyous  anDuels  «le  naissances. 
D,  l>',  D'%  ceux  des  décès, 
1^  la  Population  nioyenuo, 

Vin.  la  vie  moyenne,  ^ 
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levés  sans  c^ioix,  s^ns  aucun  tri,  dans  une  population,  tant 

ont  lieu  de  0  à  i  an  d'âge,  tant  de  1  an  à  2,  tant  de  2 
à  3,  etc.,  jusqu'à  la  fin.  Elle  offre  aussi  un  moyen  simple, 
commode  et  exact ,  de  calculer  la  durée  moyenne  de  la  vie 
et  d'en  apprécier  les  progrès  par  la  répétition  du  calcul  sur  * 
dès  périodes  consécutives. 

Il  est  douloureux  de  dire  que  Fadmlnistration  de  la  sta-* 
tiàtiquc  française  n'a  pas  encore  publié  une  seule  table 
mortuaire;  il  est  humiliant  d'avouer  que  toutes  les  nations 
qui  nous  entourent  lui  ont  en  varn  donné  l'exemple  de 
cette  indispensable  publication,  qui  est  la  base  naturelle 
dés  plus  important^  recherclies  sçîçiitiflques»  de  spécula- 
tions commerciales  très-étendues,  et,  ce  qui  est  plus  pré- 
cieux, d'opérations  directement  relatives  au  soulai^emcnt 
des  classes  laborieuses  (sociétés  de  prévoyance  et  de  se- 
cours mutuels,  caisses  de  retrcûte^  agences  tontinièresi  as- 
surances sur  la  vie,  etc.  ). 

Un  estimal)le  inspecteur  de  l'Université  a  voulu^  il  y  a 
déjà  30  ans,  suppléer  au  silence  ôiRciel.  Il  a,  eh  qualité 
^  privée,  compulsé  les  documents  authentiques,  les  a  appré- 
ciés dans  un  esprit  de  sage  critique,  et  en  a  tiré  les  plus 
belles  et  les  plus-sûres  tables  mortuaires  qui  existent  (1).  Il 
a  opéré  sur  l3  miilions  de  décès  qui  ont  eu  lieu  dans  toute 
l9  France  aux  30  premières  années  du  siècle/et  plus  spécia- 
lement de  1817  à  1831 .  Il  en  a  déduit  des  tables  de  survie, 
de  vie  moyenne  et  dé  vie  proljaLle.  Ce  travail  colossal,  très- 
méritoire  malgré  ses  défauts,  est  une  anecdote  curieuse 
et  assez  triste  de  l'histoire  des  sciences.  Il  a  consumé  les 
Itius  belles  et  dernières'annéês  de  la  vie  de  Fauteur,  qui  ^ 
succombé  sans  peut-être  y  avoir  mis  la  dernière  main, 
eonsolé  par  un  prix  de  Ilnstltut,  mais  peu  apprécié  des 
statisticiens  libres,  maltraité  des  ofliciels,  presque  inconnu 
du  public,  et  n'ayant  pas  conquis  dans  Tapplicalion  la 
place  que  sa  vertu  ambitionnait,  et  qui  reste  encore  vide 
aujourd'hiii* 

Vide':  car  Deparcleux  a  relevé  un  nombre  insignifiant 

de  décès  d'une  classe  exceptionnelle;  Duvillard  n'en  a 

Vp.  la  vie  probable. 

Pf.B.  Tontes  les  réductions  sont  loes  sur  une  règle  logariUiml 
qiie,  ciécutée  par  Gay-Lussac  et  Colardeau*  * 
'  (f  )  Jaurn.  dé  l'Ecole  Palyt,^  S6e  cah. 
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eu  que  100,000  d'une  époque  trup  aneieniK?  ,  et  de  locali- 
tés arbitrairement  choisies  ou  fortuitement  rencontrées.  Ët 
c'est  là,  en  1854,  qu'en  est  encore  Y  Annuaire  du  burem 
des  longitudes  ;  c'est  là  qu^en  sont  les  tarifs  de  la  <7a{9^^ 
publique  des  retraites  et  de  toutes  lessociétés'partîculières. 

Il  était  dans  nos  destinées  (grâce  à  Tobstiné  silence  de  ia 
statistique  olficielle)  de  recevoir  de  Belgique  notre  deuxième 
table  mortuaire  générale.  X.  Heuschling,  laborieux  secré- 
taire de  l'illustre  Commission  belge,  a  relevé  pour  i840-4d 
toutes  les  feuilles  mortuaires  fournies  pendant  ces  10  an*- 
nées  par  nos  80  départements.  La  statistique  est-elle  si  peu 
cultivée  en  t  rance,  que  les  étrangers  doivent  faire  notre 
besogne  et  nous  rendre  instruits  de  nos  propres  faits  ?  Mais 
cette  étrangeié  n'est  peut-être  pas  la  faute  de  nos  statisti- 
ciens. La  nouvelle  table  n'a  pu  être  dressée  que  sur  le  vu- 
des  documents  qui  chaque  année  confluent  de  toutes  nos' 
communes  au  grand  centre  administratif.  Les  cartons  mi- 
nistériels se  seraient-ils  ouverts  aussi  largement  devant  un 
simple  statisticien  français,  que  devant  M.  le  secrétaire  de 
la  Commission  belge?  On  ne  sait. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  nous  nous  sonunes  laissé  enlever  le 
mérite  de  ce  travail  par  un  voisin  plus  actif,  rougissons^ 
d'ëlre  paresseux,  mais  ne  rougissons  pas  d'être  reconnais- 
sants ;  et  payons  un  juste  tribut  d'actions  de  grâces  au  cal- 
culatenr  patient,  dévoué,  infatigable,  qui  a  bien  voulu  re- 
lever, par  âges  et  par  sexes,  10  années  de  nos  immenses 
fastes  mortuaires.  Si  ces  relevés  ont  été  faits  (et  nous  n'en 
doutons  pas)  avec  la  conscience  et  l'exactitude  d'un  vrai' 
savant  tel  qu'est  X.  Heuschluig,  c'est  un  cadeau  précieux 
qu'il  fait  à  la  science  et  à  l'administration. 

TABLE  MORTUAIRE  DE  LA  FRANGE» 
relevée  par  Xavier  Hmsghlixg. 


DÉCÈS. 

Afles.  1840-1 849  (Nombres  absolus) . 

Si'xe  niusciilih.     Hvxp  n-m.  Les  deux  se.x* 

1  an                                     846,662  4,54(1, 625 

2  ans                                263,592        239,D2y  493,521 

5  ans                                |36,53i        131,709  268,841 

4  ans                                    88  043          86,392  174,435 

•'^  ans  61,892          CI,G01  423,493 

6  a"s  ^                     47,529          48^467  95,696 

^  o'^s                                   38,244          39,315  77,559 

^  i^'-s                                 32,253          33,058  65,3tl 
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9  ans   27,858  28.7o*  56,559 

iO  ans                                ,  25,560  26,393  51,953 

15  ans   83,730  97,223  480,953 

SOâDs   409,405  117,103  226,600 

SSans   197,723  137,048  834,771 

30  ans   149,773  134,125  $f83,898 

35  ans                            '      42*2,317  430,965  253/282 

40  ans   423,255  429,356  252,614 

45  ans   444,579  436,078  277,657 

80  ans   450,543  442,306  292,849 

55  aos   150,506  160,656  344,462 

60  aos.   I68,W  484,064  844,028 

65  ans  ««  *•...  215,084  234,861  449,945 

70  ans   230,877  261,126  492,003 

75  ans   244,973  293,957  538,230 

80  ans   219,546  253  121  472,667 

85.  ans   465,257  483,703  348.960 

90  ans   70,571  79,149  149,7i0 

05  ans   20,979  fUi.m  ^  46,279 

400  aD8   8,802  6,575  42,377 

400  ans  el  plug   552  759  4,814 


4,122,904      4,094,793  8,247,697* 

On  regrette  que  l'auteur  ne  donne  qu'en  bloc  les  décès 
de  0  à  1  an.  Pourquoi  nous  refuser  les  détails  de  cette  pre- 
'  mière  période,  critique,  importante  à  analyse  r  pièce  à  pièce  ? 
De  tels  détails  ne  manquent  pas  dans  la  statistique  belge,  à 
laquelle  il  prend  une  si  bonne  part  ;  il  en  connaît  donc 
tout  rintérét. 

On  demande  aussi  pourquoi  les  décès  des  di\  années  ne 
s'élèvent  en  somme,  dans  la  nouvelle  table,  qu*À  8/i  17,097. 
Dans  V Annuaire  du  bureau  des  longitudes  Us  montent  à 

8,313,762  ;  et,  dans  Vy4nnuaire  d'économie  politique  et  de 
statistique,  on  en  compte  même  24,000  de  plus.  Qu'a  fait 
l'auteur  des  100 ou  120,000décès  excédants  ?  11  doit  éclaircir 
ce  point  important,  dont  Tobscurité  infirmerait  rautoriié 
de  la  table  qu'il  nous  octroie  (l). 

On  réduit  à  1,000  ou  10»000  les  tables  mortuaires,  afin 
de  faciliter  les  comparaisons,  en  rendant  sensibles  à  l'œil 

(1)  Nous  eiprimeroos  à  ce  sujet  noire  étoonement  des  ditergea- 
ces  que  présentent  parfois  les  sources  officleUesauxqueHes  puisent 
les  deux  eicelieuls  Annuaires  que  nous  venons  de  citer.  Commcnl,* 
par  exemple,  les  décès  de  1844  sont  ils  portés  dans  Vun  a  776,526, 
et  dans  î'aulre,  fi  800,461  ?  On  pourrait  signaler  d'aulres  cou- 
tradicLiuus  de  ce  g^nre,  nulaninienl  dans  le  mout  ement  de  1850. 
Celui  des  deux  Annuaires  qui  paraît  après  Taulre,  devrait  donner 
la  raison  do  ces  dilTérences,  qui  peuvent  être  aus»i  bien  des  reciifi 
cations  utiles  etmoUvées,  que  de  grosses  fautes  d^mpressKm. 
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les  variations  de  la  mortalité,  quant  aux  âges,  guant  aux 
époques,  aux  race^  ou  aux  régions. 

Tables noaTPAiREs  céw<R\LBs  de  ia  Frakce  (résumées.) 


Mort-nés. 
0-  1  mnîs. 
i  ■  3  mois. 

6  mois. 
f-!2  moii. 


0-1  an..... 
1'2  ani..,. 

2  3  aii5. 
3-5  ans..* 
îï-10  ans,. 
10-15  ans. 

Î5-20  ans. 
20-25  ans 
2ri-^^0  ans. 
ZO  35  ans. 
^5  AO  ant. 
/|0-.'j5  ans. 
/i5-50  îiMs. 
riO-55  ans. 
f*5-()0  ans, 
60-65  an». 
(^5-70  anR 
70-75  ans. 
75-80  atts. 
8(^85  ans. 
85-90  ans. 
00  9  t  ans. 
»5.tOO  ans 
100-105  .. 

Ont  vécu . 
Yni.  •*•••■• 


1817-1531. 

iBioirutii». 

Jùsn.  tmk  Mji ,  !M  eiUwr,  p.  m 
tt  175  (I). 


5»952,S52 
D'. 


22.  f 
3  • 

25.55 
18.35 
22.  60 


124. 50 
-82.15 
18.  . 
20.  35 
23.90 
10.52 
12.66 
19.30 
14.90 
12.62 
12.  :  5 
18.75 
15.  25 
17. 80 
20. 30 
26  48 
28.  35 
30.50 
24.  85 
16.60 
6.70 
2.20 
0.  68 
0.10 


5,8A0,937 


505.  » 
15,915.  I 
31.51 


15.  » 
30.  . 
20.  - 
15.30 
20.85 

100.  65 
80.80 
17.40 
19.90 
23. 65 
11 10 
18.10 
15.90 
15.15 
15. 25 
15,60 
16.02 
16. 50 
19.10' 
21. 40 
28. 46 
29.80 
81.75 
25.75 
17.30 
7.15; 
2.45 
0.72 
0.10 


l»,793,289 
•D. 


37.  . 
66.  •> 
45. 55 
33.65 
42. 95 


1881-1840 

LEtiÛil  {i) 


8,000,000 
D. 


/«95. 
16,747.  . 

33.83 


225.15 
62.iJ5 
35.40 
40.25 
47.  55 
21.62 
25.75 
35.20 
30. 05 
27.87 
28.15 
29.77 
31.  "^S 
.36.90 
41.70 

64.94 
58.15 

62  25 
50.60 
23,90 
13,85 
4.65 
l./iO 
0.20 


37.  « 
1Î7. 20 

32.  GO 
39.  " 


1840-1849. 


8,2  7,697!  4,122,904  '  4,094,7» 


D. 


1.» — ï 


n'  1,000. 

32,662.  »T 
32. 66 


Ten  1824. 


225.80 
57.  m 
32.40 
36. 70 
43. 
20.20 
25.  60 
37  70 
31.50 
28.20 
2S.  /(O 
M.  30 
80.80 
53.30 
19. 20 
51. 
54. 
64. 
65. 30 
40. 
29. 

4. 
1.60 


1,000.  . 
33,835.  n 
33.83 


ïYtn  1835 


3,5.  » 
181.  . 


216. 
57.80 
3i.50 
85.  . 
40.70 
21.25 
26.60 
39  30 
83.80 
29.70 
29.70 
82  60 
84.40 
36.60 
40.40 
52.80 
57.80 
63.35 
55.55 

/il.  . 

17.60 
5.45 
1.45 

e.is 


21.  . 

99.50 


1,000.  . 
34,238.  . 
34.24 


120.50 
29.80 
16. 
17.60 
20.10 
9.85 
12.85 
23.20 
17.65 
14.30 
1/i.  50 
16.60 
17.75 
17.75 
19.15 
25.25 
'27.10 
28.75 
25.80 
19.40 
8.30 
2.47 
0.68 
0.00 


505. 41 
16,418.  « 
^2.50 

V«fs  1844. 


14. 


61.50 


95.50 
28.  . 
15.50 
17.40 
20.60 
11.40 
13,25 
16.50 
15.65 

15.  ^ 
15. 20 

16.  . 
16.65 
18.85 

^  )  *  ^0 

27.55 
.'ÎO.70 
34.60 
29.75 

21.60 

9.30 
2.9S 
0.77 

ao9 


494.59 
17,825.  • 
86.  ■ 


(I)  Demonfcrrand  ayant  rejeté  conimo  suspects  pliisieum  releyés 
vL^l        ^r^"    çoncurrcHce  de  1/«5  du  nombre  total,  «(  ce 

iS^.deI^[A''!f./'''"'*^''*'''"^  départements  qùïmt  Ym 

Vnr??s^iu^t  diî  aik^Jlf'  ^^'^''^      ^      258-260),  la  valear  d4 
Nft^r«fi2i2îis.ï  tableaux,  en  est  quelque  peu  cxn^/r^o. 
(3)Nolforédtteiioii  e8t  cateuléesur  la  table  de  survivance  ijue 
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Les  observations  naissent  en  foule  à  )a  vue  de  ces  pré- 
cieuses tables  :  elles  s'offriront  à  la  sagacité  du  lecteur. 
Chacun  sera  frappé  surtout  de  ce  fait  étrange  et  inquié- 
tant, qu'en  20  ans  la  durée  de  la  vie  des  femmes,  déjà  plus 
grande  que  celle  des  hommcà,  s'est  accrue  2  loi^  pluà  que 
celle-ci,  —  de  2.17  au  lieu  de  1. 

On  calcule  la  durée  n^oyenne  de  la  vie,  en  sommant  les 
années  qu'ont  vécu  toqs  les  groupes  d'âge.  11  faut  avoir 
rattei^tion,  qus^nd  on  n'a  pas  le  détail  de  la  presnière  an- 
née, de  tenir  compte  proportionnellement  de  la  décrois- 
sance de  mortalité  qui  a  lieu  du  pionnier  au  douzième  mois. 
Quand  la  vie  moyenne  change,  ces  tables  montrent  en  quels 
âges  s'est  produit  le  changement  de  vitalité,  ou  si  tous  les 
âges  y  ont  narticipé  et  à  quel  degré. 

On  peut,^dans.  ces  études  comparatives,  se  représenter  * 
l'âge  de  la  vie  moyenne  comme  un  point  de  partage  en  deçà 
et  an-delà  duquel  se  balancent  les  chiffres  de  mortalité,  en 
sorte  que,  si  les  âges  antérieurs  ont  moins  de  décès,  les  ul- 
térieurs en  doivent  avoir  davantage,  et  réciproquement. 
C'est  aiçsi  qu'en  comparant  les  tatiles  de  Demonferraiid  à 
celles  que  nous  tirons  de  la  France  statistifiue  de  Legoy  t  et 
à  celles  qu'a  supputées  Heuschîing,  on  constate  que  la  mor- 
talité générale  en  France  déci*oit  d'une  manière  continue; 

que  la  vie  moyenne  s'élève  encore  plus  régulièremeut  ; 
—  que  tous  les  âges  du  sexe  féminin  participent  à  ce  mOu- 

i 

J'auteur  donne,  p.  13  de  sa  France  stat,  (lue  sur  rcxcm])1aire 
dé  la  bibliollièque  du  Louvre*,  d^au^res  exempluircs  portent  d'au- 
tres chilTrcs).  L'auteur  déclare  avoir  relevé  celle  table  de  8  mil- 
lions de  décès,  dont  il  a  souslrait  les  cholériques  de  183*2.  Nous 
ne  satii  ions  approuver  celle  soustraction,  qui  a  substitué  un  arran- 
ficmout  à  un  frra)  d  fait.  L*intcl1inenl  autour  n'a-tildouc  pas  re- 
niai r|ué  que  les  aggravations  de  i».i2  oui  été  allégées  par  des  aité- 
nuatioiis  subséque^des,  notamment  en  1836,  39  et  40V  Heureuse- 
ment cette  $opi>res$i  >u  arbin  ciii  o  n'a  qu'une  fat ble  influence  sur 
un  aussi  vrtsie  amas  de  chiffres.  Pourtant,  ne  pourrail-on  pas  lui 
atfri!)uer  l'anomalie  quVinVe  le  ^ros  nombre  117,20  de  la  période 
0-3  Juois  y  On  sait  iim  le  choléra  a  frappé  les  àj^es  valides  ))ropor- 
lionnellenoeut  plus  que  ks  nouveau-nés.  C'est  pour  coin  que  celte 
uiorluaire  présente  une  ag{;ravalion  fictive  de  morlalité  pour  la 
première  année  de  la  vie,  aggravation  qui  jure  avec  le  progrès  que 
la  même  table  constate  pour  les  autros  à^es,  et  qui  est  cond)aitue 
d'ailleurs  par  le  boni  considérable  que  doDBO  ta  table  HeuscliiiiiG 
pour  cette  {»remière  année*  <  ' 
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vement  progresif  ;  mais  qu'il  est  enrayé  et  refoulé  pour  l6B 
bomines  de  20  à  60  ans. 

* 

Marlitair€ê  à  parifr  de  SO  ans,' 

Gtr  c'est  de  15  k  sa  ai»  qae  lei  décès  s'égalisent  entre 
Demonferrand  et  Hevtchliiiff. 


HOMMES. 

FEMMES. 

Deniniifcrraiid. 

Tl'u^rlilîiip. 

Df  loourt-rraiid. 

Ilctiftcbliiijf 

265  D\ 

276.66  D\ 

278.4  D'\ 

292.44 

89.50 

57.1 

65.0 

86.50 

63.80 

54.4 

88.5 

47.80 

5r.35 

54,8 

-  88.^ 

47*05 

52 

56. 

52. 

40  15  

52.20 

59  55 

67.5 

64.6 

45  50 

57.85 

63  7 

50.25 

57.0 

07.50 

63.7 

68.6 

64.5 

A560. 

•  77.20 

6H.70 

76.85 

72.7 

60^5,  •  •  • .  • 

101.00 

00.60 

102.25 

94.8 

65-7«  

108.00 

07.34 

107.15 

408. 

70-75  

116.15 

t03.00 

tf  1. 

448.3 

94.90 

92  53 

92,6 

401.6 

80-«5  

68.90 

€9.6 

62.1 

74.0 

85  90  

25.50 

29.8 

25.64 

31.75 

90-9i>» .  «  •  • , 

8.38 

8.86 

8.8 

40.2 

S. 59 

2.41 

8.60 

2.65 

0.38 

0  21 

0.36 

0.80 

4,000.  i 

1,000.       1  1,000, 

1  4,000. 

Geo  extraits  montrent  que,  de  1824  à  1844,  la  mortalité 

a  reculé  pour  les  femmes,  depuis  20  ans  jusques  et  au-delà 

de  70  ans,  tandis  qu'elle  a  avancé,  anticipé,  pour  leshom- 

mes  de  20  à  50  ;  c'e^t-à-dire,  qu'elle  s'est  allégée  sur  les 

femmes  de  tout  âge,  et  qu'elle  s'est  appesantie  sur  les 
hommes  aux  âges  de  travalL 

Voyons  pour     hommes,  passé  50 


ncroourmatid.  II«wrlilûiS. 

174.56  D\  174.71  D\ 

50-55                         402.  404.6 

5î^-60                         446.40  400.4 

«0-65                         152.  144.5 

^  -"^O  -  462.  455. 

79-75                        176.  461  6 
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79*80. 
80-85. 
85  90* 

90  95. 


442.23 
05t 


148. 


38.3 

12.60 
3.90 

0.57 


47  5 

0.  .'^1 


4,C00. 


Amélioration  manfnée. 

Par  où  il  est  démontre  que  le  progrès  dans  l'art  de  con- 
server la  vie  a  profilé,  pour  les  honiines,  aux  premiers  âges 
et  aux  âges  de  retour,  —  mais  nullement  à  ces  âges  inter- 
médiaires où  rhomme  dévoue  son  corps  au  soutien  de  la 
famille,  où  ees  bras  sont  le  gagne-pain  de  la  société  :  ce 
sont  pourtant  les  âges  de  force,  de  production  et  de  méritev 
Le  travail  devient  plus  meurtrier  à  mesure  qu'il  est  plus 
anime,  et  que  la  population  se  condense.  Preuve  nouvelle 
que  le  plus  pressant  devoir  de  ceux  qui  dirii^ent  les  sociétés 
est  défaire  que  les  hommes  de  professions  pénibles  appren- 
nent à  se  mieux  nourrir,  et  à  retenir  une  meilleure  part  des 
produits  de  leurs  fatigues. 


Elles  ont  pour  objet  d'indiquer  combien^  sur  un  nombre 
donné  dHndividus  d'un  âge  connu,  il  en  survit  après  un 
temps  déterminé;  question  que  l'on  peut  transformer  en 
celle-ci  :  sur  1,000  individus  qui  naissent  en  I  an,  combien 
en  meurt-il  dans  leur  première  année,  combien  daub  la  se- 
conde,  etc.  jusqu'au  dernier? 

Observons  d'abord  que  la  table  mortuaire  ne  répond  pas 
directement  à  cette  question.  Elle  dit  combien,  sur  l  .000 
il  X  on  a  de  l'âge  de  0  à  1  an,  de  l  à  2,  etc.  Mais  elle  ne  dit 
rien  du  rapport  des  décès  aux  naissances.  On  peut,  il  est 
vrai,  si  D  =  N,  et  si  les  deux  ordres  de  natalité  et  de  mor- 
talité sont  immuables,  c'est  à-dire,  si  dans  chaque  année 
moyenne  ont  lieu  le  même  nombre  de  naissances  et  le  même 
nombre  de  décès  aux  mêmes  âges,  on  peut,  dis-je,  prendre 
les  1000  D  pour  1,000  N  :  alors  de  simples  soustractions 
nombre  par  nombre  transforment  la  table  mortuaire  en 
1;able  de  survie  ;  les  1,DOO  N  ^ni  épuises  par  les  l»000  D  ; 
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à  chaque  classe  de  décédés  répond  diai[uc  classe  de  sur  vi- 
vants; et  les  décès  enrei^isUés  pendant  une  seule  année 
^moyenne)  nous  donnent  la  même  connaissance  que  si  nous 
avions  pu  suivra  i,0(K)  naissances  pendant  les  lOQ  et  quel* 
ques  années  de  leurs  extinctions  successives* 

Dans  ce  cas,  autant  vaut  la  table  mortuaire,  autant  la 
taMe  de  survie  qui  en  procède.  Si  la  preiuière  est  correcte, 
la  deuxième  l'est  au  même  degré  et  dans  les  mêmes  limites 
d'f^oque  et  «le  lieu.  La  mère  transmet  à  la  flUe  toute  sa 
qualité  et  rien  de  plus. 

Telle  est  la  question  statistique  de  survie,  réduite  à  sa 
plus  lïrande  simplicilé.  Il  faut  partir  de  cette  simplicité 
théoi  i(iue  pour  arriver  à  la  réalité  complexe.  Aucun  peu- 
p^le,  que  nous  sacliions,  ne  jouit  aiyourd'hui  de  cette  triple 
conditioui  des  naissances  annuelles  réduites  i  la  proportion 
des  <}écès,  des  décès  annuellement  distribués  en  même  me- 
sure sur  les  mcuies  âges,  et  des  uns  et  des  auUcs  se  ré- 
pétant sans  variations  continues.  (Les  variations  acciden- 
telles soj^t  hors  de  questipn^  comme  étant  éliminées  par  les 
moyennes  périodiques.) 

On  conçoit  cette  uniformité  des  conditions  vitales  comme 
pouvant  caractériser  les  deux  degrés  extrêmes  et  opposés 
du  développement  des  nations,  vSi  un  peuple  est  solidement 
bouclé  à  une  chaîne  quelconque,  étrangère  ou  indigène, 
s'il  y  est  plié,  fai^onné  et  résigne  sans  espoir,  si  les  chefs  qui 
le  gouvernent  ne  songent  qu'à  jouir  de  lui  sans  s'inquiéter 
de  ce  qui  lui  manque,  et  sans  désirer  même  de  renforeer  la 
ran(;on  qu'ils  eu  tirent,  s  il  reçoit  pour  toute  instruction 
une  doctrine  qui  se  déclare  divine,  immuaiile  et  eomplèteet 
qui  révoque  le  don  que  Dieu  a  fait  aux.  hommes  du  droit 
d*examen  et  de  critique,  s'il  n'eierce  Tagriculture  et  les 
arts  utiles  que  routinlèrement  pour  ses  seules  nécessités 
matérielles  et  pour  la  consonunation  intérlenre  du  pays,  ia 
vie,  chez  ce  peuple,  s'allume  et  s'éteint  comme  les  feux  fol- 
lets de  ses  marais;  il  reste  ce  qu'il  est,  sans  avancement  ni 
accroissement,  —  immobile  et  atropbié  ;  il  ne  perd  plus 
rien,  car  il  ne  lui  restç  que  ce  qu'on  n')a  pu  lui  enlever  ;  il  ne 
fait  aucun  eibrt  pour  acquérir,  car  il  ne  conçoit  pas'méme 
Tespoir  de  conserver.  La  mortalité  est  étendue  sur  lui 
••.ommc  une  table  de  plopab  bien  nivelée. 
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Mais  si  à  la  vigueur  du  despotisme  succèdent  sa  corruption 
et  sa  mollesse,  si  quelques  esprits  restés  lihres  sonncntle  pro- 
grès et  ratTranchissement,  si  la  nation  cesse  d'èU  e  une  chose, 
si  elle  vient  à  posséder  son  sol  et  à  se  posséder  elle-même^ 
si  elie  acquiert  des  garanties,  si  les  entraves  forgées  à  Vinr- 
dustrie  et  à  Téeliange  tombent  ou  s'élargissent,  il  arrive 
d'abord  que  les  subsistances  mieux  réparties  améliorent  et 
étendent  les  conditions  do  la  vie;  puis  k'ur  niasse  s'aug- 
Diente  par  le  travail  vivilié,  et  les  naissances  s  accroissent. 
Lorsque  ce  mouvement  se  réduit  à  la  poursuite  avide  des 
améliorations  matérielles,  lorsque  surtout  un  gouvernement 
ambitieux  le  pousse,  le  précipite,  au  lîeu  de  le  canaliser  avec 
prudence,  ses  vagues  grossissent  sans  se  purilicr;  la  popu- 
fation  s'accroit  avec  la  mémo  rapidité  que  le  travail;  mais 
avec  elle,  mais  avec  lui,  s'accroissent  les  souli'rances  des 
travailleurs,  et  bientôt  elles  éclatent  en  murmures  et  en 
YŒUx  ardents  d'émigration.  Si,  au  contraire,  le  mouvement 
de  régénération  est  modéré  et  sincèrement  dirigé  vers 
le  but  moral,  il  s'allie  à  un  accroissement  général  de  bicn- 
étre,  qui  se  manifeste  aussitôt  par  rallégemcnt  de  la  mor- 
talité. 

Cependant  il  arrive  une  époque  où  le  développement  du 
travail  a  atteint  les  limites  que  comportent  le  sol  et  la  racé. 
Alors  la  production  moyenne  des  subsistances  devient  sla- 
tionnairc;  la  population  n'augmente  plus;  les  nai^.>aiu-es 
se  règlent  sur  la  durée  de  la  vie,  elles  se  réduisent  à  mm- 
penser  les  décès.  C'est  ce  que  l'on  constate  déjà  dans  plu- 
aieur»  déparleroents  de  France,  dans  ceux  qui  sont  spéciale- 
ment voués  à  l'agriculture.  La  vie  moyenne  y  garde  encore, 
il  est  vrai,  ses  accroissements.  Mais,  comme  on  ne  peut  sup- 
poser que  cette  aui^mentation  soit  sans  bornes,  il  viendra 
Q^Giessairement  une  époque,  plus  ou  moins  éloignée,  où  ces 
populations,  libres,  éclairées  et  heureuses,  seront  assises 
dans  le  calme  et  la  force  de  Tordre  social  complètement  or- 
ganisé,  et  où  leurs  générations  se  succéderont  dans  l'exacte 
balance  de  tous  leurs  mouvements. 

Parmi  les  nations  de  l'Europe,  celles  qui  marchent  le  plus 
résolàment  vers  l'avenir  et  qui  publient  leur  statistique, 
gjfrent,  dans  l'époque  de  transition  ou  elles  sont,  et  yar 
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rapport  à  la  question  de  survie*qui  nous  occupe,  deux  phé- 
nomènes principaux.  Les  unes  accroissent  rapidement  leur 
population  par  une  augmentation  annuelle  de  naissances 
et  sans  diminution  appréciable  de  mortalité.  Telle  est  la 
Saxe  royale  I  tels  sont  plusieurs  États  autrichiens;  telle  est 
probablement  la  Prusse,  autant  que  l'on  en  peut  juger  par 
la  publication  onicirlle  de  Mortuaires  isolées,  qui  ne  se  sui- 
vent pas  et  que  Ton  ne  peut  réduire  en  périodes. 
^  JLes  autres  accroissent  leur  population  plus  lentement, 
MDS  accroître  leurs  naissances,  par  la  seûlc  diminution  de 
la  mortalité*  Telles  sont  la  France  et  la  Belgique. 

Il  faut  c\aminer  séparément  comment  ou  peut  étalilir  la 
survie  pour  cesdeu\  cas  si  dliférents,  pour  CQà  deux  &orteô 
de  mouvement  si  distinctes. 

Premier  cas.  Accroissement  périodique  des  naissances. 
On  peut  admettre  qu'en  Saxe  N  s'accroît  de  12  00/  (i).  Dans 
la  période  1841-45,  il  y  a  i362  N  pour  1000  D.  Donc,  quand 
la  Mortuaire  de  cette  période  donne  403.90  do  (0-t  an)  pour 
^«/D,  elle  dénonce  50  do  «^VN.  C'est  un  fait  qu'aucune 
combinaison  de  chilfres  n'a  le  droit  d'altérer.  Passons  à 
d  I  (  1-2  ans).  Cette  quantité,  donnée  par  la  Mortuaire  appro- 
priée aux  naissances,  ne  ré^uUe  plus  de  1 ,000  N,  mais  de 
988.  Nous  pouvons  savoir  ce  que  nos  1,000  duimeut  de 
décès  de  1  à  2  ans^  par  la  proportion 

i)bS:  1,000 ::d|  :  X  . 

En  un  mot»  le  rapport  de  mortalité  de  chaque  âge  se 
forme  du  nombre  des  D  de  cet  âge  pris  par  rapport  à  an 
lion^bre  déterminé  de  N,  divisé  par  le  nombre  proportionnel 

de  naissances  qui  répond  à  cet  âge.  C'est  sur  ce  principe 
que  nous  avons  fait  l'essai  d'une  table  de  survie  applicable 
i  la  Saxe. 

(1)  Slal.  MUUi.  2«  Uvr. 


Digitized  by  Google 


St)R  LR6  TABLES  t^E  MORTALlT]^.  46S 


TABLE  DE  SURVIE  pour  la  Saxe  royale, 
d*apr€8  la  mortalité  de  la  période  quinquennale  18H-4S. 


AGES. 

Mortuaire 

D  pour 
l.%2  N 

rétro- 

iHortuaire 

COrriptMî 

SUR- 

à lUOO. 

gra- 
dant. 

pour 
1,000  N. 

VIE. 

mortaUlé»  ' 

m 

W] 

1  0  sur 

morl-iiés. 

63.3*2 

46.501 

1 

i,000 

'^0.50 

953.50 

Sl.SOlunn. 

0-  1  an. 

340.58 

2>0.  J 

250. 

703.50 

4..«.Tirnlto* 

\'  6  ans. 

434. aO 

96.  oO 

970 

99.50 

604. 

35 

6U  

A  A     A  f- 

28  04 

20.55 

924 

22. 

58*2. 

163. 

14-20.... 

49  f)*2 

44.43 

8i>4 

47. 

202. 

20-30. . . . 

45.46 

33  30 

728 

45. 

520. 

420. 

30-40. . . . 

45.92 

33.70 

6i0 

52. 

468. 

95. 
64. 

$2.56 

38.60 

563 

68. 

400. 

OU*vU«  •  •  • 

•J  M  m 

ou»». 

60-70. . . , 

99.06 

72  80 

493 

446. 

157. 

16. 

70-80.... 

81.8"2 

60. 

490 

422 

35. 

8. 

80-90.. 

2-2.  (m 

46.20 

485 

33. 

2. 

5.50 

•  4,40 

1.03 

485 

2. 

6. 

5. 

1  4,000. 

734.11 

4,000. 

Ont  vécu  :  Ym  2i.574.  Vp  34.53. 


Dans  ce  tableau,  la  colonne  [2]  donne  la  Mortuaire  in- 
tacte, extraite  du  beau  travail  que  le  bureau  oflîciel,  dirigé 
par  E*,Engel,  a  publié  en  1852  (I),  Mortuaire  que  letâ  habi- 
tudes atatistiques  du  pays  ont  malheureusement  contractée 
en  groupes  trop  peu  nombreux  ; 

[3]  donne  la  môme  Mortuaire  appropriée  à  1,362  N  xéer 

duiteâ  à  1,000; 

[4]  donne  la  série  rétrogressive  des  N.  Nous  avons  pu  ad- 
mettre que  raugnientation  annuelle  de  constatée 
dans  l'ouvrage  cité,  avait  lieu  depuis  le  commencement  du 
siècle.  Hais  pour  le  siècle  précédent,  ce  que  l'on  connaît 
nations  voisines  i^e  permettait  d'accepter  qu'une  augmen- 
tation beaucoup  moindre,  insignifiante,  enfin  nulle;  » 

[5]  donne  en  conséquence  la  série  des  décès  par  Ages  que 
peuvent  fournir  1,000  naissances  saxonnes,  en  supposant, 
bien  entendu,  que  Tordre  de  mortalité  reste  ce  qu'il  est;  et 

[6],  la  SURVIE,  qui  répond  à  la  question  :  Sur  l^OOO  in- 

(1)  L.  c,  p.  83, 
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divïdusnés  en  Saxe  en  une  année^  comljîen  vivent  jnsqu*à 
la  2«  année,  combien  jusqu'à  la  7«,  justpi'à  la  tô*,étc.  jas- 
qa'aa  dernier  survivant  et  &  la  dem!èi*e  année. 

Il  faut  remarquer  qu'à  cause  de  la  contraction  des  tables 
le  cliitlVe  de  suivie  [(]]  703.  50  est  le  seul  qui  réponde  a  Une 
année  isolée;  et  de  même  qu'il  cote  les  survivants  de  0 
(l'instant  qui  suit  ia  naissance  ou l'inscr^tion  civîte)  à 

un  an. 

♦ 

604  cote  ceux  de     à  è  abs, 

565       —        19  à  30  ^  , 

5S0       —       ftdâao       eUlDsi  de  tuiie« 

Si  Ton  a  de»  données  plus  ou  moins  probables  sur  les 

naissances  annuelles  survenues  de  1750  à  1825,  on  pourra 
modifier  les  derniers  chiffres  des  trois  dernières  colonnes i 
mais  le  principe  restera  le  même. 

Dm^ième  cas^  où  Ton  considère  N  comme  constant 
et  la  mortalité  proportionnelle  comme  décroissant  d'diie 
manière  graduelle  et  continue  sUr  tous  les  âges  par  j'ac- 
croissement  périodique  de  Vm. 

Dans  le  mouvement  général  de  la  population  française,- 
pendant  la  période  1840-49,  lOOO  D  correspondent  à  1 161  N. 
La  Mortuaire  ne  nous  fiait  donc  connaître,  pour  i  OOO  N,  què 
D  861 . 32  ;  il  en  manque  138.  08  pour  complétet*  Vévoln- 
lion  des  1,006  dont  nous  voulohs  déterminer  la  sarvie. 
Voici  la  cause  qui  rend  la  Mortuaire  inciunplèle  pour  l'û'- 
sage  que  nous  en  voulons  faire.  Les  décès  de  chaque  âge 
sont  pris  sur  les  survivants  de  i'àge  précédent  (1}  t 

di  )    est  pris    (So  (survivants de  0  à  t  an), 
di  /  jpruportion-\  S  i  (suWivaols  ds  I  H  2  ans)} 
d3  f  iienemeDtiar  i  Sa  (surfWaats  de  a  à  3  aosK  etc. 

* 

Or^  les  sunîvants  qui  ont  été  décimés  parles  décès  consi- 
gnés dans  la  talile  mortuaire,  correspondaient  â  des  annéf^s 

où  la  mortalité  était  plus  rapide,  et  de  plus  en  plus  rapide 
à  mesure  que  l'on  remonte  plus  en  arrière  :  ils  étaient  dune 
en  moindre  nombre,  et  ont  dù  par  conséquent  doiiner; 
pour  ctiaque  âge,  moins  de  D  qbe  les  survivants  qui  résul* 

(1)  On  df^signe  les  enfants  déeédés  de  0  à  1  an  d'âge  par  do,  ^ 
de  I  à  a  ans  par  d|,  «--^  de  2  ii  3  |»ar  d, ,  el  ainsi  de  solte. 
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teront  de  1,000  N  prises  dans  la  période  actuelle  et  sniyles 

dans  leurs  âges  successifs.  Cela  nous  indique  à  la  fois  la  né- 
cessité et  la  manière  de  (corriger  la  Mortuaire  pour  Tappro- 
prier  aux  1,000  N  dont  nous  voulons  classer  les  extinctions. 
Il  faut  la  compléter  en  y  iatrodiUsant  les  D  138. 68  qui  y 
manquent,  afin  d'épuiser  ces  1.000  N,dont  nous  ne  connal 
trons  la  rotation  complète  qu'au  prix  de  cette  correction. 
Comment  répartir  ces  D  138.  ()8?  La  première  idée  qui  se 
présente  est  de  les  distribuer  proportionnellement  au  nom- 
bre des  D  relevés  pour  chaque  âge.  C'est  ù  peu  près  ce  ([u'a 
fait  X.  Heuschllng  dans  sa  Nouvelle  table  de  mortalité. 
Màîs  cela  ne  suOlt  pas  (  i  ) .  Le  ralentissement  de  la  mortalité, 
étant  continu  (2),  s*est  fait  sentir  progressivement  à  mesure 
que,  partant  des  âges  les  plus  anciens,  il  s'est  rapproché  dos 
plus  récents  :  la  correction  doit  tenir  compte  de  cette  pro- 
gression. Il  faut  donc  répartir  les  D  manquants  en  raison 
composée  du  nombre  des  D  relevés  pour  chaque  âge  et  de  ^ 
l'élévation  de  cet  âye  ou  dti  chifll*6  qui  le  marque.  C'est  d'à-  , 
près  ce  principe  qu'a  été  corrigée  la  Mortuaire  et  calculée  la  , 
Survie  dans  les  tables  qui  suivent. 

(1)  Heuschling,  dans  sa  lable  bolf[e  (Conipfc  ren^lii  Ac.  sr.  m.  oc-  . 
tobre5<),  compte  seulement  772  survivanls  â  2  ans,  ce  (fui  suppo- 
serait 78  d|  pour  1,000  taudisquc  la  Moiiuaire  (V.  l'Êxpos.  of- 
fidei  ou  le  Rénoné  Heusthling  io  8o,  p.  37)  n'rii  porte  quo  74  pour 
4,000  D.  Ainsi  te  correction  dépasse  le  bul,  ou  plutôt  tourlie  à 
Topposi^  du  but  Yisé.  Car  le  motif  de  corrcciion  est  que  l'on  a 
N>D.  et  l'auteur  cqrrige  comme  si  on  avsii  N<D.  H  corrige  comme 
il  faudrait  si  Ton  avait  eu,  dans  Tannée  précédant  celle  où  il  plaro 
ses  t  O'J  naissaucos^  949  naissances  seulement  contre  1,0001*.  Quand 
il  établit  So  =  dfiO«  cela  dérive  de  la  proportion 

N  :  do         ::  N      :  do 
I2S0  :  187.70  ::  1,000  :  x^m; 

c'est  JusU  en  raisoiinenient  et  vrai  en  Uit.  Il  doit  donc  continaer 
et  dir^  pour  la  seconda  année  :  .  , 

N   :  d,  ::     N   :  d, 
.  4350  :  74  ::  4.000  :  a;»59. 

Faire  x  >  74,  c'est  aller  contre  Varilhniélique  ;  compter  plus  de 
décbs  pour  ,1,000  naissances  que  poiur  42  0,  c'est  beurter  contre  la 
Vérité,  c*e8l  tuer  d'un  coup  de  plume  dés  milliers  de  Jeanes  cri^a'^ 
turcs  qui  ne  demandent  qu'à  vivre,  et  c'est  donner  au  monde  (in- 
volontairement et  sans  y  penser)  une  opinion  beaucoup  trop  défa- 
vorable de  la  vitalité  belge.  Car»  la  même  critique  s'applique  k. 
tous  les  âges  suivants. 

(2)  Joum.  Econ,  t.  XXXVl,  p.  186. 
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TABLE  DE  SURVIE  pour  la  FRANGË,       ^  I 

(Vaprès  la  mortcil tiv  de  la  période  di'ctimale  1f4'<)-4d*  *  I 


Raison 

rv 
V 

poartiffl 

• 

de 

H«tuir« 

SURVIE 

liei. 

;U  Uartuaire 

réduiles 

it  \i  raison 

corrigée  pour 

di  iCOO 

ie 

brûle 

At  àm 

cm 

k 

• 

rhiDre  (fort  / 

iUVU 

4m  1. 

ulsaaieis. 

Mrtifili 

des  IgM. 

i3] 

[4] 

[5] 

PJ 

[8] 

■   M 

• 

i  u  sur 

IIort-n<'<> 

35. 

uU.  2\j 

80 

o3  a  tiaitr 

181. 

lai. 

0.  70 

•âlUS  «9A 
il  DO.  Al 

6f  9    4  A 

6.  20  vir. 

1-2  nns 

r>7.  so 

115.6 

49.  "0 

0.  45 

TA.**  OC 

/&2.  85 

16.  15 

•  31.50 

94.  5 

2  i.  1 

0.  38 

27.  47 

/o^î-  ri" 

27.75 

9  k 

'   20,  /jf) 

81.8 

AI  il 
1  /.  0 

fV  99 

0.  33 

1  /•  î»x 

41. 

t.  K. 

14. 

72.5 

12.  o 

0.  ^8 

4  *l  IQ 

taa  hq 
704*  08 

56. 

K  tC 

fi.  20 

67.2 

o  Aie 

0.  26 

0  Qt 

0!fc|.  77 

71. 

A  n 

9.  10 

63.7 

n  Q.f. 
/.  04 

A  ME 

0.  25 

0.  uy 

OoO.  00 

86. 

rj  fi 

7.  70 

61.6 

0.  0.) 

A  A/. 

0.  24 

0.  0/ 

Alll    fil  I 

100. 

B  n' 

6.  65 

59.8 

0,  t  z 

U.  23 

D/«>.  00 

... 

6. 10 

61, 

-a 

0,  23 

K  A4 
0. 

Dbo.  00 

125, 

îf.25 

318.  7 

^o.  0 

1«  25 

2  «• 

127.: 

... 

26.  6j 

552. 

2*  " 

2.  05 

CO^  CA 
Oj.>.  Ail 

OA  nie 

20-25  ... 

39.  30 

m.  5 

30.  0 

9  ^A 

•  97  ftO 

o4 

81. 

25-3U 

33.  30 

99y. 

*iS  7 

0.  85 

OOO.  yo 

80. 

29.  70 

1,039.  5 

Cl  r%  i% 

4. 

T\*i/m  4ft 

9I.T 

•Sô-A^ ... 

29.  70 

1,188. 

o*^  fi 

A.  57 

?3  ÎI 

32.  60 

1 

^o.  1 

K  en 

3*'  75 

flou.  -  1 

71. 

AO.  1.720. 

<î  en 
0.  09 

9n 

O"'  29 

A*î 

tiio.  yo 

36.  60 

2,013. 

9I 

7.  77 

3?-  26 

384.  69 

51.50 

;>o  t}v.  *. 

40.  40!  2,424. 

y,  00 

44- 16 

340.  53 

41. 

60.65. 

*  62.80 

,  3  432. 

45.  5 

13.22 

58.  7t 

281.  82 

26.50 

57.80 

4.046. 

49.8 

15.6 

f)5.  40 

216.  42 

19. 

70.7.'». 

63.  35 

4.751.  2 

54.  5 

18.  32 

7^-  81 

14s.  61 

12.  40 

75.80. 

55.  55 

4.444.  4 

47.  85 

17.11 

64-  96 

78.  65 

8.50 

80.8Ô. 

41. 

3,485. 

35.  3 

13.  40 

48-  70 

29.  95 

5.50 

85.90. .. 

17.  60 

1,584. 

15.15 

6. 10 

21-25 

8.70 

4.50 

SM).95. 

6.  45 

51^7 

4.7 

2. 

6-  70  2. 

4. 

9&.100.. 

1.  4r> 

145. 

1.25 

0.  56 

^•81  0.19 

5. 

fOOetpl. 

0.  15 

15.  7 

0.  13 

0.  is 

1  0. 

1— 

l^OOQ. 

i55,96S.  4 

Ml.  42 

i  158.68 

i  1,000. 

D'après  ce  calcul  do  survie,  la  vie  probable  d'un  enfant 
naissant  dans  la  période  traitée,  est  de  39  ans  à  l'instant 
d'avant  la  naissance,  et  de  41*3  à  l'instant  d'après,  ou  plus 
exactement  à  l'heure  de  la  présentation  à  l'état  civil. 

(l)  Pour  les  à[[es  contractés  en  période  quinquennalo,  le  rapport 
f  si  pris  sur  la  moyenne  des  deux  çhiirrcs  de  survie. 
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La  dernière  colonne  indique  quel  est  le  danger  de  mourir 
pour  chaque  âge.  C'est  aux  deux  extrémités  de  la  vie  que  ce 
danger  est  le  plus  grand.  Il  n'est  jamais  plus  pressant  que 
le  premier  mois,  la  première  semaine  après  la  naissance* 

iJDnranl  tonte  la  première  année,  la  mort  est  aussi  à  craindre 
qu'à  80  ans.  Mais  pour  ceux  qui  ont  résisté  à  ces  premières 
épreuves  le  danger  diminue  très-rapidement.C'est  de  10  à 

.  15  ans  qu'il  est  le  moindre.  Il  s'accroit  brusquement  de  15 
à  20,  et  encore  plus  de  20  à  25  ;  il  diminue  jusqu'à  35  ;  puis^ 
Il  recommence  à  croître,  mais  avec  gradation,  d*âge  en  âgé» 
jusqu'au  dernier  jour. 

Tel  est  le  tableau  vu  dans  Fensemblc  des  deux  sexes.  A 
les  considérer  séparément,  il  donne  lieu  h  d'autres  ob- 

'  servations  curieuses  et  instructives,  qui  trouveront  leur 
place  ailleurs,  Tespace  qui  nous  est  accordé  ne  nous  per- 
mettant pas  d'entrer  ici  dans  plus  de  détails. 

Nous  avons  admis  les  mort-nés  dans  nos  calculs,  afln  de 
rendre  notre  travail  plus  complet  et  plus  général,  et  aussi 

j  dans  le  but  d'indiquer  que  rassura  née  peut  très-utilement 
avoir  Ueu  même  avant  la  naissance.  Mais  comme  il  n'est 
guère  d'usage  de  faire  remonter  l'assurance  jusque  là,  nous 
reproduirons  plus  loin  (p.  46?)  notre  table  de  survie  en  ex- 
cluant les  mort-nés,  et  en  y  joignant  synoptiquement  les 
principales  tables  ani^laises,  fran(*aises  et  belges,  afin  que 
Ton  puisse,  d'un  coup  d'(oil,  les  apprécier  comparative- 

»  ment,  et  juger  des  écarts  réciproques. 

La  Belgique  est  dans  le  même  cas  que  la  France,  ayant 
comme  elle  N  stationnaire  et  mortoilité  décroissante.  X)n 
peut  donc  lui  appliquer  notre  métbode  de  correction. 
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muh  exa'^vff  un  peu  le  rappori  de  mortalité. 

Vu-fdo 

'    dîi   ^        autre  correr  liou  au  r<.*cctiirimnt  que  la  rcstiliition  à  V«  des  2,500 
dont  QutMrli  i  reconnaît  romUaion. 
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A.  Quetelet  indique  (1)  deux  méthodes  de  former  les 
tables  de  survie.  L'une  est  la  méthode  de  soustraction ,  qui 
diérive  la  survie  de  la  Mortuaire»  et  que  rastronome  Halley 
a  eoiployée  le  premier.  Nous  avons  taché  de  faire  voir  qu'on 
peut  l'appliquer  aux  nations  connues  de  notre  époque , 
moyennant  dues  et  spéciales  corrections  dos  Mortuaire.-. 
L'autre,  que  Fauteur  appelle  méthode  directe  (nous  ne 
chicanerons  pas  sur  le  mot),  çonsiste  à  calculer  la  morta- 
lité de  chaque  groupe  d'après  une  table  de  population  par 
âges.  Cooimçnt  obtient-on  cette  table  ?  S'il  faut  la  calculer 
sur  les  listes  mortuaires  avec  les  relevés  de  naissances»  au- 
tant vaut  calculer  ainsi  la  survie.  Cost  donc  à  un  roconso- 
monl  que  l'on  deniandi^  la  talilc  piéalahie  de  po]Hdalion  : 
on  calcule  la  mortalité  d'après  les  vi\ant.'àet  lesmor^s,  e( 
fa  survivance  d'après  la  mortalité.  Nous  voyons  bien  que 
i|iléthode  est,  comme  le  dit  l'auteur,  moins  expéditive 
que  l'autre;  mais  nous  ne  voyons  pas  qu'elle  soit  plus 
(joureuse.  On  la  vantera  peut-être  comme  mclliodé  géné- 
raU^i  c'est-à-dire,  applicable  sans  modilication  à  tous  les 
cgi  :  n^|U€t|bst]^^  qu'pbscu^cit  4  ppsycux  le  défautgrave 
de  sub^t|||pr  le  brut  et  particulier  de  population  à  la 
moyenne  des  naissances  ;  ce  qui  éloigne  des  successions  nor- 
males et  épurées  pour  jeter  dans  le  chaos  des  accidents  an- 
nuels. On  connaît  d'ailleurs  les  nombreuses  dilUcultés  par 
lesquelles  les  rece^isements  sont  toujours  moins  sûrs  et 
moins  exacts  que  les  relevés  d'état  civiL  Une  table  de  popu- 
lation concrète  et  naturelle  est  sujette  à  dés  causes  d'alté- 
ration que  l'on  peut  dinicilrment  soumettre  au  calcul,  et 
qui  souvent  portent  de  prélérence  sur  tels  ou  tels  âijes; 
ainsi  agissent  les  épidémies ,  ainsi  les  déplacements  tem- 
poraires: c'est  poiirqupi  elle  ne  présente  pas  une  rérie  d'ài^cs 
aveç  décroissance  continue,  comme  ces  tables  théoriques , 
arrangées  au  moyen  àecdlculs  prudents,  par  DuvQlard, 
Slalhieu  et  autres  (2).  Il  faudrait  donc,  pour  avoir  un  résul- 

(4)  Dict.  écon,  polit,  art.  tablés. 

(9)  Lés  plus  prudeat»  n'évitent  pas  toujours  d^inUrpolerl^  faux 
au  vraL  On  trouve  dansTouvrage  de  G.  Hubbard(bAn  livre,  et 
surtout  bonne  action,  justcmcnl  récompensée  par  l'Instîlut)^  une 
tabie  remaniée,  où  le  danger  de  mourir  diminue  «le  .'SO  a  55  ans  «  ce 
qui  n'est  pas  vrai8emi)iahie|    deubie  de  40  ans  à  45|  ce  qui  ii'est 
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tilt  im  peu  général  et  de  quelque  portée,  corriger  tout 
d'abord  la  table  de  population.  On  ne  pourrait  le  faire  sans 
l'aide  des  tables  de  naissances  et  de  décès  :  d'où  il  paraît 
non-seulement  plus  tôt  fait^  maiâ  au^si  plus  sur  de  s'adresser 
directement  k  elles. 

La  question,  dans  sa  généralité,  peut  être  ramenée  à  ce 
point  :  trouver  le  rapport  nioijen  de  mortalité  pour  chaque 
âge.  Ce  rapport,  qui  est  un  terme  général,nepeut  être  fourni 
par  le  recensement,  qui  est  un  terme  particulier.  Toute  la 
méthode  statistique  est  là.  Force  est  donc  de  le  demander 
à  N-D,  en  tenant  compte,  aussi  exactement  que  possible  > 
des  variations  continues  que  subit  l'une  ou  Fautre  de  ces 
deux  quantités.  Pour  faire  du  recensement  un  terme  géné- 
ral ,  il  faudrait  le  répéter  plusieurs  années  de  suite,  ce  qui 
n'est  guères  proposable  aux  gouvernements,  qui  craignent 
la  dépense,  et  aux  administrations,  qui  aiment  le  repos.  E( 
cette  réjiétitlon ,  à  moins  qu'on  ne  la  fit  cent  fois  dans  un 
*  siècle,  ne  dispenserait  pas  de  comparer  les  naissances  an- 
nuelles aux  décès. 

Toutefois,  pour  ne  négliger  aucun  moyen  de  confronta- 
tion, nous  avons  donné  au  dernier  tableau  [9],  le  rap- 
port de  mortalité  d'après  le  recensement  belge  (la  France 
n'ayant  pas  encore  publié  de  recensement  par  âges).  Une 
table  de  survie  sortirait  de  ce  rapport  par  une  suite  de  pro- 
portions (1).  En  le  comparant  avec  celui  que  nousobtonons 
par  notre  méthode  [S],  on  remarquera  qu'ils  sont  à  peu  prèa 
identiques  pour  les  âges  extrêmes,  mais  qu'aux  âges  int^^* 
médiaires  le  recensement  donne  des  chiffres  exagérés ,  ce 
qui  nous  parait  provenir  des  étrangers  et  des  voyageurs  dont 
il  est  grossi. 

Il  n'est  pas  exact  de  dire  (2)  que  «  le  nombre  des  adultes 
»  devenant  plus  grand,  le  nombre  des  naissance^ suit  la 
»  même  progression.»  C'est  contraire  aux  faits  observés  en 
France,  en  Belgique  et  en  d'autres  pays.  Un  des  moyens 

par  lesquels  le  nombre  proportionnel  des  adultes  devient 
plus  grand ,  est  précisément  la  diminution  de  celui  des 
naissances. 

(1)  Yn  :  d„  4-1  :  :  Sd  :  a  S«i-f  <•  Vais  toujours  le  premier  (emie 
So  ne  pniit  êu  c  autre  que  N  —  do  :  c'est  Le  fait  incommutable^ 

point  do  départ  obligé  des  deux  IUét)K0d69. 

(2)  Art.  TABLAS, 
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La  méthode  suivie  par  Demonferrand  consiste  à  diiol^. 
Duer  les  décès  de  chaque  âge  d'une  fraction    Pn,  qu'il  caH 

cule  d'après  raccroissement  de  P.  11  admet  que  N  augmente 
de  0.002  ,  les  listes  de  recrutement  de  O.OOG  par  an,  et  la. 
population  supérieure  à  21  ans  de  0.0083.  U  calcule  ses  in- 
terpolations sur  ces  données,  et  confesse  naïvement  ie% 
longs  tâtonnements  qu'elles  lui  ont  coûté.  Il  indjique  aux, 
compagnies  le  moyen  de  former  des  tables  à  mortaUté  plus 
lente  ou  plus  rapide ,  pour  les  assurances  en  cas  de  Tie  ou 
en  cas  de  mort,  en  s'écartant  de  la  vérité  aussi  peu  qxûon 
le  'oeuU  Ce  moyen  singulier  est  de  changer  le  danger  annuel 
de  mourir^  qui,  selon  lui,  double  tous  les  10  ans  à  partir  de 
SO;  de  supposer  qu'il  double  en  9  ans  ou  en  11. ans,  etc*, 
selon  que  l'on  veut  accélérer  ou  ralentir  la  mortalité*] 
L'hypothèse  de  la  croissance  continue  de  N,  qui  s'était  véri- 
fiée accideîitellement  dans  le  premier  tiers  du  siècle,  n'était 
déj  à  plus  vraie  à  l'époque  o  ù  il  écrivait. 

Le  tableau  suivant  donne,  par  réduction  et  par  extrait,  l€^' 
moyen  de  comparer  les  principales  Tabler  de  SURVIE,  an- 
glaises, françaises  et  belges. 

L'Annuaire  du  bureau  des  longitudes,  qui  rapporte  les 
tahles  de  Carlisle  et  de  Deparcieux  sans  les  ramener  à  la 
même  unité,  dit  (p.  2i4,  1853)  que  la  mortaUté  est  plus 
lente  dans  la  première  que  dans  la  seconde.  Ce  jugement 
trop  vague  est  propre  à  induire  en  erreur.  On  voit  que , 
comparativement  aux  tables  françaises,  celle  de  Carltsle 
cote  trop  peu  de  décès  pour  la  première  année  de  la  vie,  et 
trop  pour  toutes  les  années  suivantes  jusqu'à  une  vieillesse 
avancée.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  7  ans  qu'elle  ralentit 
la  mortalité.  De  tels  soubresauts  ne  témoignent  guères  de 
son  exactitude. 

Pour  compléter  Deparcieux,  qui  avait  laissé  en  blanc  les 
3  premlèrcb  années,  l'Annuaire  cité  a  simplement  copié 
Demonferrand.  Mais,  voulant  appliquer  la  table  des  ren- 
tiers aux  progrès  actuellement  réalisés  par  la  population^ 
générale  ^  il  a  judicieusement  conservé  la  lente  mortalité 
des  années  suivantes. 

.  ■ .  .■  ». 
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On  sait  que  la  loi  du  18  juin  1850  a  désigné  la  table  de 
Deparcieux  pour  commander  les  tarifs  de  la  caisse  générale 
des  reiraUes  si>u$  la  garantie  de  VÉtat.  Cette  table»  com- 
parée à  la  nôtre,  cote  une  mortalité  plus  rapide  pour  les. 
âges  inférieurs  jusqu'à  25  ans  5  elle  marche  avec  nous 
entre  25  et  40  ;  et  de  iO  à  85,  elle  cote,  au  contraire,  une 
mortalité  trop  lente.  Si  notre  méthode  est  exacte,  si  nos 
calculs  sont  Justes  ,  op.  voit  que  le  travailleur  économe  a 
tout  à  gagner  eit  faisant  ses  dépôts  à  la  Caisse  des  retraites 
avant  Vâge  de  25  ans  et  beaucoup  à  perdre  en  les  différant 
au-delà  de  iO;  on  voit  aussi  dans  quel  sens radminiatralioii 
4oit  modifier  les  tarifs  de  celte  bienfaisante  institution, 
pour  qu'elle  atteigne  mieux  son  but,  qu'elle  sollicite  plus 
efficacement  les  particuliers  à  la  prévoyance,  et  qu^elle 
garantisse  à  égal  degré  les  intérêts  des  assurés  de  tout  âge 
et  ceux  de  TËtat  assureur.  La  modification  générale  de  ces 
tarife  est  d'ailleurs  exigée  par  le  raleiitisït^ement  continu  de 
la  mortalité,  dont  il  nre  paraît  pas  que  Ton  ait  tenu 
compte,  b^en  que  la  succession  des  Mortuaires  en  rende 
l'existence  certaine  et  la  guantité  calculable. 
'  On  remarquera  peut-être  la  presque-conformité  de  notre 
table  [9]  avec  celle  de  Belgique  (Quetelet).  Cette  confor- 
mité est  sincère  et  sérieuse ,  puisque  les  deux  tables  ont  élé 
coui^truites  par  deux  méthodes  entièrement  dillerentci:, 
dont  les  auteurs  rendent  compte  de  leur  mieux,  l'un  daLS 
les  pages  qui  précèdent,  l'autre  dans  les  Bulletins  de  la  com  - 
missîon  centrale.  Elle  témoigne  donc  de  l'étroite  consan- 
guinité des  deux  peuples. 

Nous  sommes  obligés  de  faire  réserves  contre  la  talde 
dressée  pour  TAngleterre  par  W. Farr.  Certaines  incohéiei:- 
ces,  que  nous  signalerons  ailleurs,  dans  les  rapports  (  es  dé* 
eès,  font  soupçonner  que  cette  branche  essentielle  de  la  sta- 
tistique humaine  n'est  pas  encore  solidement  établie  chez 
nos  voisins  d'outre-mer,  et  rappellent  trop  que  l'État  civil 
y  est  de  bien  fraîche  date. 

On  connaît  le  nombre,  la  variété,  l'importance  des  opé- 
rations commerciales  et  philanthropiques  qui  s'appuient  sur 
les  Tahks  de  survie.  Elles  n'ont  pris  racine  chez  un  peuple 
insouciant  et  léger,  que  depuis  la  paix.  En  Angleterre  où 
elles  ^ô'exercent  depuis  un  siècle  et  demi|  elles  ont  place 
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dans  les  mœurs  populaires  :  on  compte  plus  de  500  compa* 
gnies  d'assurances  sur  la  vie,  et  un  nombre  beaucoup  plu^ 
grand  de  sociétés  éPamis  (  de  secours  mutuels)  dans  ce 
pays,  pelit  par  son  étendue,  grand  par  rhitelligcDce  et 
l'activité  de  SCS  habitants.  Toutes  ces  opérations,  même 
celles  qui  rapportent  un  gain  à  leurs  auteurs  (et  ce  sont  le$ 
plus  solides)  ont  pour  objet  ou  pour  effet  d'exciter  le&, 
hommes  de  toutes  conditions  à  se  mettre  en  garde  conjtre 
un  avenir  incertain,  et  de  les  récompenser  de  leur  prér 
voyance. 

Nous  citerons  rcxemple  d'une  application  purement  hu-. 
manitaireet  mutuelle»  dégagée  de  toute  vue  de  spéculation». 
L'idée  et  le  plan  en  sont  dus  à  un  inspecteur  général  d'asr* 
surances  (l  ).  Dans  une  province  ou  dans  une  capitale,  des. 
travailleurs  s'associent  pour  faire  donner  l'éducation  en 
commun  à  leurs  enfants.  Chaque  père  verse,  à  partir  de  la 
naissance  d'un  flls  ou  d'une  fille,  2  fr.  par  semaine.  Cette 
mise  est  acquise  en  tous  cas  à  la  caisse  sociale,  qui  est  gérée- 
sous  le  contrôle  perpétuel  de  Fautorité  et  qui  rend  ses 
comptes  publics.  L'association  se  charge  de  l'instruction 
morale  et  professionnelle  de  l'enfant  depuis  l'âge  de  7  ans 
jusqu'à  18;  et  en  outre  elle  le  nourrit,  le  loge,  l'entretient, 
le  défraie  de  tout  depuis  1*2  ans.  Aussitôt  que  son  instruc- 
tion et  ses  forces  lui  permettent  de  travailler ,  le  produit^ 
entier  de  son  travail  est  à  lui ,  et  lui  forme  une  dot  ou  un^ 
moyen  d'établissement.  Ainsi  les  enfants  des  deux  sexes , 
qui  ont  le  bonheur  d'avoir  des  parents  laborieux  et  éco- 
nomes, cessent  de  bonne  lieure  d'être  à  leur  charge,  et 
sont  préservés  des  dangers  et  de  la  dégradation  qui  1^^ 
attendent  dans  les  ateliers  de  promiscuité.  Ainsi  se  fornu» 
une  pépinière  d'excellents  chefs  d'ateliers  et  de  bonnes  e^t 
pures  mères  de  famille. 

Vu,.  Vp. 

La  vie  moyenne,  étant  un  fait  à  constater,  se  trouve  na- 
turellement dans  la  table  mortuaire,  qui  regarde  le  passé. 
La  vie  probable  est  un  fait  à  prévoir  :  elle  doit  sortir  de  la 
table  de  Sur\ic,  qui  regarde  ruvcnir.  Les  auteurs  ont  fait 

Cl)  M.  UoQ  Joauiiio, 
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ces  calculs  tantôt  sur  Tune,  tantùrsur  Tautrc  table,  bouvoiit 
par  nécessité,  à  défaut  de  l'une  des  deux  :  et  les  copistes 
qui  les  ont  cités  sans  indiquer  la  méthode  dç  calcul  em- 
ployée, en  ont  formé  de  vains  semblants  de  contradictions 
entre  les  statisticiens,  —  calomnie  très*coupable  en  un 
sujet  qui  tient  aux  plus  pressants  intérêts  de  rhumanilé. 
De  là  rtiésitalion  aux  faibles^  la  tentation  aux  ergoleurs, 
et  le  scandale  aux  ignorants. 

Quand  on  vent  ayotr,  en  vue  de  Tavenir»  la  vie  moyenne 
aflérente  à  chaque  ftge ,  on  la  calcule  aisément  sur  une 
table  de  Survie  complètement  détaillée  an  par  an  ,  ainsi 
que  l'a  fait  Deiiioiiferrand  au  Journal  de  l'École  Polytech- 
nique. En  effet ,  on  peut  se  représenter  les  individus  de 
chaque  groupe  d'âge  comme  ayant  chacun  un  an  à  vivre^^ 
puisque  ceux  qui  en  ont  plus  ilgureqt  dans  le  groupe  sui- 
vant^ et  ainsi  de  suite.  La  somme  des  ans  à  vivre  ferait 
donc, pour  chaque  groupe,  le  total  de  ce  groupe,  additionné 
avec  tous  les  suivants.  D'après  cette  considération  on  forme, 
à  côté  de  la  colonne  des  survivants,(très-commodémcnt  en 
commençant  par  le  dernier  âge ,  et  remontant)»  cette  autre 

colonne  que  Ueparcieux  et  Mathieu  intitulent  somme^des 
timnU^ei  que  ron  pourrait  aussi  appeler  somme  des  an» 

à  vivre.  Pour  avoir  donc  la  vie  moyenne  d'un  individu  de 
chaque  âge,  on  divise  chaque  nombre  de  survivants  par  la 
somme  d'ans  à  vivre  qui  lui  correspond.  Seulement,  on 
diminue  le  quotient  de  0,50»  parce  qu'on  a  supposé,  pour  la 
facilité  du  calcul,  que  chaque  individu  meurt  au  bout  de 
Tannée,  tandis  que  Tindividu  moyen  meurt  au  milieu  (t). 

Cette  méthode,  employée  par  Deparcieux  et  clairement 
expliquée  dans  son  Essai,  est  rapportée  d'une  manière 
assez  obscure  dans  l'Annuaire  du  bureau  des  longitudes, 
parce  qu'on  s'y  embarrasse  d'une  population  sioUonnaire, 


(I)  soit  A,    G,  les  surîivants  k  chaque  àgc, 

Va,  Yb,  Yc,  la  vie  moyeaue  d'un  individu  de  ciiaque  âge» 

*    •  A  7» 

Yl»  w l^-f-C+D-h**  >      ^  ^  ^.^^j  ^  ^^^^^ 
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et  du  )iombrc  des  naissances ,  et  do  la  moitié  de;i  nais- 
sances y  qui  n'ont  que  faire  en  cette  question. 

A.  Quetélel  reproche  aui^  statUticiens  qui  to^i  usage  é$ 

la  vie  moyenne ,  d'allribuer  «  la  même  valeur  à  une  anné^ 
»  quelconque,  soit  quVlle  appartienne  à  un  enfant  ou  à  uç 
»  adulte.  »  Ce  reproche  parait  fondé  seulement  lorsque^ 
par  nécessité  et  à  défaut  de  Mortuaires  «^ôsçz  exactes  oi) 
aâ^z  générales,  ota  rie  peut  coQpaitre  qvie  la  Ylç  moj^QQ^ 
de  Thomme  naissant.  Car,  sur  les  tables  de  niortalité,  on 
voit  cxarlemenl  la  valeur  des  années  au  numéro  du  groupq 
auquel  elles  appartiennent;  et  l'on  fait  encore  mieux  res-t 
sortir  leur  prix,  en  i^assant  d'un  coté  les  puériles  et  dq 
Fautre  les  adultes,  comme. Va  fait àvçcbonbeu(  Villustrq 
président.  11  parait  s'en  rapporter  plus  volontiers  à  la  viq 
probabfe.  Ne  repoussons  ni  t'ûn  ni  Taiitre  rensèigneraenû 
Ce  n'est  pas  trop  dos  deux  indications  physiologiques  pouc 
tàter  utileiui^nt  le  çouk  4^  1^  racç,  et  dia^aosU^i^er  i^i^ 
état  de  santé.        •    •      •  *     -         '  ^ 

IXous  avoqs  formé,  le  ^l)^au  |wvm\^  dans  le  but  4'é(aUi|f 

un  parallèle  général  entre  lés  Etats  de  l'Europe  d'après  leq 
mouvements  ellectifs  île  leur  Population.  Les  tables  de  Sur-i 
vie  étant  encore  controversées  dans  leur  construction ,  et 
manquant  d'ailleurâ  pour  \a  plupart»  nous  avons  tiré  la  Viei 
probable  cpmmè  U  Y4e  QO^oyenne,  e:(olusiYeipeiH  clea  table» 
mortuaires.  On  copçoH  que  \eSi  chiffr.e§  en  sont  plus  bas  qoe» 
éeux  qui  seraient  tirés  4e  la  survie.  ]M(ais,  le  calcul  étant  le 
même  pour  toutes  les  nations,  l'évaluation  cQinparative  de' 
leurs  forces  vitalQfi^  çt  dfi  le^ô  K^K^  4eiU€mie  pa4 
fiôi^  équi^bi^,     '     *      *  ' 


Digitized  by  Google 


soft  LES  TAU.es  DË  kAUtALITti. 


4ét 


O 

es 
cd 

oa 
O 


^  S5  ^ 

i  8 

M  Â  a 


lii 


o 


a 

«0 

33 


a. 


5:^ 

B  -  .  -  s 
-g    .5  —  .5 

i(S  «  S3  *  «B 


00 


'/3 


s  en 


S 

X 

3 


•  8 


s 
o 


la  s^^2 


CD 
«  S 


3  = 

«s 


-62  s 


c  es 


i2 


ô 


toi* 


.2 


000 

1^  oc 


o 


o 


00  ;0  ^  «O 


(M 


«o  sï     o>  o» 

~   «  <?•  CM  (M  C<l 


ïf5 


'N  (M 


to  O 
5^  fTI  (M 


>  ■ 


*o  •*» 
os  ^©1 


ac  O  «O  C  tf;  O  O 
94  c«  00  eo     ^  00 


i'*  c  co  c 
©  ce  co 


00 


9  Gl 


•S 


I 

co 


CO 


t 

2 


S 


O 


^  >  = 


a  û 
5 


e 


—  S  0) 


».  S 


«»  2  ^  —  C 

0)  c  «5 


«e 

(A 

O 


C 


ta 


S  S* 

O)  S 

£  g 

o;  S 


sa 'ss 

>  g 


S  o  V 
«6  TT  * 


)    •    •    m        ^  ■  m  • 


t  îl  é?  2 
Qj  ec  u  ■  eo 

Cl  5< 


15    S  £ 


s  s  - 

eu  .M  3  —  Q> 

1 


Digitized  by  Google 


J-XLAlRCISSEMF.NÎJi 


^  40  le  aO 


Digitized  by  Google 


iUa  LKS  TJkHLMS  ÛB  MOHTALITIÉ. 


4ei 


«=  I  5 


2 


3  . 


<o  e  X  A  S  en 


eo  rr 


2  '.O 


S  >  3  M 

o  S 

5cS.= 

=  e 


•      •     •      •     •     «     •     •     •     •  , 

■■  '   "  \  ♦        •         '  - 

lin* 


40  t«C« 


«7 


00  0( 


Digitized  by  Google 


470 


H 
< 
> 

en 

o 


h  S 
Cô  •  es 

s  (M  o 

'm 

^  .ed 


I 

<n  es 


9 

a 

OB  S  6 


iCLMRCISSEMENTS 


u 
os 

i 


o 


S 


a 


Ci -S 

S 


a 


'a 

es  U  o 

es  eO 
ÔO  O  âr> 


O  O 
00  CO 

•  • 


o 
as 


tn 


CO 

00 

«  • 

I>  KO 
CQ  *0 


•  « 

00  00 


ÇS 

eo 


»0 


QO 


f<3 


ce 


a»  ao  ^ 

CO 


1 

'C 

2 


O  — 
>0  1*  »f3  ift  CO  eo  ffo 

►w  —  CiO^«OI>ç; 


es 
H 
tr, 

O 
u 


a 
S 


4)  «C? 

S  •  o 

o  :  « 

o  £  â 


^    •  ^ 

a!      ^  CL 

!y  o   CA    r-O  î 


t  9t         m  M 


cico'^i'^cojcxioa» 
ooatoooowoooooo 


>•  o 
b«  CO  5 

^  3  u 


en 


C3  c  "ti 


a-  etf  C? 

3  C4  en  p4 

^  rn 

^  -r 

JÏÏ  ^ 

o  en  o 

«n  C 

•  &•  en 

'•-*  2- 

r-^  -i) 

— .       .Ti;  en 

tt:  G 


«-  O  c8  3  _® 

s>  *^  s  <^ 

*5  en  ^  c  a? 

Z3    QJ  «ri  S_, 

J3  C  •*-»  ^ 

c:  cr  o 


S 


I 


en 


^  O 

^  ^ 
Oj  en  V 

»M  o  _r2  3 
*^  fi  H  'S  & 


o  9  I 

i 

■*-•  ^  e3 
n  cg  ^ 

^  ^3  ^ 

'rt  tn  g;) 
.S  ^  u.^ 

5  §  O  S 

ce  s 

CD       en  O 


;p  o  OJ  B 

.  S  §  S 

'n  iS 

ë  g  2 


es  S 


S  S  S 

^  '3  *^  • 

cî  s  sj  23 

•S  ^  ce  g 
•r*  c  c 


rn  g  o 

g  o  en 

^  c  ^ 

g  -3  en 

CO  3  o 

f-^  ^ir  o  ^ 

*o  ^  Ch 

S  Q  en 

<  g  en  c 

G  o  CQ 


S  >  .ti 


o  en  CIO 

en  o  "2 
^  — 

w    o    Si  5- 

^  ^  S  ^ 

^  a 

fi  S,  3? 
e  fi  ^ 

»-<  ' 

C  ; 
2  u 


O  q5  fi  p 


nn  W 

O       .ir  «  c 
CO 


en 

2  £t  S  en 


o  S 


^  ^  o 
,3  fi  ^  ^-  S, 

s          -S  tn  5  S 

^          ^  'r^    ^  rn  ^  ^ 
tî*  S.I-3  fti. 

•"-^  V  •  _3 

=2  ^  « 

•<p  CO 

^  *-  fi  ;Z 

3  a>  «-  'O 

^  §  S  *^ 

•fi  fi  ^ 

g*  fi  S 


<-!              JM  •"-» 

^ti  te  ^  i2 

ÇX  >  "-^ 
CO 

•r  fi  g  «  V 

.T;  ^  O  tn  S 

eu  ^ 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  tABLES  DE  MORTALITÉ.  M\ 

Pourtant  que  de  réilexiond  suggérerait  ce  tableau^  qui  ré- 
mme  ce  que  nous  savons  du  mouvement  général  de  rhn*- 
inanité  depuis  daun  siècles  I  Réflexions  pleines  de  douleur 
•nr  le  passée  de  consolation  dans  le  pr^nt,  d'espérance 

pour  l'avenir  I  Profonde  ignorance,  abrutissante  supersti- 
tion, démoralisation,  abjection  spr^ile,  misère  fant^euse, 
impuissance  de  vivre  (t),  voilà  le  passé  ;  progrès  général 
des  lamières^  de  la  vie»  du  bien-être,  de  l'émancipation 
intellectuelle,  morale,  commerciale  et  civile»  c'est  le  présent  : 
laissons  à  d'antres  prophétiser  l'arenir. 

Mais  que  de  nations  sont  encore  aujourd'liui  plongées 
dans  le  passé!  (no  1  à  îO,  etc.)... 

En  voyant,  au  contraire,  quels  rangs  occupent  dans  l'a- 
rftne  de  la  vie  la  France  et  ses  départements,  on  se  sent 
henreux  d'être  français  (no  70  à  S9)« 

Il  semble  que  la  sève  gauloise  ne  perde  pas  sa  verdeur 
en  s'éloisnant  de  la  souche.  Voyez  cette  colonie  française 
qu'une  persécution  fanatique  a  jetée  à  Berlin  dès  avant  la 
fin  du  XVH«  siècle  (no  54)  :  Texilée  était  de  150  ans  en 
aYan(^  sur  le  peuple  chez  lequel  elle  s'anrétaity  et  elle  lui 
payait  son  gîte  en  lumière»  et  en  travaîL  C/est  ce  peuple 
qui  en  témoigne.  Voyez  ces  Welches  de  iMonmouthshire  et 
de  Galles  (n<«  47>  58,65),  comme  leur  vie  l'emporte  sur 
eeUe  des  Angles  et  ées  Saxons! 


Vp.  1 

r»«. 

Vm. 

loglaniA  files. 

9.73 
20.50 

48. 
24.60 

U.73 
[22.80 

26.25 
i28.U 

28.73 
33.64 

27.53 
30.68 

(N»  M,  A3,  36.) 
(NO  47,  M.  5S.) 

Tous  ces  nombres  sortent  des  bureaux  anglais. 

Quant  à  la  marche  de  l'Angleterre  elle-même,  si  les 
chiffres  nous  la  représentent  comme  moins  avancée  en  1842 
qu'en  18*i0(n"' 04,43),  nous  ne  croyons  pas  pour  cela  qu'elle 
ait  rétrogradé.  On  doit  toujours  se  ^enir  en  garde  contre  le 
mirage  des  chiffres.  L'Angleterre  n'avait  pas  d'état  civil 

(I)  Voyez  les  saisîâsaotes  révélations  que  vient  de  faire,  daiii 
Fesprit  le  plus  modéré,  un  professeur  d'hi*i(oire,  lauréat  de 
rinstitut  (Condition  des  population^  agricoles  dans  U  passé, 
par  Dar e&ld  dô  la  UiavauQe)  « 
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avant  1838,  Rickman,  tout  laborieux  et  judicieux  qu'il  était, 
a  arrangé  les  nombres  comme  il  a  cru  et  comme  il  a  pu  : 
Graham  et  Farr  les  publient  comme  ils  sont. 
*  Les  Belges  (Do*  48»^à7)  s'avanceot  prèddes  Gaulois.  Us 
Ittraissent  n'avoir  rien  gagné  {pour  la  conservation^  des 
enfants  ;  mais  leur  progrès  a  porté  sur  les  âges  suivants. 

Pour  la  Bavière  (no»  51,  44),  il  n'est  que  trop  vraisem- 
blable qu'elle  recule  efl'ectivemeot.  Ëlle  patauge  encore 
dans  le  bourbier  féodal. 

Les  riches  et  maltieureux  pays  rivés  à  la  couronne  d'An* 
triche  sont  marqués  presque  tous  de  nombres  déplorables 
(no*  1»  2,  3,  6^  8,  9,  etc);  et  encore  ces  nombres  sont-ils 
exagérés  par  des  déclarations  de  mort-nés  si  incomplètes  (1), 
que  le  fonctionnaire  royal- impérial  liain  dit  lui-même 
qu'elles  ne  méritent  aucune  Gonûance,  gar  ktin  Ver- 
Érauen. 

'  En  général,  la  vie  probable  part  de  plus  bas  que  la 

moyenne,  et  s'élève  bien  plus  rapidement.  La  raison  en  est 
que  le  déplacement  de  mortalité  agit  par  unités  sur  la  pre* 
mière»  quand  il  agit  seulement  par  millièmes  sur  la  se- 
conde. C'est  entre  36  et  38  ans,  dans  notre  calcul,  qu'elles 
se  Joignent  et  coïncident  (n**  82  à  80).  Quand  elles  s'élèvent 
au-dessus  de  cet  âge  (les  exemples  en  sont  encore  rares), 
la  vie  probable  continue  à  grandir  jn^us  que  sa  rivale , 
par  la  raison  donnée. 

Il  y  a  un  rapport  presque  constant  entre  Taccroissement 
de  Vm  et  le  progrès  dans  la  conservation  des  nouveau- 
nés. 

Nous  convenons  que  Vp  est  un  réactif  bien  plus  sensible 

que  Vm.  Nous  dirions  même  tiop  sensible  ;  car,  il  s'émeut 
et  sautille  sous  certains  déplacements  de  mortalité,  qui  ne 
semblent  pas  tirer  à  conséquence,  tandis  que  d'autres  va- 
riations le  laissent  froid  et  immobile.  Si  la  Mort,  aidée  de 
rincurie  des  liommes  et  de  Tégoisme  des  gouvernements, 
frappe  à  coups  redoublés  sur  les  premières  années  de  la  vie, 
Vp  peut  se  trouver  entre  4  et  9;  si  son  bras  lassé  épargne 
ejisuite  les  âges  de  10  à  20  ou  25,  la  Vie  moyenne  croîtra, 
s'éc^tant  beaucoup  de  la  probable  qui  ne  gagnera  pas  un 

(I)  Cariiithie  et  Galizie  8  p.  O/OO.  Vénélie  S,  Mftliren  10,  Loin- 
hêJtàk^  et  Ssiiburg     Buse-Autnclie  SI,  e'est  le  plut  hta^U 

{ 
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Jour.  C'est  ce  que  Dupré  tfouva  pour  Paris  au  milieu  du 

xvcir*'  siècle  fno  19);  c'est  ce  que  Hain  montre  de  nos  jour^ 
dans  la  Yénétie,  la  Lombardie,  la  Basse-Autriche  (n»  t  à  3). 

Quelques  exemples,  jetés  çà  et  là,  signalent  la  supérior 
rlté  relative  de  la irilalité  féminine;  Saxe  (n««  h  et  23)^  An- 
gletem  (20  et  43),  Galles  (47  et  65),  France  (56  et  76, 68  et 

78). 

Les  rentiers  français  du  xvn*"  siècle  font  une  trouée  au 
milieu  du  xix*  (m  80),  ralliant  joyeusement  les  utopistes 
chagrins  qui  nient  la  valeur  du  capital^  et  convoyant  Vil- 
lenm  à  ses  bienfaisantes  démonstratifs  sur  rbomicide 
action  de  la  misère,  fille  de  l'ignorance. 

.  ÏIL  — TABLES  DE  POPULATiON.  Â 

Elles  ont  pour  objet  de  faire  connaître  Tétat  moyen  de  là 
Population,  à  savoir  sa  quantité  et  sa  répartition  quant  an% 

gcxes  et  aux  âges,  ciiez  une  nation  et  pour  une  période 
données.  Nous  traitons  des  sexes  dans  nos  Éléments  de 
statistiqtAe  humaine  (1).  Une  sera  quei^tlon  ici  que  des 
âges. 

La  table  de  P  dérivé  de  la  Survie,  comme  la  Survie  delh 
Mortuaire.      •  * 

Dans  l'hypotlièse  posée  au  commencement  de  l'article  II, 
où  N==D,  et  où  la  mortalité  moyenne  est  invariable,  la  table 
de  survie  est  elle-même  une  table  de  P  :  elle  équivaut  à  un 
recensement  théorique,  ou  qui  serait  fait  avec  nne  parfaite 
exactitude  dans  nite  année  moyenne  ou  normale;  c'est-à« 
dire  purgée  de  toute  variation  accidentelle.  En  effet,  dans 
le  cas  spécifié,  prendre  1,000  individus  nés  la  même  année, 
et  enregistrer  leurs  décès  an  par  an  jusqu'à  extinction 
totale,  c'est  la  même  chose  que  constater  tous  les  décès 
survenus  dans  une  population  pendant  une  seule  année  et 
les  classer  par  âges.  Cette  identité  saute  aux  yeux  par  Fanâ-* 
gramme  qui  suit  :  ; 

(I)  Voyez  aussi  Journ,  des  Econ.  1. 1  de  la  2«  sérïù. 
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Recensement  des  vivants  au  dernier  jour  de 

I8S0«  1851.  1853.  4858.  1851.  4855.  4858.  4857.  4888.  4859. 
8 

b  â 

e      b  t 

d       c       b  â 

e      d       c       b  a 

f      e       d       c       b  a 

9      f      e      d      c      b  a 

liRfedebâ 

ibaf  edcbft 

jih'gfedcba 

Si  Ton  représente  par  a  les  Barviranto  nés  dam  l'année 

-du  recensement  ; 

Par  b  ceux  qui  sont  nés  l'année  précédente  ; 

Par  c  Tannée  antécédente,  et  ainsi  de  suite: 

On  trouve  P=  a-j^b  +  c-j-d  +  e  +  f+g»  8tc., en  al- 
lant soit  de  haut  en  bas,  soit  de  droite  à,  gauche.  G'ert 
l'effet  de  Tengrenage  régulier  des  années  qui  se  suecèdent. 

Le  recensement  le  plus  parfait  ne  saurait  tenir  lieu  de  la 
table  de  Population  moyenne.  Un  bon  dénombrement 
(quand  on  en  aura  un  bon)  fera  connaître,  il  est  vrai,  Tétat 
de  la  population  au  jour  où  Von  aura  opéré.  Mais  cet  état 
n'existera  plus  le  lendemain.  Jamais  le  dénombrement  ne 
donnera  la  distribution  normale,  résultant  de  Faction  réga** 
lière  des  lois  de  natalité  et  de  mortalité,  et  dégagée  des 
accidents  annuels.  Or,  cette  distribution  movenne  est  indis- 
pensable  à  connaître  pour  comparer  cntr'eux  les  divers 
peuples  et  les  divers  états  d'un  même  peuple.  Cette  con* 
naissance  entre  comme  élément  de  solution  dans  les  plus 
importants  problèmes  humanitaires.  Elle  sert  de  plus  i 
juger  de  la  valeur  des  recensements  eux-mêmes,  comme 
on  le  verra  plus  loin. 

Hors  le  cas  (théorique  quant  à  présent)  de  la  parfaite  et 
constante  balance  de  tous  les  mouvements,  on  conçoit  que, 
comme  on  a  corrigé  la  Mortuaire  en  vue  de  l'avenir  pour  la 
Survie,  il  peut  être  nécessaire  de  corriger  la  Survie  en  vue 
du  présent  pour  avou  V  (la  population  moyenne). 

Dans  le  cas  examiné  page  453,  où  N  est  eu  décroissance 
rétrogressive,  la  taijic  de  Survie  [6],  donnant  les  survivants 
que  1^000  naissances  fourniront  à  chaque  période»  donne 
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des  nombres  trop  forts  pour  le  présent,  et  progressivemeni 
trop  forts,  puisque  les  naissances  qui  ont  fourni  les  \lvanta 
actuels  sont  progressivement  moindres  à  mesure  que  Ton 
remonte  vers  le  passé.  11  faut  donc  confronter  an  par  an, 
période  par  période,  les  deux  rapports  de  natalité  el  dé- 
mortalité.  A  la  page  citée,  [4]  donne  le  premier,  [ejle  der- 
nier. On  demande  h  une  série  de  proportions  les  nombres 
de  vivants  qui  répondent  à  chaque  nombre  de  naissances, 
et  Ton  forme  ainsi  la 


TABLE  PROPORTIONNELLE  DE  P  (population  moyenne) 
.  pour  la  Saxe  royale j  pour  la  pMode  4844-ia45. 


AGES. 

Troportiont 
[A]  X  [6J 

m 

Vivants 
pour 
1,000  N. 

rS]  , 

périodalrr 

det 

[10] 

(  Population 

moyenne.) 

[îl] 

0-  1  an  

4-  0 ans.... 

4  0  -  50 

50-  GO  

60-70   

60-00  

00-...  

0.988X703 
0.070X604 
0.924X583 
0.824X565 
0.728X520 
0.640X468 
0.  .563X400 
0.515X303 
0,495x157 
0.400X  35 
0.485X  9 
0.485X  0 

694. 
586. 
.  537. 

4G6. 
378. 
800. 
225. 
456. 
i  /  .u 
47.43 
0.07 
0. 

« 

644.25 

561. 
504.5 

422. 
331L 
262.5 
llJO.5 
i  H).  5 
47.35 
9.05 
0.48 

27.40 
427.40 
477.45 

418.85 
467.45 
434.20 
404. 
75.  ÏO 
4G.20 
48.72 
3.57 
0.46 

48,300 
224  000 
34S'00O 

,  210,000 
'  295,000 
237,000 
484,000 
433,000 
81,500 
33,000 
6,300 
850 

« 

4»000. 

4,763,450 

Si  l'on  compare  cette  table  de  P  avec  celle  que  le  Bureau 
officiel,  déjà  cité,  a  dressée  sur  le  recensement  de  1840  (1), 
on  trouvera  la  nôtre  un  peu  surchargée  d'enfants:  elle  anti- 
cipe encore  sur  l'avenir,  ce  qui  indique  que  la  corroctioa 
n'est  pas  complète.  Mais  les  documents  nous  manquent  sur 
les  naissances  antérieures  à  1827.  L'habile  directeur  du 
Bureau,  mieux  renseigné  que  nous,  pourra  réformer  nos 
chiffres.  Ce  n'est  pas  un  résultat  qur  nous  lui  présentons, 
c'est  un  principe  de  construction  que  nous  soumettons  i 
ses  lumières  et  h  celles  de  tous  les  statisticiens  allemands. 

Si  Ton  tirait  la  Survie  de  la  Mortuaire  brute  sous  Thypo^ 

(4)  £.  c.  p.  20$. 
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thèse  N=3D,  OD  obtiendrait  une  table  de  P  exacte  quant  à 
lii  quantité,  mais  qui,  pour  la  lépnrtiîion,  pécherait  par  des 
A;cès  opposés  à  la  table  proportionnelle  que  nous  venons  de 
donner  :  trop  peu  d'^nfantâ,  trop  de  vieillards.  On  se  '  rap- 
proche ])eaucoup  du  recensement  du  3  décembre  1849  en 
prenant  la  moyenne  dea  deux  tables. 


TABLE  COMBINER  DE  P  (Saxe  royale). 


▲G£S. 

Moriuaire 
iF4M5 

fl2] 

ictviv 

ri3i 

lOJêlDCS 

[143 

Vivant» 
pour 
1000 
N. 

[15] 

Rapport 
dei 
igot. 

[16] 

Moyenne 

rappoi  iH 
[lOjHflôj 

[171 

P. 

118] 

1*6  ans. 

e-u  . 

45-0 

20-30 

SO-40 

40-541 

80-60 

60-70. 

70-81». 

80-$0. 

90-.^ 

403  90 
131.50 
38.04 

49  62 
45.46 
45.92 
.•^2  56 
68  64 
99  06 
81  82 
29.08 
1.40 

596.10 
461. 6(1 

436.56 

4  6  9 
3-1  /iS 
325  56 
27H 

204.36 
405. 3< 
33  48 
4.4i0 

• 

530.35 

45  »  58 
4-:6  78 
i94.2l 
3iH.52 
^99 . 28 

238.  f '8 
154.8:i 
64.39 
13.44 
0.741 

596 

9  652 

3  cor> 

2  555 

3  9'r2 
3,.  85 
2.9t*3 

2.ab7 

4,548 
6U 
42i 
7 

94.35 
107.40 
147. 

4i'4. 
1f*1. 
142  25 
^22. 
97  5 
63.2 
96.3 
5.07 
0.03 

25  87 
417.25 
162.08 
441.42 

1  4H8.22 
44S 
h«.50 
54.70 
83.4K 
4.33 
0  09 

43,000 
4«8,<  00 

S6<t.00O 
484,000 
284.0(0 
2Ô4 ,000 
216,000 
172,000 
Il  %500 
46J00 
9,000 
500 

1 ,000. 

1 

I24, 538 

1,000. 

4,000.  j 

1,705,000 

On  peut  voir  qu'en  multipliant  le  total  de  la  colonne 
[16]  [lequel  repréôente  Ym),  par 


72^297 
1,000 

rapport  de  natalité  pour  la  période  traitée,  on  obtient  le 
total  de  [18]. 

Si  Ton  avait  dressé  la  Mortuaire  sans  y  comprendre  les 

mort-nés,  on  aurait  exagéré  P  et  Yni,sans  rien  changer  au- 
rapport  des  âges. 

Pour  le  deuxième  cas  de  &ur\ie,  qui  a  été  examiné  p.  45i 
et  suivantes,  cas  à  N  stationnaire  et  mortalité  continùmenl* 
ralentie,  la  table  de  Survie  représente  la  Population  telle 
qu^elle  sera  un  Jour,  si  les  conditions  de  vie  restent  ce 
qu'elles  sont  aujourd'hui,  Pour  le^iéâenter  la  i^opulaUon 
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teUe  mif^lle  est  présentement,  il  faudrait  pouvoir  retran- 
cher de  ebaque  groupe  de  survivants  ceux  qu'a  enlevés 

dans  le  passé  une  morltililé  plus  rapide.  On  obtient  jusqu'à 
un  certain  point  cet  ellbt  en  prenant  la  Survie  telle  qu'elle 
^rt  (i^  la  Mortuaire  originale  [2].  En  elfet,  cette  Mortuaire 
nous  donne  la  mortalité  présente  avec  toutes,  les  modifi- 
cations qu'elle  a  subies  :  eUe  doit  donc  fournir  avec  exacti- 
tude le  nombre  proportionnel  des  vivants  et  le  rapport  des 
âges. 

TABLE  DE  P  (popul.  moy.)  pour  la  France,  1810-1849. 


Surfie  ••/S 

Rapport 

eu  supposant 

N=D. 

r  An 

t»oj 

[11] 

Vu«f  » 

iéig  An. 

7JIÉ 

ai  • 

/3cD  Sv 

ai  n 

AQA  70 

ftA  1 

^-1 

D/ 4 . *0 

1-1 

ll.ft 

10  AS 

IU7 

XjOV  ■  4  <J 

0<JI  .  1  ^ 

AOJI  |A 

ja  t7 

ei9. 

eto. 

la.so 

597.75 

3,042.  (i) 

89*4 

561.15 

2,922. 

65.9 

531 .85 

2,757. 

84. 

2,576. 

75.6 

80-35  

i68.85 

2.4  (8« 

74. 

439.45 

2,270. 

66  6 

406.55 

2,444. 

69. 

879. 15 

1,947. 

87. 

335  55 

4.769. 

54.8 

55  60  , 

295.15 

4,577, 

46  8 

212.35 

4.343. 

39.4 

«5-70  

484.55 

4,067. 

31.3 

70-75  

4-24.20 

764. 

22  4 

65.65 

467. 

43  7 

8(has...\  

24.65 

6,6S 

as^0Q«  ..••••«•.«•*«. 

7.05 

79. 

9  80 

i.ee 

91. 

0.61 

0.45 

4. 

0,43 

0.00 

0.4 

0.01 

84,066.4 

4|0Û0. 

(4)  l^câ  nombres  qui  suivent  10  an»,  tont  donnés  par  les  mc^en- 
nn  quinqu^noiligs.  It7. 
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La  somme  dei  vivants  [10],  bien  que  représentant  la  Vie 

.  moyenne  de  cette  périoile,  est  de  1  million  au-dessous  de  la 
population  constatée.  C'est,  selon  nous,  le  symptôme  d'une 
abondante  immigration.  Nous  n'oserions  cependant  pas 
assurer  qu'il  y  eût  en  France  jusqu'à  l  million  d'étran- 
gers ,  grosslssaiit  le  recensement  sans  contribuer  au  mou- 
vement  de  l'État  civil.  La  publication  prochaine  du  recen- 
sèment  devra  noua  édiller  à  cet  égard. 

On  peut  objecter  au  principe  de  cette  table,  que  l'hypo- 
thèse Nf=sD,  appliquée  à  une  nation  où  N  est  encore  de 
0,161  plus  grand  que  diminue  indûment  Yo.  Bien  que 
nous  ne  nous  dissimulions  pas  la  valeur  de  cette  objection, 
nous  passons  outre  provisoirement  pour  la  France;  parce 
que  la  table  deP,  telle  que  nous  vi  uons  de  la  présenter, 
côte  déjà  un  total  d'impubères  supérieur  à  celui  du  dernier 
recensement,  286  peur  273.  Mais  nous  allons  y  (aire  droit 
en  prenant  un  autre  exemple. 

Dans  la  table  qui  suit,  les  colonnes  [0],  [10]  et  [l  l]  con- 
struisent la  population  belge  sur  la  Mortuaire  originale  D, 
comme  on  vient  de  le  faire  pour  lu  France.  La  population 
des  enfants  de  Oh  15  ans  est  fort  inférieure  à  celle  que 
donne  le  recensement,  298  pour  321. 

La  colonne  [12],  avec  les  suivantes  qui  en  dérivent,  est 
établie  sur  le  principe  d'où  nous  avons  tiré  la  table  de  Sur* 
vie  p.  458.  Nous  multiplions  la  raison  composée  [5]  par  le 
rapport  de  mortalité  [8],  et  nous  retranchunii  le  produit  de 
la  Survie  [7].  Celte  suite  de  soustractions  a  pour  })ut  d'ùter 
à  la  Survie  ce  qu'elle  doit  gagner  dans  Ta  venir ,  et  de  la 
ramener  sous  l'action  du  passé,  sans  .altérer  l'excès  actuel 
des  naissances. 

Cependant  le  rapport  [13]  dépasse  un  peu  le  recensement 

pour  la  proportion  des  impubères;  mais  11  lui  est  remar- 
qualdement  conforme  pour  celle  des  vieillards. 

On  approche  peut-être  encore  plus  de  la  vérité  en  pre- 
nant [i4  et  16]  la  moyenne  des  deux  rapports  [i  1]  et [13].  U 
manque  à  la  somme  quelques  milliers  d'étrangeia,  conq^r^l 
dans  le  recensement  (  l  ) . 

(I)  Bxpo$é  déjà  cité,  p. II.  ' 
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TABLE  0S  P  pour  la  BBLGiQOBt  période  latl-SO. 


iBB. 

0-1.... 

2-5. 
5-4..., 

5-6... 
'6.7.., 

7-  8... 

8-  9... 
9*10. .. 

10  15  ... 
t5.20 ... 
îO-25 ... 

a5-50  ... 

85-40... 
^0-/j5... 
45.50... 
50-56 ... 
55-60... 
60-65... 
ÎÎ5-70... 
70-75... 
75.80 ... 
80.85... 
85-90... 
90  y  5  •  «  • 
95.100.. 
00  «tpl. 


p. 

Survie 
00/ N. 
Soppoiant 

N  =  D. 

ViTaoU 
00/ N. 

1 

Bapport  1 
des  Icei.' 

w 

1 

Vifaott 

par 

r  ml    t  flp  1    r rt^ 

[7]-[5]«[8] 

Bapport 

des  fisei. 

lIo|enn« 

rapports 

[9] 

rii] 

£12] 

L       J  1 

51.85 

948.15 

178. 

770.15 

770 

25. 

842. 

27.65 

26.27 

70. 

700.15 

700 

25.7 

776. 

25.50 

24. 

56.8 

663. 85 

664 

21.55 

741. 

24.20 

22. 88 

23. 05 

640. 80 

641 

20.8 

7t6« 

25.40 

22. 10 

16.  25 

624.55 

625 

20.25 

698. 

22.70 

21.48 

12.50 

612.25 

612 

19.85 

684. 

22.4 

21.15 

10. 05 

602.20 

602 

19.55 

669. 

21.8 

20.68 

8.77 

593. 43 

595 

19. 25 

657. 

21.5 

20.38 

7.70 

685.78 

586 

19.05 

647. 

21.2 

20.13 

7.58 

578.35 

578 

18.75 

657. 

20.8 

19.18 

27.15 

551.20 

2,824 

91.5 

:^,013. 

98.5 

95. 

30.7 

520.5 

2,679 

87. 

2,792. 

91.6 

89.  I 

36.8 

483.7 

2,511 

81.5 

2,566. 

84.2 

62.85 

30.8 

452.9 

2,342 

76. 

2,347* 

77. 

76.  5 

29.4 

425.5 

2,191 

71.05 

2,156. 

70.8 

70,88 

SI. 

392.5 

2,040 

86.25 

1,962. 

64.8 

•5.27 

33.9 

358.6 

1,878 

60. 85 

1,768., 

68. 

69.42 

34.5 

324.  i 

1,707 

55.5 

1,568. 

61.4 

65.36 

55.5 

288.8 

1,532 
1,854 

49.6 

1.585. 

45.4 

47.60 

252.6 

45.8 

1,208. 

80.45 

41.61 

45. 

207.6 

1,150 

57.45 

976. 

52. 

84.72 

60.7 

156.9 

911 

29.6 

757. 

24.8 

27.20 

vô.  1 

100-.  ^ 

21. 15 

M  m  mm 
10. 00 

4  a  OR 

15.86 

47.5 

65.7 

397 

12.88 

288. 

9*45 

11.16 

85.65 

22.05 

194 

6.82 

180. 

4.25 

»!i8 

15.93 

6.12 

70 

2.29 

40. 

1.31 

1,80 

4.98 

1.14 

18 

0.6 

9. 

0. 30 

0,46 

1.03^ 

0.11 

8 

0.1 

1.80 

0.04 

0.07 

0.11 

0.00 

0 

0.01 

0.05 

0.00 

0.05 

QOQ. 

1    30,8221  1,000.  J80y653,85 

1,000. 

1,000. 

p. 

[«î 


111.000 
100,000 
96,000 
93,000 
90,000 
89,000 
87,000 
85,000 
84«000 
88,000 
598«00O 
375,000 
547,000 
521,000 
297,000 
275*000 
249,000 
224  000 
199,000 
176,000 
150,000 
114  0(X) 

79,000 

47,000 
23,000 

7,5f)0 
1,9Û1> 
3c;» 
21 


4.197,721 


Là  construction  des  tables  de  P  est  controversée  entre 
d'illustres  mathématiciens.  Laplace  a  proposé  de  prendre 
»  des  moyennes  arithmétiques  entra  les  nombres  de  la  table 
»  de  mortalité,  correspondantes  aux  âges  0  et  1  an,  1  et 
»  2  an?^  2  et  3  ans,  etc.  La  somme  de  toutes  ces  moyennes 
»  est  îa  population  entière  (l).  »  Cela  est  dit,  en  fiassent, 
dans  lin  petit  ouvrage  qui  n'a  en  quelque  sorte  rien  de 
mathématique,  et  qui,  au  ehaniie  moral  et  littéraire  qu'il 
respire,  laisse  voir  qu'il  a  été  écrit  à  cerveau  détendu,  à 


(I)  Essai  phUo90phique  9ur  ïesprobaMiîtés]  ^,  188,2*  édi" 
tum,  1814. 
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plume  couraote,  —  sous  rinspiration  du  Jugement  el;4e  la  - 
conscience»  mais  dans  une  heure  accordée  au  délassement»  -  ; 
Nous  osons  voir  dans  le  passage  cité  Telfet  d'une  di^rac^  : 
lion.  On  conçoit  que  Laplace  a  voulu  noter  les  èurvirants 
non  à  la  fin  (ie  chaque  année  mais  nu  milieu,  d'après  le  ^ 
principe  de  Deparcieux.  Cela  est  juste  pour  la  \ie  moyenne;  ^ 
c'est  ainsi  qu'il  faut  la  calculer.  Mais  est-ce  ainsi  qu*il  faut  « 
calculer  la  population  ?  Ne  voit-on  pas  qu'à  quelque  jour  ^ 
de  Pannée  qu'on  la  recense»  on  trouve»  comme  Fourier  Vm  ' 
posé  dci^ui:^, 

[21  Do=-N-V., 
131  l'=:V,»  +  V,  +V,4-  , 

c'est-à-dire,  [i]  un  nombre  de  vivants  au-dessous  d*un  ai| 
égal  au  nombre  des  naissances  pendant  un  an  moins  ce  qui 
en  est  décédé  dans  cette  même  année?  et  que  si  Ton  prend  . 

Vi  (iN+Vo)au  lieu  de  V^,  on  exagère  arbitrairement  les  - 
vivants,  on  ne  lient  compte  que  de  la  moitié  des  décès,  on 
répudie  le  témoignage  de  la  table  mortuaire i  on  sort  de-, 
l'ordre  naturel  et  vrai  pour  entrer  danà  un  ordre  imagi* 
nalre(i)? 

A.  Quetelet  (?)  suit  la  suggestion  de  Laplaco  ;  c'est  à 
Fourier  qu'il  impute  la  disiraction.  «Ce  géomètre,  dit-il,  . 
a  négligé  de  tenir  compte  de  N.  »  Qui  ne  voit  [i]  que  - 
N  est  contenu  dans  Yg,  comme  dans  V|,  dans  V 3,  en  un  ^ 
mot  dans  tous  les  termes  de  l'équation  [3]^  qui  se  peut 
écrire 

N  est  oontefau  dans  Téquatton  de  population  autant  de  fois 

que  la  vie  la  plus  longue  a  d*années.  SI  on  i*y  ajoutait  une  ^ 
fois  de  plus,  ce  serait  une  année  de  naissances  dont  on 
accroîtrait  gratuitement  la  population  totale.  Fourier  ne 
pouvait  commettre  une  telle  faute  de  calcul.  Sa  belle  i 
iroduction  peut  être  parfois  prolixe  à  force  de  vouloir  être 

{{)  Ces!  probal)lcmenl  sur  un  calcul  d<»  ce  genre,  que  le  trbs- 
lat^urlcâx  W  Fàrr  8*  le  ».  p.  3*0)  construi'  Uiio  tnl)l« 

de  P  pour  Norlliam|>l()ii ,  on  il  «loniie  9.t4»  vivaiils  de  0  a  4  an 
lurlOiUuoNl  résuUal  iuiruuv:»i)  e  «lans  «ucune  ville  t-l  chez  »u-' 
cuiie  iisiloii  çaaiiues  :  iulrouvab.e  nt^aie  de    à  6  mois.  Il  nVsl  pas 
tfionunut  quedeceUe  ctagdraUoii  forte  uuo  «ienioycnae  dépasssiit 
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claire;  écrite  en  1821 ,  elle  peut  imrattre  ^éfeetueufie  au- 
Joutdliai  eomme  statistique  ;  mais  elle  demeure  irrépro- 
cbable  au  moins  eomme  algèbre. 

Qnetelet  trouve  que  ce  serait  trop  d'ajouter  un  an;  il 
n'ajoute  que  G  mois  «  La  population  o-i  :jn  peut  être  con- 
»  âiiiérée,  dit-il  (L  c.),  comme  une  moyenne  entre  N  et  Vo;  . 

•  on  a  donc,  pour  les  enfants  de  0  à  l  an,  */•  ^ 4* 

•  Vo,  etc.  »  ^  Hais  qu'est-ce  donc  que      si  ce  n'est  le 
nowkbre  des  enfants  deO  à  1  an  P  Et  comment  ce  nombre 
pourrait-il  être  à  la  fois      et      N  +  '/i  Vo   C'est  l'un 
des  deux,  Il  faut  choisir.  Pourquoi  vouloir  renforcer  cette*- 
quantité  sur  le  papier,  quand  les  tables  de  P  les  moins 
favorables  [10]  la  font  encore  plus  forte  que  votre  recense* 
ment  et  que  le  nôtre  ?  Cette  tendance  tiendrait-elle  à  Illu- 
sion d'une  hypotlièse,  trop  bouvent  employée  en  cette  ma-  • 
tière,bien  que  parfaitement  oiseuse,  à  savoir  que  toutes 
les  naiésances  aient  lieu  le  même  jour,  —  bypottaèse  que 
Dons  avons  soigneusement  élaguée  de  tous  nos  raisonne^ 
menis,  persuadés  qu'il  n'en  faut  admettre,  dans  une  science  - 
d'observation,  qu'autant  qu'elles  sont  absolument  néces^ 
sairesà  rexplication  des  faits,  et  ensuite  vérifiées  par  eut. 

Notre  savant  président  semble  avoir  un  instant  perdu  de 
vue  Tengrenage  perpétuel  des  années.  Aussi  la  table  de 
population  qu'il  a  dressée  (L  c.  p.  78)  d'après  le  recense 
ment  de  f  846,  ne  représente  la  population  belge  de  célte 
époque  ni  en  quantité  ni  en  qualité.  Les  nombres  sont  exa- 
gérés  aux  premiers  âges,  et  atténués,  on  dirait  presque  e\té-  - 
nnés  aux  derniers.  Il  en  résulte  une  population  de  8,880,000 
au  plus,  tandis  que  le  recensement  de  1B4G  la  porte  4 
4,3^7,000,  chiffre  que,  p.  77,  l'auteur  déclare  inférieur  au 
vrai.  Toute  la  répartitlOD  des  âges  est  altérée  aux  deux  ex- 

Iréaùléd  : 

Pour  reafanco  iNali^saiires  du  15  octobre  48IS 

au  la  octobre  1846  

Décèa  deOt  4  su, eu  1816.*. 


V  

ce  qui  donne,  pour  un  miUion  de  Dalssiocet 

(iynoihèse  de  Tauteur)  •  

'  la  table  ciiée  vorte.  •  ^  •  

EiaaéraÙoD....,  «•«  t. 


tS3.l94 
20,9»4 


i^8,6S6 


S25.000 
975.946 


t50,0 
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4 S  p.  0/0.  Ou  si  Vùu  préfère  la  moyeoDe 

quloqueuuale  iS41-fS45....*.. .  N  i35.41S 

^                                         dO-ian  S0,II2 

Vo  415,300 

pour  { ,000,000  N  852,000 

au  lieu  du  nombre  de  la  table   975,946 


Uyâ  eDcareex«gdraUoûdepluftdei4p.0/O..««  123,94^. 


Polir  la  YieUlesse  :  la  table  citée  porte,  sur  28,723,000 

habitante  ' 

Ape5.  Vivants.  Vivants. 

90-95...,  4,8841     quand  le  i   l,y6|    J  .-iir  A  1^7  ArtA 

,    95-l00«...  360{  receiiseniept  >    478  K  h/hiilnu 

100  el  plus.  7l     donne  J      31  J   nabitonts.  . 

Qu  est*^  doue  qu'oq  a  cru  représenter  par  cette  table? 
Le  m^me  auteur  en  donne  (1.  c«  p.  91)  une  autre,  qui  est 
encore  plus  éleîgnée  de  Tordre  vrai,  plus  chargée  aux  bas 

âges,  plus  pauvro  aux  âges  élevés.  Celle  de  la  p.  92,  au 
contrinire,  est  l'image  fidèle,  la  réduction  vraie  du  recen- 
sement de  184G.  Mais  c'est  une  tahle  de  fait,  bonne  à  con- 
sulter comme  sauvegarde ,  incapable  par  elle-même  de 
révéler  |a  loi  de  If* 

Que  vent-on  entendre  par  une  table  de  population  ?  Si 
c*cst  une  taljic  qui  donne  le  nombre  vrai  des  habitants  avec 
leur  âge  vrai»  c'est  le  recensement  lui-même,  supposé  qu'il 
8ûit  exact.  Si  c'est  une  table  qui  donne  seulement  le  rap- 
porti  des  âges,  voulez-vous  ce  rapport  en  fait  pour  un  jour 
déterminé  ?  C'est  encore  à  un  recensement  que  vous  le 
devez  demander  :  mais  ce  n'est  pas  un  élément  élaboré 
pour  la  statistique.  L'élément  statistique  en  ce  sujet  est  le 
rapport  moyen  des  àî?es  pour  une  période  donnée  :  on  le 
doit  tirer  directement  {servatis  servandis)  des  tables  de 
Survie,  tirées  elles-mêmes  des  Mortuaires  de  la  période  visée. 

Revenons  à  l'usage  des  tables  de  P.  Il  a  été  jusqu'à 
présent  à  peu  près  nul,  parce  qu'elles  n'étaient  pas  solides. 
Si  Ton  parvient  à  les  construire  par  une  méthode  exacte  et 
stable ,  qui  les  rende  diiîucs  de  confiance  ,  comparables 
et  faciles  à  renouveler^  on  les  rendra  parlantes;  on  eu 
fera  le  thermomètre  le  plus  sûr  pour  indiquer  la  cbaleur 
de  vie  dont  les  nations  sont  animées.  Elles  ne  se  contente^ 
ront  pas  d'énoncer,  comme  les  Mortuaires,  le  no  que  • 
ebacun  de  nous  reçoit  à  son  entrée  dans  la  vie  pour  le 
cercueil.  Elles  tiendront  compte  aussi  de  l'ordre  des  xiaii- 
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sances,  sans  lequel  Tordre  des  décès  ne  nous  apprend  rleo 
de  certain  ni  de  complet  :  et  elles  nous  montreront  de  Tun 
et  de  Tautre  un  tableau  composé  sur  les  faits  généralisés , 
résultat  précieux  du  judicieux  emploi  des  moyennes  sta-* 

tistiques.  Elles  diront  en  termes  exprès  la  suite  des  pro- 
grès accomplis  par  les  populations  non-seulement  en  quan- 
tité 9  ce  qui  est  peu  de  chose,  n^is  surtout  en  qualité, 
c*e8t-^dire,  en  vigueur  et  en  bien-être,  ce  qui  est,  avec  le 
progrès  moral,  le  but  de  toute  science. 

Nous  ayons  dit  aussi  que  la  table  de  P  peut  s'appliquer 
au  contrôle  des  recensements.  Par  exemple  :  le  recense- 
ment français  de  1851  ne  donne  que  21 Z  individus,  de 
0  âge  à  ih  ans,  fîuv  1,000  de  la  population  totale  (i).  On , 
craint  que  ee  ne  soit  trop  peu.  On  demande  à  la  table  de  P 
(dressée  sur'  la  Survie  de  1840*49»  à  défaut  de  la  Mortuaire 
1841-50^  qui  donnerait  un  résultat  plus  régulier,  mais  que 
nous  attendons  encore  de  notre  statistique  olTicielle), 

La  table  de  P  (page  477)  répond  286. 

Le  recensement  inculpé  se  défond,  en  alléguant  que  les 
cinq  dernières  années  (1846-50)  ont  donné  97  «515  nais- 
sances de  moins  que  les  cinq  premières. 

Cette  excuse  est  admissible  pour  une  partie  de  la  diflé- 
rence.  Pour  savoir  si  le  reste  peut  être  légitimement  expli- 
qué, il  faudrait  voir  s'il  y  a  eu  aggravation  des  décès 
d'enfants  en  1846^  47,  etc.  Mais  porte  close  :  les  Alonufiires 
annuelles  sont  dans  les  cartons. 

L'intelligente  tiommission  belge  est  moins  avare  de  pu» 
blications.  Son  recensement  de  1840  accuse  321  Vo-15  sur 
1,000  liaiiitants.  Notre  première  table  de  P,  dressée  pour 
la  période  1841-60  (page  479)  [13]  n'en  donne  que 
bieaqu^elle  corresponde  ila  même  époque  que  le  recén-^ 
«ement.  C'est»  de  la  part  de  cèlui-cl,  le  contraire  de  l'écart 
dont  on  accuse  le  recensement  français.  Et  c*est  d'autant  ^ 
plus  à  remarquer  que,  la  mortalité  des  bas  âges  diminuant, 
notre  tal)le  belge  semblerait  devoir  donner  plus  d'enfants 
que  le  recensement,  qui  a  puisé  les  siens  dans  les  années 
1830  à  184Ô.  Mais  la  diminution  de  M,  qui  a  été  plus 
grande  [encore  que  celle  de  d,  commence  à  concilier  le* 
deux  supputations . 

(I)  Vic^*  Mcon.  polit,  art.  (Lois  de|  Populaiioa,  par  M.  A-  Lcgoyt. 
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rl  A  \ 

U  0  ^1  «>  1 

id. 

1880*48.  141)7181 

868 

I,:î53,000 

818 

1841-50.  185.654 

1  853 

11,320,000 

805 

OulL  comm,  eentr* 
1.  868  seqg^  II.  319 
Exposé^  p.  xl,  83|  29' 

Le  recensement  n'est  pas  encore  justifié.  Mais  rémigra- 
lion  vient  à  la  recousse  :  voyez  p.  44  de  VExposé  déjà  cité. 
Les  émigrés  sont  en  général  des  adultes,  qui,  leurrés  par 
rinconnap  font  défection  à  la  patrie  :  leur  départ  gfos^t  ar- 
tificiellement la  proportion  des  enfants. 

Ainsi,  la  table  de  P  (qui  doit  tendre  à  représenter  la  loi 
naturelle  indépendamment  de  toute  perturbation)  a  raison 
de  rester  en-deçà  du  recensement  ;  mais  elle  ne  formulerait 
d^accusation  contre  lui,  qu'autant  qu'on  ne  le  Jugeât  pas 
sui&samiQent  excusé  par  le  mouvement  extérieur. 

¥¥¥¥¥ 

Nous  terminerons  par  un  court  parallèle  entre  les  trois 
nations  ou  fractions  de  nations  qui.nous  ont  principalement 
servi  d'exemples  dans  ce  travail. 


4»  i^  ••  t«»  ••••.•«  • 

4 «  13  •••«•. .it*« 

2-  ^  

7.  N-n"p.H/., 

8.  do  M  l)  

9.  d#  ««/N  

10.  V,  H/S  

11.  Vt^i^MyV.. 

id  


13. 
14 

n. 

16. 


i 


P/N  , 

danter  dr  raiurir 
fùnf  It  ii|tfiâii- 

«♦  (I)  

Vp  


I 


SilR  WOTALI. 

1841  45. 

BBf.firQiii. 
1841*50. 

Fa  ASCI. 

1  1840>49. 

f,763,-2-22. 
72, Jî)?. 
4<>  700. 
53  0G9. 
21,457. 
50,840 

4.2Î0.00S. 
13  "»  651 . 

409,733. 
35.94  f . 
4  tO,440. 

3.N,300,000. 
4,(jOO,0.'ï7. 
72,283. 

861,345. 
481.482. 
845j935. 

362. 
404  32 

2y6.78 
701.22 
935. 

2t0. 
23». 
4  86. 
814. 
821. 

464. 

24  3.77 
481.131 
•  t5  871 

U'à  à. . . 

815. 

398. 

8B8« 

24.40 
83.35 

81 .82 
88.7 

85.80 
40.70 

0.25 

0.47 

0.47j 

34.53 

89. 

19.  I 

d  a^i  te*  i# 

recmèm*. 
'd>p4^  It 
tahk  i^^é 


(4)  Mort  nîésdéUlqaëg. 
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On  voU  que  la  France  e&i  des  troi^  celle  qui  a  proportion* 
Bellement  : 

L'accroissement  le  plus  modéré  de  population  [1], 

Le  moindre  nombre  de  naissances  [la], 

La  mortalilé  la  plus  lente  [Ki], 

La  vie  moyenne  la  plus  longue  [i3]» 

Le  moins  d'enfantà  néà  hors  du  mariage  [Z], 

La  moindre  perte  de  nouveau^nés  [9]» 

La  plus  forte  proportion  d'adultes  [i  i]. 

Ces  favorables  conditions  s'améliorent  encore  d'année  en 
année;  ce  qui  prouve  que  les  causes  de  progrès  ne  ces-  f 
sent  pas  d'agir. 

La  Belgique  suit  de  près  ia  France  :  elle  est  un  membre 
de  son  corps,  un  rayon  de  sa  lumière. 

Mais  la  Saxe  1  royale!  Ses  mouvements  de  population  ,  i 
ont  le  Laltement  et  le  fribson  de  la  fièvre  :  accruiô&e- 
ment  de  naiî^sances,  accroissement  de  mortalité.  Le  tiers  , 
de  ses  enfants  ne  fait  qu'un  pas  du  sein  maternel  aa'  \^ 
tombeau.  148  sur  1,000  naissent  bâtards.  Sur  73,000  * 
femmes  qui  deviennent  mères  chaque  année,  i  1 ,000  ac* 
complissent  cette  fonction  sacrée  dans  un  lien  que  la 
Loi  civile  n'a  pas  sanctionné,  qui  les  frustre  des  garan- 
ties qu'elle  donne  a  leur  se\e,  qui  laisse  leurs  enfants  sans 
père,  qui  multiplie  pour  eux  et  pour  elles  le  danger  de 
mourir,  et  les  tient  dans  labjection  à  la  merci  de  leurs 
séducteurs.  Cette  *èpre  morale,  loin  de  tendre  à  guérison^ 
b'envoniine  et  b  étend  chaque  année.  Et  la  masse  des  Impu*  r  >'  . 
Lères,  qui  déjà  surchartie  le  pays,  s'augmente  en  même 
temps  par  une  procréation  désordonnée  et  par  la  fuite  des 
adultes. 

Et  la  Saxe  est,  coillkne  on  Ta  yn,  un  des  bons  échantil- 
lons de  rAlleniagne. 

Et  l'Allemagne  est  fort  ;iu-dessus  des  nations  misérahles 
siîiiëes  plïL^  près  du  i>eiceau  du  genre  iiumain,  et  tenues 
encore  au  maillot.  Acb.  Guiujlrd. 


Digitized  by  Google 


4S6 


CONGRÈS  DE  5TAT18T1Q0E. 


OOMORAs  IIB  8VAV1STIQ1IB 

réttfti  à  bmtiïu  ies  i%  ïi  il  ïi  seplembre  1853. 

Ç'a  été  une  très-beureuse  idée  qne  celle  d'un  congrès 

réunissant  les  directeurs  des  statistiques  olllcielles  ainsi 
que  des  pavants  de  tous  les  pays  s'ocnipant  de  recherches 
numériques  ou  des  questions  économiques  qui  s'y  rappor- 
tent ;  et  les  amis  de  la  science  doivent  être  reeonnaissantâ 
envers  les  membres  de  la  commission  centrale  belge  de 
statistique  pour  Tavoir  si  parfaitement  réalisée  vers  la  fin 
de  Tannéo  1S53. 

Lesprninoteiirs  de  ce  congrès,  qui  semble  devoir  être  une 
institution  interna tionale,  durable  et  éminemment  profi- 
table au  progrès  des  travaux  et  des  publications  statisti- 
ques, tant  officielles  que  particulières,  ont  été,  d'une  part, 
M.  Wisschers,  conseiller  des  mines,  un  des  membres  le  plus 
éclairés  de  la  commission  centrale,  qui  j<^int  la  persévérance 
de  Vliomme  d*e\éculion  h  la  bonne  volonté  de  l'homme  de 
bien;  et  d'autre  part,  Tillustre  M.  Quetelet,  président  de 
cette  même  commission  et  Tune  des  gloires  scientifiques , 
nous  ne  dirons  pas  de  la  Belgique,  mais  de  notre  époque. 
Ces  deu\  amis  y.vÀvs  do  \ii  statistique  en  avaient  conçu  l'i- 
dée à  Londres,  lors  de  Texposition  de  1851,  en  en  causant 
avec  quelques  autres  amis  des  sciences  économiques,  et  de  ce 
nombre  feu  Porter  et  Joseph  Fletcher,  qui  ont  enrichi  la 
statistique  de  beaux  travaux  et  à  qui  il  n'a  pas  été  donné 
d'assister  à  une  réunion  dont  ils  auraient  été  les  lumières. 

Dès  le  mois  de  décembre  1853,  la  commission  centrale 
de  Belgique  avait  adopté  en  principe  la  réunion  <ln  futur 
congrès  et  jeté  ies  bases  ùqà  questions  qui  devaient  y  être 
traitées.  Elle  lit  ensuite  une  espèce  d'eUquéte  auprès  de  ses 
correspondants  répandus  à  l'étranger^  travailla  à  la  rédac- 
tion du  programme  de  la  future  assemblée  et  envoya  les 
invitations  pour  l'époque  inscrite  en  téte  de  cet  article,  en 
les  adressant  à  ses  correspondants,  aux  chefs  de  service 
chargés  dans  tous  les  pays  de  diriger  l'élaboration  des  do- 
cuments officiels,  à  plusieurs  membres  de  la  Société  d'éco- 
nomie politique  et  à  diverses  autres  personnes  s'occupant 
de  l'avancement  de  la  science.  221  personnes  répondirent 
i  cet  appel  par  des  lettres  d adhésion;  152  se  sont  trou- 
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Téei»  réunies  à  Braxelles  en  septembre  dernier,  et  ont  pris 
pari  aux  travaux  du  congrès. 

L'assemblée  a  tenu  ses  séances  dans  la  salle  de  réunion 
des  Académies,  sous  la  présidence  de  M.  Quetclet,  auquel 
ont  été  adjoints,  comme  président  lioiiorairc,  M.  Piercot, 
ministre  deTîntérieur;  comme vice-présidenti»,  M.  William 
Farr»  chef  du  bureau  de  statistique  générale  à  Londres; 
M.  Vîllermé,  membre  de  Hnstitut  de  France  j  M.  le  baron 
Czoernig directeur  de  la  statistique  administrative  à  - 
Vienne  ;  M.  Dieterîci ,  directeur  du  bureau  de  statistique  à 
Berlin  ;  M.  Akersdyck,  professeur  d'économie  politique  à 
Utrecht;  M.  Ramon  de  la  Sagra,  commissaire  délégué  pour 
l'Ëspagne;  M.  le  chevalier  Bertini,  député  au  parlement 
sarde;  et  MN.  Wisschers  et  Partoes»  membres  de  la  com- 
mission centrale  de  Belgique. 

Après  un  discours  d' inauguration  dans  lequel  M.  Quetelet 
a  fait  Thistoire  de  la  formation  du  congrès  et  indiqué  le 
but  que  cette  association' devait  se  proposer^  Tassen^blée  a 
entendu  l'exposé  de  divers  détails  sur  la  situation  et  Torga- 
nisation  de  la  statistique  oHlcielle  dans  divers  pays  ;  savoir  : 
pour  la  France,  par  M.  Le?nyt,  chef  du  bureau  delà  statis- 
tique générale  ;  pour TAugleterrc,  par  M.  W.  Farr,  remplis- 
sant les  mêmes  fonctions  à  Londres;  pour  TAutriche,  par 
M.  le  baron  de  Czoernig,  directeur  delà  statistique  adminis*. 
trative  à  Vienne  ;  pour  la  Prusse,  par  M.  Bieterici,  chef  de 
bureau  de  la  statistique  à  Berlin  ;  pour  TEspagne,  par  M.  Ra- 
mon de  la  Sagra  ;  pour  le  Piémont,  par  M.  Bertiui,  député 
au  parlement;  pour  la  Bavière,  par  M.  deHermann,  consciU 
1er  ail  ministère  des  Hnances  à  Munich;  pour  le  Portugal» 
par  M.  d*Avila,  Aègulé  aux  certès;  pour  la  Hollande,  par 
M*  de  Baumhauer,  chef  du  bureau  de  statistique  à  La 
Haye  ;  pour  le  Danemark,  par  ,M.  Bergsoc,  chef  du  dépar- 
tement de  la  statistique  à  Copenhague;  pour  la  Suisse,  par 
M.  Meyer  de  Knonau,  directeur  du  bureau  des  archives  à 
Zurich;  pour  la  Saxé  royale,  par  M.  Weinlig,  conseiller  au 
ministère  de  rintérieqr  ;  pour  le  Wurtemberg,  par  M.  Paul 
Sick,  secrétaire  du  bureau  des  statistiques  à  Stuttgardt , 
pour  le  grand-duché  de  Bade,4)ar  M.  Mittermaicr,  le  cé- 
lèbre professeur  à  l'université  de  Hcidelberg. 

C'est  ainsi  que  fut  remplie  la  première  séance.  Pendant 
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les  trois  Jours  suivants,  les  membres  du  congrès  se  réuni- 
rent de  dit  beares  à  deux  heures  dans  les  diverses  sections 

Indiquées  par  le  programme;  et  de  dix  heures  à  cinq,  lea 
sections  se  formèrent  en  assemblée  générale  pour  entendre 
les  rapporteurs  des  commissions  ci  voter  sur  ies  moditlca* 
tiens  à  apporter  à  ce  progranmie. 

Les  sections  étaient  au  nombre  de  trois ,  subdivisées 
«  comme  suit  : 

IM  section  :  1.  Organisation  de  la  statistique.  — 
2.  Mouvement  de  îa  population,  enregistrement  des  nais- 
sances^ mariages  et  décès,  —  3.  Territoire,  cadastre,  mor- 
cellement des  propriétés. — 4.  Émigration  et  immigration. 

^^  section  Recensement  agricole.  —6.  Statistique 
industrielle. — 7.  Statistique  commerciale, 

Z*  section  :  8.  Budget  économique  des  classes  laborieu- 
ses- —  9,  Recensement  des  indig<*nts.  —  10.  Instruction  et 
éducation.  —  il.  Criminalité. 

Sur  toutes  ces  questions  la  commission  centrale  avait 
dressé  avec  beaucoup  de  soin  et  d'intelligence  un  pro- 
gramme détaillé,  sans  lequel  les  sections  du  confiés  se 
seraient  perdues  en  discussions  inutiles.  Ce  programme  a 
été  confirmé  dans  la  plupart  de  ses  parties  et  modiûé  en 
quelques  autres  après  l'examen  des  sections  et  la  discus- 
sion en  assemblée  générale. 

La  première  question  comportait  une  discussion  de  prin- 
cipes assez  délicaie.  Quelle  est  l  organisntion  la  plus  capa- 
ble de  donner  la  meilleure  statislique?  Est-ce  un  hurea\Â 
central  sous  la  direction  d'un  fonctionnaire  supérieur^ 
utilisant  i*appareil  administratif  des  pays  comme  en 
Prusse^  en  France^  et  dans  la  plupait  des  autres  pays  et 
tout  à  fait  dépendant  de  l'autorité  ministérielle?  Est>ce 
une  commission  centrale  composée  des  chefs  de  service  et 
d'autres  personnes  n'appartenatit  pas  à  Tadministrati  »n, 
en  rapport  avec  des  commissions,  avec  des  localités  plus 
restreintes,  pouvant  se  servir  des  agent?  de  l'administra-» 
tion,  mais  ayant  une  organisation  scientifiquement  pins 
indépendante  F  Tel  a  été  le  sujet  d'une  intéressante  et  dé- 
licate discussion  qui  touchait  à  la  posiliou  personnelle  de 
divers  membres  du  congrès,  et  que  la  majorité  de  la 
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premif^re  section,  présidée  par  M.  Qnelelet,  n'a  pas  jugé 
convenable  de  tr-.»ncher.  Sur  le  rapport  de  M.  Joseph  Gar- 
nier,  chargé  de  formuler  à  la  hâte  ce  sentinnent^  t'as- 
semblée  a  émis  sans  discussion  le  vœu  n  qu'il  suii  institué 
dans  chaque  État  une  commission  centrale  de  statistique 
ou  une  iDstitutiûii  analogue,  fornaée  de:>  représentants 
des  principales  administrations  publiques,  auxquels  on 
a4joindrait  quelques  hommes  qui,  par  leurs  études  et  leurs 
connaissances  spéciales,  peuvent  éclairer  la  pratique  et 
résoudre  les  difficultés  qui  appartiennent  entièrement  à  ^ 
la  science.  » 

C'était  la  seule  question  de  ce  congrès  capable  d'ex 
citer  la  susceptibilité  per-oniielie  ou  politique  de  quel- 
ques membres.  Les  autres  étaient  purement  gcientihques 
et  consistaient  dans^  une  série  de  nomenctatures  indiquant 
Tordre  des  investigations  statistiques,  et  la  nature  des  faits 
à  constater  relativement  à  la  population,  à  Tagriculture^  à 
l'industrie,  an  commerce,  aux  classes  ouvrières,  aux  in- 
digents, à  l'instruction  publique  et  à  la  criminalité.  Toute- 
fois ces  nomenclatures,  en  apparence  »i  arides,  ont  soulevé 
d'importantes  discussions  de  principes  ou  surdesdifticultés 
pratiques ,  et  elles  ont  donné  liéu,  soit  au  sein  des  sec- 
tions, soit  au  sein  de  l'assemblée  générale,  à  des  diiscus- 
sions  et  à  des  aperçus  pleins  d'intérêt  de  la  part  de 
plusieurs  membres.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'au 
sein  de  la  deuxième  section,  successivement  présidée 
par  M.  Akersdyck,  professeur  d'économie  politique  à  l'Oni*^ 
versité  dUtrecht,  et  par  M.Horace  Say,  il  8'<^  engagé,  au 
sujet  de  la  statistique  commerciale,  des  conversations  du 
plus  vif  intérêt  touchant  la  théorie  de  la  production,  et  l'ana- 
logie des  travaux  auxquels  se  livrent  les  hommes  dans  les 
diverses  industries  qui  occupent  leurs  facultés  ou  leurs 
bras,  leurs  forces  physiques,  intellectuelles  ou  morales. 

11  eût  été  impossible  de  détailler  ici  les  points  nombreux 
sur  lesquels  les  discussions  ont  porté,  ainsi  que  les  nomen- 
clatures proposées  par  b  commission  centrale  et  celles  qui 
ont  été  acceptées  par  le  congres,  il  nous  sufiira  d'eng^igei* 
ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudraient  en  prendre  connais- 
sance de  recourir  au  programme*  et  au  compte*  rendu  4eB 
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travaux  du  congrès  qui  yient  d'être  publié  par  les  (soinfc 
de  la  commission  centrale  (1).  G.  ' 


TABUBM  DBB  FLUOTUATlOlf  S  MBNSUBLLSS 

des  renies  4  4/2     (1<i52)  et  3  o/^  (/m  au/  ^aimee  ^4 â5a. 

4iyto/o(m«)  so/o 

lattfier   105  80  403.95  «S4.45  77.80 

Février   406.30  404.50  80.90  78.40 

Mars   406.70  104.75  84.20  77.90 

Avril   403.80  40'2.s()  80  80  79.20 

Mai  •.  m.ir,  ÎOl.SO  «2.43  78.30 

Juin    4U2./iO  09  79.10  74.75 

JuiUet   m.o'ô  UiO.M)  79.40  74.00 

Aoùl......   405.30  402  45  84  77 

Septembre   405.45  400  79.20  74.50 

Octobre   401  98.75  75.35  74*70 

Novembre   400.40  99.25  74.80  73 

Ûécembre   402.50  400  76.15  73.49 

TABLBàO  nCS  PLUS  HAUTS  Et  DEâ  VLXm  BAS  COOKS  VBt  MlINCIPALBS  VALEURS 
COTÉES  A  LÂ  BOURSE  D£  i'ARLS,  PENDANT  l'ANNÉE  4853. 

Fonds  français  publics  et  municipaux. 

Plus  haut.  Plus  ha«« 

lienles  4  4  2  (4825)  ,   4  mars.    'foS  »    48iiOY..  97.80 

—  *  0/0  4  mars.     400    »     29  déc..,         92  u 

Oblig,  ville  de  Paris  48^9         49  ftv.  .  4.200   m    21  oct...     4,040  >» 

—  —               485*2   3jaiiv..  4,360  M  7  déc.  4,495  » 

—  d(înarl.  de  laSeiiie.,  49  fév.  .  4,075  »  7jaQY«.  4.040  u 
^  ville  de  Marseille. ...  48  Juiiu.  4,900  i>  98oct«..  4,090  » 

—  liste  civile. »   49  fév.  «4,490  n  2i)ov..  4,070  « 

^  crédit  foncier.,   45  fév.  .4,495  s»  84déo..  96S  n 

(I)  Compte-rendu  dea  travaux  du  congrès  général  de  statisU" 
que  réuni  à  Bruxelles  les  49, 20,  91  et  93  septembre  4853.  Broxel* 
les,  Hayèâ,  4853,4  vol.  petit  lo--4o de 960 pesés.  Ce  vol.  coutieni  la 
liste  de i  membres  du  coue[rë8,  les  rapports  faits  au  nom  dès  sec- 
tions, renoncé  des  questions  forniubles  dins  le  'pro[;ramfne,  et 
rindication  dc>  changements  a5>iMirt<ls  par  Vasseinblce  ijenérale,  et 
le  procès- verl>al  des  discutions  qu»  ont  eu  iieu  eu  assemblée  gé- 
nérale. 

Voyeat  encore  le  Journal  des  Eçonomistts^  tome  XXX VU, 
p.  70,  dftfis  lequel  M.  Heuiiohling,  seorétaire  du  ooogrès,  en  a 
rendu  un  compte  détaillé  ek  Adèle,  e|  dans  lequel  oa  a  aussi  re* 
produit  la  liste  complète  des  membres  du  eongr^. 
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Fonds  publics  étrangers. 


Belsique  5  O/o  4840  

—      4  1/3  0/0  • 

Naples     5  0/0  ••••••• 

Piémont  5  O/o  

3  O/o 


Rome 


401  >» 

30  no?.  • 

083/4 

44  man« 

400  » 

3  nov.. 

91  » 

3  jaur  • 

5  janv . 

407.50 

5  juill.« 

404  » 

100.60 

28  oct.  . 

93  « 

44  mars. 

74  » 

24(»c1... 

58.50 

i7  avril.  I.OiS  » 

4  juill.. 

980  » 

8  jaav. 

995  » 

4  avril. 

960  » 

20  mai.. 

095  » 

40  fév.  . 

955  >» 

43  avril. 

400  M 

4  aéc 

91  3/4 

48  mai,. 

400  »  . 

48oct.>« 

90  >» 

6  jaDY.. 

907/8 

S  nov. . 

804/4 

4  mars. 

49 

2'*  janv,. 

.44  n 

12  mai.. 

.44  4/2 

24  janv.. 

39  » 

m  mars. 

?5  )> 

26  oct . . . 

21  >i 

9  sept.. 

43it  » 

i2  mars. 

345  >' 

41 janv  . 

66  </4 

28  oct... 

591/i 

8fév.. 
SSavril. 

4021/2 

13  oct... 

94  i> 

070  » 

380Cl... 

480  i> 

—  5  0/0  (libéré)  

Eipagne  3  o/o  extérieur  

—  3  0/0  intérieur.  ... 

—  3  0/0  (nouY.,  différ.j 

Haïti  animil^'s  

}loUaiuie  2  4/2  O/o*  •  •  

Russie    4  1/2  0/0  

Dsnnstadt  banque. . .  •  «  

Chemins  de  fer  français  (actions). 

Paris  k  Saint-Germain              19  avril.  1 ,9-)0  «  4  fév.  •  4,297.80 

Paris  a  Versailles  (rive  gauche).  29  avril.  375   »  10  juin  .  813  » 

Paris  à  Orl«''ans,,.,.                 24  août..  4,300   »  19  janv..  9î50  »» 

Paris  à  Rouen                          4  mai..  1,192.50  14  juin  .  930  n 

Hoacn  au  Ilivriî                        Ornai..  502.50  10 juin..  42%  » 

SUasbourg  a  Ualc                     25  avril-  425   »  11  juin..  .S27.50 

Nord                                   41  mai..  940  »  49 janv.  780  » 

fifit  {Paris II  Strasbourg)            47aoàl.  4,090  »  49 janv.  745  » 

BlesmeetSaint-DînerliGray.  25  avril.  585  »  4  fév.  .  487.50 

Monlereau  à  Troyes                   7  déc  .  504.25  5fév«  •  240  )» 

Paris  h  Lyon.                           6mai..  980   >i  19janv..  840  j* 

f.yon    la  MiMliicrraûée               Ornai..  860   >»  10  juin..  660  i* 

Lyon  a  Genève                       22  août.  580   »  46  nov. .  480  » 

Ouest                       ......     3  mai  .  812  :>0  9fév..  645  » 

Parisk  Caen  et  à  Gherbour{j..     Ornai..  652.50  31  déc,  5Go  » 

Dijon  k  Besançon                   98 avril.-  600  »  7ocU..  002.50 

Midi.,.  «           9  mai..  685  »  49 Janv.  520  » 

Grand-C^ent.fLyonaBordeaus).   18  août.  5G5  »  5 oct...  500  » 

Dieppe  et  Fécamp                   26  avril.  3H0   »  10  juin..  300  «» 

Bordeaui  a  h  Teste          ...      4  mai..  3±2.50  44  nov..  920  i* 

Pnris  a  SccauK                         23  avril.  270    »  42  fév.  .  430  » 

Mulliouseh  Thmn. .-.                 43  oct...  350   »  23  avril.  340  i- 

Grau^es^ac  a  HOziers.... . ....    40  mars.  535   li  43déc..  457.50 

Sociétés  diverses  (actions). 

Banque  de  Pranee                  41  iiov.«  3.950  »  30  mars.  2,550  » 

Cr(^dit  foncier  ^  3  janv.  4,220    »  49oct«..  525  m 

Crédit  mobilier                      43  mai..  960   >i  20 janv.  6)0  » 

Comptoir  national  d'escompte..     3  mars.  725  »  28  oct.  .  585  » 

Vieille-Montasue  23  mai..  4,400   »  8 janv.  D  O  » 

Stoiberg                             40  mars.  4,200   m  44  janv.  940  » 
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Monceau wur-Sambre....  30  nov,.  4,800  »  14  jinf  •  .4,5iQL 

AveyroD  ,   34  août. .  4,600  n  27  jan v  •  4,000  m 

Hersera  «ee..-   Ornai..    565  »  4nov..    310  »' 

Grand  Combe   49  mai..    630   ».  Sciée.     500  » 

Glaces  dUi\-la  Cbapelie.*  46  mars.     6  0   v  9  no?..     400  » 

Liii  Mat»eriy   49aoûl.    925   »  27  od...     790  » 

—  Cohin   44  mai..     6i0   »  42juil..     605   »  , 

P»lnisdel  !n«iuslrie......  9  mai..     427.50  45iuiv..     101.75  i 

DoikH  L.  Napoléon   6  mai..     305   »  i4jMif..    498  •  » 

Gasrratiçaîs   2»  jaov.  4,235  v  Sicléc.    9.^  » 

—  anglais   35  lév...  6,950  »  44  d^..  5,000  » 

Gén(>rale. Alt.  Maritimes.  45  nov..     45  0/0  b.  3  mars.     40  0/ob. 

UuioD  des  ports.  45  mars.     46  0/.i  b.  4.1  jaii?  •       9  O/o  b. 

Sécurilé.             —  8  nov..      30  O/o  b.  27  iiov..      25  0/0  b. 

Indemnité.          —  9iuil..      44  O/o  b.  9juil..      44  0/ob.^ 

Océan.               —  •  4  juin..      25<»/ob.  4  juin .      25  0/ob.j 

Lloyil  français.     —  44  mai..      14  /^O/ob.  24  féf.  .      14  T^Vt*. 

Chambre.  24  mars.     920/0  b.  44  fé?. .      90  O/o  5. 

Méluvine.  94janr..     AlO/^h,  2*  mars.     45  O/o  b. 

Sauvegarde.        —  '  94  dëe.  •     4î  i/^o/^b.  49  fèv.  .       5  O/o  b. 

Générale.       Incendie. .  43  juin.    550  0/.)  b .  3  mars .    ."^00  O/o  b. 

IMiénix.              —  ï4mai  .  3,400  O/Qb.  44  mars.  3,200  » 

Nalionale.  31  mai..    453  O/o  b.  28  tév...     43S  '/^a/i* 

Union.               —  40  mai..      67  O/o  b.  22  nov. .      57  O/o  b. 

France.              —  30  mai.,      46  O/o  b.  27  ocl.  .      34  O^ob. 

Urbaine.            —  4  mai..      76  O/o  b.  43jan?..  644Vob. 

Provideuce.        —  7  juin.     WO/ob.  9«ftT...  .    20  0/ob. 

Générale.          Vie   97  juil..     65  O/o  b.  31  jan?  .      60  O/o  b, 

Nalionale.          —  42  mai..     48C/>b.  41  avril,   .  45 0/0 b. 

Union.              —  48  août.      5  0/ok*    7  mars.  tO/qh. 


AHADAbHB  DBS  SCOBMGBS  MORAIiBS  £T  POUTIftOBS  (1). 

l.  Changements  survenus  en  1853. 

L'.\cadémie  des  sciences  morales  et  politiques  a  reni- 
plapé  M.  le  docteur  Lingard,  son  correspondant  à  Londres, 
dans  la  section  d'histoire,  mort  le  17  juillet  I85lii>ar 
M.  Babington  Mac  Caulay,  à  Londres,  membire  du  parle- 
ment, connu  par  son  Histoire  de  l'Angleterre  et  ses  tra- 
vaux littéraires.  La  section  avait  aussi  présenté  MM.  Grote, 
à  Londres;  Patrick-Fraser  Tytler,  à  Édimbourgi  Alioop, 
à  Londres  ;  Dahlmann,  à  Bonn. 

L'Académie  a  remplacé  dans  la  sitction  d'économie  poil- 

•  * 

(1)  Voir  dans  1*annuaire  pour  4841  une  Notice  <le  M.  Joseph 
nier  sur  linslilui  el  Tacailémie  di-s  sciences  morales  ei  |H>lili4|ii*'6. 

Voir  le  comple-rcndu  des  rlui.geinenis  el  des  ti«iirai|](  dau»  la. 
série  des  Annuaires  depub  4846; 
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tique  et  de  statistique,  M.  Porter,  son  correspondant  à 
Londres»  mort  en  1862,  par  M.  Th.  Tooke,  son  compatriote, 
conojui  par  une  Histoire  des  prix*  La  section  avait  pré* 
senféMM,  Kennedy,  à  Washington;  Rau,  à  Heidelberg;  - 
Colmeiro,  à  Madrid. 

L'Académie  a  perdu,  en  1853,  dans  la  section  d'écono- 
mie politique,  M.  Flores  Estrada,son  correspondant  à  Ma-; 
dridt  mort  le  16  décembre  1853,  à  Novena,  dans  les  Astu- 
rles,  à  ràge  de  88  ans.  Flores  Estrada  a  Joué  un  grand  tôle 
politique,  au  commencement  de  ce  siècle,  dans  la  guerre  de  \ 
l'indépendance.  11  s*était  ensuite  adonné  à  la  méditation  r 
des  questions  économiques  et  il  laisse  entre  autres  écrits  un 
Cours  d'économie  politique  éclectique,  * 

L'Académie  a  été  présidée,  en  1853,  par  M.  Damlron,  de 
la  section  de  philosophie,  et,  en  son  ateence,  par  M.  Guizott 
élu  vice-président.  Elle  sera  présidée,  en  1854,  par  M.  Guîzof , 
et,  en  son  absence,  par  M.  Amédée  Thierry,  dû  la  uicuie 
section,  élu  vice-président. 

U.  Travam  de  V Académie  pendant  l'année  1853. 

Les  travaux  d'économie  politique  et  de  statistique  ou  con- 
tenant  des  aper^  économiques,  qui  OQt.occupé  l'Académie 
pendant  Tannée  18&3,  sont  : 

Un  mémoire  de  M.  Lélut  sur  la  déportation  appliquée 
aux  crimes  et  aux  délits  de  droit  commun,  et  sur  le  svs- 
tème  pénitentiaire,  suivi  d'observations  de  MM.  YUiermé, 
Ch.  Lucas  Dupin  ainé,  Lolut  et  Faucher  : , 

Un  rapport  de  H.  Vivien  sur  la  statistique  de  la  Justice 
civile,  commerciale  et  administrative  dans  les  Ëtats  sardes, 
en  1849  et  1850; 

Un  fragment  de  l'article  de  M.  Léon  Faucher  sur  les  Sa» 
lalres  dans  le  Dictionnaire  de  V économie  politique; 

Une  communication  de  M*  Moreau  de  Jonnès  sur  ie  ter**, 
ritoire  de  la  France  aux  xvi*  et  xvki«  siècles  ; 

Une  communication  de  M»  Cousin  sur  la  morale  de 
l'intérêt  ; 

Le  rapport  de  M.  Bérenger  sur  la  mission  qu'il  avait  re- 
çue d'elle  d'étudier  les  systèmes  .d^  répression  en  France  et 
en  Angleterre  ^ 

2S 
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Un  mémoire  de  M.  Moreau  de  Jonnèâ  sur  la  statistiqui 
de  rtndustrie  80us  le  règne  de  Louis  X.VI  ; 

Une  analyse,  par  M.  Villermé,  d'un  mémoire  de  M.  Qiie- 
telet  sur  les  tables  de  mortalité,  avec  des  considération* 
sur  ces  tables  ; 

Un  mémoire  de  M.  Moreau  de  Jonnès  sur  rindustrie  sous 
le  règne  de  Louis  XIV  ; 

Une  lecture  du  même  sur  la  renaissance  de  l'industrie 
au  moyen  âge,  suivie  d'observations  do  MM.  Michel  Clieva- 
lier,  Cousin,  Lélut,  Dunoyer  et  Villermé. 

—Dans  la  séance  publique  du  26*juin  1863,  M .  Damiron,  ^ 
président,  a  fait  précéder  l'annonce  des  prix  de  quelques 
réflexions  sur  Timportance  des  sciences  motales  et  politi- 
ques, en  tappelânt  des  paroles  46  Frédéric  et  de  d'Alem- 
bert  d  ce  sujet.  M.  Mignet  a  lu  une  notice  historique  sur  la 
vie  et  les  travaux  de  JouHroy  gui  avait  appartenu  à  la  sec- 
tion de  philosophie. 

—  Parmi  les  rapports  yerbaux  lus  par  le»  membres 
des  académies  nous  n^avons  à  citer  que  le  rapport  de 
M.  H.  Passy,  sur  l'ouvrage  de  M.  H.  Baudrillart,  intitulé  : 
Bodin  et  son  temps, 

—  Les  lectures  des  savants  étrangers  à  l'Académie,  In- 
téressant l'économie  politique  et  la  statistique,  ont  été  : 

Un  mémoire  snr  FÉquation  de  la  pbpulation  et  des  sub- 
sistances, par  M.  Gnillard  ; 

Un  mémoire  sur  la  transformation  de  l'industrie  des  pei- 
gneurs  de  laine  à  la  main,  par  M.  Audiganne  ; 

Une  notice  sur  l'école  des  Physiocrates,  par  M«  Joseph 
Garnler  ; 

Un  fragment  sur  les  colonies  fondées  par  les  Protestants 
réfugiés  en  Hollande,  et  sur  leur  Influence  littéraire^  par 

M .  Weiss  ; 

Un  mémoire  sur  la  Population,  par  M.  Joseph  Garnier.— 
*   Cette  lecture  a  été  suivie  d'une  discussion  entre  MM.  Passy, 
Dunoyer,  Villermé,  lord  Brougbam,  Gulzot  et  Léon  Fau- 
cher, qni  ont  présenté  des  observations  sur  la  doctrine  de 
H althus  ; 

Un  second  frai^mcnt  sur  l'appréciation  générale  des  ré- 
sultats à  l'étranger  de  la  révocation  de  l'Édil  de  Mantes, 
par  M.  Weiss  ; 
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Un  mémoire  sur  le  conunercc  et  la  civilisation  de  la 
'Gaule  septentrionale  ayant  la  conquête  romaine,  ppr 
M.  deFréviUe; 

Une  notice  SUT  Jean  Hennequin^  économiste  du  xvu  siè- 
cle^ auteur  du  Guide  général  des  finances,  par  M.  Xavier 
Heuschling. 

UL  Résultats  des  concours.  —  Priis  proposés. 

L'Académie  n'a  pas  décerné  le  prix  que  la  seclion  <i*éco- 
nomie  avait  proposé  sur  les  mesures  économiques  de  Col- 
bert.  Les  deux  niémoires  qui  lui  ont  été  envoyés  oifrent» 
selon  le  rapporteur,  de  grandes  lacunes  et  diverses  autres 
imperfections.  Le  concours  est  remis  à  1855. 

Elle  n'a  pas  décerné  non  plus  leprix  prniosépar  la  mcni»' 
section  sur  les  encourautnienls  à  diiiiKr  aux  Associations 
d'ouvriers.  Trois  mémoires  lui  ont  été  adressés.  La  question 
est  aussi  remise  au  concours  pour  1855. 

Elle  n'a  pas  décerné  enfin  le  prix  proposé  par  la  même 
section  sur  la  question  de  la  Rente.  Deux  mémoires  ont  été 
préseTîtés.  La  question  est  égalcuicnt  rtiuise  au  concours 
pour  185'>. 

Elle  a  décerné  un  prix  à  M.  Dareste  de  la  Cha vanne,  pro- 
fesseur d'histoire  à  la  Faculté  de  Lyon,  pour  son  mémoire 
sur  la  condition  des  classes  agricoles  depuis  le  xin«  siècle 

jusqu'à  la  révoliilion  de  17E9  :  qu*?sticn  proposée  par  la 
section  d'iiistoire  générale. 

Elle  a  décerné  un  prix  à  M.  Janet,  professeur  de  philoso- 
phie à  la  Faculté  de  Strasbourg»  pour  son  mémoire  sur  la 
philosophie  morale  de  Platon  et  d'Âristote  comparée  à  celle 
des  grands  philosophes  modernes!  question  proposée  par  la 
section  de  philosophie. 

Elle  a  décerné  un  prix  h  M.  Denis,  professeur  de  philoso 
phie  au  collège  de  l  ournon,  et  une  mention  à  M.  Kousselot 
r^ent  au  collège  de  Troyes,  pour  leurs  mémoires  sur  l'his- 
toire des  systèmes  de  philosophie  avant  le  christianisme  ! 
question  posée  par  la  section  de  morale.  —  Elle  n'a  pas 
décerné  le  prix  pour  l'examen  des  systi^uies  qui  réduisent 
les  lois  de  la  morale  à  la  satisfaction  des  passions,  question 
proposée  par  la  même  section  et  qui  a  été  modifiée. 

Elle  a  décerné  un  prix  à  M.  Bordeaux»  avocat  à  Évreux» 
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et  unemenlion  à  M.  Seligman,  jnge  à  Chartres,  pour  leurs 
mémoires  sur  les  réformes  dont  le  Code  de  procédure  est 
susceptible  ;  question  posée  par  la  section  de  législation. 

Nous  avons  publié  dans  V^éiinuaire  pour  1852,  p.  457,  et 
dans  V Annuaire  pour  1853,  p.  481 ,  l'énoncé  de  divers  prix. 
Il  nous  reste  à  mentionner  ici  les  prix  nouveaux  indiqués 
dans  le  programme  de  la  séance  publique. 

Section  de  philosophie.  Pour  Tannée  1856  :  «  De  la  phi- 
losophie de  saint  Thomas.  »  Remise  des  mémoires  le  3i  dé- 
cembre 1855. 

Section  de  morale.  Pour  1855  :  «  Signalerdans  les  temps 
anciens  et  modernes,  les  systèmes  dont  la  tendance  est  dé 
donner  à  l'État  le  droit  et  de  lui  imposer  le  devoir  d'assu- 
rer le  bien-être  de  chaque  individu,  et  reportent  ainsi  sur  la 
société  la  responsabilité  des  maux  qui  naissent  de  la  con- 
dition ou  qui  découlent  des  vices  et  des  erreurs  de  Thomme^i 
—  Rechercher  ce  que  ces  s}'stcmcs'ont  de  faux  et  de  dange- 
reux, même  pour  le  bien-être  individuel.—  Indiquer  quelle 
est,  dans  le  bonheur  de  l'individu,  la  part  d'intluence  et  de 
responsabilité  qui  appartient  actuellement  au  pouvoir  so- 
cial, et  celle  bien  plus  grande  qui  doit  toujours  être  réser^ 
vée  aux  efforts  de  l'individu  lui-même.  «Remise  des 
nuscrits  le  l»*"  décembre  i854. 

Pour  1856  :  «  Exposer  et  apprécier  l'influence  qu'a  pu 
avoir,  en  France,  sur  les  mœurs  la  littérature  contempo- 
raine, considérée  surtout  au  théâtre  et  dans  les  romans  i 
Remise  des  manuscrits  le  l«f  décembre  1855. 

Section  d'économie  politique  et  de  statistique.  Pour  1855, 
remise  des  concours  relatifs  aux  mesures  de  Colbert,  aux 
encouragements  aux  associations  ouvrières,  à  la  Rente  fon- 
cière. Remise  des  mémoires  le  décembre  1854.  Voir  ci- 
dessus. 

Pour  1855  :  «  Expliquer,  d'après  les  faits  qui  auront  été 
constatés,  l'influence  de  l'accroissement  récent  et  soudain 
des  métaux  précieux  sur  l'état  financier,  industriel  et  com-  1 
mercial  des  nations.  »  Remise  des  manuscrits  le  30  no- 
s'cmbre  1854. 

Jpï'G. 
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Les  priQcipaux  événementsgénéraux  de  1 853  sont»  d'une 
part»  le  commencenient  des  complications  d'Orieqt  par  les 
|>rétention8  de  la  Russie  contre  la  Turquie,  btentdt  suivies 

4e  l'occupation  de  la  Moldavie  et  de  la  Yalachie  qui  ont 
épuijîé  toutes  les  ressources  de  la  diplomatie,  amené  une 
alliance  décisive  entre  la  France  et  TAngleterre  contre  les 
prétentions  du  Gxar^ forcé  toutes  les  puissances  de  TEurope  * 
à  se  remettre  sur  le  pied  de  guerre^  et  mis  fin  à  cet  état  de 
paix  heureox  et  fécond,  qui  durait  depuid  plus  d'un:  tiers 
de  siècle; —  d'autre  part,  le  manque  de  récolte  redouté  de 
bonne  heure  àcause  de  l'intempérie  des  saisons;  —troisiè- 
mement enfin,  l'arrêt  de  Téian  tiévreux  des  spéculations 
iBnancières  et  industrielles  marchant  parallèlement  avec 
i|n  développement  extraordinaire  des  travaux  publies» 
élan  qui  paraissait  devoir  se  prolonger  encore  sans  réac- 
tion, si  la  disette  n'était  venue  produire  ses  résultats  ha- 
bituels, et  si  l'état  des  affaires  d'Orient  n'avait  ébranlé 
la]  confiance  publique,  et  fait  renaître  dans  le  cœur  des 
populations  de  sérieuses  craintes.  Si  Ton  sait»  en  effet» 
quand  et  comment  la  guerre  commence,  il  est  impossible 
de  prévoir  quand  et  comment  elle  finira;  quels  change- 
ments ou  quelle  perturbation  elle  apportera  dans  le 
monde. 

I.  —  FRANCE.  Sénatus- consulte  relatif  au  vote  du  Bud- 
get^ aux  traités  de  commerce,  aux  travaux  publics; 
rapport  de  M,  Traplong.  —  Situation  des  affaires  : 
spéculations;  disettes;  craintes  de  guerre;  hausse  de$ 
valeurs  et  des  prix, —  Produits  des  impôts  et  des  ehe* 

'  mins  de  fer. —  Opérations  de  la  Banque,  —  Mesures  en 
«ttc  de  la  disette  sur  ks  blés  et  les  bestiaux.  — Réfor- 

'  ims  du  tarif  des  houilles  et  des  fers  ;  question  des  co-^ 
ions  ;  demandes  de  réforme  douanière.  —  Convention 
pour  la  propriété  littéraire.  —  Banque  ^échange.  — 
Exposition  universelle  de  1856. 

Des  modifications  dans  la  constitution  dut  4  janvier  185S 

sont  venues  compléter  le  nouveau  sy^-tême  gouvernemen- 
tal et  les  changemëûts  opérés  dans  tout  le  cdurs  de  Tan- 
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née  précédente.  Ces  modifications  portent  sur  trois  points 
intéressant  réconomie  politique. 
Pâf  suite  de  ces  modificatioBS  ,  formulées  dans  un 
sénatus  •  Gomiilte ,  TOté  à  la  minorité  de  64  Yoix  eon-* 
tre  7^  et  sanctionné  par  décret  impérial  du  SB  dé* 
cembre,  le  budget  des  dépenses  continuera  à  être  présenté 
au  Corps  Législatif  et  discuté  par  lui,  par  chapitres  et  par 
articles;  njais  il  ne  pourra  être  voté  que  par  ministères, 
et  des  décrets  spéciaux  de  l'Empereur,;  rendus  eu  Conseil 
d'Ëtac,  pourront  autoriber  des  virements  d'un  chapitre  à 
pn  autre.  Cette  disposition  a  été  applicable  au  budget  de 
1853.  —  Les  traites  de  cononnerce  négociés  par  le  chef  de  ' 
TÉtat  ont  force  de  loi  pour  les  nioditicciiioiis  de  tarif  qui  y 
sont  stipulées,  et  ne  devront  plus  être  soumis  à  la  discussion 
du  Corps  Législatif.  Tous  les  travaux  d'utilité  publique^  no* 
taminent  ceux  que  les  lois  de  iSSâ  et  de  1841  indiquent 
par  les  mots  «  entreprises  d'intérêt  général,  »  font  ordon- 
nés ou  autorisés  par  décret  de  TEmperenr.  Néanmoins 
si  ces  travaux  et  ces  entreprises  nécessitent  des  enga- 
gemepis  ou  des  subsides  du  Trésor,  le  crédit  devra  être 
accordé  par  une  loi;  toutefois  s'il  s'agit  de  travaux  exécutés 
pour  le  compte  de  TÉtat,  qui  ne  font  pas  de  nature  à  deve* 
nir  l'objet  de  concession,  il  pourra  y  être  lait  lace  par  un 
crédit  extraordinaire,  soumis  ensuite  au  Corps  Législaiit 
dans  sa  plus  prochaine  session. 

Ces  changements  ont  donné  lieu  à  un  rapport  au  sénat 
par  If  •  Troplong,  qui  a  voulu  rassurer  les  protectionistes 
contre  les  témérités  du  pouvoir  exécutif  eîi  matière  de 
liberté  commerciale,  et  qui  en  a  pris  texte  pour  diriger 
une  attaque  en  règle  contre  la  liberté  commerciale  qu'il 
a  traité  de  théorie  d'autant  plus  ftnebie^qu  elle  est  plusst- 
duisante,  dinnovation  hasardée  et  de  piège  adroit.  Ce  sera 
un  des  fiaits  caractéristiques  de  notre  temps,  qu'un  homme 
aussi  éminent,  nous  ne  dirons  pas  par  sa  position  politi- 
que, mais  par  sa  position  scientifique  et  judiciaire,  puisse 
parlerainsi  d'uno  liberté  qui  n'esi^  ;\  tout  prendre,  qu'uiic 
des  phases  de  la  propriété  ;  et  cela,  après  Téclatant  en* 
seighement  que  nous  donnent  depuis  dix  ans  la  réforme  < 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  nombreux  essais  non  moins 
concluants  tentés  dans  d'autres  pays.  C'est  ce  qu'a  fait 
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ressortir  avec  d'autant  d'habileté  que  de  mesure,  M.  Mi- 
chel Chevalier,  conseiller  d'État^  dans  une  lettre  adresséd 
par  lui  au  Journal  des  DébaU. 

A  partir  de  1852^  lesesprits  subitement  sevrés  du  cdté  de 
la  politique,  ont  porto  leur  activité  vers  les  affaires.  Les 
succès  de  quelques  spéculations  habiles  ou  heureuses, 
Tappât  de  bénéfices  considérables  et  rapides  ont  enilam«- 
mé  les  imaginations,  et  de  tous  côtés  les  épargnes,  gran« 
des  ou  petites,,  cbercbaient  aventure,  et  formaient,  par 
leur  réunion,  de  grands  capitaux  pour  s'engager  dans  les 
affaiî'es.  D'ïiutrepart^  le gouvcrneuient  avait  iruten  I852et 
a  continué  àlaire  en  18.V3  tout  ce  qu'il  pouvait  pour  donner 
une  vive  impulsion  aux  grandes  entreprises.  Il  s'est  montré 
large  dans  les  nouvelles  concessions  de  chemins  de  fer  et 
autres,  afin  d'allécher  les  capitaux  par  Tespérance  de  grus 
profits.  Consentant  à  revenir  sur  les  marchés  conclus,  il  a 
allongé  les  anciennes  concessions.  D'autre  part,  la  ville  de 
Paris  a  (Mitrepris  dans  quelques  quartiers  des  change- 
ments presque  fabuleux;  et  de  tous  cotés  s'est  produite 
une  impulsion  énorme,  un  accroissement  de  travail  pour 
certaines  branches  de  la  population  ouvrière,  et  la  haussé 
des  valeurs  industrielles. 

Mais  cette  hausse  des  valeurs  industrielles,  marque 
d'une  activité  croissante  dont  on  prut  avoir  une  idée  au 
début  de  1853^  en  se  rappelant  que  le  4  i/2  p.  0/0  était  à 
i07,  ne  se  maintint  que  jusqu'au  mois  de  m^î.  A  partir  de 
ce  moment  la  question  turco-russe  vint  jeter  des  inquié- 
tudes dai  s  les  esprits  et  Ton  se  mit  à  réfléchir  que  l'on 
avait  peut-être  trop  cédé  i\  l'entraînement  des  affaires; 
et  une  certaine  réaction  commença  à  se  produire.  A  feu 
près  à  la  môme  époque»  la  persistancè  d'un  état  de  l'atmo- 
sphère extraordinairement  pluvieux  commença  aussi  à 
donner  des  craintes  malheureusement  trop  fondées  sur  la 
récolte,  et  l'ou  se  crut  à  la  veille  d'une  crise  tiuancière  des 
plus  graves. 

Toutefois  les  esprits  purent  se  rassurer  jusqu  à  un  certain 
point.  La  température  s^étant  améliorée,  Tétat  de  la  ré- 
colte ne  sembla  pas  aussi  désastreux  qu'on  l'avait  crir 

d'abord;  et  les  nu  sores  prises  pour  assurer  la  liberté  du 
couunerce  liispiron  iit  ronliance  pour  les  approvisionne- 
ments. D'autre  part,  ou  ne  cessa  pas  de  compter  pour  i'ar- 
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rangement  des  affaires  extérieures'  sur  Faction  de  la  diplo- 
matie, et  sur  la  prudence  des  gouvernements,  T  compris 
même  celui  de  la  Russie  qu'on  s'était  habitué  à  considérer 
comme  très-conservateur,  et  sur  la  communauté  d'inté- 
rêts et  de  vues  qui  cimentaient  l'union  de  la  France  et  dé 
TAngleterre. 

Sous  ces  diverses  influences  la  baisse  de  la  bourse  s'ar- 
rêta,  et  les  cours  s'améliorèrent  successivement  en  subis- 
sant d'ailleurs  diverses  oscillations  selon  les  accidents  de 
lia  situation. 

L'insuffisance  de  la  récolte  ne  s'étant  pas  fait  sentir  seu* 
lement  sur  les  céréales  ,  mais  encore  sur  la  vigne^  lés  ' 
plantes  oléagineuses  et  les  vers  à  soie ,  plusieurs  marchan- 
dises ont  subi  un  mouvement  de  hausse  considérable  qui  a 
porté  la  perturbation  dans  les  affaires  commerciales,  occa- 
sionné de  gros  bénéfices  aux  maisons  qui  avaient  de  forts 
approvisionnements^  et  produit  des  pertes  pour  les  mar- 
chandâ  en  détail  qui  avaient  des  achats  forcés  à  faire»  en 
nécessitant  de  Jeur  part  Tem^ploi  d'un  capital  plus  consi- 
dérable. Celte  hausse  de  prix,  concordant  avec  les  autres 
éléments  de  la  situation,  a  amené  une  grande  prudence 
dans  les  affaires  et  finalement,  si  la  fin  de  l'anoée  i86â  a 
été  difficile,  on  n'a  pas  eu  à  redouter  une  crise  bien  ia* 
tense,  ainsi  que  les  désastres  qu'on  avait  pu  craindre. 

A  de  certains  égards  le  mouvement  des  ailaires  généra- 
les du  pays  peut  être  exprimé  par  quelques  chiffres  indi- 
quant le  résultat  général  que  voici.  —  Les  impôts  et  rave* 
nus  indirects  ont  produit  en  1853  près  de  847  millions  de 
francs;  42  millions  de  plus  qu'en  1852  et  près  de  l'09  mil- 
lions de  plus  qu'en  1851 . 

A  en  juger  par  la  t'ecette  de  la  douane,  140  million», 
Tactiviié  commerciale  et  industrielle  a  été  sensibleaientel 
moyennementla  même  qu'en  1852,  plus  vive  (conmae  nous 
le  faisions  remarquer  l'an  dernier)  que  pendant  les'quatre 
années  qui  ont  suivi  la  révolution  de  février,  et  à  peu  près 
'a  même  qu'en  1847  qui  fut  aussi  une  année  de  disette  et 
e  crise;  mais  moindre  cependant  que  les  deux  années 

récédentes,  qui  furent  lis  deux  années  les  plus  [)rodiu>- 

vesdurègne  de  LqtUsfPhilippe.»  .  /  , 
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D'un  relevé  publié  par  la  direction  générale  des  che- 
mins de  fer^  il  rusulte  que  le  revenu  des  nouvelles  voies 
de  communicriiion  s'est  élevé  en  1853  h  1  fia  millions  et 
demi^  soit  à  33  millions  de  plus  qu*en  1852.  U  est  vrai  que 
pendant  te  dernier  exercice  on  a  exploité  4^007  kilomètres, 
tandis  qu'on  n'en  avait  exploité  que  3,710  en  1852;  mai^ 
en  faisant  la  coniparaison  par  kilomètre,  on  trouve  près 
de  16  p.  0/0  à ravantage  de  I8ô3.  Cette  augmentation  té- 
moigne d'une  activité  générale  du  pays  supérieure  À 1852. 
—Le  compte-rendu  de  la  Banque  de  France  donne  de  cette 
activité  une  attestation  plus  saillante.  En  1853,  la  masse 
des  opérations  s'est  élevée  à  près  de  4  milliards.  En  1847, 
qui  a  été  Tannée  la  plus  forte  de  toutes,  cette  masse  n'avait 
atteint  que  le  chiffre  de  2  milliards  540  millions.  Toutefois, 
pour  apprécier  la  portée  de  Taugmentation  de  1 853,  il  faut 
tenir  compte  du  développement  extraordinaire  donné  aur 
travaux  publics,  qui,  pendant  les  neuf  premiers  mois  sur-^ 
tout  ont  ocrasionnt^  des  opérations  inusitées. 

Aussitôt  que  la  hausse  des  prix  eut  éveillé  l'attention  pu-, 
blique,  le  gouvernement  français  prit»  avons-nous  dit,' 
tacoessivement  diverses  mesures  propres  à  faire  disparaî- 
tre-les  entraves  du  commerce  et  à-facHiter  les  approvi-, 
sionneménts.  Un  premier  décret  (juillet)  suspendait  les.^ 
restrictions  d'entrée  imposées  par  une  ortioanance  de  1826,* 
à  régard  des  grains  et  farines  miportés  des  possessions 
anglaises  en  Europe.  Un  autre,  du  3  août,  supprimait  la 
surtaxe  établie  sur  lesimportationsdes  grains  et  forines  par. 
navif^  étrangers.  Mais  ce  n'étaient  là  que  des  demi-me-'; 
stires.  Conformément  à  ki  demande  qui  en  avait  clé  faitCv 
par  le  conseil  municipal  de  Marseille, par  ie  conseil  général 
de  l'Hérault»  présidé  par  M.  Michel  Chevalier,  et  quelques 
oi'ganes  de  la  presse,  parmi  lesquels  il  faut  nommer  VÉcho 
Agricole,  rédigé  par  M.  Pommier,  un  décret  du  18  aoAt' 
prononça  la  suspension  de  l'échelle  mobile,  et  décida  que 
les  blés  et  farines  de  toute  f»rovenance,  que  les  riz  et  les 
'  légumes  secs,  ainsi  que  les  gruaux,  ue  seraient  soumis  qu'à 
un  simple  droit  de  balance.  Le  même  décret  exemptait, 
eii  outre  du  droit  de  tonnage  les  navires  de  tout  pavilloô 
iiâportant  des  substances  alimentaires.  Oii  a  dit  à  cetièî 
époque  qu'eu  prenant  sitôt  ces  mcsare>,ie  gouvernement 
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aurait  contribué  à  la  hausse  en  jetant  Talanne  sur  les  mar- 
cliés.Noii8  croyons  le  contraire.  Assurément  il  eût  mieux 
valu  que  la  législation  française. fbt  d'avance  plus  pré» 
voyante,  et  qu'on  n'eût  pas  de  besoin  de  recourir  aux 
mesures  exceplJODîiellrs  quand  la  disette  survient  ;  mais 
les  choses  étant  fâcheusement  en  cet  état,  on  ne  pouvait 
donner  trop  tôt  au  comnaerce  toute  la  liberté  d'allures 
possible. 

Deux  autres  mesures  ont  facilité  les  approvisionne- 
ments, en  allégeant  les  frais  de  transport.  Un  décret  du 
5  septenibre  }  orle  que  les  compagnies  de  chemins  de 
fer  qui  abaisseraient  les  tarifs  pour  lesgrains  et  les  pommes 
de  terre  auraient  la  faculté  de  les  relever^  sansi  attendre 
-  les  délais  stipulés  dans  les  cahiers  des  charges.  Un  autre 
décret  du  5  septembre  afirancbit  de  tout  droit  de  navi- 
gation intérieure  perçu  au  profit  de  TEtat  tout  bateau, 
français  ou  étranger^  chargé  en  entier  de  grains»  de 
.farines^  de  riz,  de  pommes  de  terre  ou  de  légmnes  seesi 
et  circulant  sur  les  rivières  ou  les  canaux. 

En  même  temps  que  ces  décrets  étaient  publiés,  le  Ma^ 
niteur  insérait  la  déclaration  suivante  :  «  Bien  loin  de 
vouloir  contrarier  raction  du  commerce,  ce  qui  serait  in- 
sensé, le  gouvernement  n'intervient  que  pour  lui  venir 
en  aide  par  des  mesures  générales  et  égales  pourtous^  qai 
assurent  la  liberté  et  la  sécurité  de  ses  opérations,  et  ren- 
dent plus  faciles  Texportation  à  l'intérieur  et  la  répartition 
des  céréales.  Les  divers  décrets  qui  ont  successivement 
aboli  certaines  prohibitions,  réduit  les  droits  d'entrée,  et 
supprimé  la  taxe  et  le  droit  de  tonnage,  ont  été  rendus 
dans  cet  esprit.  C'est  par  des  mesures  analogues^  tendant 
à  protéger  énergiquement  et  à  faciliter  l'industrie  privée, 
que  l'État  exercera  utiJenicrit  son  action.  » 

Le  gouvernement  en  général,  et  en  particulier  M.  Ma- 
gne, qui  en  sa  qualité  de  ministre  du  commerce  a  con- 
tresigné ces  décrets,  ont  sagement  agi  en  prenant  toutes 
ces  mesures  et  en  proclamant  ces  principes  conformes  aux 
saines  notions  de  Téconoraie  politique.  »Si  radministration 
avait  suivi  d'autres  conseils,  inspirés,  soit  [lar  rignorance, 
soit  par  des  calculs  de  spéculation,  elle  se  serait  lancée 
4ans  une  voie  pleine  de  tracas  pour  elle»  et  onéreuse  pour 


Digitized  by  GoogI< 


.  cour  D  OËiL  SUR  l'année  1853.  60< 

le  Trésor;  elle  aurait  découragé  TacUon  naturelle  du 
coiAmerce,  qui  seul  peut  faire  affluer  les  blés  et  mainte-* 

nir  les  prix  ;  elle  aurait    gravé  la  crisc:;. 

Nous  ne  pouvons  donner  la  nièuie  approbation  à  une 
autre  mesure  qui  peut  avoir  sa  raison  d'être  à  de  cer- 
tains points  de  vue,  mais  en  faveur  de  laquelle  il  est  àitù* 
die  d'invoquer  des  arguments  tirés  des  principes  de  Téoch  ^ 
nomie  politique.  Nous  voulons  parler  de  la  taxe  artificielle 
du  })ain  à  Paris  au  taux  uniforme  de  40  centimes  les  deux 
kilo^rarnmn'?  à  partir  du  31  août^  malgré  l'augmentation 
du  prix  du  blé»  sauf  indemnité  aux  boulangers,  aux  frais 
de  la  villes— système  qui  a  ensuite  amené  la  créatioil  d'une 
nouvelle  institution,  financière  ei  municipale  pour  laboa^ 
langerie,  et  que  nous  aurons  à  mentionner  en  résumant 
les  événements  économiques  de  1854. 

Kn  considérant  d'une  part  l'ignorance  des  masses  et 
leurs  préjugés  en  matières  de  prix  des  substances  alimen- 
tairesi  et»  d'autre  part,  la  situation  des  famille^  nèeessi-^ 
teuses,  l'autorité  agit  sagement  en  intervenant  et  Bn  ie 
décidcint  à  des  sacriiices  en  faveur  de  plusieurs  et  atl 
nom  de  tous.  Mais  la  charité  directe  pour  des  bons  de 
pain,  par  exemple^  qui  ne  nécessite  pas  de  modifier  ie 
prix  naturel  du  pain^qui  n'entrave  ^  le  commetee  étqni 
ftit  expérimentée  en  1846-47^  nous  (tarait  préférablé  à  ce 
système  qui  met  le  pain  au-dessous  du  cours  pour  les 
gens  aisés  qui  pourraient  le  payer  à  son  prix  i  qui  laissé 
ignorer  aux  nécessiteux  le  sacrifice  que  la  société  s'impose 
pour  eux  ;  qui  tend  à  les  fortifier  dans  ce  préjugé  fu- 
neste que  le  gouvernement  est  tenu  de  leur  donnei^  la  irie 
A  bon  marehé,  quels  que  soient  les  fléauit  qtl  'il  plaît  i  la 
Providence  de  nous  envoyer  ;  qui  complique  les  soins  de 
l'administration  ,  et  fait  à  l'industrie  de  la  boulaugarie  une 
situation  gênante  et  exceptionnelle. 

Aux  concessions  de  chemins  de  fer  que  nous  avons  énu- 
méfées  rsn  dernier,  il  faut  ajouter  les  suivantes  :  la  con- 
cession, à  une  compagnie  dont  M.  de  Morny  est  le  chef 
de  divers  tronçons  et  embraucheuicuts  qui^  avec  des  ligne 
i\éi\  nonsiruites  OU  en  construction,  à  l'ouest  et  au  centra 
de  la  France,  forment  le  réseau  qu'on  a  appelé  le  Grand- 
Geniiial;^l!i  concession  du  chemiu  de  1er  de  Lyon  à  la 
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Croatièrie  de  Genève»  avec  embranchement  sur  ik>urg  et 
Màcon;  —  la  concessiou  do  cheipin  de  fer  de  Reims  à  Mé-- 
zières  et  Gharleville,  avec  embranchement  sur  Sedan,  et 
le  chemin  de  fer  de  Creil  à  Beau  vais;  —  celle  du  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Mulhouse,  avec  embranchement  surCou- 
lommiers,  faite  à  la  compagnie  de  Strasbourg  ;  —  celle  du 
chemin  de  Nancy  à  Gray,  plus  de  la  petite  ligne  de  Paris  à 
Vincennes,  Saiat-Mandé  et  Saint-Maar;  —  celle  du  che* 
min  de  Besançon  à  Belfort  par  la  vallée  do  Doubs,  faite  à 
la  compagnie  du  chemin  de  Dijon  à  Besançon  ;  —  celle  du 
chemin  direct  de  Paris  à  Creil,  faite  à  la  compagnie  du 
chemin  du  Nord  ;  —  cel!e  du  chemin  de  Tours  au  Mans  et 
de  Nantes  à  Saint-Nazaire,  faiie  à  la  compagnie  d'Or- 
léans ;  celle  de  l'embranchement  de  la  Roche  à  Auxerre^ 
faite  à  la  compagnie  de  Lyon. 

Ces  cinq  dernières  concessions  ont  accru  le  réseau  fran- 
çais d'une  étendue  de  900 kilomètres  environ.  Eîles  ont  été 
fiâtes  à  des  compagnies  existantes.  Une  amélioration  s'est 
produite  dans  les  cahiers  des  charges  qui  s'y  r^tpportent; 
les  pentes  pourront  être  portées  de  5. à  10  millimètres» 
et  les  courbes  abaissées  de  800  à  300  mètres.  De  cette  façon 
la  dépense  pourra  être  réduite  de  180^000  fr.  par  kilo- 
mètre, soit  de  162  millions  de  francs.  < 

Le  décret  relatif  au  chemin  de  Lyon  à  Genève  contient 
aussi  une  disposition  nouvelle  applicable  à  toutes  les  autres 
lignes  ultérieurement  concédées.  En  vertu  de  cette  dispo- 
sition, les  actions  ou  promesses  d'actions  ne  pourront  être 
négociées  par  les  agents  de  change  qu'après  les  versements 
des  deux  premier^  cinquièmes. 

Il  est  en  outre  à  remarquer  que  toutes  ces  concessions 
ont  été  foites  k  des  compagnies  restées  seules  chaînées  des 
dépenses,  sans  engagement  pour  les  finances  de  l'Etat. 

Plusieurs  projets  de  lignes  de  paquebots  transatlan- 
tiques se  sont  produits  dans  la  première  moitié  de  l'anuée  ; 
les  ports  se  sont  émus  et  ont  fait  des  démarches  pour 
lemander  à  être  les  tiètes  de  départ  de  ces  lignes,  conçues 

1  vue  d'une  subvention  de  TËtat.  Mais  le  gouveraernent 

annoncé  dans  le  Moniteur  que.  sur  Favis  d*une  commis» 
ion  qu'il  avait  formée  à  cet  elTet,  il  croyait  devoir,  en 
présanca  des  progrès  récents  de  la  navigation  à  vapeur^ 
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eiirseoir  à  la  conc^ion  du  service  des  li^es  transatlan* 

tiques,  pour  reprendre  ce  sujet  de  nouveau  à  bref  délai.  • 

A  la  suite  dps  modiflca«ions  apportées  à  la  Cunstitutioa 
quenoys  avons  indiquées  plus  haut,  relatives  en  partie; 
aux  traités  de  commerce,  un  décret  impérial  du  2  février 
a  constitué  un  conseil  supérieur  du  commerce,  de  Vagri^ 
culture  et  des  manufactures,  destiné  sans  doute  à  rempla- 
cer les  anciens  trois  conseils  du  commerce,  de  raprricul- 
turc  et  des  manufactures,  qu'on  avait  imaginé  de  faire 
fonctionner  séparément  ou  ensemble  et  publiquement, 
pour  émettre  des  vœux  destinés  à  éclairer  l'assemblée,  le 
Conseil  d'État  et  le  ^rouvernement.  Le  nouveau  conseil  n'a 
rien  de  parlementaire  ;  il  est  composé  d'un  petit  nombre 
de  personnes  (douze);  il  discute  à  huis  clos  et  ou  ne  fait 
pas  connaître  le  sens  de  ses  répouses  aux  questions  que  lui 
adresse  le  gouvernement. 

Le  libre-échange  et  la  protection  sont  tous  deux  repré^ 
Hsentés  dans  ce  conseil  par  des  noms  assez  tranchés.  A  c6té 
de  M.  Schneider,  par  exemple,  directeur  du  Greuzot,  lui- 
*  bile  défenseur  du  statu  quo,  se  trouve  M.  DufTour-Duber- 
gier,  président  de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux 
et  ùn  des  fondateurs  de  l'association  du  libre-échange  (1). 
Toutefois,  l'esprit  du  conseil  est  assez  bien  représenté  par 
M.  Legentil,  esprit  pratique  et  progressif  qui  ne  demande 
pas  tout  ce  qu'il  serait  juste  de  demander,  mais  ce  qu'il 
est  possible  d'obtenir  dausune  situation  donnée. 

La  nomination  de  ce  conseil,  dont  MM.  Lebœuf  et  Mi- 
merel  ne  font  pas  partie,  a  fait  dire  aux  protectionistes 
que  le  libre-échange  était  aux  affaires. 

Mais  c'est  là  une  de  ces  exagérations  qui  font  partie  de  " 
la  tactique  prohibitionistc.  Ce  qu'il  y  a  de  piquant  c'est 

(4)  Les  membres  d**  ce  Conseil  sont  M.  (VAi  goul  ffoiivorneur  àe 
la  banque  eldeMouchy  sénaleur;  Schneider  cl  Keveil  ancien  Maire 
de  Lyon,  députés  au  Corps  tégiftlatit  ;  MSI.  de  Parieu  et  VoUlefroy 
coaseiUers  d'État  et  six  notables  indu4riels  ou  négociants  :  MSI.de 
ÂtSoniy  qui  a  de  grands  iuléiéU  dans  l'industrie  métallurgique  et 
les  Cheinins  de  fer,  Legentil  président  de  la  chambre  de  com* 
inerce  de  Paris,  Gautier  sous  gouverneur  de  la  Banque*  DulTour 
Dubergier  président  de  la  chambre  de  conimerce  de  Bordeaux. 
3eiUoUx  maiiatadure  de  (laïuage),  d'KicUiUai,  banquier. 
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quo  quelque  lemps  auparavant  l'an  des  chefs  de  la  pro- 
tection, M.  Mlmereî, lorsqu'il  s'agissaitdes  modilications  de 
îâ  coiisliliilion,  écrivait  aux  membres  de  la  chambre  con- 
sultative de  Roubaix  qu'ils  eussent  à  dormir  en  paix,  el 
que  toute  réforme  écdtiomique  était  indéfimmeht  ajour*» 
née  (1).  En  iiiôme  temps  que  le  gouvernement  supprimait 
de  bonne  heure  les  fentraves  qui  pouvaient  gêner  lappro- 
visionnement  des  blés,  il  prenait  une  autre  mesure  non 
moins  efficace,  nôii  moins  rationnelle,  non  moins  juste 
et  devant  laquelle  on  ayaît  reculé  en  1846  et  1847 1  nouk 
voulons  parler  de  la  suppression  des  droits  sur  les  bes*  • 
tiaux  ou  plutôt  du  retour  à  un  tarif  extrêriieinent  modéré* 
Par  décret  du  14  septembre,  les  droits  sur  les  bcçuls  et 
taureaux  ont  été  réduits  de  50  francs  à  3  fr.  (  décime  non 
compris  )  et  tous  les  autres  eh  proportion  :  sur  les  vaches 
et  génisses,  etc.,  de  25  et  12  fr.  60  àJ  franc;  sur  les  veaux^ 
montons  et  porcs,  etc.,  de  3  et  3  francs  à  26  centimes;  sur 
les  agneaux,  les  chèvres^  etc., de  30  et  25  centimes  à  10 
centimes;  sur  les  viandes  fraîches  de  18  francs  à  50  centi- 
mes par  kilogramme;  sur  les  viandes  salées,  de  30  et  33 
francs  à  10  friàncs  par  100  kilogramâies.  En  fait»  le  droit 
d'entrer  sur  le  î>ëtail  se  troiive  raméné  ft  ce  qu'il  éiail  au 
coMiincucement  de  laRcstauration,  avant  les  lois  prohibi- 
tives de  1816  et  1822,  votées  par  une  majoritée  ultra- 
protectioniste. 

Quoique  cette  lïiesure  n'ait  été  prise  que  provisoire* 
ment/ et  Qu'elle  n^ait  été  motivée  qiie  sur  Texistence  des 
circonstances  exceptionnelles  où  l'on  s'est  trouvé  par  suite  ' 
de  la  disette,  il  y  a  beaucoup  de  raison  de  penser  qu'après 
le  premier  pas,  le'  gouvernement  ne  reviendra  pas  sur 
une  réduction  qui  supprime  une  injustice  criante  faite 
aux  consommateurs  en  général^  aux  classes  ouvrières 
en  particulier,  qui  doit  tourner  à  Tavantage  de  toutes  les 
branches  de  l'industrie,  et  qui  est  dans  l'intérêt  bien  en- 
tendu de  Tagriculture  elle-même.  En  fait,  les  prix  des  I 
liestiauxn'ontpasbaisséet  aucun  dommageu'aété  apporté 
aux  éleveurs  f rançais»  ce  qui  a  fait  dire  aux  protecUonistes 

(0  Y.  ccUe  kUte  dans  te i/o2«i7ia^  des  ÉeonemiêU^^  1»  ^XIV^ 
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qiiR  h  mesure  avait  été  inutile.  -C'est  là  «ne  mau- 
vaise raison  ;  car  il  est  entré  et  ii  entre  tous  les  jours  uae 
quantité  notable  de  produits  étrangers  qui  ont  empêché 
te  prix  dè  la  viande  de  s'élever  et  qui  sont  venus  satis-^ 

laire  des  besoins  bien  réels  et  bien  légitimes.  Si  cette 
réforme  se  maintient,  clb  fera  date  dans  l'histoire  écono- 
Ètiique  de  ce  pays. 

,  Outre  les  mesures  relatives  à  la  disette,  le  gouverne*^ 
inent  a  opéré  deux  autres  réductions  qui  méritent  d'être 
ntentlonnées:  nous  voulons  parler  de  celles  qui  ont  porté  sur 

les  houilles  et  sur  les  fontes,  fers  et  aciers,  par  le  décret 
du  24  novembre.  Cette  réduction  n'est  pas  comme  celles 
relatives  aux  bestiaux  et  aux  viandes^  elle  est  définitive. 
C'est  une  réforme  proprement  dite  ;  ce  n'est  pas  encore  le 
retour  à  un  tarif  équitable  et  fiscal  ;  mais  c'est  une 
brèche  notable  au  régime  de  la  prohibition  et  du  stalu 
quo  qui  depuis  trente  ans  avait  systématiquement  préva- 
lu. Pour  les  houilles  on  a  supprimé  quatre  zones  sur 
trois  et  ce  produit^  au  lieu  de  payer  55 ,  33,  1  i  et  16  1^2 
centimes,  selon  la  zone,  ne  paiera  que  3d»  11  et  16  1^2 
centimes.  En  vertu  du  même  décret  les  fontes  venant  par 
mav  paieront;  à  par  tirade  1855,  presque  moitié  moins  et  sur 
le  môme  pied  que  les  fontes  venant  par  terre  (  4  f .  40  ).  11 
ti'y  aura  plus  de  distinction  entre  le  fer  au  bois  et  le  fer  à 
la  houille.  Les  grosses  barres  de  fer  formant  les  rails  des 
chemins  et  autres  fers  marchands  paieront  un  tiers  et  un 
quart  de  moins  (  Il  francs  au  lieu  de  18  et  20  fr.  )  ;  les 
petites  barres  paieront  un  tiers  de  moins  (  15  francs  au 
lieu  de  41  et  45  fr.  )  3  la  tôle  moitié  moins  (22  au  lieu  de 
44  )f  racici'  naturel  ou  de  coafection  moitié  moins  (  33  au 
lieu  .de  66  )  ;  et  Tacier  fondu  quatre  fois  moins  (  33  au  lieu  . 
de  132).  Mais  la  fonte  paiera  encore  énormément  plus 
qu'il  y  a  quarante  ans,  lorsqu'elle  était  libre  ;  le  fer  en 
grosses  barres  paiera  encore  presque  le  triple  ;  le  fer  en 
petites  barres  plus  du  double^;  la  tôle  juste  le  double,  et 
racler  plus  du  triple  !  11  n'a  pas  été  touché  au  tarif  du  fil 
de  fer. 

Le  décret  du  22  novembre,  on  le  voil,  laisse  encore  sur 
tous  ces  produits  une  grosse  marge  poujr  de  futures  réduc- 
^ons.  Quoi  qu'ils  aient  pu  dire,  celle-ci  n'a  porté  et  ne 
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portera  aucun  jœéjudice  aux  produits  français,  dont  les 
*  prix  de  monopole  aux  époques  de  grande  activité  seront 
seulement  un  peu  réduits,  et  qai  sentiront  un  pea  (trop 
peu  encore)  raiguilion  de  la  conourrence.  Depuis  quelques 
mois  les  chef»  des  usines  françaises  se  sont  mis  à  apporter 
diverses  amclioratioas  à  la  fabrication,  de  sorte  que  le 
dernier  d/cret  aura  commencé  par  leur  rendre  service  À 
eux-mêmes. 

Il  a  été  encore  fait  quelques  améliorations  au  tarif, 
mais  elles  sont  trop  minimes  pour  être  analysées  ici« 
(V.  rénoncé  de  divers  décrets,  p.  167.) 

Le  gouvernement  s'est  également  occupé  de  la  question 
des  fils  de  coton  que  M.  Dollfus,  qui  est  à  la  foLs  fileur  et 
imprimeur,  asoulevée  au  sein  de  la  Société  industrielle  de 
Mulhouse  et  qu'il  a  traitée  de  main  de  maître,  sons  le 
point  de  vue  pratique  dans  une  brochure  intitulée  :  Pha 
de  prohibition  sur  les  fiU  de  coton  (I).  Le  conseil  su- 
périeur du  commerce  a  été  saisi  de  cette  question,  qui  a 
été  également  débattue  devant  TEmpereur  par  M.  Dollfus 
d'une  part,  et  par  M.  Féray  d'Essone  et  M.  Sellière 
d'autre  part«  11  n'en  est  résulté  cependant  que  quelques 
facilités  accordées  à  l'entrée  du  cciton  en  rame  (décret 
du  28  décembre).  Une  ordonnance  de  1820  portait  que 
les  produits  d'Asie,  d'Afrique  et  d'Amérique  réexpédiés 
d'Angleterre  ou  des  colonies  de  ce  pays  ne  peuvent  être 
admis  en  France  que  par  l  jentrepôt  et  la  réexportation* 
Il  en  résultait^  par  exemple,  qu'un  navire  entré  à  Liver* 
pool  ne  pouvant  pas  relever  pour  le  Havre,  se  voyait 
obligé  d'attendre  au  large  pour  recevoir  des  ordres.  C'est 
en  faisant  disparaître  cette  anomalie  pour  le  coton  brut 
qu'on  a  facilité  Tapprovisionnement  des  manufacturer 
'  Le  moment  est  venu  de  faire  pour  toutes  les  marchan- 
dises ce  qu'on  a  fait  pour  le  coton,  et  ce  qui  n'est,  en  vé^ 
rite,  qu'une  trop  petite  brèche  dans  le  système  douanier 
de  la  France. 

Il  est  à  remarquer  qu'en  i853  les  demandes  de  réforme 
douanière  et  de  réduction  de  tarifs  ont  été  faites  par  des 

te 

(I)       de  150  pa(|€6,  Paris,  Gapelle. 
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ch^fs  d'industrie;  quélqués  conseils 'générattx  et  les  prin« 
pales  chambres  de  commerce.  Les  journaux  protectionistes 

ne  cessent  de  répéter  que  M.  Dollfus  n'avait  aucun  écho 
en  Alsace  parmi  les  manufacturiers  ses  confrères.  Or,  sur 
25  membres  d'une  commission  choisie  par  la  Société  de 
Mulhouse^  18  seulument  ont  repoussé  les  propositions  de 
H.I>oUftas,  et  le  Journal  des  Débats  et  le' Journal  des  Éco- 
nomistes (l)  ont  publié  une  lettre  de  24  chefs  des  maisons 
principales  d'Alsace  adhérant  à  ime  réforme  qui  aurait 
pour  hut  Taffranchissement  des  matières  premières  et  la 
levée  de  la  prohibition.  Le  très  regrettable  M.  Jean  Zuber^ 
Tun  d'eux^  quelques  jours  avant  de  mourir,  s'est  rendu^ 
malgré  les  sôuffiranoes  qu'il  éprouvait  déjà^  au  sein  du 
conseil  général  du  Hant-Hhin  (septembre),  pour  faire  une 
proposition  flans  ce  sens.  M.  Zuber  a  rappelé  à  cette  occasion 
qu'il  y  a  22  ans,  la  Chambre  de  commerce  de  Mulhouse 
demandait  la  réforme  du  système  prohibitif;  que  M*  Mar* 
Itii  du  Nord,  député  de  ce  département  voué  aux  intérêts 
protectionistes^  avouait  en  1841  qu'il  n'y  a  pas  un  droit 
qui  ne  doive  être  considéra  comme  temporaire  et  qui  ne 
doive  être  graduellement  réduit.  Les  dernières  paroles  de 
11.  J.  Zuber  au  conseil  général  ont  été  :  «  Quant  à  moi^ 
je  vous  le  répète,  je  vois  an  bout  du  système  prohibitif  de 
nouveaux  malheurs,  de  nouveaux  bouleversements  pour 
mon  pays  ;  je  ne  veux  pas,  par  mon  vote,  en  assumer  la 
responsabilité.  » 

'  '  Des  propositions  dé  réforme  douanière  ont  été  posées 
devant  deux  autres  conseils  généraux,  celui  de  l'Hérault 
et  celui  des  Hautes-Alpes,  qui  î*ont  appuyé  de  leur  vote. 

Le  conseil  général  de  l'Hérault,  qui  a  réclamé,  ainsi  que 
le  conseil  municipal  de  Mar-cille,  la  suppression  de  Té- 
chelle  mobile  des  droits  sur  les  céréales,  a  demandé  en 
outre  la  suppression  des  prohibitions  et  la  réduction  des 
tturifs.  Le  conseil  des  Hautes-Alpes  a  demandé  la  suppres- 
lâon  des  droits  sur  les  fers  et  les  aciers,  motivée  sur  ce  fait 
temarquable,  que  la  dépense  en  fer  dans  une  exploitation 
agricole  est  à  peu  près  égaie  au  montant  de  la  contribution 
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foocicre  (200  millions),  si  à  Tiatérèt  du  capital  engagé  oi^ 
sjoiite  les  dépenses  d'entretien  de  toute  nature* 
La  Chambre  de  commerce  de  Rouen,  qui  est  protection 

nistû,  a  rcclanié,  dans  une  lettre  adressée  au  Co7isiitnnon- 
nely  contre  le  système  des  zones  adopté  pour  les  hcnilles;  | 
laGharabre  du  Havre  et  la  Chambre  de  Lyon  ont  demandé 
un  remaniement  profond  du  tarifa  la  franchise  de  certains 
produits,  et  notamment  des  houilles.  La  chambre  de  Bor* 
deaux  a  publié  sous  ce  titre  :  lie  for  me  douanière,  Notes  d 
l'appui  des  extraiU  de  diverses  délibération^  .antérieures 
et  motivées. 

L'année  1853  a  vu  s'étendre  encore  un  peu  le  réseau  des  «1 
conventions  pour  la  garantie  de  la  propriété  littéraire  et  \ 

artistique.  Il  en  a  été  signé  entre  la  France  et  le  duché  de 
Nassau^  la  principauté  de  Reuss,  le  graud-dnché  d'Olden- 
bourg. 

11  a  été  créé  à  Lyon>  à  Paris  et  dans  quelques  autres 
villes^  des  établissements  commerriaux  qui  ont  pris  le 

nom  de  Banques  d'échange  et  qui  se  proposent  d'abOQ^ 
cher,  moyemiant  commission,  divers  groupes  de  prcMluc- 
teurs  pour  l'échange  da  leurs  produits.  Un  de  cc§  établis- 
sements, organisé  par  M,  Bonnard  à  Marseille^  a  dcmné 
en  trois  ans  de  brillants  résultats.  Ces  établissements 
sont  susceptibles  de  se  généraliser^  ou  bi^n  leur  soccte 
dépend-il  uniquement  de  l'aptitude  e  de  l'aclivité  spéciale 
de  ceux  qni  les  dirigent  et  doivent-ils  rester  à  Tétait  de 
faits  isolés  ?  C'est  fîe  que  l 'expériencejién^oatrera.  Eu  atten-  . 
dant,  on  peut  dire  qu'ils  ont  été  imprcprement  nommés, 
et  qu'ils  n'ont  qu'un  rapport  indirect  aveç  le  pl^n  de  \sk 
fameuse  banque  de  M.  Proudhon. 

Des  décrets  de  l'année  antérieure  avaient  fixé  pour  I85î> 
une  exposition  des  produits  d3  l'industrie  à  Paris  et  auto- 
risé une  compagnie  à  construire  aux  Champs-Elysées  un 
local  à  cet  elfet,  en  lui  garantissant  un  niinimttixi<le4  p» 
cent  dlntérét.  Un  décret  du  8  mars  a  décidé  que  œtte  ex- 
position serait  universelle,  c"est  à-dire  ouverte  aux  pro* 
duits  de  toutes  les  nations.  Un  autre  décret  du  22  juin  a 
décidé  qu'il  y  aurait  à  la  même  époque  une  exposition  des 
beaux-arts.  Déjà  on  avait  admis  à  Texposition  de  Londres 
plusieurs  produits  appartenant  à  la  cat^^orie  des  bemx* 
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Wf^^  et  rh.%bUe  ttonr^iDestre  4e  BraxaUes  arait  ouvert,  en 
1852^  un  concours  entre  les  artistes  de  tous  les  pays.  Par 
suite  de  Topposition  des  protectionisies,  Texposilion  uni- 
verselle n'aura  eu  iieu  en  France  qu'après  celles  de  Lon- 
(Jres,  de  publia  et  de  New-York  (l)  ! 

IL  —  Angleterre  —  Irlande.  —  Ministère  Aberdeen 
succédant  au  ministère  proleciioniste.  —  Elforts  des 
H^mis  de  la  paix.  —  Réunion  à  ManehesUr.  —  Adresse 
de  5,000  notables  d  VEmpeteur  des  Français.  —  Con/e'- 
rences  à  Édimhourg.  —  Plan  de  réforme  financière 
de  M,  Gladstone.  —  Reforme  de  V administration  de  la 
douane,  —  Un  autre  ftatue  élevée  à  Robert  PeeL-r, 
Bill  des  juif$.  —  Expositiçn  universelle  de  Dublin, 

Nous  avons  raconté,  dans  VÀnnuaire  pour  1853,  p.  50/, 
les  évolutions  et  le  sort  définitif  du  ministère  y>rotectio- 
niste,  à  1^  tête  duquel  figuraient  lord  Derby  (ci-dcvaut  lord 
^anley),  minisire  des  affaires  étrangères,  et  M^d'Israeli, 
chancelier  de  l'échiquier.  Le  nùnistlre,  qui  a  ensuite  pris 
les  rênes  du  pouvoir  dans  les  dormers  jours  de  l'année 
1852,  a  éiù  formé  d'hommes  entièrement  dévoués  aux  ré- 
formes économiques  et  financières  inaugurées  par  Robert 
Beel.  De  pljas,  en  vue  des  relations  à  établir  entre  la  Franco 
et  l'Angleterre  dans  Tintérèt  de  la  paix  et  de  la  civilisa- 
tion, et  par  suite  de  la  crainte  d'mvasion  par  une  armée 
frarirjiise  qui  venaH  de  préoccuper  vivement  l'opinion  pu- 
blique (V.  môme  Annuaire,  p.  504),  ce  luijiisLire  a  été 
composé  en  grande  pailic  d'hommes  émincuts  pris  dans 
toutes  les  nuances  du  parlement,  sous  U  présidence  de 
lord  Aberdeen,  lord  de  la  trésorerie.— Aûu  de  ne  donner  à 
ce  ministère  aucun  caractère  belliqueux,  ce  fut  lord  John 
Russel  qui  prit  les  affaires  étrangères  et  lord  Palmerston 
qui  se  chargea  de  l'intérieur.  M.  Gladstone  fut  chancelier  de 
l'échiquier,  sir  James  Graham  lord  de  Tamirauté,  M.  Card- 
well,  président  du  Board  of  trade,  et  M.  James  Wilson,  !e 
savant  rédacteur  d3  VEconomist,  un  des  secrétaires  du 
trésor.  Le  comte  Clarundun,  lord  G ran ville  et  JL  Mulcà- 
worth,  qui  apparUeut  à  ce  qu'on  appelle  r^in/op  radicale, 
toiiit  j^$si  partie  du  conseil,  ' 

tf)  Y.  la  revue  de  l'année  daus  VAnnuaire  pour  ib50j  p.  452. 
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En  peu  de  temps  Topinton  publique  fut  enleyée  en  An- 
gleterre au  sujet  de  la  France  ;  mais  bientôt  commença  à 
se  formuler  l'agression  de  l'empereur  Nicolas  contre  la 
Turquie,  au  sujet  de  laquelle  la  France  et  l'Angleterre  se  * 
sont  heureusement  trouvées  d'accord.  Cette  féconde  < 
fiance,  en  si  parfaite  harmonie  avec  les  intérêts  bien  en- 
tendus et  Topinion  éclairée  des  deux  pays,  —  il  eût  été 
difticile  de  la  prcvoir  avec  la  panique  belliqueuse  de  1852, 
et  oii  la  doit  certainement  en  très-grande  partie  à  la  eu  Jj- 
position  du  cabinet  Aberdeen  et  aux  seutimeats  de  contra* 
ternité  internationale  qui  sont  une  des  conséquences  de  la 
politique  commerciale  du  free  Igade.  à 

En  -effet,  ce  sont  encore  les  hommes  du  free  fraie,  1 
^ayant  toujours  à  leur  tète  MM.  Bright  et  Cobden,  devenus 
pour  la  plupart  les  Amis  de  la  paix,  qui  ont  le  plus  résisté 
à  cette  panique  dont  l'histoire  dira  la  cause  véritable  et 
qui  a  été  une  des  circonstances  qui  paraissent  avoir  in* 
duit  en  erreur  le  czar  sur  la  possibilité  de  mener  à 
bonne  fin  ses  plans  sur  la  Turquie.  Au  commenceinent  de 
Tacnée,  peu  après  la  constitution  du  nouveau  ministère, 
•  les  Amis  de  la  paix  se  sont  réunis  en  conférence  à  Man- 
chester les  27  et  28  janvier  et  ont  tenu  ensuite  un  grand 
meeting  dans  le  Free  trade  Hall^  afin  de  montrer  au  gou-  | 
vemement  la  nature  et  l'intensité  des  sentiments  de  la 
popuîation  de  Lancashire.  La  convocation  avait  été  signée 
par  un  grand  nombre  de  notables,  parmi  lesquels  on 
comptait  une  vingtiine  de  membres  du  parlement.  L'as-  • 
sociation  dea  Amis  dë  la  paix  a  ainsi  fait  d'heureux  efforts 
pour  prémunir  la  population  f  entre  les  sophismes  de  ceux 
qui,  par  inintelligence  ou  calcul,  voulaient  recommencer 
les  folies  de  la  Révolution  et  du  premier  Empire,  exciter 
de  nouveau  les  préjugés  nationaux,  raviver  l'esprit  mili- 
taire et  conquérant,  et  ânalement  remettre  le  pouvoir  : 
entre  les  mains  de  l'aristocratie  pure.  C'est  aussi  dans  ce  ' 
but  que  M.  Gobden  a  publié,  vers  la  même  époque,  un 
très-curieux  et  très-éloquent  écrit  intitulé  :  1793  et  18:)3, 
et  dans  lequel  il  a  mis  oti  lumière  la  conduite  que  tinrent 
à  cette  première  époque  les  hommes  politiques  de  son 
pays,  les  manœuvres  dont  la  population  fut  dupe  et  les 
conséquences  iftdievs^s  qui  ^ensuivirent.  Ce?  ^nobles 
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efforts  ônl  m  un  plein  succès;  ces  sentiments  ont  heorea- 

sèment  été  en  majorité  dans  le  pays  et  ont  contribué  à 
fortifier  le  gouvernement  anglais  dans  une  voie  d'une  pru- 
dence non  provocatrice. 

*  Nous  avons  signalé^  Tan  dernier^iles  adresses  signées  dans 
beaucoup  de  vitles  d'Angleterre  par  on  grand  nombre, 

d'hommes  notables,  et  qui  étaient  apportées  en  France 
par  M.  Elihu  Burritt,  qui  les  remettait  aux  autorités  mu- 
nicipales, précisément  au  moment  où  le  Président  de  la 
République  constatait,  dans  son  voyage  à  travers  la 
Fkance>  r^pr^assion  générale  du  maintien  de  la  paix.  Au 
commencement  de  (39  mars),  une  députation  com- 
posée de  notabilités  financières  et  conduite  par  M.James 
Duke,  membre  du  parlement  pour  la  Cité  de  Londres, 
présentait  au  chet  ,du  gouvernement  français  une  décla- 
ration commençant  ainsi  :  «  Nous  soussignés,  négociants» 
banquiers^  commerçants  et  autres  habitants  de  Londres, 
nous  nous  croyons  appelés  an  ce  moment  à  exprimer  publi- 
quement le  regret  qu'ils  éprouvent  d'apprendre,  de  divers 
côtés,qu'il  existe  dansl'espritdu  peuple  français  Fimpression 
que  le  peuple  anglais  nourrit  à  son  égarâmes  sentiments 
peu  ssmpathii]ues.  Nous  regardons  comme  un  devoir  de 
déclarer  hautement  que  nous  ne  croyons  pas  à  Texistence 
de  pareils  seniimeuts  chez  le  peuple  anglais.  Nous  pensons 
que  la  prospérité  de  chacune  des  deux  nations  est' inti^ 
'  mement  liée  à  celle  de  l'autre,  tant  par  les  relations  com- 
merciales réciproquement  avantageuses,  que  par  une 
commune  participation  à  tous  ies  progrés  de  Tart  et  de 
la  science.  »  Le  texte  de  la  déclaration  était  écrit  sur  une 
feuille  de  parcliemin  de  92  pieds  de  long  et  contenait 
près  de  cinq  mille  signatures  ! 

Mais  la  panique  de  l'invasion  touchait  à  sa  lin  dans  le 
commencement  dé  1863  ;  et  presque  en  même  temps  se 
^Produisirent  les  complications  des  affiures  d'Orient,  qui  ont 
bientôt  rapproché  les  deux  gouvernements  de  France  et 
d  Angleterre  :ceux-ci8'unii:santde  jour  en  jour  davantage, 
iônt  fait  tons  leurs  efforts  pour  amener  une  solution 
pacifique,  faire  faire  toutes  les  concessions  raisonnables  à 
la  Turquie  et  démontrer  au  Czar  le  tort  qu'il  avait  de 
violer  le  territoire  turc  ep  envahissant  les  principauté 
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Im  quie,  les  armes  à  la  main,  avec  ou  sans  le  consente- 
ment de  la  Prusse  et  de  l'Autriche.  La  France  et  TAngle- 
terre  ont  mis  dans  ces  négociations  une  prudence,  une 
sagesse,  une  modération  que  l'on  trouverait  diCgjCilewaftt 
ft  d'autres  époques  de  rhistoire,  ainsi  que  le  senUmettt 
général  des  populations  desdeux  pays  répugnant  à  la  guerre 
comme  à  uu  terrible  flém  et  ne  s'y  résignait  ^u^  par  né* 
cessité. 

Mais  cette  nécessité  a  même  été  contestée  en  Angleterre 
par  une  partie  de  Topinion  publique,  du  oèlé  dA  tequeUe 
se  sont  rangés  lea.hommes  du  oongrèsde  la  paix»  M.  Aichard 

Gobden,  en  tète,  qui  l'an  d'avant  avaient  eu  riioiuieur  de 
résister  à  la  panique  de  l!invasioii  et  qui*  cette  année  ont 
(ait  d'une  part  d'utiles  efforts  pour  ralentir  le  mouvement 
guerrier;  et  faire  épuiser  tous  les  moyens  de  conoilialioOj 
et  d'autre  part  o^t  posi&ivemeni  soutanu  que  TAiigtoterre 
ne  devait  pas  iatervemr  dans  la  querelle  de  la  Russie  et 
de  la  Turquie. 

Ce  dernier  avis  a  été  couslammont  soutenu  aux  réu- 
nions que  les  Amis  de  la  paix  ont  eues  4  lÈdimbourg^  et 
dans  lesqueUds  on  a  discuté,  entre  autres  queslionst  eelle 
de  rinterventiofi  de  rAngleteo^re  dans  les  affaires  datent. 
M.  C!ol.)deii  a  déckiré  de  la  manière  hi  pins  ruriuolle  que 
l'Aiigleterre  se  mole  d'une  question  qui  ne  l'intéresse  ni 
au  point  de  vue  de  ses  engagements,  ni  au  point  de  vue 
de  sa  sécurité^  ni  an  p^nt  de  vùe  de  la  religion,  ni  au 
point  de  vue  de  la  migorité  des  populatioos  turques.  Sb 
premier  lieu  l'Angleterre  n'était  pas  liée  par  un  traité.  En 
second  lieu  la  Russie  en  s'agrandissant  ne  peut  que  s'allai- 
blir^  et  on  serait  d'ailleurs  toujours  à  temps  de  résister  à  ses 
empiétements.  En  troisième  lieu^  les  tcois-quarts  des  su- 
jets du  sultan  sont  des  chrétiens  traités  comme  des  oaiena 
et  qualifiés  de  tels,  sinonàGonatanlinople^  au  moins  dans 
les  divers  p:ouvernements  des  pachas,  sur  lesquels  l'auto- 
rité cenlriile  n'a  presque  aucune  action,  M.  Cobden  -.j^^" 
tait  qu3  s'il  n'est  pas  possible  d'avoir  de  la  sympathie  pour 
le  gouvernement  russe,  il  faut  reconnaître  qu'il  est  encore 
nlus  en  état  de  protéger  les  populations  chrétiennes  que 
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Qelui  du  sultan  j  que  dans  tous  les  cas  il  est  dépaironnible 
de  voir  i'orcer  la  population  laborieuse  de  rAngleLerro 
^donner  sou  sang  et  son  travail  pour  défendre  des  bar- 
bares contre  d'autres  barbares j  et  ce,  lorsque  sou  propre 
gouvernement  â  dans  l'Inde  j  uBte  la  inême  politique  en- 
vahissante et  spoliatrice  que  Ton  reproche  à  Tempereur 
de  Russie. 

Est-ce,àu  côté  de  M.  Cobden  et  du  Congrès  de  la  paix,  ou 
Ijiien  du  côté  de  la  politique  suivie  par  les  deux  gouverne- 
xnmts^  approuvée  par  la  majorité  de  la  population  que 
se  trouve  la  raison?  c'estce qu'il  serait  trop  long  de  discu- 
1er  ici.  Toujours  est- il  qu'en  admettant  que  le  Congrès 
çl'jÉdimbourg  ait  eu  tort  en  voulant  a[)i.jliquer  dans  ce  cas 
spécial  le  principe  de  non  intervention,  il  est  bon  et  utile 
que  de  pareilles  manifestations  aient  lieu*  Les  gouverne- 
ments peuvent  y  puiser  plus  d'un  enseignement,  et  le 
sentiment  d'une  conduite  toujours  équitable  et  loyale. 
Pour  juger  de  Timportance  de  ce  mouvement  en  Angle- 
iterre,  nous  dirons  que  rassociation  a  récemment  levé  un 
XH)uveau  fonds  de  deux  cent  mille  francs  et  qu'à  ce  mee- 
ting d'Édimbourff  on  a  recueilli  des  souscriptions  de 
iooo,  i  <!5()  et  1500  francs. 

^  Le  nouveau  ministère  a  voulu,  dès  la  première  année, 
«rouver  que  son  intention  était  de  continuer  la  voie  des 
desréforjmes  fmancières  et  économiques.  Le  chancelier  de 
réddquier,  M.  Gladstone,  'a  d'abord  présenté  un  plan  de 
conversion  et  de  réduction  relatif  à  des  fonds  secondaires 
de  la  dette,  et  qui  font  espérer  une  économie  de  30  mil- 
lions de  francs.  , 

Il  a  ensuite  esJ^sé  son  plan  financier  complet.  Dans  ce. 
rfan,  il  s'est  proposé  d'abord  d'assurer  et  d'augmenter  le 
revenu  par  le  maintien  et  l'extension  de  l'income-tax  à 
des  catégories  de  contribuables  qui  ne  l'avaient  point  en- 
<5ore  payé;  par  l'extension  de  l'impôt  de  succession  ;  par 
l'accroissement  du  droit  sur  les  spiritueux  en  Ecosse  et  eu 
Irlande,  et  par  la  modification  de  certaines  patentes  ou 
licences.  Il' a  caloulé  pour  cesdivewcs  branches  de  revenu 
sur  une  augmentation  de  recettes  de  plus  de  3  million 
sterling,  75  à  80  millions  de  francs. 
Après  avoir  ainsi  pourvu  aux  recettes,  M .  Gladstone  i 
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proposé  la  suppressiou  des  droits  d'excise  sur  le  savon  * 
une  diminution  sur  les  droits  payés  pour  domestiqués^ 
voitures,  chevaux  et  chiens;  une  forte  diminution  sur  les 
•  droits  de  timbre  pay(^s  pour  assurances;  et  diverses  rê-  ^ 
duclion«  notables  sur  les  droits  de  douane.  A  cet  égard, 
M.  Gladstone  a  tenu  k  honueur  ûe  rompIfHer  les  grand^^s  j 
réformes  de  sir  Robert  Peel,  et  son  budget  ne  laisse  plus 
que  quelques  vestiges  Insigniliants  de  la  protection  surie 
sol  britannique*  Ses  propositions  ont  pour  eff^  d'abirifr 
autant  que  possible  les  droits.sur  les  articles  à  peu  près  im- 
productifs qui  encombrent  inutilement  le  tarif;  d'établir  ^• 
un  droit  maximum  de  10  ^Iq  sur  les  objets  manufacturés,  1 
à  l'exception  des  soieries^  taxées  à  15      plutôt  en  vue  du 
revenu  que  de  la  protection  ;  de  supprimer  les  droits  dif- 
férentiels en  faveur  des  produits  des  possessions  Iwritan* 
niques^  et  d'abolir  autant  que  possible  les  droits  ad  ra-  | 
iore??!,  que  paient  49  articles.  '  I 

La  réduction  des  droits  sur  le  thé  de  2  schellings  à  I  est 
la 'plus  importante;  elle  sera  opérée,  d'après  le  plan  de 
M.  D'Israéli,  en  trois  ans,  et  les  dégrèvements  sont  éta* 
Inès  à  5,300^000  livres  ster.,  ou  130  millions  de  francs.  11  ne 
manque  guère  à  ces  proposiliuiis  que  la  réduction  des 
droits  sur  les  vins,  qui  sera  abordée  tôt  ou  tard,  mais 
devant  laquelle  les  lords  et  la  chancellerie  ont  tous  reculé  ' 
jusqu'à  présent*  parce  qu'il  s'agit  d'une  grosse  branche  du  ' 
revenu  9  et  que  les  droits  sont  pour  ce  produit  unique- 
ment liscaux. 

Une  autre  réforme,  presque  aussi  importante  que  celle 
que  nous  venons  d'analyser,  a  été  également  soumise  au 
parlement  dans  la  session  de  1863:  nous  voulons  parler  de 
la  réforme  de  radministrâtion  des  douanes,  présentée  par 
M.  J.  Wilson,  et  relative  à  la  constitution  du  bureau  des 
douanes;  aux  amendes,  restitutions,  saisies  et  pénalités; 
aux  droits  ad  valorem;  aux  entrepôts;  au  transit;  aux  ba- 
gages des  voyageurs;  aux  articles  exempts  du  droit  ;  aux 
ports  de  sortie ,  '  etc.  C'est  la  réorganisation  de  tout  le 
servii^  au  point  de  vue  de  la  politique  commerciale  lîbé- 
çde^  adoptée  depuis  quelques  années  (Ij. 

(I  )  Voir  pour  plus  de  ilélails  sur  ces  deui  réformes,  le  JtmrMi  ' 
i€$  Ecmomuies,  loine  XXXV.  p.  331  elSI6. 
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Nous  nienlionnions  l'an  dernier  riuauguratiou  d'une 
statue  de  Robert  Peel  à  Salford,  par  suite  d'une  i>ous- 
cription  à  2  sous.  Uae  autre  statue,  résultant  également 
d'une  souscription  populaire»  a  été  inaugurée  à  Manches- 
ter, le  13  octobre  1853,  au  milieu  d'un  concours  oonsidé* 
rable  de  la  population  reconnaissante. 

Le  bill  d'émancipation  qui  doit  donner  lesdroits  politiques 
aux  juifs  a  été  adopté  par  la  chambre  des  commîmes  à 
nne  majorité  de  58  voix  ;  et  rejeté  par  la  chambre  des  lords 
à  une  majorité  à  peu  près  pareille ;de  164  contre  115.  Gela 
veut  dire  que  la  question  n'est  pas  encore  mûre  dans  Topi* 
nion  publique ,  mais  qu'elle  ne  tardera  pas  à  l'être. 
'  —  11  y  avait  eu  en  1852  une  exposition  nationale  univer- 
selle des  produits  de  l'industrie  à  Gork  eu  Irlande  ;  il  y  ca 
a  eu  une  en  1852  à  Dublin,  dans  laquelle  les  produits  des 
autres  nations  ont  été  admis.  Remarquable  à  beaucoup 
d'égards,  cette  exposition,  trop  rapprochée  de  celle  de  Lon- 
dres et  de  New-York,  ne  peut  être  comparée  à  celle  de 
Londres.  Elle  comptait  3,;i00  exposants  ,  dont  l79l'  pour 
l'industrie  proprement  dite^  sur  lesquels  J^5lU  anglais  ou 
irlandaiSi  et  252  étrangers. 

111.  Autres  PAYS  d'Ei  rope.  —  Renouvellement  du  Zollve- 
rein  et  traité  entre  la  Prusse  et  V Autriche.  —  Attitude 
poliiiqm     Vorganisation  des  douams  en  Danemark. 

—  liUoléroMe  en  Suéde.  — Libre  échange  en  Piémont» 

—  Cm^seaiion  et  exposition  des  produits  de  l'indus^ 
trie  en  Lombardie.  —  Exposition  à  Naples. —  Question 
des  chemins  de  fer  en  Espagne,  etc. 

La  disette  s'étant  fait  sentir  plus  ou  moins  dans  toute 
l'Europe  occidentale,  la  plupart  des  gouvernements  ont 
pris  des  mesures  propres  à/aciliter  l'importation  des  sub- 
stances alimentaires»  que  nous  ne  pensons  pas  devoir  men- 
tionner pour  chaque  pays.  Constatons  seulement  qii*eo 
Grèce,  en  Egypte  et  à  Rome,  on  a  procédé  par  rillogiiite 

.  \oie  de  la  prohibition  à  la  sortie. 

Mous  n'avons  que  peu  de  choses  à  dire  pour  TAlle- 

"  magne.  Nous  avons  énuméré  l'an  dernier  les  principales 
phases  de  l'agitation  en  lïivenr  do  renouvellement  du 
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a  duiiiié  lieu  de  la  part  des  divers  États  et  iiotcunuicnt  de 
la  part  de  la  Prusse  et  de  rAutriche.  Au  commencemeat 
*  àe  18^3^  de  nouvelles  coaXéreuces  douaaières  oût  eu  lieu 
à  fierlin^  et  il  s'en  est  suivi  un  traité  stipulant  la  conti- 
nuation da  ZoUverein  (avec  annexioiji  du  Haaavre^  etc.) 
pendant  douze»  ans.  Peu  de  jours  avant,  la  Prusse  et  TAu- 
liiche  avaieiii  signé  un  traité  de  coinmercc  et  de  na- 
vigation pour  douze  ans  également,  à  partir  du  1^^  jan-  ! 
vier  185'!  ju^uau  3i  décembre  1805.  En  Y€^tu  de  cç 
traité^  il  n'y  a  plus  entre  les  deux  États  de  prabihition  , 
d'entrée,  de  sortie  ou  de  transit  ;  aucune  tierce-puissance  \ 
ne  sera  plus  favorablement  trait.jc  que  la  partie  cuiitrac-  ' 
tante;  les  deux  puissances  se  promettent  réciproqueiuent 
régalité  des  conditions  pour  les  vaisseaux  des  deux  pays^ 
et  les  mêmes  facilités  pour  les  produits  sur  le  principe  de 
la  libre  entrée  pour  les  produits  naturelsi  et  de  droits  mo»  ' 
dérés  pour  les  produits  fabriqués. 

Euute  l'Allemagne  ntpartieulièreiuent  les  gouvernements 
de  Prusse  et  d'Autriche  ont  été  préoccupés  de  la  tournure 
des  affaires  d'Orient,  au  sujet  desqi^l^  Tempereur 
Nicolas  a  cherché  à  attirer  ces  deux  puissances  de  son 
côté  ;  tandis  qu'elles  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  se 
tenir  entre  lui  et  les  deux  gi  andes  puissances  de  TOcci-  ^ 
dent,  dans  un  état  de  neutralité  pure  et  simple. 

^  Une  réuuiou  scieuUlique  impartante  a  eu  lieu  en 
Belgique.  JN^ous  voulojos  parler  du  eoQgjRès  général  de  < 
statistique  qui  s'est  tenu  à  Bruxelles  en  septembie  dernier 
et  dont  il  est  question  dans  un  article  spécial  {V.  p.  486). 

—  En  Danemark  ^  le  gouvernement  et  les  assemblées 
ont  eu  quelque  peine  à  s'entendre  sur  un  système  uni- 
taire des  douanes  poiu:  toutes  les  parties  de  la  jnonardûe* 
Le'woliLsthing  ayant  r^onssé  lejprojet  a  été  dlMma. 

<^Bn  Suède»  on  a  pu  vcnr  ce  eing^lier  ftôl^  -en  ptofai 
xix«  siècle,  de  poursuites  dirigées  contre  une  femme  qui 
s'est  faite  de  protestante  catholique  et  qui  a  été  condamnée 
par  les  tribunaux  au  bannissement.  C'est  le  pendant  de. 
t'emprisonnement  jdes  époux  Madiaï  en  Toscane,  l'an 
i'avant»  pour  avoir  fisdi  de  la  propagande  ftfoteslairte. 
Ce  «siècle  des lamières )> a  eucore à  taire,  on  le  voit, et 
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son  titre. 

—  Le  roi  de  Pi/Miiout^  en  buvnni  le  parlement,  a  fait 
iMa  remarquable  discours  dans  lequel  se  trouve  le  i^aesage 
suivant  :  «  Après  avoir  achevé  Fédiftee  de  ia  finanoe  res- 
taurée^ le  paiMmeni  manshera'  aitec  empresseimnt  dans 
la  voie  des  réformes  économiques  désormais  assurées  par 
les  lumières  d'une  expérience  non  douteuse,  et  en  appli- 
quant aux  produits  du  sol  les  principes  féconds  du  libre- 
^aoga;  il  procurera  aux  propriétairesune  large  compen- 
mtim  pikT  ia  j^orme  da  cadastre»  par  d'*utiles  institutions 
4a  4iiEé4it devant  lesquelles  disparaîtra  Tusare.  » 

La  ipal heureuse  Lornbardie  a  eu  encore  quelques 
secousses  politiques  et  quelques  velléités  d'insurrection 
bientôt  i^rimées.  A  la  suite  de  ces  troubles^  le  gouver- 
nem^t  ifitpiohieu  n  pris  des  mesures  barbares  :  il  a  mis 
sons  le  séquestre  les  biens  des  réfugiés  lombardo-vénitiens 
et  expulsé  tous  les  Tessinois  établis  dans  ta  Lmnbasttîd  et 
des  milliers  de  familles  ont  été  réduites  à  la  misère. 
'  Malgré  la  perturbation  jett;e  par  cet  événement,  le 
gouvernement  a  tenu  à  oe  que  l'exposition  annudiie  des 
pvoduits.deoe  psja  eOtt  lieu  eommeà  rordiâaire;  dnq^  ièoes 
ém  musée  Bref  a  renfermaient  de  rares  objets  eicposés  sur 
quelques  tables  et  dont  lès  plus  saillants  étaient  d'origine 
française  ou  sortaient  des  mains  d'ouvriers  français. 

—  11  y  a  eu  aussi  une  exposition  à  Naplçs  qui  n'a  pas 
ftitg»rmnd  bruit.  Ce  n'^st  pas  moins.  Ih  un  bon  symptôme. 

-^LalBScanea^signé  un  traité  de  oommerea  aveo  la 
France,  qui  contient  des  stipulations  plus  larges  en  faveur 
de  la  libre  concurrence  de  la  navigation  que  la  plupart 
des  autres  traités  consentis  par  la  France. 

—  £n  Espagne^  la  question  des  chemins  da  fer  a  pris 
tous  les  earàddred  d'une  question  politique»  Les  conces-* 
stan  &y»s  ont  soulevé  im  vive  opposition  au  sein  des 
cortès,  par  suite  de  laquelle  divers  généraux  siégeant  au 
sénat  ont  été  éloignés  de  la  capitale.  Quelques  micrêts 
privés  très«hant  placés  et  engagés  dans  ces  aUaires  n  au 
raient  pas  été  fâchés  de  voir  restreindre  encore  plus  li 
liberté  de  la  presse  et  celle  de  la  tribune,  qui  gênent  leurs 
mancBUvrescu  los  dévoilant  ;  et  plus  d'une  fois  il  a  failli 
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sortir  de  ces  men<^es  de  graves  complicatioi».  Après  QQfr 
discussion  fort  vive,  les  piè^s  relatives  aux  concessions 
ont  été  renvoyées  devant  le  Conseil  d'Etat.  En  deriuer 
lieu,  vers  la  Ûu  de  l'année,  un  projet  de  loi  ^jénéral  ^  été 
présenté  aux  Chambres. 

—  Le  Portugal  a  conclu  m  traité  de  eonunecce  aveala 

France. 

IV.  Amérique.  —  Asœ^  -7  Australie  .  —  Prmier  message 
du. président  Pierce.  Eiffpositiûn  unioerseUe  dé 
New-York.  —  Californie.  —  Protection  de  la  totUê  éê^ 

Téhuantepec.  —  La  révohition  du  Mexique.  —  Troubles 
proteciionistes  et  situation  dans  la' Nouvelle- Grenade. 

—  BuenoS'Ayres.  —  Progrès  de  la  liberté  du  com- 
merce dans  les  États  du  Sud.  —  Chine.—  Japon. 
Les  cliemins  de  fer  dans  VInde.  — '  VÀusîralité 

M.  Franklin-Pierce  a  pris  les  fonctions  de  la  présideacft 
aux  États-Unis  au  commencement  de  l'année.  Depuis  soqi 
avènement,  les  relations  de  TUnion  avec  les  autres  puis- 
sances n'ont  été  signalées  par  aucun  événement  impor- 
tant. On  a  pQ  remarquer  qu'au  si^t  d'un  émigré  iiopr 
frrois,  aujourd'hui  citoyen  de  la  répoUique^  «t  qui  avût 
été  arrêté  en  Autricli^v^  gouvernement  de  If.  Pierca  a 
montré  une  grande  et  noWe  énergie  dans  la  revendicatioa 
du  prisonnier.  -  . 

Ltf  président  a  déclaré  dans  son  premier  message  qu'il 
n'avait  aucun  motif  pt»ur  proposer  le  diangensôtit^e. la 
politique  financière  de  TUnion,  et  qu'il  se  préoocupail  seu- 
lement de  remploi  de  l'excédant  des  recettes  soit  pour 
l'extinction  de  la  dette  publique,  soit  pour  la  dinçanutioa 
des  impôts  ! 

*  L'expositibn^hrerselle  des  produite  de  TinAttsteie  aél^ 

ouverte  ie  14  juillet  à  New-York.  Cette  exhibition  n^aveSk 
pas  l'importance  de  celle  de  Londres,  mais  elle  comptait 
des  exposants  de  tous  les  pays.  ■  '  ' 

*  La  législature  de  la  Californie  a  fixé  à  3  et  4  dollars  par 
nois  la  taxe' sur  les  mineurs  étranger»;  elle  a  «^nscdidé 
les  dettes  de  TËtat,  et  fixé  la  capitale  à  Banioa  dans 
la  haute  Californié.  Elle  a  pris  en  outre  twaucoup  de 
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mesures  relative»  à  rorganisation  du  pays,  fait  de  nom-, 

breuses  concessions  de  routes  et  de  chemins  de  fer.  La. 
constatation  des  titres  de  propriété  a  été  Toccasion  d'ua 
grand  nombre  de  difficultés  et  de  troubles  sur  plusieurs, 
points*  ,j 

«.Des  plénipotentiaires  du  Mexique  et  des  Etats-Unis  ont' 
signé  le  21  mars  une  convention  ayant  pour  but  de  facÎT 
liter  la  construction  d'une  voie  de  conuiianication  par 
risthnie  de  Téhuantepec  entre  les  deux  Océans,  conccdéft 
à  une  compaguie  mixte.  Les  deux  gouvernements  s'enga- 
gent à  prot^er  les  travaux  et  les  voyageurs  auxquels  il 
ne  sera  demandé  ni  passeports  ni  cartes^  et  à  garantir  la 
neutralité  de  la  voie. 

Nous  venons  de  citer  le  Mexique.  Ce  pays  a  changé  en- 
core une  fois  de  gouvernement;  le  Congres  ayant  refusé  au 
général  Arista,  président,  des  pouvoirs  extraordinaires, 
celui-ci  a  donné  sa  démission  le  6  jaïivier»  et  le  sénateur 
Cévaltos  a  été  nommé  président  provisoire.  Gelui-ci  dis- 
sout, le  19, le  Congresàmain  armée  et  convoque  un  con- 
grès constituant  pour  le  15  juin.  Divers  pronunciamentos, 
et  notamment  celui  de  Vera-Cruz,  engagent  le  générai 
Santa-Anna  à  venir  prendre  la  direction  des  affaires;  ce; 
lui-cî,  qui  habitait  la  Nouvelle-Grenade^  débarque  à  Vera^ 
Cniz  le  I«r  avril  et  s'empare  de  la  dictature.  —  Peu  de 
temps  après  ce  nouveau  pouvoir  a  cédé  aux  États-Unis 
une  partie  de  la  Sonera  (iO  millions  d'acres  =  15  à  16 
millions  d'hectâres)^.moyenaaat  20  millions  de  dollars  ou 
100  millions  de  francs. 

— Dans  le  Sud,  la  Nouvelle-Grenade  a  eu  plusieurs  trou- 
bles et  émeutes  politiques.  Une  de  ces  émeutes  avait  un 
caractère  protectioniste.  Une  société  de  Bogota  ayant  de- 
mandé au  Congrès  Télévation  des  droits,  et  celui-ci  n'ayant 
pas  obtempéré,  les  pétitionnaires  ont  menacé  les  députés 
11  y  a  eu  une  rixe  sanglante  le  8  juin,  plusieurs  membres 
ont  été  blessés.  Le  général  Herran  a  voulu  faire  marcher 
les  troupes,  mais  un  autre  chef;,  le  général  Melo,  s'y  est 
opposé.  Il  y  aeu  de  plus  la  lièvre  jaune  h  Carthagène  et 
dans  quelques  autres  villes  et  Ton  .a  redouté  une  nouvelle 
révolution. 

Le  cbemin  de  Panama  a  presque  dépeuplé  la  provinç6 
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de  Carlhagène.  La  plupart  des  travailleurs  occupés  par  ce 
chemin  sont  venus  de  cette  province  pour  ne  plus  y  re- 
tourner. 

La  Cionfédération  Argentine  a  continué  à  s'agiter  sans 
pouvoir  se  constituer  définitivement/par  suite  de  Thostilité 

entre  Baenos-Ayres  et  le  général  Urquizîji,  au  nom  des 
autres  provinces  de  la  confédération.  Il  y  a  eu  un  combat 
naval  à  Tavautag-e  de  ce  dernier  le  15  avril,,  et  Buenos- 
Aypes  a  eu  à  subir  i^n  blocus  qui  a  été  levé  deux  moi$ 
âprès^  par  suite  de  la  défection  du  général  Dias^  jfui  s'çs^ 
rangé  avec  l'escadre  du  côté  de  la  ville^ 

Quelques  progrès  sont  à  signaler  dans  les  autres  jÉtaU  , 
du  Sud  de  r  Amérique  sous  le  rapport  commercial. 

Le  Brésil  et  le  Pérou  ont  ouvert  à  toutes  les  nations  le 
cours  des  Amazones  et  de  ses  affluents,  s^r  juie  étendue  dç 
plus  de  mille  lieues,  à  travers  toute  I  épaisseur  de  TAmé- 
rique  centrale.  Le  gouvernement  péruvien  voulant  attirer 
les  émigrés  européens  dans  la  vallée  du  Maragnon,  qui 
n'a  rien  moins  que  deux  cents  lieues,  a  pris  des  disposi- 
tionsiparticulières  pour  la]protection^des  émigrants^  et  leur 
offrâ  des  exenoiptipns  d'impôt ,  une  sécurité  spéciale  et 
d'autres  avantages  particulierSt  —  Au  mois  d'août  1852, 
le  général  Urquiza  a  ouvert  à  tous  les  navires  la  naviga- 
tion sur  le  Parana  et  sur  l'Uruguay. 

—  Une  insurrection,  qu  'ûn;3uppose  (ormldabla^  a  mis  la 
Gbine  dans  une  ^situation  dont  on  ^'a  paç  encore  pu  ap- 
précier l'importance.  Il  y  a  eu  cela  de  remarquable  que 
les  autorités  chinoises  se  sont  adressées  aux  chargés  d  af- 
faires européens  et  leur  ont  demandé  secours  contre  les 
rebelles  :  c'est  un  sympLumo  de  civilisation*  Un  autre  cu- 
rieux symptôme,  c'est  le  décret  de  l'empereur  de  la  Chine 
légalisant  à  un  point  de  vue  fiscal  Pimportation  de  l'opium! 

^  Le  gouvernement  américain  a  appris  l'arrivée  de  son 
expédition  au  Japon;  niais  M.  Pierce  disait  récemment 
ilans  son  message  qu'il  ignorait  encore  jusqu'à  quel  point 
l'empereur  de  ce  pays  serait  disposé  à  renoi^QBr  à  sa  poli* 
tique  de  restriction  et  à  ouvrir  des  rjela^igns  avec  jes  Ëtats* 
Uuis. 

—  Dans  Plndc,  la  présidence  de  Bomljay  a  inauguré  le 

rciïûcr^benjin  jjlç  fipr,ç#  J^,         à^Wi^:^  un  jour 
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fk  gnwda  lij^ae  (jie  C^Ucutta  àt  Delhi.  —  A  Madra^^  on  a 
commencé  une  ligne  de  vingt-trois  lienes  Vêrs  l'oue^l.  En 
outre^  un  vaste  plan  de  chemin  de  fer,  embrassant  Yltàé 

entière,  a  été  soumis  au  gouvernement  métropolitain. 

—  En  Australie,  la  production  naissante  de  l'or  et  l'aug- 
mentation progressive  de  la  population  a  amené  une  situa- 
tion semblaidle  à  celle  qu'on  a  d'abord  observée  en  Califor- 
nie. Vers  le  milieu  de  l'année,  les  ouvriers  agricoles  et  les 
arîisans  robustes  gagnaient  d'énormes  salaires  :  un  domes- 
tique de  ferme  avait  12  à  1,300  fr.  par  an  ;  un  berger  8  à 
900  fr.,  plus  la  nourriture;  un  chapelier  175  fr.  par  se- 
maine; un  forgeron  100  fr.;  mais  on  voyait  des  gradués 
lies  ttntversilés  d'Kurope  obUgés  de  cirer  des  bottes  et  de 
panser  les  chevaux! 

La  construction  des  routes  a  pris  un  grand  développe- 
ment iou^  mémo  entrepris  des  chemins  de  fer. 

Vt  Rn$s»s*  «—  Jvmvit*  ~  Prétentions  du  exar,  — 
t(égooiation^.  —  Opinion  de  l'Bufope. 

C  est  le  28  janvier  qu'arriva  à  Constantinople,  à  grand 
fracas,uuambassadeurrusse  extraordinaire,  le  prince  Mens- 
chikoff,qui  alfecta  de  ne  vouloir  négocier  qu'avec  le  sultan 
et  de  se  présenter  à  ses  ministres  en  costume  peu  conve- 
nable. On  ne  tarda  pas  à  voir  que  sous  prétexte  d^une  affaire 
restreinte  aux  Lieux  Saints,  Tempereur  de  Russie  exigeai! 
la  reconnaissance  d'un  protectorat  sur  les  populations 
chrétiennes  de  la  Turquie,  avec  lequel  il  serait  le  véritable 
chef  de  cetempire.  Des  notes,  des  contre-notes,desmemo- 
laoïdiimy  etc«,  fort  nombreux  sont  échangés  entre  les  deux 
gouvernements,  puis  entre  ces  deux  mêmes  puissances  et 
les  quatre  puissances  occidentales  (l'Angleterre,  la  France, 
^a  Prusse  et  l'Autriche,)  h  laquelle  la  Porte  en  réfôre.  1/An- 
gleterre  et  la  France  s'unissent  pour  soutenir  la  Turquie 
et  l'aider  àj  résister  aux  prétentions  du  gouvernement 
fusse  ;  ensuite  ie  prince  Mensobikoff  ayant  quitté  Cons- 
tantinople le  22  mai,  elles  donnent,  le  A  juin,  ordre  aux 
flottes  de  s'approcher  des  Dardanelles,  Celles-ci  prennent 
position  dans  la  baie  de  Besika.Quelques  jours  après,  poui 

ôter  tout  prétej^te  à  la  Ru^ie^  un  batti-sberif  confirme 
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solennellement  les  droits  des  catholiques  grecs;  ce  qui 
nVmpêche  pas  que  le  2  juillet  les  troupes  russes  passent 
le  Pruth  et  envahissent  les  principautés  Moldovalaqiips  et 
idolent  le  territoire  tore.  Nouvelles  négociations.  L'Em- 
pereur de  Russie  prétend  toujours  qu'il  e»i  Tami  de  la 
paix  eurôpcenno  et  qu'il  veTit  respecter  Tintégritc  de  lenri-  * 
pire  Ottoman.  Mais  la  Turquie  se  met  en  demeure  de  re- 
pousser rinvasioo^  et  les  flottes  combinées  de  la  France  et 
de  TAnglaterre  passent  le  Bosphore  le  22  octobre  pour 
entrer  dans  la  mer  Noire,  avant  la  saison  d'hiver^  à  la 
faveur  de  laquelle  les  négociations  sont  de  nouveau'  pour- 
suivres  sans  succès. 

Nous  nous  arrêtons  ici,  pour  ne  pas  empiéter  sur  desévé- 
nements qui  appartienuent  à  Tannée  18.^4,  dont  nous  ne 
hous  occupons  pas  ;  et  nous  n'ajouterons  que  pen  d'ob- 
servations à  celles  que  nous  avons  déjà  présentées  en  com- 
mençant. 

C'est  un  fait  consolant  h  constater  que  dans  toute  l'Eu- 
mpe,  et  nous  n*ezceptons  pas  même  la  Russie^  la  répulsion 
^ur  la  guerre  a  été  universelle,  et.  qu'on  n'a  plus  en- 
tendu retentir  les  vieilles  formules  guerrières  et  les  ab* 
surdes  raisonnements  qui  affligeaient  le  penseur  et  le 
•philosophe  au  commencement  du  siècle.  Il  est  évident 
que  le  sentiment  général  de  l'Europe  a  été  l'approbation 
.jour  la  longanimité  et  la  condescendance  que  les  gouver- 
^lements  de  France  et  d'Angleterre  ont  mises  dans  les  né- 
gociations :  la  guerre  n'a  généralement  paru  légitime  que 
parce  qu'elle  s'e^^t  présentée  avec  le  caractère  de  défense 
poutre  les  projets  envaiiisseurs  de  la  Uussie, 

Une  autre  circonstance  qui  semble  devoir  ouvrir  une 
ère  nouvelle  pour  la  rivilisatton  et  la  paix  du  monde,  c'est 
l'union  intime  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  et  la  dé- 
claration solennelle  de  leur  gouvernement  prenant  les 
armes  pour  dtfeudre  l'intégrité  d'une  aation  injuste- 
ment attaquée. 

C'est  un  pas  très-marqué  vers  la  politique  nouvelle  des 
états  unis  d'Ëurope  et  de  l'arbitrage  international. 
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yeloppements  considérables^  Le  chapitre  de  la  comptabilité  a  été 
eoricm  de  dociiments importants  :  des  faits  nouveattx  et  iniéressanis 
rèlatifs  aux  banques  des  États-Utils,  du  Piémont,  de  lafielgiquè, 
éi  surtout  aux  nouvelles  bandes  4  é^^ange,  y  ont  été  enregistrés 
el  criUqttés. 

H.  —  Réformes  douanières.  Notes  à  l'appuî,  présentées 
par  la  cbambte  de  commerce  de  Bordeaux.  Broch.  in-S^  de 
Sf.  1/4.  Parte,  imprîmeMe  de  Noblet. 

17.  —  Proudhon  et  son  systèfiie  économique  ;  par  Jules 
Vrau,  1  vol.  in-12  de  12  f.  Paris,  Ledoyen. 

18.  —  Question  des  céréales ^  son  importance,  ses  rap- 
Iforts  avec  les  institutioDs  du  crédit  foncier  et  des  caisses 
de  retraite,  sa  soliitioil;  par  Paul  Tray;  f  \oh  grand 
!d-18.  t^aris,  Guillaumln  et 

M.  Molinari  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  le     du  15 
octobre  4ë53  du  Journal  dês  Eeanamisteêm 

19.  Etudei^  mr  les  f&réeÈ  productives  de  la  Russie 
parM»£«  de  Tégohorski^  cotiseiller  privé  et  membre  du 

conseil  de  l'empire  de  Russie^  tomeîU;  in-8«>  de  20  feuil.  3/4. 
Paris,  J.  Renouard  ét  C»«. 

20.  Fragment  de  statistique  humain  ^  suivi  d'une 
réponse  à  M.  Joseph  Garnier,  rédacteur  en  chef  du  Jourrml 
Ûéà  icùnomist^f  sur  les  conseils  Malthusiens  ;  par  Achille 
Guillard,  docteur  és  sciences.  Broch.  in-S^.Paris^Guillau- 
minetG'«. 

21 .  —  Etude  hisiotique  et  morale  sur  le  compagnonnage  - 
et  sur  quelques  autres  associations  d'ouvriers,  dej^uis  leur 
origine  Jusqu'à,  nos  jours  ;  par  H;  C*-G^  Simm.  Broch«  Wr 
8<»  de  11  feuilles.  Paris,  Gapelle. 

22.  ^  Dictionnaire  de  V économie  politique ^  tordetMtA^ 
par  ordre  alphabétique,  l'exposition  des  pi  iiicipes  de  la 
science,  Topinion  des  écrivains  qui  ont  le  pins  contribué  à 
sa  fondation  et  à  ses  progrès;  la  Bibliôgraphie  générale  de 
réconomie  ^politique  par  noms  d'auteurs  et  par  ordi^  de 
matières,  avec  dés  itottces  biographiques  et  uHe  appréeift* 
lion  raisounéc  d(  s  principaux  ouvrages,  par  MM.  Frédértfc 
Bastiat,  H.  BaudriUart,  Ad.  Biaise  (des  Vosges),  À.  Blan- 
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qui,  Maurice  filœk,  Ch.  de  Brouckèré,  CherbuUé<,  MichM 

Clievalier,  de  l'Institut  ;  Ambroise  Clément,  A.  de  Clerc^, 
Ch.Coquelin,  Cuvier, conseiUer  d'Etat;  Dunoycr,  del  lnsti- 
tutj  Dupuit,Gust,DuPuynode,  Léon  Faucher,  de  l'Inslilut; 
Joseph  Garnier,  Louis  Leclerc,  Alfred  Legoyt,  Oust,  de 
Molinari»  Maurice  Monjean,  Moreau  Ghristophe,  P.  Paillot, 
Esq.  de  Parieu,  conseiller  d'État  ;  H*  Passy,  de  l'Imtitut; 
Ouéteîet,  Ch.  Rcnouard,  l.ouis  HeyMud,  de  l'Institut  ;  Nat- 
Uoiîdot,  Horace  Say,  Léon  Say,  Vée,  Vergé,  Vivien,  de  Tin- 
sUtut;  Walras,  de  Watteville,  Wolowski.  etc;  sous  la  di- 
rection de  MM.  Charles  Coquelin  et  Guillaumin.  Deux  vol.  ^ 
grand  in-8o,  ensemble  119  f.  à  deux  colonnes.  Paris,  Guil- 
laumin  et  C«. 

Le  Dictionnaire  est  lerniiné  parla  Table  des  principatix  ar- 
iicles  avec  lès  noms  des  auteurs  en  regard,  el  par  une  7'abie  de 
toutes  les  biographies  et  principaux  articles  bibliographiques ^ 
indiquant  aussi  les  noms  des  rédacteurs. 

Les  portraits  des  Économistes  les  plus  célèbres,  de  ceux  auxqom 
la  science  doit  le  plus,  ornent  ce  Uiciiannaire,  Nous  arons 
tenu  à  ce  que  ces  povtratts,  tous  grayés  sur  acier  et  d'une  resscîT!- 
blanee  authentique,  fussent  dignes,  par  le  fini  de  l'exécution,  de 
ceux  dont  ils  reproduisent  les  traits  ; 

Ces  port  rails,  au  nombre  de  huit,  sont  ceux  de  : 

Fr.  Qlesnay,  crav(^  par  Outhwaile^  d'après  le  beau  portrait  de 
François,  célèbre  graveur  du  dernier  siècle  ; 

An.  Smith,  gravé  par  Bosselmann,  d'après  le  seul  portrait  au- 
thentique que  Ton  connaisse; 

Malthus,  par  Madame  Faumiery  d'après  la  beUe  gravure  an- 
glaise de  J.  LinncU  ; 

TcRGOT,  par  L,  Massard,  d'après  la  photographie  de  la  statua 
qui  orne  h\  salle  des  séances  du  palais  du  Ln\eml>ourg: 

J-B.  Sav,  par  Hopwood,  d'après  le  beau  tableau  peint  par  De- 
caisne  et  appartenant  a  M.  Horace  Say;  .  . 

SisMONDi,  par  Eug.  Gervais,  d'après  le  portrait  du  eélèbie 
graveur Toschi ;  V    j  .  j"- 

Roâst,  par  Eng.  GervaiSf  d'après  une  pliolographie  de  radmi^ 
rable  busie  de  ïenerani,  que  possède  la  famille  ; 

Fr.  Bastiat,  par  madame^  Faurnier^  d'après  une  épreuve  au 
daguerréotype. 

<i  Le  Dictionnaire  de  Vi^conomie  politique  n'embrasse  qu*iine  des 
nombreuses  catégories  des  travaux  de  l'esprit  humain  ;  niais,  dans 
cette  sphère  naturellement  limitée,  il  est  plus  détaillé,  plus  com- 
plet qu  aucune  encyclopédie  ne  pourrait  rétre.  Cest,  pour  nous 
seiTîr  de  Pexpression  pitloresque  de  M^  Guizot,  le  «  bazar  de  Pé- 
couômie  politique,  »  bazar  où  se  trouvent  accumulés  et  mis  à  îi 
portée  de  tous,  les  produits  de  cette  bi  anche  utile  des  connai-san- 
te^»  huniaine>.  En  élevant  à  l'économie  politique  ce  ntonument  du- 
rable, M.  GuiUaumin  a  dignement  couronné  Tensembie  de  ses 
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grandes  publicalions  économiques,  le  Diciionnairc  du  commerce 
et  des  marchandises j  la  Collection  des  principaux  éronomisfesj 
le  Journal  des  Êconomutes^  V  Annuaire  de  l'cconomie  polUique 
et  de  la  staiistiquej  eic,  et  il  a  acquis  un  nouveau  titre  a  la  re- 
conuaissaucc  des  amis  de  la  science.  »         .G.  de  Molinari, 

Journal  de$  Ecottomistes^  No  de  décembre  1853. 

Le  Rapport  que  M.  Barlhélemy  Saiot-Hilaîre  a  fait  à  l  Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques  sur  ie  Dictionnaire  de 
VÊamonde  politique  a  été  ioséré  dans  le  Journal  de»  ÉcowmU- 
teSj  No  de  mars  itek. 

23.  —  Direction  générale  des  domnes  et  des  contribu- 
'fions  indirectes.  Tableau  général  du  commerce  de  la^ 
France  avec  ses  colonies  et  les  puissances  étrangères  pen- 
dant Tannée  lS52;in-8ode  89  feuil.  1/2,  impr.  impériale. 
(  24.  — Annuaire  des  institutions  de  crédit  financier, 
'commercial  et  industriel  de  la  France  .et  des  principales 
places  de  T Europe.  St^atuts  fondamentaux  des  banques, 
comptoirs  d'escompte,  crédit  loncier,  mobilier,  maritime, 
agricole,  docks,  chemins  de  fer,  compagnies  d'assurances 
terrestre,  maritime»  etc.  Sociétés  principales  d'industrie 
manufacturière  ;  par.  M.  Haussemann,  sous-iiiteudant  mi- 
Btaireen  rëtraite,  avec  la  collaboration  de  H.  Â.  Baudouin, 
ancien  secrétaire  de  la     chambre  de  commerce  de  T Al- 
gérie, l^''  et  2e  livraisons  in-S^  de  15  f.  Paris,  F.  Didot. 

25  i  —  Delà  circiilation  par  V  échange  ;  par  Emile  Uar^ 
fin.  Broch.  in-S»,  Paris,  Guillaumin  et  Oe. 
.  26*  —  De  là  découverte  des  mines  dFor  en  Jusiralie  el 
en  QUifamie  ou  recherches  sur  les  lois  qui  règlent  la  valeur 
'  et  la  distribution  des  métaux  précieux,  accompagnées  de 
notes  historiques  sur  les  effets  de  rexploitalion  des  mines 
américaines,  à  l'égard  des  prix  en  Europe  anx  xvie,  xvne  et 
xvui«  siècle,  etCr  ;  par  M.  P.-J.  Stirling,  auteur  de  la  Phi- . 
Josùphie  du  commerce,  traduite  en  français  par  M.  Augus** 
Un  Planche;  1  vol.  grand  in**lS.  Paris,  Guillaumin  et  C>«, 

*  "  Exposé  historique  exact  el  fulèle  dos  phénomènes  qnisc  l  alla- 
,  clieul  aux  découvertes  récentes  «ies  nuiies  d'or.  Al.  Stirling  a  mis  à 
^^contribution  les  documents  publies  i^ar  le  gouvernement  angla.s, 
.  jininedc  renseigneuieuls  précieux  sur  l'histoire  de  la  découverte  et 
de  Vexploiiatioi)  des  muies  d'or  de  TAuslralie .  • .  ^oa  livre  est 
'ifn  des  meilleurs  recueils  de  faits  et  d^idées  qui  aïeul  été  publiés 
^ur  cette  qucsltou  (Journal  des  Êconommes) . 

27.  —  La  Charte  des  travailleurs,  ou  nouvelles  proposi- 
tions économiques  et  gouveruemeiUalcs  touchant  le  paupé- 
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Asme,  par  M.  Ùearges  Tarennes  i  i  volume  in-^.  t^Mid> 

Guillaumin  et  C'«. 

28.  —  Direction  générale  des  douanes  et  des  contribu- 
tions indirectes.  Tableau  général  des  mouvements  du 
cabotage  pendant  Tannée  18^2.  in-4o  de  d4  feiiil«  1/2, 
impr.  impériale. 

*  S9.  — '  Système  pénitentiaire,  le  bagne,  la  prison  cellu^ 
hure,  la  déportation;  par^l/m.  Lepelletier  (de  la  Sarthe). 
1  vol.  grand  ia-S*"  de  3G  feuil.  Le  Mans,  Monnoyer;  Pariâ^ 
Pion  frères. 

30.  Considérations  sur  le  crédit  foncier  et  projet  dê  «  ' 
banque  foncière;  par  L.-A.  Petit,  in-8'de  2  feuil.  1/4, 

impr.  de  Lecoinlc  à  Rouen. 

31.  —  Administration  générale  de  V  assistance  publique 
à  Paris.  Rapport  du  directeur  de  l'administration  de  l'as- 
sistance  publique  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  sur  le  service  • 
des  aliénés  dn  département  pour  Vannée  1 85S.  ln^«  de  tt 
feuil.,  plus  55  tableaux.  Impr.  de  Dupont  à  Paris. 

32.  —  Histoire  des  arts  et  métiers  et  des  corporations 
ouvrières  de  la  ville  de  Paris,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  nos  jours  ;  par  J.-if.  Cayia.  Broeh.  in-^  ds 
9  f.  1/2,  impr.  de  Vialat  à  Lagny. 

33.  De  V influence  d/u  bien-être  matériel  sur  ta  mor^ 
talité  des  peuples  modernes.  Ouvrage  qui  a  partagé  le  prix 
proposé  sur  cette  question  par  TAcadémie  des  sciences  mo-  , 
raies  et  politiques  ;  par  Edouard  Mercier •  Brocb.  in-ëo  de  • 
9  f.  172.  Paris,  J.  Henouard  et  C^^. 

34.  —  Traité  du  crédit  fofwier  ou  eifUcttioii  théert^m 
et  pratique  de  la  législation  relative  au  crédit  foncier  en 
France,  avec  le  texte  des  décrets,  lois,  rapports,  etc.,  suivi 
d'un  exposé  de  l'organisation  des  institutions  de  crédit  fon- 
cier dans  les  divers  Etats  de  TEurope;  par  J.-B.  Josseau, 
avocat,  etc.  t  vol.  in*8o  de  38  feuil.  3/4.  Paris,  Gosee* 

35.  —  Histoire  du  système  protecteur  en  France  depuis 
te  ministère  de  Colbert  jusqu'à  la  Révolution  de  1848  ;  par 
M.  Pierra  Clément.  Paris,  Guillaumin  et       1  vol.  in-8. 

Ouvrage  plein  de  faits  paisés  aut  sources  offlcielles  et  deslM 
1  deveoir  en  quelfue  sorte  la  base  de  toutes  tes  discussions  aux- 

(Hielles  donnera  encore  lieu,  pendant  lon^îtemps,  In  grande  (iaesti«»n 
de  la  nhision  du  tarif  des  douanes.  H  était  int<;resâant  de  nioiilror 
comment  ou  est  arrivé,  de  degrés  en  degrés,  de  fautes  eu  fautes, 
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à  un  lat  it  plus  restrictif  et  plus  exagéré,  non-seulement  que  celui 
ide  rAssemblée  Cousiituante,  mais  encore  que  celui  de  Coibert  lui-  • 
niéBi6.C?€st  cequefll.  Pierre  Clément  prouve  jusqu'à  réTidence,  avec 

des  faits,  des  cniifres,  des  mémoires  contemporains,  pour  Fépoque 
qui  s'est  écoulée  depuis  Colbert  jusqu'à  la  Révolution,  et,  a  partir 
de  t789,  avec  l'inflexible  Moniteur.  Des  pièces  justificatives  trës* 
instructives  tormiucut  et  complètent  VHUloire  du  s^sUme  pro-^ 
iecteur* 

•  36.  -^Consxdératiim»  wr  hs  tables  de  morlaliié,  à  Toc- 
caslon  d'uD  travail  M.  Quételet  sur  le  même  sujet  ;  par 
HL.yillermé,  in-8o  d'une  fenll.  1/4.  Extrait  du  Journal  des 
économistes  f  15  novembre  1853. 

87.  —  Opuetmles  sur  la  rente  foncière  ;  par  Mathieu 
Woïko/f.  Paris,  GulUaumin  et  C'«.  1  vol.  in-»©. 

38.  —  Extraits  d'un  mémoire  sur  ks  moyens  de  prévenir 
les  disettes  en  France  ;  par  le  comte  -Hugo,  ln-8o  de  2  f. 
impr.  de  Guyot,  Paris. 

as.  ^  Plus  de prohibiUon  9ur  les  filés  de  coton»  Exposé 
des  avantages  d'one  réforme  douanière  en  France  pour  les 
articles  de  coton  ;  par  M.  Jean  DùUfïts.  Brocb.  In-S»  de 
Sfeuil.  324.  Paris,  Gapelle. 

40.  —  Histoire  de  Vimpôt  des  boissons  ;  par  le  comte  de 
ViUedeuil,  dédiée  à  M.  Emile  de  Girardin.  Paria,  librairie 
{fouvelle»  1.  vol.  in-8i»  (tome  I*"')* 

41.  «-^  ÙEnvres  soeiaies  de  W.^E.  Channing,  traduites 
de  Tanglais,  précédées  d'un  essai  sur  la  vlejet  les  doctrines  de 
Channin$?  et  d'une  introduction  par  M.  Edouard  Lahou- 
laye^  professeur  au  collège  de  FrancCi  membre  de  Tinstitut. 
I  vol.  gn  in-l8.  Paria,  Veuve  Comon. 

43.  '^Histoire  des  classes  agricoles  €i»  Fr^woe  depuis 
saint  Louis  jusqu^à  Louis  XIV;  par  M.  C.  Dareste  de  ta 
Chatame,  professeur  d'histoire  à  la  laculté  des  lettres  de 
l^yon.  1  vol.  in-8o.  Paris,  Guillàumin  et  C»«. 

«  LliifttoiFe  des  classes  a{{ricoles,  dit     Dan^e  dans  sa  préface, 

n'fïvait  pflf^  encore  été  écrite  ;  j'ai  voulu  combler  cette  lacune  pour 
les  cinq  ou  six  derniers 'bièclcs,  autant  que  l'étal  de  la  science 
actuelle  pernietlait  de  le  faire.  Je  me  suis  conformé  nu  pi  nni  ainmc 
<le  rAcatféniie  des  pcienres  morales  cl  politiques,  <j[ui  demandait 
d'indiquer  par  quels  elals  successifs  ces  classes  avaient  passé  de- 
puis le  servage  absolu  jusqu'à  leur  entier  lUfrancbisscment^  et  a 
quelles  obligations  elles  avaient  é\é  sutDcessivemenl  soumises.  ' 

La  table  des  cbapitrea  indi^aera  les  nsattères  et  T^irdre  suivi  par 
l'auteur  *. 

Oiap,  |€^  —  Gliaipitie  préiimiiiaîFe.  ^  Ktat  des  popultlions  afpri- 
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colês avant  le  x nie  siècle.  —  II.  Des  bourgs  et  des  villages.— 
Comment  ils  s'étaient  formés,  et  comment  ils  lurantadministrés 
jusqu^aiix  temps  féodauT.  —  lll.  Condition  personnelle  des  po- 
pulations rurales  depuis  le  xiiie  siècle.  —  IV.  Condition  terri- 
toriale des  populations  agricoles  depuis  le  \iiie  siècle.  Des 
difft^rcnls  modes  de  tenures  et  de  baux.  —  V.  De  la  propriété  et 
de  l'inAuence  exercée  sur  les  campagnes  par  les  lois  qui  la  ré« 
girent.  —  VI.  De  (a  propriété  Cfiminunalo.  —  VU.  De  Vadminis-  ^ 
tratlon  centrale  dans  ses  rapports  avec  la  populitiMi  des  cam- 
pagn  s.—  V m.  Questions pai'ticulière.'.^ 
—  V  Histoire  des  Classes  agricoles  a  été  conroDDée  par  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques. 

43.  — Sijstèmc  ^nancier  de  la  France  ^  par  M.  le  mar-  j 
quis  d*Audi{fret,  Nouvelle  édition,  revue  et  considérabte- 
ment  augmentée.  5  vol.  ia-8o.  Paris,  Guillaumin  et  G»"* 

I^s  tomes  If  II  et  IV  sont  publiés.  Voici  leur  contenu  : 

TOME  icr.  LIVRE  I.  Examen  des  revenus  publics.  —  livre  ii.  Exa- 
men du  crédit  de  FEtat.  —  livre  m.  Examen  de  la  circulatiou 
des  Valeurs  de  la  richesse  puMtque.  —  livrb  iv.  Etamen  de  U 
comptabilité  publique 

TOHB  II.  Rapport  au  roi  (Charles  X)  sur  PadmiBistration  des 
finances. — Discours  du  ministre  des  HuanceSi  et  projet      toi  j 
sur  le  budget  de  Texercice  1831." 

TOME  IV.  Le  budget  et  divers  écrits  sur  les  finances. — Chap.  1. 
Le  budget  de  TEtat.  —  11.  La  crise  financière  de  1848,  comparée 
il  celles  de  1814,  4815.  1830,  18^0.  —  lll.  La  libération  de  la 

Sropriété  ou  réforme  de  radminlstration  des  impôts  directs  et 
es  hypothèques.  — 111.  Réforme  de  FadminlstratioD  llaanclère 
et  des  hypothèques.— Notice  sur  Golbert^Souveuirs  sur  le  baron 
Louis. 

(Ces  trois  volumes  forment  les  4e  et  5e livraisons  des  ÉconO' 
miëies  et  publicûtes  coiUemporaim.) 

44.  —  Recherches  sur  V origine  des  ladreries, maladre^  ' 
ries  et  léproseries  ,\}rt^I.  L.-A.  iabourt.  i  vol.  in-8o,  orné 
de  grav.  sur  bois.  Paris,  Guillaumin  et  (I85i). 

^b.  — Essai  sur  V  économie  rurale  de  V  Angleterre  y  d$ 
VÉcosse  eVde  l'Irlathde ,  pair  M.  Léonce  de  Lavergne.  Paris, 
Guillaumin  et  G*».  1  beau  et  fort  vol.  in-S»  (1854). 

Dans  cet  écrit,  l'auteur  fait  connaître  l  état  actuel  de  1  a{Tiiculture 
dans  les  divei  ses  parties  du  Royaume-Uni  et  recberche  les  causes 
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çhir.  • 

Voici  le  sommaire  des  chapitres  : 
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bétail.  —  IV.  Les  cultures  —  V.  Le  produit  brut.  —  VI.  Les 
r^ntesi  les  profits  et  les  sabiires,     VU.  Gonstitiitioa  4e  la  iff^ 
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52-»  Les  populations  otivrières  et  les  industries  de  la 
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Erkata  a  faire  à  VAnnuaire  pour  1853  (p.  17^ 


Il  s'est  glissé  une  erreur  importante  dans  r^rticle  Popu- 
lation  de  V Annuaire  de  1853. 

Le  tableau  de  la  population  des  villes  (page  17)  est  erroné 
en  ce  qui  concerne  les  chiffires  donnés  pour  164 1 .  De  ces 
chifrres,  imprimés  dans  V Annuaire  tels  qu'ils  avaient  été 
recueillis  au  Bulletin  des  Lois  et  dont  il  était  difficile,  par 
L»onséquent ,  de  suspecter  Vexaclitude ,  l'Administration 
avait  distrait,  sans  aucun  avertiisscment,  les  populations 
dites  flottantes  y  tandis  que  ces  populations  sont  comprises 
dans  les  chilîres  de  1836,  184G  et  1851. 

En  faisant  disparaître  cette  cause  d'erreur,  on  constate 
que  la  population  urbaine  de  la  France,  au  lieu  d'avoir 
diminué  de  183G  à  18i6,  s'est  accme,  au  contraire,  de 
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357,21 1  ou  plus  de  8  p.  ^o-  ^'^^^  lé&ulte  du  tat»leau 
'Ci-joint  àefil  les  éiqnrato  ont  «lé  relevés  sur  les  âocuments 
originaux. 


Mpioailon 

P.  «  •  • 
ans  

Lyon  

Idarseille  

Bordeaux  

JioucD  

Toulouse.. 

Kaiiles  4, 

iiue 

Strasbourg.».,, 

^  l  m  6s  •.••^«^^^^«^ 

Metz  ,  

Gaen  , 

Sûnt-ÉUeone...,, 
rléans  

Reims..  •.^•«•.,^, 

Angers  

Kenncs. 

Toulon  

Monlpellier  

Glermonl-Ferrand. 

Avignon  

Kaucy  

Brest....  

Acsançon..  •«,«••« 
Limoçfs. 

Versailles,,,,.,,.. 

Grenoble 

Tours  , 

Boulogne. .  ..s  

Lo  Havre...  

Troyes  

Bourges  

Djjon  

Aix... 

Montaubâu  

Dunkcrque 

An  as  

Le  Mans  

La  Guillotière. , 

f'oitiers  „. 
aini-QuenlÎD...., 

Arles   

Tounoing  

Valencienoes 


1841  (popuUtiont  floiUnlei  comprUef)» 

935,361  Cherbourg   2H,J|08 

155,939  Douai    23,303 

454,035  Sainl-Omer   20,661 

404,686  Loricnt   23,621 

96»002  Carcassonuc   20,861) 

90,368  AbbevUle   17,582 

8089  Niort   18^739 

•Cr9)ft3Y  La  Cioix-Rousse..,  48,790 

70,298  Cambrai   20,441 

47,417  Laval   47,348 

44,657  Perpignan........  20,792 

52.763  Castres   49,225 

43,079  Nevers   45,007 

48,554  Mulhouse   20,587 

49.884  Angoulème   48,629 

40,776  Dieppe   46,443 

39,884  Vienne   47,587 

37,895  Béziers   48.874 

45,449  Colmar   49,908 

40,746  Rayonne   47,.546 

35,452  Rochefort   20,077 

33,844  Moulins   45,375 

40,542  Le  Puy   44,674 

40,^5  La  Rochelle. ......  46^S0 

86.464  Cbarires   16,383 

29,870  Alençon   43,9t7 

35,442  Chàtcdruroux....  •  43,551 

.'^0,824  Sedan   14,750 

28,694  Blois   46,1.56 

29,445  Allais   16,884 

27,154  Agen;   44,987 

95,469  Elbeuf.   44,646 

92,826  Beauvais   18,825 

99,044  Baslial   44,.')68 

26,698  Chàlons-sur-Marne.  44,683 

23,561  Grasse   41,381 

27,047  Luné?illô,»4*   16,448 

24,439  Tmbes   42,425_  , 

25,189  Pau   <3,84r^W' 

25,730  Cahors   19,852/^ 

94|79l  Cliftlon-$ur-Sa6ttc  •  44,84ie^ 

94,400  Bar-le-Duc   42,52r 

20,460  Mâcon   42,82t 

22,503  Sauinur   .,  1 -2,251: 

21,343  Alby   42,^08 

94,802  Issoudua..,   '  t2,2d4^ 
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Celle....;  

Vannes  

Péri  gueux 

Auxerre  ••• 

BalignoUes  

S.-Marie-aux-Miaes 
Lixieux....*...... 

Rioni  

Sainl-Brieuc  

Villeneuve 
Lodéve. 

Valence  • 

Si  Germain-en-Laye 

AunlUc  • 

Calais  

Narbonoe  

Tarascon  

Bellevilie  

Beaunc .  •*.•«•.*•• 

Moissac...  

Verdun  

Aucti  

Millau  

AotUD  

Evreux,  

Dôle.,  

ïhîers  

Roniatis  .•«,•  

Louviers  

Baillcul  

KoaHue.  

Alorlaix  

Quimper....  ••••• 

Libournc  

Schélesladl  

Tulle.  

Chà  telle  raull*.  • 
Hagui^uau  ••• 


13. 

44,737 
42,487 
42,326 
44,073 
44,429 
44,37S 
4^,359 
42,484 
42,337 
40,477 
43,407 
43,618 
40,889 
12,508 
14,907 
41.362 
49,5(5 
40,977 
40,76-2 
4!V,533 
40,867 
9,014 
44,464 
4 1 ,706 
40,713 
9,981 
9,474 
9.998 
9,923 
4  4,330 
40,539 
40,451 
9.814 
8,63i 
H) 
9:904 
40^349 


Rodez  

Beaucaire. ... 
Rive  de-Gier, 
Saillies  


*• 


Bourg  

Ëpinal  

Péeamp  

GentillV  

SaioUDeois  

Bergerac  

Carpeutras. 

Seu8  

Annonay  

Ajaccko.  

Cholet  

CoiDpiègne  

Hières  •.•«••• 

Vaugirard. 

Laon  •.»•• 

i.atnbezellec..«. . .. 

Soissons  Tm 

Foiilaiuebleau. 

logou  villa  

Tarare  

La  Viltetle  

Langres..«.<  

Neuilly  

S(-PioiTe-lè&-Calaia. 

Granville  

Wazemmes  

Meluu.  

Montmartre.  

Bercy  «  

Passy  ..••••««««•• 

La  Chapelle.... ... 

GrasvUie.».  


9,272 
9,795 
44,543 
9,994 
40,21*1 
44,012 
9,418  ! 
9,987 
41,636 
40,402  ! 
9,776 
40099 
40,384 
44,266 
8,%43' 
9,076 
9,966 
9,847 
9,406 
9,548 
9,452 
8,439 
9,880 
8,70î 
40,954 
8,303 
9.493 
9,4i!S 
8,847 
7,963 
8,950 
7,802 
7,913 
6.704 
8,724 
7,141 


Tolal   4,528,940 


Le  même  article  contient  les  erreurs  de  détail  suivantes  : 
A  la  colonne  de  1851,  il  iaut  lire,  en'  regard  de  la  ville 
de  Saiut-Etienne,  5G,003  au  lieu  de  36,003. 
Page  30,  ligne  11,  ïïseï prévenir  au  lieu  de  produire» 
Même  page,  ligne  29,  Uses  por  an  au  lieu  de  par  jQiir. 


FIN» 
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